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TOME  SECOND.  ■ ‘ 


S E CT  10  N VI. 

Des  Poids  foûtenus  fur  des  Jùrfaces  inclinées, 

, D-E  F I N,I  T I o n X X y.  . 

N plan  qui  ii’eft  ni  vertical , ni  Eorifon- 
tal , s’appelle  un  flan  mcliné  -,  l’angle  qu’il 
fait  avec  l’horifon  s’appelle  ion  angle  d'in- 
clinaifon-,  la  verticale  compfife  entre  fon 
extrémité  ftiperieure  & l’Aorifontale  qui 
palfe  par  l’inferieure , s’appelle  {z  hautcuri 
& la  partie  de  cette  liorifontale  comprile  entre  ce  q)lan 
& la  hauteur , s’appelle  fa  bafe. 

"Suivant  cela , h des  ftn-faces  S , V , on  prend  la  moyenne  Tïg.  i«>4î 
XomeJJ-.  ' A ■ 
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pour  un  plan  incliné  à l’horifon  GK,  &’HG,  pôuf  la'  - 
longueur  de  ce  plan  comprife  entre  l’fcorifoiitale  GH&;  la  ; 
verticale  HK , l’on  aura  HGK’'^pour  {on  angle  d’inclinai^  ' 
fan,  HK  pour  fa  hauteur,  & GKpour  {a.  hafe^  - 

Go  B.  O X L -A  1 R E.,  - 

Toutes,  les  fùrfaces  courbes  pouvant  être  regardées  • 
comme  faites  d’une  infinité  de  petits  plans  infiniment  pe-  - 
tits  différemment  inclinez  fui  vaut  lesdireélions  de  eeux  - 
qui  les  touchent  en  ces  points  ou  parties  infiniment'  peti- 
tes regardées  comme  s’évanouiifant  en -points  j -il  fuit  de  ' 
la  précédente  Déf.  i que  l’inclinaifon  d\me  ligne  ou 
furface  courbe  quelconque  varie  dans  tous  fes  points , ôC 
que  fon  in'clinaifon  en  chacun  d’eux  efl;  toujours  celle  de 
fa  tangente  droite  ou  de  fon  plan  touchant  en  ce  point:  ■ 
de  forte  qu’en  chaque  pointO  de  lafurface  courbe  SO  V,  • 
cette  furuace,  peut  palier  pour  le  plan  incliné  HG  qui  la 
touche  en  ce  point  O , ayant,  là  HGK  pour  fon  angle  d’in- 
clinaifon,  HK  pour  fa  hauteur , & GK  pour  fa  bafe,  en  ■■ 
prenant.  HG  pour  la  longueur  de  ce  plan. 

D E F I N I T I O N X-X  V L 

On  appellera  ici  & dans  la  fuite  , hafe  d’un  corps  ou  ■ 
d’un  poids  5 ce  qu’il  aura,  de  fa  furface  appliquée-à  celle.-: 
fur  laquelle  il  fe  trouvera  : par.  exemple  , ici  O fera  la- j 
hafeàn  poids  EOjfoit  que  O fait  un  point , ou.  une  fur- 
face  , félon  la  figure.&  la  pofition  de  ce  poids. 

Suivant  ce  langage , un  poids  aura  autant  de  qu’il  - 
touchera  de  fùrfaces  differentes  en  des  endroits  differensj  ■ 
c’efi:  pour  cela  que  dans  la- fuite  nouslui  donnerons  deux 
bafe  s , lorfqu’il  fera  foûtenu  entre  deux  fùrfaces , une  : 
pour  chacune.. 

' Ce  langage  extraordinaire  neft  egue  four  abroger  nos  ex~  - 
frejfions , (jr  rendre  far-lh  nos  démonjlrations  flus  courtes 
moins  ernharrafées^ 
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' Si  du  point  A de  concours  des  directions  quelconques 
/AM } AR.,  du  poids  EO  & de  la  puiflance  R qui  le  re- 
? tiendroic  en  équilibre  fur  la  furface  quelconque  S V ^ on 
: imagine  une  perpendiculaire.  AD  à cette  furface,  à la- 
(^uelle  on  va  voir  {'Th.  zG.  Corol.  i.  z.)  que  pour  cet 
équilibré  cette  perpendiculaire  doit  paiTer  par  quelqu’un 
■des  points  O de  la  bafe  du  poids  3 & . fi  d’un  point  quel- 
1 •conque  D de  cette  perpendiculaire  AD  , on  rnene  une 
autre  perpendiculaire  DM  à la  direction  AM  de  ce  poids 
, EO.  La  force  qùbn  a vu  dans  les  Corol.. 8,  5).  du  Lem.  3 . 

- de  qu’on  va  voir  encore  dans  les  part.  1.  2.  du  TE.  16. 
i-devoir  réfulter  du  ..  concours  d’action  de  ce  poids  EO 

de  la  puilTance  R fur  la  furface  SV  fuivant  AD  , fera 
appellée  la  charge  de  cette  furface  3 & la  réfiflance  dire- 
.ctement  oppofée  que  [Lem.  3.  Corel.  2.  mmb..i.  ) cette 
..furface  y fera  , s’appellera  fa  re'fifian-ce  totale.,  ou  fa  réfi~ 
Jlance  àircBe  , ou  Emplement. fa  réfifiance-,  ce  quelle  en 
..fera  [Lem.  .3 . Corol.L.j.  ) de  M vers  A fuivant  la  dire- 
. dion  MA  du  poids  EO , s’appellera  fa  réfifiance  verticale-y 
& on  appellera  fa  réfitfiance  hoiifiontak  ce  qu’elle  en  fera 
-de  même  ( Lem.  3 . Corol.  6 . 7.  ) de  D. vers  M fuivant  DM. 

Les  efforts  fuivant  AM  , MD  , diredement  oppofez 
-‘Sc  égaux  à ces  réiîftances  verticale  & Iiorifontale  , s’ap- 
pelleront charges  des  plans  GK,  ElK  , aufquels 

ivces  effortS'.font  ( Hyg.  ) perpendiculaires. 

,.  Â V.  RR  TJ.S  S .EME';N>T. 

- Les  furfaces , foit  planes , foit  courbes , s’appelleront  SV 
■■dans  la  fuite , pour  faire  quadrer  cEaque  démonftration 
,À  toutes  à la,  fois  avec  moins  de  figures  & dedifeours  : on 
■■prendra  HG  pour  la  longueur  de  la  plane  ou  du  plan 
.Æouchant  de..la  courbe  au  point  O de  fa  charge  3 &c  par 
..confequent.f  L>éfi._x  5 . fir-fioâ. Corol.  ) la  verticale  HK  pour 
;fa  hauteur  5 &rhoriiontaleKGpour  fa  bafe. 

, ,,Dn' prend  ici  à-l’ordinaire  pour  une  furface  inclinée 
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quelconque,  &pour  fa  bafe  Iiorifontale , les  fedl 
GK,  faites  par  un  même  plan  vertical  qui  les  coupe  per- 
pendiculairement toutes  deux: il  en  fera  de  même  de  la 
hauteur  HK  de  cette  furface.  - 
Enfin  lorfqu’il  s’agira  de  deux  furfaces  inclinées  encre- 
elles , on  les  fuppofera  toujours  avoir  de  telles  fedions  de 
leurs  bafes  en  ligne  droite. 

THEOREME  XXVI. 

FondamentaEde  la  prefente  Sedion  é. 

Tie.  ioç.  ^^elques  foient  la  furface  inclinée  SJ^ , le  foids  mobile  ' 
^cs*  BON,  la  fui  fane  e R a[ui  lui  cfi  afflicj.uée  ■,  & /c-f  àireétions 
TC^ER  , de  cefoids  ^ de  cette  puif  'ance  j ^ confe^uemment 
aujfi  quel^u-angle  RAC  que  ces  deux  direEtions  faffent  entre^ 
elles  : fait  imaginé  un  farallelogram'me  BACD  fait  de  cotes, 
AB  , AC , fris  fur  les  directions  ER  , FC , de  la  fuifance  R 
és  du  foids  EON  de  fuis  le  f oint  A de  concours  de  ces  mêmei 
directions. 

I.  s' il  y a équilibre  entre  cette  fuif'ance  R é^ce  feids  EON., 
foûtenu  far  elle  fu<r  la  Jurface  SV,^  que  la  diagonale  AD 
de  ce  farallelogramme  B A CD  foit  ferfendiculaire  k cette  fur- 
face,  é’  l‘^  fetde  quonlui  fuife  ainfi  mener  du  f oint  A ( la 
raifon  de  cette  exceftion  faroîtra  dans  le  Scholie  fuivant  ) 
cette  diagonale  AD  faffera  toujours  far- quelque  f oint  O de 
la  bafe  dufeids  EON i’imfrejfo»  ou  la  charge  réfultante 
du  concours  d’attion  de  la  fuifance  R dr  de  la  fefanteur-  du 
foids  EON  , fur  la  furface  S-V , fera  toujours  k chacune  de 
ces  deux  forces  comme  cette  diagonale  AD  k chacun  des  côtes 
AB , AC , qui  leur  ré  fondent  fur  leurs  directions  dans  Ic'faral- 
lelogramme  BACD. 

IL  En  ce  cas  d'équilibre  fur- quelque  furface  SV  que  ce  foit, 
fans  enexcefter  frefentement  aucune  , f les  côtes  AB,  AC, 
du  farallelogramme  BACD  font  entr  eux  comme  la  fuif'ance 
R^  la  fefantcur du foids-EO N , fur  les-  directions  dejquelles 
en  fuffofe  ces  côtes  s la  diagonale  AD  cle  ce  farallelogramme 

fera  ferfendiculaire  k cette  furface  S F en  quelque  foint  O-  de 
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la  hafe  àa ^oids  EON i la  charge  ou  imprejjlon  réfultante 
du  concours  faction  de  ces  deux  forces  fur  cette  furface , fera 
encore  U chacune  d’elles  comme  cette  diagonale  AD  a chacun 
des  côte^AB , AC , qui  leur  répondent  fur  leurs  directions  dans 
le  parallélogramme  BAC D , ■ 

III.  Réciproquement  fur  quelque  furface  que  ce  f oit  encore, 
fi  le  parallélogramme  BACD  a encore  fes  cotez,  AB , AC , en- 
tr  eux  en  rai  fonde  la  puiffance  R ér  de  la  pefanteur  du  poids 
E ON,  furies  directions  defquelles  on  fuppofe  ces  chef  s 
que  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  foit  perpendicu- 
laire k cette  frf  ace  quelconque  S F en  quelque  point  0 de  la 
hafe  du  poids  E ON  : ce  poids  fera  toujours  alors  foûtenu  fm 
cette  furface  par  la  puifance  R en  équilibre  avec  lui. 

Démonstration. 

Part.  I.  Les  Corol.  8.  q.  du  Lem.-  3.  font  voir  qu®' 
jjour  que  la  ptiiflanGe  R,  foùuenne  le  poids  EON 'fur  la 
furface  quelconque  inclinée  SV  , l’impreffion  ou  la  force 
féfultante  du  concours,  d’aélion  de  cette  puiflance  & de 
la  pefanteur  de  ce  poids  lur  lui , doit  être  dirigée  fuivanc 
une  perpendiculaire  menée  du  point  A à cette-  furface 
laquelle  perpendiculaire  palTe  par  la  bafe  de  ce  poids. 
Donc  cet  équilibre  étant  ici  fuppofé  entre  la  puilfance  R- 
& le  poids  EON  fur  cette  furface  SV  ou  HG , & la  diago- 
nale AD  y étant  auffi  fuppofée  perpendiculaire  à cette 
même  furface , • & la  feule  qu’on  y puilTe  mener  du  point 
A 3 l’impreffion  réfultante  du  concours  d’aélion  de  la 
puilfance  R.  & de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  lui , 
aoitêtre  ici  fuivant  cette  diagonale  ADj&;  cette  diago-^ 
nale  palfer  par  la  bafé  de-  ce  poids  EON.  Donc-  aulîi 
( Lem.  3 . Corol.  4. -)  cette  force  ou  impreffion  de-  A versD 
fuivant  AD  perpendiculaire  en  O à la  furface  S V , qui  en 
ce  cas  d’équilibre  la  fodtient  aind  toute  entière,  ceft-à- 
dire , la  charge  de  cette  furface  en  ce  point  O , réfultan- 
te fur  elle  du  concours  d’aclion  de  la  puilfance  R & de  la- 
pefanteur  du  poids  EON , doit  être  ici  à chacune  de  ces 
deux  forces  génératrices  de  celle-là , comme  cette  diago^- 
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: nale  AD  eft  à chacun  des.  cotez  AB  j AC,  qui  leur  ré- 
pondent fur  leurs  directions  dans  le  parallelograniine 
'BKCD.  Ce  e[u  il- fallait- 1°.  démontrer. 

Part.  1 1.  Puifque  ( Hyf.  J la  puilTançe.B-  &.  la  pefan- 
; tcur  du  poids  EON  font  ici  e.ntr.’elles  comme  les  cott% 
AB,  AC  , du  parallélogramme  BACD  5 l’impreilion  ré- 
..  fultante  de  leur  concours  d’aftion  fur  ce  poids , doit  être 
{Lem.y.fart./y-é^  Corol.  i.nomb.  i.)  de  A vers  D fui- 
• vaut  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  comme 
( Lem.  3 . Corol.  é . ) fi  ce  corps  au  lieu  d’être  poulTé  ou  tire 
par  ces  deux  forces  à la  fois , ne  l’étoit  en  ce  fens  que  par 
, une  feule  qui  fut  égale  .à;  ce  qu’il  lui  en  réftilte  du  con- 
cours d’action  de  ces  deux-là.  Donc  dans  le  cas  d’équi- 
: libre  ici  fuppoféentre.  iapuilîànce  .B-  & lepoids  EON  fur 
;ia  furface  S V , cette  diagonale  doit  être  ( Lem.  y . Corol, 
perpendiculaire  à cette  furface  en  quelque  point 
P de  la  bafe  de  ce  poids  5 & ( De/!  27,)  la  charge  de  cette 
: furface , égale  ( dx.  q.  ) à cette,  force  ou  imprellîon  réful- 
■;  tante  du  concours  d’aêtion  de  la  puilTançe  R ôc  de  la  pe- 
santeur du  poids  EON,  que  cette  furface  foâtient  toute 
. entière  d’une  réfiftance  diredement  oppofée , être  ( Lem. 
3 . Corol.  I . nomb.-t . ) à chacune  de  ces  deux  forces  géné- 
ratrices de  celle-là , comme  cette  diagonale  AD  à chacun 
, des  cotez  AB  , AC  , qui  leur  répondent  fur  leurs  dire- 
. ctions  dans  le  parallélogramme  BACD , ainfi  que  dans  la 
précédente  part.  ï.  Ce  qtù  çB  tout, ce  qu'il  fallait  2°.  dé- 
montrer. 

Pa  r t.  1 1 1.  puifque  l’on  fuppofe  encore  ici  la  puilTan- 
;Ce  R & la  pefanteur  du  poids  EON  en  ra.ifon  des  cotez, 
AB , AC , du  parallélogramme  BACD , pris  fur  leurs  di- 
redions  j & que  de  plus  la  diagonale  AD  de  ce  parallelo- 
- gramme  eft  perpendiGulaire.à  la  furface  SV  ou  HG  en 
'quelque  point  O de  la  bafe  du  poids  EON  j. l’impreffio^n 
méfultante  du  concours  d’adion  de  la  p.uilfance  R & de 
jlapefanteur  de  ce  poids  EON  fùr.ce  corps,  doit  être  ici 
. ( Lem. y. fart.  4.  ^ Corol.  i.nomb.  1.  ) de  A vers  D lui- 
çV,apc  cette  diagonale, AD,  & confequemment  être  aulp 
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( Hyf.  ) perpendiculaire’  à la  furface  SV  par  quèlqu’au 
des  points  O de  la  bafe  du  poids  EON.  Donc  {Lem.  3. 
Gorol.  Si  5>;  ) ce  poids  doit  être  ici  en  équilibre  avec  la 
puilTance  R fur  cette  furface  SV.  Ce  quilfalloif  3,°.  de-  ' 
montrer,  ■ 

A u t r e Demon-s  t r at  ion. 

P a;r  T.  I.  Au  lieu  de  la:  furface  SV  imaginons  pour  un- 
nloment'une  puilTance  T-,  qui  avec  une  corde  ZT  diri-  - 
gée  fui  vaut  DA  prolongée  de  ce  -côté-là , foutienne  avec 
la  puilTance  R.  le  poids  EON  prefentement  foûtenu  avec 
des  cordes  feulement.  Il  ell  manifclle  que  puifque  [Hyf.) 
la  droite  TD  eR  perpendiculaire  en  O à la  furface  SV,  • 
& la  feule  ( Hy'f.  ) qu’on  luipuilTe  mener  par  le  point  Ki 
non  feulement  cette  furface  SV  ne  peut  fuppléer  la  puif- 
fance  T,  Se  foûtenir  en  fa, place  avec  la  puilTance  R le 
poids  EON,  à moins  {Lem.  ^.Corol.  8-vfj.)que  cette  per- 
pendiculaire AO  ne  palTe  par  quelque  point  de  la  bale  - 
de  ce  poids  I mais  encore  qu’alors  la  réfiltance  ou  {Déf. 
ay.  ) la  charge  de  cette  furface  ou  de  fon  pointOferoif-- 
( yrlnciy.genér.  Corol.  i-,  ) égale  à la  puilTance -T.  Or  cette 
puilTance  T ( à la  place  de  la  réfîflance  de  cette  furface- 
SV  j foùtenant  ainli  avec  la  puilTance  R le  poids  EON,  • 
ou  ( ce  qui  revient  au  même } fe  trouvant  ainlî  foutenue 
par  le  concours  d’aclion  de  la  puilTance  R & de  lapefan-  - 
teur  du  poids  EON  , comme  fi  elle  étoit  un  poids  dirigé  ■ 
fui  vaut  AT , & foûtenu  avec -des  cordes  AR , AG,  par 
deux  puilTances  R , C,  dont  celle-ci  ( C)  fût  égale  à la  ■ 
pefanteur  du  poids  EON , & de  même  direèlion  AG  que  ' 
cette  pefanteur  ; cette  puilTance  T ( dis-je  ) ainfi  foute-  ‘ 
nue , feroit  alors  ( Th.  i ^part.y..  /\...-)  à la  puilTance  R & à la  - 
pefanteur  du  poids  EON , comme  la  diagonale  AD  du  pa~ 
ralleloOTamme  -BAGD  ell:  à chacun  de  Tes  cotez  AB,  AG,  ■ 
correfpondans  fur  leurs  direèlions.  Donc  non  leulement 
cette  diagonale  AD  perpendiculaire  ( Hyp.  ) en  O à lalur- 
face  SV  reftituéè  au  lieu  de  la  puilîànce  T , doit  palTer  ici  ’ 
par  la  bafe  du  poids  EON  3 mais  encore  la  charge  de  cette;  - 


N.O  U V E.L.L.E 
fai'face.y  dok  être  auffi  à la  puilTançe  à ce  paiHs 
EON , conime  cette  diagonale  AD  du  parallélogramme 
BACD  elt  à chacun  dedes  .cotez  AB , AC,  correfpondans 
fur  les  directions  de  cette  puiflance  R.  &;  de  ce  poids  EQN. 

. Ce  qti  il  fallait  encore  i démontrer. 

Part.  IJ.  Enfuppofant  encore' ici  lapuilTance  T au 
dieu  de  la  furface  SV , dont  elle  fuppléeia  réfiftanceen 
équilibré  ( avec  la  puiflance  R êc  le  poids  EON , 
comme  fi  cette  puiflance  T .étoit  un  poids  foûtenu  feule- 
ment avec  des  cordes  AR , AC,  par  deux  puiflances  R, 
C , dont  la  fécondé  ( C ) ,fùt  égale  à la  pefàntçur  du  poids 
EON,  & de  mênie  direction. AC  que  cette  pefanteur  j la 
part.  4.  du  Th.  i,  fait  voir  quepuifque  ( Hyf.  ) les  cotez 
AB,ÀC,  du  parallélogramme  BACD  font  ici  entr’eux 
comme  la  puiflance  R >x  la  pefàntçur  du  poids  EON , la 
: direction  TA  de  la  puiirance  T doit  être  en  ligne  droite 
. avec  la  djagonale  AD  de  ce  parallélogramme.  .OrlesCo- 
roi.  8. 5?.  du  Lem.  3.  font  voir  auflî  qu’afin  que, la  fur- 
face  SV  fupplée  cette  puiflance  T par  fa  réfiftance  , la 
diredion  TA  prolongée  de  cette  même  puiflance  T doit 
être  perpendiculaire  en  quelque  point  O de  la  bafe  du 
poids  EON-  Donc  en  ce  cas  M’équilibre  entre  la  puilfan- 
ce  R R le  poids  EON  fur  la  furface,  SV  remife  en  fi  pla- 
ce au  lieu  de  la  puiflance  T , la  diagona.le  AD  d,u  parallé- 
logramme BACD  doit  çtre  perpendiculaire. à , cette  fur- 
face  SV  en  quelque  point ,0  d.e‘ la  bafe  du  poids, EON,  Rla 
réflflance  de  cette  furface  alors  çgale  frinc.gen.-Cor.  z.) 
a la  puifl’ançe  T,  être  auflî  pour  lors  ( Th.  ,i  .fart.  4,  ) à la 
puiflance  R & au  poids  EQN  , comme  , cette  diagonale 
AD  du  parallélogramme  BACD. efl:  à chacun  de  fesçp- 
tez  AB  , AC,  correfpondans  fur  Içurs  directions.  Cequ  il 
fallait  encore y°.,  démontrer. 

Part.  J IL  Puifqulpn  fuppofe  encore  ici  jes  cotez 
AB , AC , du  parallélogramme  BAÇû  fur  les  direction^’ 
de  la  puiffançe  R R de  la  pefanteur  du  poids  EON , R en 
taifon  de  ces  deux  forces  i la  part.  6.  du  Th.  i . fais  voir 
, qu’il  nepuiflançe  T appliquée  au  poids  EON  parle  moyeii 

.d.’une 
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d’une  corde  ZT , dirigée  fuivant  la  diagonale  DÂ  pro- 
. longée  de  ce  parallélogramme , & qui  feroit  à la  puilTance 
K.  à ce  poids  EON , comme  .cette  diagonale  AD  -eft  à 
cliacun.des  cotez  correfpondans  AB , AC,  de  ce  parallé- 
logramme , demeureroit  en  équilibre  avec  cette  puilTance 
R & ce  poids  EON  ainlî  io.ûtenu  avec  des  cordes  ZT.,ER, 
par  ces  deux  puilTances  T , R.  Donc  fi  au  lieu  de  la 
puilTance  T,  de  qui  la  direction  TD  palTelAyp.  ) le 
point  Ode  la  fur  face  du  poids  EON  ,>  une  autre  fiirface 
.immobile  SV  fe  prefente  pour  foûtenir  ce  poids  panune 
:bafe  dans  laquelle  foit  ce  point  O , & perpendiculaire- 
ment à cette  direétion  TD  ou  AD  j cette  furface  SV 
{/Lem.  i.Corol.,^.^.  ] foûtiendra  elFeélivement  le  poids 
ÉONen  équilibre  avec,  la  puilTance  R.  Ce  il  fallait  e»- 
.,coTe  Ÿ . û^montur. 


Ce  cju  on  voit  ici  des  furfaces  convexes  SP',  s'eiitendra  fans 
•feine  des  concaves  : tout  ce  qui  précédé  fe  démontrera  prêcifé- 
: ment  de  meme.  Les  cas  où  le  point  A de  concoursdes  direcéions 
de  la  puifance  R ^ du  poids  hON  fe  trouverait  hors  £ éten- 
due de.  ce  poids  , fe  ré  fondront  auffi  comme  les  précedens  : le 
Lem.  ‘^.'ér  fes  Corollaires. .font  voir  que  la  diverfté  quelcon- 
que des  fituations  de  ce  point  A , ne  doit  rien  changer  aux  rai- 
fonnemens  précedens , non  plus  qu  aux.  confequences  qu  on  en 
va  déduira  ceji-ù-dire  ,..que  to.ut  cela  doit  également  conve- 
nir k toutes  les  fituations .pojfihles  du. point  A de  -.concours  des 
direéf ions  du  poids  EON  de  la  puiJJanceR.  C’ est  pourquoi 
on  n en  exprime  point  ici  les. figures,,, de  peur  dé  en  multiplier 
. inutilement  le  nombre. 

On  n exprime  point  non  plus  la  figure  X aucune  furface  ho- 
ri  fontale  , parce  que  la  ligne  de  direction  de  quelque  poids  que 
ce  foit,  lui  étant  toujours  perpendic-ulaire  , tl  fe  joâtient  deffus 
de  lui  même,.,  (fi  fans  le  fecours  d’aucune  puijjance , par  la 
même  raifon  qu  il  en  a bejoin  ( comme  on  vient  de  le  voir  ) pour 
demeurer  en  rep.os  fur  quelqu  autre  furface  que  ce  foit.  Le pre- 
fentTh.  lô.nelaiffe  pourtant  pas  de  s’ étendre  encore  jufques- 
. Iss , ainfi  qu’on  le  verra  .dans  ..les  Corollaires. 


S 
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C O R O L L A I R E I.' 

La-p'art.'  2.  fait  voir  cftfatictifl  poids  EO'N  fié  p'êtïf  être'- 
foutenu  par  aucune  puiffance  R ftiv  aucune  furface  SV,- 
amoins  queda  diagorialê  A-D  dù  paraileiogf  amffie  BADG 
qui  aitrok  fes  côtêz  AB  , AC , enraifonde  cette  pUiffa-n- 
ce  ô£  de  la- pefa.nteur  de  ce  poids  fur  leurs  diteâtiotis , ne 
tombe  perpendiculairement  fur  cette  furface , &;  ne  paffé . 
en  naêmie  teins,  par  quelqu’un  des  points  de  la  bafedece 
poids. 

C Q R O L L A 1 fi.  E IL 


Mais  aulîî  fuivant  la  partie  j..  dès  que  l’uû  & l’aiitré: 
arrivera , la  puiffance  R • appliquée  alors  à;  ce  poids  EON, 
ne  manquera,  pas  de  le  foutenir  fur  cette  furface  SV. 

C a R O L L A I R £ ilL  - 

Lorfque  lé  poids  ne  touche  la  furface  qu’eh  un  point  i 
comme  lorfqu’ il  ne  s’y -appuyé  que  fur  un  de  fes  angles, 
ou  que  fur  un  point  de  la  convexité  de  fa  courbure , fé- 
lon qu’il  eft  angulaire  , ou  d’une  furface  courbe  5 alors 
n’y  ayant  qu’une  feule  perpendiculaire  poffible.à  cette 
furface  fur  la  bafe  de  ce  poids  ainE  réduite  à un  point , il  ; 
fuit  du  CoroL  I . qu’il  n’y  a point  de  puiiTance  capable 
de  le  foutenir  en  cet  état,  à moins  que  le  concours  des  li- 
gnes dedireelion'  de  cette- puiffance  & de  la  pefanteur  de 
ce  poids  ,■  ne  fe  faffe  en  quelque  point  . de  cette  perpendi- 
culaire’ , c’eft-à-dire , à moins  que  la  direélion  de  cette 

{miflknce  ne  paffè  par  le  point  où  cette  perpendiculaire  ôc 
adireèlion  du  poids  fe  rencontrent  ; & qu’ainE  lorfqUe  . 
ce  poids  eft.  fpherique  , ces  deux  lignes  paffant  toujours 
par  fou  centre , il  n’y  a point  de  puiffance  capable  de  le 
foutenir  fur  quelque  furface  inclinée  que  ce  foit  , à. 
moins  que  la  ligHe.de  direétion  de  cette  puiffance  ne'paffô 
âuffi  par  le  centre  de  cette  Sphere. 

La  raifon  de  cela  vient , fuivant  le  Corol.  i . de  ce  que 
lorfqu’un  corps  ne  touche  oune  s’appuye  que  par  un  fetil- 
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i/de  fes  poij^ts  fur  lafh'rf^ceiap,Iinee,]bçmiC(rar^  de  fadi- 
; -région  & d^  celle  delà  puilTapce  jqui  lui.  elî;  appliquée, 
î.iie  fe  peut,  faire  auflî  qu  en  un  feul,  paint  d’çù  l’on  puiir§ 
; mener  une  perpendiculaire  .àlafurface  par  la  bafe  de  ce 
poids.  Il  en  eft  tout  autrement  lorfque  le  poids,  eft  de  fi- 
gure & de  .fituatioa  à;toueb.ejr  ep  pluûeurs  points  la  fur- 
. face  inclinée , parce  .q-u’alors  on  y peut  trouver  auflî  plp- 
:.iîeurs  points  d’où,  l’on  petit  tirer  de  telles  perpendi.culai- 
; .r,esà;Cje£tnfurfacepar  la  bafe  dnce  poids. 

Co  R .O  L L .A.  I R.E  . I V. 

Il  n’y  a point  non  plus  de  puiflTance  R quelle  qu’elle 
tfüit , qui  puiflTe  foùtenir  aucun  poids  £ON  fur  quelque 

■ ■furface  SV  que  ce  puifle.être,  à moins  que  la  direction 
. AR  de  cette  p.uilTanee  ne  fe  frouye  dans  le  complément 
. NAO  ( à deux  angles  .droits  ) de.  l’angle  CAO  compris  ern 
> tre  la  diredion  AC  de  ce  poids  , & la  droite  AO  menée 

du  point  A perpendiculairement  .àlafurface  Sy.  Car  , 

i*’.  Si  cette  direction  ARde  la  puifiance  R , ,fe  cpnfon^ 
.doit  avec  AN,  elle  ne.feroit:,plus.au,cun.‘.angle  avec.  AC.: 
;ainfi  ( Jx.  4.  ér-  Lem.  3 . CoroL.,  1 . ) cette  puilfance  R por^ 
teroit  feule  tout  le  poids  EON  fans  le  fecours  de  la  furface 
sy  j ce  q.ui  eft  contre  l’hypotliefe. 

1°.  Si  cette  ligne  AR  .de  direction  de  la  puiflance  R , 
fe  confondoit  avec  A.O , ou  fi  elle  fortoit  de  l’angle  NAO, 
,'|a  diagonale  AD  du  parallelograrame  BACD , fe  tro.uve- 
roit  alors  v.ers  G obliquement  .à  HG  5 cequi  feroit  nçr 
- eeflTairement  { 5.  Corol.  j.  8.  p.  ) tomber  le  poids 

EON  de  çe  côté -là  3 cequi  eft.encore, contre. l’.hypo- 

■ thefe. 

Donc  la  diredion  ARde  la  pnilTance  R doit  toujours  fe 
: trouver  dans  le  complément  NAO  dP  l’angle  CAO  : de 
;.forte  que  le  complément  à deux  droits,  eft  tout  l’efpacc  du 
r mouvement  que. cette  diredion  AR  peut  avoir , c’eft-à- 
: dire , tout  l’elpaee  dans  lequel  doivent  être  comprifes  tou- 
rtes les  diredions  AR  des  puiflances  R capables  de  foùte- 
.vüftlp  ppids  :EQN.fiir  le  point. O de. la  furface  Sy, 


rr  " Nouvelle' 

Far  un  raisonnement  à peu  près  femblable , on  prouvera  qu^en 
eas  d'e'quilibre  la  direction  AC  dupoids  ne  peut  jamais  fe  ren^  ■ 
contrer  dans  l’angle  RAO. 

C O R O L L A I R E V.- 

En  cas  d’équilibre  entre  la  puilTa-nce  R & le  poids  EON  ■ 
fur  la  furface  SV , le  plan  BAC , ou  le  parallélogramme 
BACD  fait  de  cotez  AB , AC , qui  ( Hjp.  ) leur  font  pro^- 
portionnels  fur  leurs  direélions  , eft  toûjours  perpeiidicu- 
laire  à cette  furfacei  puifque  {part,  z.)  la  diagonale  AD  - 
de  ce  parallélogramme.  l’éH:  toûjours -à  cette. même  fur- - 
face  SV. 

Go  -R  O L L RE  V E- 

En  cas  d’équilibre  entre  là  puilfance  R Se  lé  poids  EON 
fur  la  furface  SV , la  part,  i . fait  voir  que  fi  la  diagonale 
AD  d’un  parallélogramme  BACD  fait  de-côtez  pris  fur 
les  directions  de  cette  puiirancc  & de  ce  poids , la  charge 
de  cette  même  furface  , qui  lui  réfulte-  du  concours 
d’action  de  la  puilfance  R ôc  de  la  pelânteur  du  poids  EON-, 
fera  toujours  alors  à chacune  de  ces  deux,  forces  comme 
cette  diagonale  AD  ed  à chacun  des  cotez  AB , AC , qui 
répondent  fur  leurs  direétions  dans  le  parallélogramme 
BACD  5 & Gonlequemment  que  dans  cette  part,  i ces 
cotez  AB,  AC,  de  ce  parallélogramme  lont  toûjours  en- 
tr’eux  comme  la  puilfance  R & le  poids  EON  , ainfi  qu’on 
l’a  fuppolé  dam  la  part.  ZiD’ôù  d’on  voit  que  le  parallé- 
logramme BACD  fait  de  cotez  AB;,  AG , pris  fur  les  di- 
rections de  la  puilfince  R & de  la  pefanteur  du  poids 
EON,  doit  toujours  être  ici  le  même , fgit  qu’on  y fuppofe 
ees  cotez  en  raifon  de  ces  forces  comme  dans  la  part.  z. 
ou  qu’on  en  fuppofe  la  diagonale  perpendiculaire  à la  fur-  - 
face  SV  par  la  bafe-  du  poidsEON.  - 

C b ,R  O L LAI  R E . V I L 

Les  parc.  i.  z.  font  voir  qu’en  cas  d’équilibre  entrela 
puilfance  K àc  le  poids  EON  fur  la  furface  SV  , -l’im-- 
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^ïêffion  que  cette^  puiflance  & la  pefauEcur  de  ce  poids - 
fbnt  enfemble  fur  cette  furface  , c’eft-à-dire , la  charge  - 
de  cette  furface , réftilcante  du  concours  d’action  de  ces- 
deux  forces  fur  elle  jcft  toujours  à chacune  de  ees  forces 
comme  la  diagonale  AD  du-  parallélogramme  BACD , 
perpendiculaire  à cette  furface  , efl  à chacun  des  deux 
côtez  AB , AC , qui  leur  répondent  fur  leurs  directions 
dans  ce  parallélogramme  BACD  3 l’on  aura  toujours  alors 
cette  charge  de  la  furfaCe  S V , la  puilfaiice  R , & la  pe- 
fanteur  du  poids  EON , en  raifon  des  trois  -parties  AD  , 
AB  , AC-,  de  leurs  directions  j ou-l  à çaufe  que- BD— AG 
dans  leparallelogramme  BACD  ) en  raifon  des  trois  cô- 
tez AD , AB , BD , du  triangle  B AD.  Donc  une- quelconi 
que  de  ces  trois  forces  fera  toujours  moindre  que  la fom- 
me  des  deux  autres  , chacun  des  trois  cotez  d’un  trian-- 
gle  quelconque  étant  toujours  plus  petit  que  les -deux- 
autres  pris  enlemble.  • 

Corollaire  VIIL- 


jÇ’a  donc  été  une  méprife  que  de  dire^,  comme  a fait  un  F 
Auteur  du  premier  ordre , qu’z7  ejl,  certAhî  que  le  poids  O 
m pefe  fur  de  plan  AB  i que  la  différence  qui  ejl  entre  la  force 
qidil  faut  ù le  joütenir  fur  Ce  plan,  celle  qu'il'  fuut" pour  le 

fbütenir  w t'air  s comme  s'il  pefe  cent  livres  , ^ qu  il  nen 
faille  que  quarasite  pirur  le  foutenirfur  le  plan  Alt,  ce  plan 
enpcrte  foixante  feulement.-  A -ce  compte  et  poids  de  l o o 
livres  feroit  égal  à la  fomme  de  40— tAo  faite  de  la 
puilfance  rsquil'e  pour  le  foùtenir  fur  le  plan  AD , & de 
la  charge  de  ce  p an  j ce  que  le  précèdent  Corol.  7.  fait  • 
voir  être  faux , auffi-bien  que  cette  propofition  d’un  au-  - 
tre  Aiueür  : G ravitatto  in  planum  hôrifontale  ad 'gravita- - 
tionem  in  planum  inclinatum , ejl  ut  fecatis  AD  'ad  excefum  - 
fecantis  fupra  radium  AB  i laquelle  expreffion  ne- fignifie  ■ 
en  Latin  que  ee  qu’on  vient  de  voir  en  François  de  l’anure  i 
Auteur.  .• 


I « 
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fEiG.  lof'.  Puifqiie  ( Corot.  7.  ) en  cas  d’équilibre  entre  la piiiffaià-r" 
^ pefanteur  dii  poids  EON  fur  la  furfacequel? 
conque  SV  , la  charge  dp  cette  furfac.e  , réfultante  d-tî 
. concours  d’adLion  de  ces  deux  forces  fur  elle  , cette  puif» 
fance  R , & cette  pefanteur  du  poids  EON , font  toujours 
. encr 'elles  comme  les  trois,  cptez  AD , AB , BD , du  triaiir 
gleBAD  j & que  ces  trois  .cdtpz  font  toujours  entr’eux 
( Lem.  8 . Cprol.  1 . ) eomaae les  finus  des  trois  angles  ABD> 
ADE,  BAD,  qui  leur  font  oppofez  dans  ce  triangLe  > ou 
( Déf.  ^ é Corot,  t.)  comme  les  finus  des  trois  angles  B AC, 
CAP, , B AP  5 compleniens  pu  égaux  à,ceux-là  : la  charge 
de  cette,  furface  S.V , réftiltante  du  concours  d’adion  de 
: la  puilTance  R.  & de  la  pefanteur  Au  poids  EON  fur  elle, 

K doit  cpiijours  .être,  à chacune  de  cps  deux  forces  en  cas 

, d’équilibre  entr 'elles,  ( Hyp.  ) fur  cette  furface  SV , com- 
-ine  le  finus  de  l’angle  BAC  compris  entre  leurs  diredions, 
. ell  à chacun  dps  hnus  des  angles  CAD,  BAD , que  ces 
diredions  réciproquement  prilés , font  avec  la  perpendi- 
eulaire  ad  menee  de.leur  concours  A à la  furface  SV. 

N"”  ; C ,0  ,R  0.,L  LAI  R.,E  X. 


Donc  en  cas  d’-équilibre  la  puilTance  R e ft  toujours  aulîi 
. au  poids  EON , comme  le  finus  de,  l’angle  CAD  eft  au  lîr. 
• nus  de  l’angle  BAD , c’ed-à-dire , en  raifon  réciproque 
des  finus  des  angles  que:, leurs  diredions.,font  aveclaper- 
:;pendiculaire  AD  menée  de- leur  concours  A à la  furfaçe 
SV  fur  laquelle  on  les  fuppofe  ici  en  équilibre. 

C ,0„R  O L L A I ,R  E X I. 


De  ce  que  fuivant  Ips  part.  i . ,2 . la  charge,  de  la  furface 
;SV,  réfultante  du  , concours  d’adion  de  là  puilTance  R. 
& de  la  pefanteur  du  poids  EON  en,  équilibre  fur  elle,, 
.eft  alors  à chacune  de  ces  deux  forces  çonamp  la  diagona- 
.|e  AD  du  parallélogramme  BACD  ( fait  comme  daiis  celle 
. qu’on. voudra  des  part.  ,1.  2 .)  eft  à, chacun  fte  fes  çôtez  Aft, 
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fuir  leurs  Hireâiofis  3 il  eft  vifible  que  plus  l’angle 
S'AGI  ( coïft'pris  entre  ces  direélions  j fera  grand,  la  diago* 
nald  AD  enetarit  d’autaiit  moins  grande  ( quoiqu  en  rai- 
fou  differente  ) par  rapport  aux  mêmes  cotez  AB,  AC,  ■ 
de  ce  parallelogranime'  BACD  , moins  auffi  fera  grande 
la  charge  de  la  furface  S V , fut  laquelle  la  même  puif- 
fatice  R.:  i&  le  même  poids  EON  feront  ainfi  en  équilibre  ' 
entr’eux  / È.  que'  cet  angle  BAC  peut  augmenter  à tel  • 
point  que  cette  charge  fera  ff  petite  quon  voudra  , fans 
cependant-  ( Lem.  f . fart.  3.  ) pouvoir  devenir  moindre- 
que  la  différence  du  poids  ôc  de  la  puiffance  : le  cas  de  la 
moindre  charge  fera  lorfquëla  direction  de  cette  puiffan-  ■ 
ee  R , directement  oppofée  à celle  du  poids  EO'N  3 rendra 
{ Déf.  II.-)  l’angle  BAC  infiniment  obtus;  auquel  cas  la 
furface  inclinée  SV  ou  HG  fe  trouvera  horifontale  3 &-• 
le  poids  EON  plus- grand  de  cette  valeur  que  la  puiffance 
R 3 ou  s’il  lui  eit  égal , cette  charge  fera  nulle,  &.  la  furfa- 
ce SV  fe  trouvera  au  contraire  verticale',  cette  égalité 3 ■ 
qui  exige  par  tout -(  Corol.  8 ; ) les  angles  BAD ,,  CAD , ^ 
égaux  entr’eux exigeant  ainfî  AD  horifontale  , & con- 
féquemment  HG  ( fa  perpendiculaire  en  O ) verticale--- 
lorfque  l’angle  BAC  eft  infiniment  obtus-. 

Ofî  entend  ici  far  fine  furface  horifontale  w- verticale.,  ? 
un  fldn  (fui  le  foit,  ou  bien  un  f oint  dl  une  furface  courbe , dont- 
kflan  touchant  en-  te  f oint , f nt  hor if  optai  ou  vertical.  - 

Corollaire  XII. 

Lè  précédent  Corol.  I i.i  peut  encore  fe  déduire  du- > 
Corol.  7.  par  le  moyen  du  Corol.  i.-  du  Lem.  y.'Car  cù'- 
Corol.  7'.  fait  voir  en  general  qu’en  cas  d’équilibre  entré -- 
la  puiffance  R & la  pefariteur  du  poids  EON  furla  furfa-  - 
ce  SV,  la  charge  de  cette  furface  -,  réfultan'te  du' con- 
cours d’affion  de  ces  deux  forces  fur  elle,  eff  totijours  à 
chacune  de  ces  deux  forces , comme  le  fmus  de  l’angle  *’ 
BAC  compris' entré  leurs  directions  , éll  à chacun  des  fi-  - 
nus  des  angles  CAD,  B AD,  que  ces  dire&ons  recipfo-- - 
qqement  prifes- , font  av-ee  la  perpendicuiâire  AO.o,ii 
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menée  de  leur  concours  A à cette  fur  face  SV.  Gr  lofC- 
que  l’angle  BAC  efl:  infiniment  obtus.,  c’ell-à-dire  ( Lem. 

, è.  Corel.  4.  ) lorfque  les  cotez  AB,  ,AC  , du  . parallélo- 
gramme BACÛ  -fe.  trouvent  en  ligne  droite  ,.la  diagonale 
AD  de  ce  parallélogramme  fe  trouvant  alors  confondue 
avec  un  de  ces  deiu  cotez , fçavoir , avec  celui  qui  ex- 
prime la  plus  grande  des  deux  forces,. donc  ils  font. les  di- 
reftions  , &:  confequemment  ( 1.1.  un  desdeuxan- 

gles  CAD , BAD , le  trouvant  alors  infiniment  aigu,. le 
Corol.  ■%.  du  Lem.  7.  fait  vpir  qu’alors  le.finus  de  l’angle 
infiniment  obtus  BÀC,doic  être  égal  à la  différence  des 
finus  de  ces  deux-U.  Donc  auffipo,ur  .lox:s  .laxharge  de  la 
furface  SV,,  réfLiltanre  du  concours  d’a6f  ion  de  la  puiflan- 
. ce  R.  & de  la  ^pefanteur  du  poids  ÉON  en  équilibre  en- 
, tr’eux  ( Hyp.  ) fur  elle , doit  être  égale  à la  différence  de 
ces  de.ux  forces  J êc.le  refie  .comme  dans  le  precedent  Co- 
rol.  II. 

Il  fuit  de  tout,  ce  qui  précédé , que  la -charge  d’une  furface 
inclinée  quelconque  , fpr  laquelle  .un  poids  aujf  quelconque  efi 
foiUenu  par  quelque  puiffance  qm.ee  (oit,  nejl  pas  toujours  la 
même , mais  qu.elle  varie. avec  l’angle  que  font  entr  elles  les 
direHions  du  poids,  ér.de  la  puiffance.,.  & augmente  a.rnefure 
que  cet  angleddevient plus  aigu. 

:Four  abréger  nos  expreffions , la  nharge  rcfultante  du  con- 
cours d’acêian.de  la  puijànce  R.&  du  poids  EON  fur  la  fur- 
face  SV  en  cas  d’équilibre  entr  eux  fur  cette  furface  , étant 
( démonflrat.  de  la  parc.  1.  )fuivant  sîO  perpendiculaire  u 
cette  même  furface  en  O s -ce  point  O. de.  cette  furface  SV,  le- 
quel foûîient  ainfi  :cette  charge  toute  enMere ,,  fera  .appellée 
dans  la  fuite  le  point.fur  jequel  vle  poids  .EON  efl  .foutenu, 
quand  même. ce  poids. toucheroit.-cette  furface  en  dé  autres  points. 
C'efi  auffi  de  cette  maniéré  qu’il  faut  entendre  cette  expreffion, 
s’il  nous  . ejl  anivéde  nqus  en  être,  déjà  fer-vis. 

C O ,R.  P L , L A .1  . R E X I 1 1. 

■illfuit  auffi  du  Corol.  10.  qu’il  faut  d’autant  moins  de 
-.Einrce  B.  .pour  foûtenir  un  poids  EON  fui  vaut  la  même 

direélion. 


I 
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dîrgAion  AR.  fur  quelque  furface  SV  quecefoit,  que 
: eette  furface  , fi  elle  ell:  plane , ou  que  fon  plan  couchant 
. au  point  O , auquel  la  perpendiculaire  AO  la  rencontre, 
. eâ  plus  incliné  J ou  que  l’angle  d’inclinaifon  de  ce  plan 
avec  l’horifon  efl:  plus  petit,  quoiqu’en  raifon  dÜFerentej 
• parce  que  la  raifon  du  lînus  de  l’angle  CAD  au  finus  de 
l’angle  BAD  en  efl:  d’autant  moindre  j & comme  cet  an- 
gle d’inclinaifon  i tel  qu’efl:  HGK  dans  les  Fig.  z.oq . z o 6. 
peut  diminuer  à l’infini , la  force  R qu’il  faut  pour  foûte- 
inir  un  poids  quelconque  EO N fuivanc  la  même  direétion 
, AR  fur  quelque  furface  S V que  ce  foit , peut  aufli  dimi- 
nuer à l’infini:  de  force  que  lorfque  cette  furface  fera  in- 
finiment inclinée,  c’ed-à-dire , horifontale , du  moins  dans 
le;  point  où  la  perpendiculaire, AO  la  rencontre , -cette 
force  R fera  nulle , -ou.  réduite!  zéro , ,ù’eft-à-dire , qu’il 
n’en  faudra  plus  alors  pour . foutenir  ; le  poids  EON  fur 
nette  furface.  La  raifon  en  efl:  évidence  ipuifque  la  réfî- 
flance  de  cette  furface  alors  perpendiculaire  à la  dire- 
félion  de  ce  poids,  lui  étant  direftement  oppoféejenfoù- 
tiendra  feule  ( ax.  4.  ) toute  la  pefanteur. 
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Cela' fe  peut  encore  déniontrer  fans-le  fecours  des  ; îî- 
-nus,  fi  l’on  confîdere  , par  exemple.,  dans  les  Fig.  zoq. 
^2.  06.  dont  le  plan  HG doit  auffi:  le  touchant  d’une,  furfa- 
ne  courbe,  en. celui  O de  fes  points  furlequel  le  poids  EOM 
efl:  foûtenu  : fi  l’on  confîdere^,  dis-je,  que  les  perpendicu- 
.daires  AD  en  O fur  FIG,  & .AGenBfur  l’horifont-aleGK., 
fendent  toùjoursdes  angles  FIGR,  CAD,  égaux  entre- 
eux  i ôc  qu’àinfi  à mefure  que.  le  premier  d’inclinaifon 
HGK  diminuera  par  l’approche  du  plan  HG  vers  l’hori- 
dbn  GK  , l’autre  CAD  diminuera.,  auflî  par  l’approche  de 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  vers  fon 
eôté  vertical  AC  , ou  du  côté  AC  vers. AD j fi  l’équili- 
Ere  fe-fait  fur  -un  même  point  O delà  furface  HG  ou  SV» 
ce  qui  changeant  ce  pardllelogramme  en  un  autre,  d’un 
mîpindre  rapport  de  AB  (-  fuppofée  de  direêlion  cônft:ant^_ 
TomelJo  ^ 


Fia'. 

loS, 
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à ACjlê  poids  EON  fucceffivemeiit  foûtenù  far  lè  mê^»- 
me  plâiü  HG  { Hyf  , ) par  differentes  puiffances  R diri-- 
gées  toutes  fuivantk  même  direêfeion  AR.,  lés  exigera;- 
pour  r.j  toujours  moindresàmefure que  l’an^ 

gle  d’inclinaifon  HGK  diminuera , & enfin  nulles  lorf-- 
<]ue  cet  angle  le  fera^  c’efl-à-dire  j lorfque  ce  plan  HG- 
fera  liorifontal , GU  que  la  furfàce  SV  1©  fera  au  point;- 
touché  par  ce  plaui  fur  lequel  point  ce  même  poids  EON- 
fer  oit  ainfi  fucceffivement  foûtenu  par  differentes  puif*- 
fances  R toutes  de  même  direêtion  AR, 
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Au  ; contraire  pour  foûtenir  ce  poids  EON  fur  le  mêmè^' 
point  O d’une  îurface  quelconque  toujours  également; 
inclinée  en  ce  point  , mais  fuivant  differentes  diredions-' 
AR  des  puifîances  R-  capables  de  Ty  foûtenir  chacune 
fuivant  la  fienne  , il  fuit  du  Corol.  lo-.  qu’il  leur  faut' 
d’autantr  plus  dé  force  que  l’angle  DAB  partie  (Ê?oro/.4,) 
de  l’angle  DAN,  . Gomprife  entre  la  perpendiculaire  AO'- 
à la  furface  SV , la  diredion  AB  de  la  puiflauee  R quk 
ff)ûtientv  ce  poids  EON  , différé  davantage  de  l’angle  ' 
droit  j parce  que  le  finus  de  cet  angle  DAB  en  étanc- 
{péf.  ) d’autant  moindre  , la  raifon  du  finus  de  l’an- 
gle CAD  ( Hyp.  ) toûjours  le  même,  en  fera.'d’autantplus - 
grande-- à celui-M;  &;  comme  cet  angle  DAB  peut  être- 
plus  ou  moins  grand  qu’ùn  angle  droit  ea-differer  de  ' 
plus  en  plus  jufqffa  ce  que  AB  ( Corol.  ) fe  confonde, 
avec  AN  ou  avec  AO , fans  que  A.B  forte  de  l’ângleNAOj  s 
la  puiffance  R qui  foûtient..  ( Hyp.)  ce  poids  EONj  doit. 

{ Corol.  I O..  ) augmenter  ou  diminuer  de  part  & d’autre  ■ 
jufques-lij  mais  différemment  félon  que  AB  s’approche- 
de  AN  ou -de  AO.  Car 

I Cette  puiffance  R ne  peut  jamais  être  plûs  grande- 
{Corol.  4.  I Q.  j par  l’approche  de  cette  diredion  AB  vers.: 
AN , qui  rende  l’angle  DAB  plus  grand  qu’un  droit,  quç. 
iorfq^ue  cette  diredion.  AB  fe  coiffond  avec  AN , puifqiie. 
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'pf  angle  DAB  (alors  égal  à DAN  ) différant  |)our  lors  de 
il'angle  droit  le  , plus  qu’il  en  puilTe  différer  de  ce  côté-là  j, 
.ffans  que  ,AB  forte  { CoroL 4.  ) de  l’angleDAN , la  raifon 
.dulinus  dei’angle  DAC  au  lînus  de  DAB,  c’eff-à-dire 
( Corol.  10.)  la  raifon  de  la  puiffancc  R au  poids  EON, 
ffe  trouve  la  plus  grande  qu'elle  puiffe  etreencas  de  l’an- 
gle DAB  plus  grand  qu’un  droit.  Mais  cet  angle  DAB  fa 
; trouvant  alors  complément  de  CAD  à deux  droits , &: 
--confequemment  ( I>éf.  ÿ.:CoroL  x.  ) de  meme  finus  que 
• lui  j la  puiffance  R devroit  alors  ( Corol.  10.)  être  égale 
. au  poids  EON  qu’elle-foiitiendroit.  Donc  cette  puiffance 
R, qui  par  l’approche  de  fa  direffion  AR  vers  AN  de-? 
.puis  l’angle  droit  avec  AO , doit  toujours  augmenter , ne 
jîe  peut  que  jufqti’à fe .trouver  égafeaupoidsEON  quelle 
. foutiendroit  fur  le  point  O de  la  furface  SV  : fçavoiuj 
Jorfque  A B ferok  confondue  avec  AN , & que  la  puiffan- 
.ce  R feroit  ainli  d’une  direffion  dlreâement  contraire  à 
(tcelle  du  poids  EON  j auqtiel  casâl  eft  vifible  ( ax.  4.  ) que 
...  cette  puiffance  foutiendroit  feule  le  poids  fans  le  fecours 
■nde  la  furface  SV.,  qui  alors  ne  porteroit  plus  rien. 

i®.  Au  contraire  cette  puiffance  R peut  augmenter  à 
.i  l’infini  par  l’approche  de  fa  direffion  AR  vers  AO  j . parce 
que  laraifon  du  lînus  dei’angle  CAD  au  finus  de  BAD 
..  augmentant  à mefure  que  k ligne  AB  s’approche  de  AO 
.5®h  s’éloignant  de  la  lîtuation  où  elle. .feroit  un  angle  droit 
-..avec  AO  j - cette  qiuiffance  R peut  aulîi  ( Corollaire  .-1,0 .) 
^augmenter  de.  ce  côtérlà  jufqu’à  ce  que  ( :CoroL  4.  ) fa 
..  direétion  A B..concoure  avec  AO  en  fe  confondant  .avec 
.iclle.  Or  en  ce  cas  l’angle  BAD  ( Déf.  i.î  . é’  '^oroL 
Lem.  . j fe  trouvant  infiniment  petit , la  raifon  du  hnuS 
de  l’angle  fini  CAD  au  finus  de  cet  infiniment  petit  BAD, 
..fera  {Déf.^.)  infinie.'^ & confequemment aalïî  {Co-r.io.) 
iCelle  de  la  puiffance  R au  poids  EON  en  équilibre 
/avec  elle  fur  ie  point  Q de  la  furface  SV , c’eft-à-dire, 
-que  cette  puiffance  R devrait  pour  lors  être  infime  pour 
ÿloutenir  ainfî  le  poids  , fini  quelconque  EON  fur  de  point 
s0.de, la fuçface  HG  ouS.V.  DoncxettepuiffanceRpeuit 

.Cij 
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efFeâivement  augmenter  à rinfîiii  dans  lé  môuvenïâîï 
que  la  direélion  AR  peut  avoir  ' depuis  la  fituation  ok  : 
elle  feroit  un  angle  droit  avec.  AO  perpendiculaire  à cet- 
te furface , jiilqu’au  concours  -de. ces  deux  mêmes  lignes . 
en  une  , & demeurer  cependant-  toujours  en  équilibré, 
avec  le  même  poids  . EQN-  fur  le  même  point  O d’une  fur-t- 
face  inclinée  quelconque  S V.  - 

On  vient  de  ftipppfer  dans,  ce  Corot.'  é'  on  lè  Jnppofèra-  - 

toujours  danS:  la  juite , conformément  au.  Corot,  /^i^u’en  cas- 
d' é^uilihre.entre  la  puijfance  quelconque  R éR  le  poids  EON‘ 
fur  la  furface  aujfi  quelconque  SF,  la  direction  AR  de  cette- 
puijfance  R ne  peut  jamais  être  au  dehors  de  f dngk'DAN  s ■ 
parce  que  fi  cette  direction  A-B  pajfoit-  dans  quelqu’un  des  an-  - 
.gles  NAC  , C AO-i  Fïmpreffion-  réjultante  du  concours  d'aétion 
de  la  puijfance  .quelconque  R.ér.de  lapefanteurdupoidsEÙN  ' 
fur  ce  poids , devant  ( Lem.  -j..  Corol.  -i.  ) le  porter  fuivant 
une  ligne  qui  du  point  A pa'feroit  aujfi  à travers  de  cet  angle, 
fans  pouvoir  jamais  être  perpendiculaire  à la  furface  S F fur 
laquelle  AO  l’efi  défia  ( Hyp.  ) &.  l’unique  qui  s’y  puijjê  me-. 
ner  du  point  A par  la  bafe  du  poids  EON  '>  ce  poids  ne  pourroit 
jamais  alors  ( Lem.  3,CoroL  -§.  & Th.  2 6.- Corol.  a.  ) 
faire  équilibre  fur  cette  furface  avec  la  puififance  R , quelle 
quelle  fut  i ce  qui  feroit  contre  la  prefente  hypothéfë:,  dans  la-= 
quelle  on  les.  y fuppofe.en  équilibre.  C’efi , dis- j.e. , pour  cela 
qu  on  vient  dé  fuppo  fer  dans  le  précèdent  Corol.  qu’ort 

fuppofera  toujours  dans  la  fuite  , qu’en  cas  d’équilibre  entre 
une  puiffanceR  é"  un  poids  quelconque  EON. fur  une  furface 
aujfi  quelconque  S F , la  direction  A B.ou  A E-  de  cette  puijfan- 
ee  R ne  peut  jamais  fortir  de  l’angle.  D AN  compris  entre  la 
direBion  AC  du  poids  E ON  prolongée  vers  N , ^ la  perpen- 
diculaire AO  ou- AB  menée  du  point  A fur  la  furface  SF'{  par 
la  bafe  du  poids  EON)  d laquelle , dans  le  prefent  Th.  16.  éé 
dans  tous  fies  Corollaires  on  fuppofe  qu’on  rien  p eut  mener  qu  u-r 
m feule  dupoint  A , pour  la  raifon  qu’on  en  dira  dans  le  Scho-^ 
iie  fuivant , de  peur  de  digrejjion  dans  ce  Théoreme-ci, 
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Tout  ie  contenu  du  precedent  Corol.  1 5 ; peut  encore  Eia, 
être  démontré  fans  le  fecours  des  finus.  Imaginons  d’a^-  ■ 
bord  la  direôdion  AR  de  la  puiflance  R perpendiculaire* 
à la  droite  AX’  qu  on  fuppofe  l’êcre  en  O à la  furface  SV 
ou  HG  parla  bafe  du  poids  EON  en  équilibre ■ fur  ce^ 
point  O avec  la  puiflance  R 3 & confequemment  que  le 
côté  CD  du  parallélogramme  B ACD  foit  perpendiculai- 
re à la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme.  Il  eftmani-’ 
fêfte' que  cette  perpendiculaire  CD  ed;  la  plus  courte  dej 
toutes  les  droites  CD , Cd  , CS* , ôec.  qu’on  peut  mener 
du  même  point  C fur  cette  diagonale  prolongée -,  8e  que^ 
ies  plus  éloignées  de  CD  font  les  plus  grandes.  Par  con» 
fequentla  puilTanceRiqui:  foûtiendroit  le  poids  EON  en 
Olur  la  furface  quelconque  SV' , fuivant  AR  , devant- 
être  à ce  poids  ( CoroL-  6-.)  comme  AB  oirCD  eft  à AD,, 
feroitici  la  plus  petite  qui  l’y  pût  foûtenir , & moindre- 
que  toute  autre  qui  l’y  foûtiendroit  fuivant  toute  autrc'- 
direélion  Arou  Ap,  &g.  parallèle  à CdoiiCS'  , ôec.  cette 
nouvelle  puilfance  en  /'-ou  en  p , &e.  devant  alors  ( Ccr:6-,) 
être  à ce  même  poids  EON  en  raifon  de  Cd  ou  Ci  , &c.= 
côté  du  parallélogramme  hACd  ou  i3ACi,  &:c.  à fon  au- 
tre côté  AC  , le  même  pour  tous  ces  parallélogrammes 
comme  le  poids  EON  eft  ici  ( Hyf.  ) toujours  le  même  à 
ibûtenir  pdr  cliàcune de  ces  puiflances  placées enR , r,^ y ■ 

^ Sic.  fur  le  même  point  O de  la  furface  SV.  Donc , 

I °.  Le  côté  Cd  du  parallélogramme  hACd  augmentant  ■ 
à-mefure  que  l’angle  ACd  ou  fon  égal-NAr  fe  trouve  ' 
plus  aigu  & cela  jufqu’à  ce  que  ce  côté  C^^confondu  ' 
avec  CA  V lui  foit  égal  j la.  puilfance  en  r pour  foûtenir  ' 
ie  poids  EON  fur  le  mêmerpoint  O de  la  furface  S V fui- 
vant une  diredion' A:?  parallèle  à Cd,  doit  toujours  aug- 
menter jufqu’à  ce  que  eetterdiredion  A r foit  confondue 
avec  AN,  ou  fa  parallèle  CdavecCA  j & à cet  inftant  de 
confufon  être  égale  au  poids  EON,  fans  pouvoir  deve- 
nir plus  grande  de  ce  côté  J Cd  ne  pouvant  devenir  plus  ■ 


V 


<, 


(/ 
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grande  que  ÇA  par  l’approche  de  fa  parallèle , A >*  veijs 

AN,  au-delà  de. laquelle  elle  ne  peut  ( .Coro/. ^.  ) paffer 
,en  fortanc  de  l’angle  DAN  fans, rompre  l’équilibre  fup- 
pofé.  Donc  depuis  la  lîtuation  de  fa  dii^edion.AB.  per- 
pendiculaire à AO , ..cette  pullTarice  R en  r , doit  toujours 
augmenter  par  l’approche  de  fa  nouvelle  direélion  Ar 
vers  AN  , jufqu’à  ce  que  cette  direction  Ar"fe 'trouve 
confondre  avec  AN  - 5 &:  à cet  inftant  de  confulîon  fe 
y trouver  égale  au  poids  EON  , fans  pouvoir  être  plus 

grande  de  ce  côté- là.  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu  dans  le 
nomb-  ,1..  du  précèdent  CoroL  .i  5 . 

2°.  Au  contraire,  lorfque  la  direction  Af  delà  pUilTan" 
. ce  R, en  p,  s’ éloigne  de  la  fituation  AR  perpendiculaire  à 

AO. ,  en  s’approchant  de  AO  j cette  puilfance  enyce  .cas 
d’équilibre  avec  le  poids  EON  fur  le, point  0 de  laJur- 
face  Sy,,  devant  être  ( Corol.  é.  àqe  péids  comme  AiS  oii 
, CcT  à AC  3 il  eft  vifible  qùeplusla  direétion  AC  de  cette 
^puilfauce  en  .p,  fera  près  de  AO, fa  parallèle  ÇS*  en  de- 
venant d’autant  plus  grande, qtioiqu’en  raifon  dilFeren- 
-te  j cett:e  puilTance  en  ,p  en  devra  être  d’autant  plus  gran- 
de pour  foutehirle  même  poids  EON  fuivant  cette  dirc- 
êtion  Ap  fpr  le  même  point  O de. la  furface  S V .,  &:  être 
..enfin  infinie  lorfque  cette  direction  Ap  fe  trouvera  con- 
fondue avec  AX,  fa  parallèle  fe  trouvant  alors -infi- 
nie. G’eflauffi  ce  qu’on  a déjà  vu  dans  le  nomb.  ,2.  du 
précedentCorol.;!  5 . 
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’Xæs  nomb.  fi.  a.  du  precedent  Corol.  ri  6.  font  .voir 
-gttÿ-  iio.  non  feulement  que  pour  foûtenir  un  même  poids  EON 
fur  le  même  point  O d’une  furface  quelconque  SV  tou- 
jours également  .inclinée , fuivant  differentes  direélions 
ARj  AfjÀp  ,ôcc.  des  puiffances  capables  de  l’y  foiitenir 
chacune  fuivantia  fienne , U leur  faut  d’autant  plus  dé 
Jorcequeles  angles  AO  ,.pAO,&c.  de  leurs  directions 
.avec  AO  , different  davantage  de  l’angle  droit  RAO.î 
.ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu  dans  le  Corol.  ;i  5.  mais^encotè 
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qüè  îorfque  les  dlffereiiGes  rAK  , pAR  , 5:c.  en  feront’: 
égales  j ces  forces  ■(  CoroL  G .)  le  feront  auflî  entr’elles , les 
éôtcz  QàiC^-,  des  parallélogrammes  ^AC<5l,iSAC'^, alors 
également  éloignez  de  CD  perpendiculaire  ( Hyp  ) fur 
AX  jfê  trouvant  alors  égaux,  encr’eux. 

ÊorollAiré  XVML 

Il  fuît  encore  des  CoroL  i que- de  toutes  les  di-^ 

redions  AR.,  Ar,  Ap,  &c.  fui  vaut  lefquelles  differentes^ 
püilfances  peuvent  claacune  fuivant  la  fienne  foûtenir 
■Un  même  poids  EON  fur  un  même  point-0  d’uné'furface 
quelconque  S V toujours  également  inclinée  5 la  direction  - 
AR  perpendiculaire  à AO  j ou  parallèle  au  plan  GH, 
qui  foit  aufïî -le  plan  touchant  en  O de  la  fur  face  S V pro-  ^ 
pofée  , fl  cette  furEice  efl  courbe  , eft  celle  qui  exige" 
la  moindre  de  toutes  ces  puilfances  pour  l'y  foûtenir  j ôc 
que  la  perpendiculaire  AO  à ce  plan , e-ft  de  toutes  cés 
diredions  celle  qui  exige  la  plus  grande  de.  tontes  ces  ’ 
puilfances  : lâ  première  fuivant  AR,dok  être  à ce  poids  ■ 

EON  ( Corol.  10.  :)  comme  la  longueur  GH  de  ceplaneft- 
à la  hauteur  HK  5 ôc  la  fécondé  fuivant  AO , devroit" 

{mmb.  U des  GoroL  i ‘ÿ,  l A.  ) être  infinie. 

C O R Ù L L A r R È X I X.  ■ 

Pour  les  furfaees  planes  HG  parallèles  à la-diredion  Fi®.  107 
AC  du  poidàEON , & pour  les  points  des  fu-rfaces  cour- 
bes  SV  3 d’où  l’on  peut  mener- des  plans  touchans  qui 
foient  aüffi-  perpendiculaires  à l’horifon  -:  la  ligne- de  dire- 
dion  AR  de  la  puilfancd  R qui  foùtiént  • ce  poids  EON 
fiir  ou  contre  ces’ plans  3 ou  ces  points  de  furfaees  cour- 
bes, lie  pouvant.  ( Corohp.  ) s’éloigner  dé  la  fituation  où 
elle  feroit  perpendiculaire  à AO , qu’en  : s’approchant  de 
eette  même  AO  perpendiculaire  { Hyp  ) en  G à la  furface- 
HGou  SV,  puifque  l’angle  N AO- en  ce  cas  efl  droit  5- 
eette  puiirance-  R ne  peut  auflî  augmenter -(  Cor.  i.^y.  i é .)  ■ 
que  dans  ce  mouvement  de  fa  diredion , depuis  AN , oit 
elle,  feroit  égale  au  poids  EON , jufqu’en  AO , où  elle  de-  ' 


..«,4  ' Nouvel  le 

-vroic  être  infinie  pour  foutenir  ce  poids  fini  qiiélGonc|i4e 
■EON  contre  le  point  O de  la.furface  HG  ou  SV  verti- 
^caleen  ce  point,  fuivant  AQ  perpendiculaire  k 

cette  furface  en  ce  même  point  O. 

Il  ejt  À remarquer  que.  juivant  d’avis  qui  pre'cede  le  Corôf. 
13 . lorfquon.  -dit  ici . qùun  poids  ejl  joûtenu  fur  contre 
le  même  point  d’ une  fûrface.  Von  ne  prétend  pas  dire  qu’il  ne 
4a  rencontre  jamais,  qu’  en  un  feul  point  : fan  entend  feulement 
.que  la  droite  AD  , -qui  du.  concours  A,des.  directions  de  ce  poids 
EON  ^ :dela  puijfance  R en  équilibre  avec  lui  .fur  cette  fur- 
face  quelconque  S Ê , tombe  perpetfdiculairementrfur.-cette  mê- 
me  Jùrface  , la  rencontre  toujours  dans  le  même  point  O tant 
^quece  poids  ..ef  foûtenu  dejjus.,  quoique,  ce  fait  fuivant  diffe- 
-rentes  directions  de  puifànces.  La  raifon  de  cette. précaution 
-ef  évidente  du  côté.  des.  furfaces  tourbes  /dont  tous  les  points 
ant  chacun  un  plan' touchant  dé  une  direction  particulière:- R our 
-du  côté,  des  furfaces  planes.,  on  la  reconmitra  dans  les  Coroj. 
.35.36.  y"],  où  l'on  verra  qne  dans  fhypothefe  du  concours 
-des  lignes  de  direction,  des  poids  en  quelque  point  de  la  Terre 
■que  ce  fait,  ils  ne  pefent  pas.  toûjaurs  également  fur  ces  plan^, 
-quoique  la  dire£tion.,de  la  puiffance -appliquée  k chacun  d' eux, 
demeure  toujours  la  même  , quand  même  ces  poids  feroient 
de  pefanteUr  confiante , c'ejl-k-dire  , chacun  de  pefanteur  ab- 
folue  toujours  la  même,,  malgré  le.  CoroL  y~]..idu  Th.  ij» 

' Au  contraire  ilspefent  toujours  également  chacun  furie  mê- 
me point  de- quelque  furface  que  ' ce  fait  , é'  lu  charge  de  cette 
furface  y efi -to'ùjour.s:la.  même  ,-k  moins  qu'on  ne -change  la 
■direction-de  la  puijfance, , ou  la  ftuation  de  cette  furface.  C'efi 
■Jour cela  que  dans  les  fept  précederss.Corol.-i  3 . 14.  1.5 .1 6. 
i-y.  1%  .'ï-q . où  fon-exarnine  feparément'  le  changement  que 
-peuvent  caufer  dans  f action  du  poids  fur  une  furface , dans 

la  charge  de  cette  furface  , les  differentes  inclina-ifons  de  la 
-même  ou -de  differentes  furfaces  fur  lefquelles  ce  poids  feroit 
foûtenu,ér  les  differentes  direét'ions  des  puifjances  qui  l'yfou- 
ytundïoiént  ,:on  a regoidfi  ce  poids-co-mme  appliqué  non  feule- 
-ment  k une  même  furface  de  même  inciinaifôn  , mais  auffl 
pou'fours  m même  point  de  cette  furface. 

;CoROLo 
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Corollaire  XX. 

'Puifqu  en  cas  d’e'quilibre  entre  la  puiflance  R & le  Fic.ieî. 
■poids  EON  fur  quelque  furface  SV  que  ce  foit , E du 
■concours  A des  diredions  ER  j FC , de  cette  puilTance.  & 
de  ce ‘poids-,  en  mene  une  • perpendiculaire  AO  à cette 
furface , de  laquelle  perpendiculaire  prolongée  on  prén^ 
ne  de  A vers  O une  partie  quelconque  AD , lur  laquelle 
( comme  diagonale  ) en  falfe  un  parallélogramme  B ACD 
compris  entre  ces  directions  3 la  puiifance  R , la  pefanteur 
du  poids  EON  , éc  la-claarge  réfultante  de’ leur  concours 
d’aélinn  fur  cette  furface  S V , font  entr 'elles  ( CoroL  7.  ) 
en  raifoii  des  trois  cotez  AB. , BD , AD , du  triangle  BAD, 
ou  comme  les  trois  cotez- CD  , CA , AD  , de  fon  fem- 
blable  CDA  dans  le  parallélogramme  BACD  : il  ell  ma- 
nifelte  dans  l’bypotbele  ordinaire  où  l’on  regaxieles  ver- 
ticales AC , HK.,  comme  parallèles  entr’elies  , "A;  comme 
faifant  l’une  & l’autre  des  angles  droits  en  P , K,  avec 
l’horifonrale  GK,  de  même  que  AO  f Hjp.  ) en  O avec 
■HG  , & dans  laquelle  par  confequent  les  trois  triangles 
AO'l)  , GPQ^,  GKH , font  lemblables  entr’eux,  les  deux 
premiers'a'yahc  les'angles  égaux  en  l’angle  G étant 

commun  aux  deux  derniers  ;,il  eit , dis-je , manifefte  dans 
•cette  hypotlaefe,, 

L Que  fi  la  direction  AR  dé  la  puiifance  R elt  parallè- 
le à la.  longueur  HG  du  plan  ^toueliant  en  O de.  la  fur-r 
Eace  quelçonqué  SV  , ■c’eilQ^-dffe , fi  Bangle  DAB  , .ou 
fion  e'gal  ADC-éft  droit  j la  relfemblancé  qui  le  trouvé 
alors  entre  les  triangles  DAC  ,&  le  triangle  OAQ^qu’on 
Tient  de  voir- femblable  ici  au-triangle/RGH, 'y  rendant 
aulfifes  triangles-DAC , -KGH.,'fembla-bles  entr’eux 
confequeniment  aulîi  les  trois  cotez  CD  , CÂ.,  AD.,>du 
preriiier  de  ces  deux-éi , en  railon  des - trois  liomologues 
'HK , HG , K G , du  fécond  jla  -puilî’ance.R -la  pefanteur 
'du  poids  EON,  &,  la-charge  rélultante  de  leur  concours 
d’aftion  fur  la -furface  SV  , feront  ici  entr’elles  en  raiioti 
de  ces  trois  cotez  H K , HG  , RG  , Au  triangle  . EGHj 
Xome  ,I  L D 
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c eft-à'dire , comme  la  Hauteur  HK  du  plan  HG,  fa  lon- 
gueur HG  J fie  fa  - bafe  KG  , font  entr’elles.  De- forte- 
qu’ici, 

1°.  La  puilTance  K eft  ait' poids  EON  , comme  là  hau^*- 
reur  HK  du  plan  HG  ell:  a fa  longueur  HG.  - 
Z La  même  puifTance  R-  eft  à la  cliarge  de  la  furfàce  ‘ 
SV  , réfulcante  du- concours  d’aclion  de  la  puilTance  R j 
& de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  cette  furface , com-^ 
me  la  Hauteur  HK  du  plan  HG  ell  à fa  bafe  KG. 

3 La  pefanteur  du  poids  EON  ell  à cette  même  cHar-  - 
ge  de  la  furface  SV  ouEIG-,  commeda  longueur  HG  du* 
pla  n de  ce  nom  e 11  ba  fe  KG . ■ 

4°.  L’effort  d’un  poids  quelconque  EON  pour  defeen-  • 
dre  le  long  d’un  plan  incliné  HG,  & en  vertu  duquel  ce- 
poids  commenceroit  eftecli vement  à defeendre  li  on  l’a-  ' 
bandonnoit  à lui-même  , -étant  égal  '(  Ax.  4O  à là  puif- 
fanceR,  qui  dirigée  pârallelementà  la  longueur  HG  de 
ce  plan , retiendroit  ce  poids  en  repos  fur  ce  même  plan  j: 
"vitalis  011  voit  [nomb.  i.  2.  3.)  que  cet  effort , qu’un  Auteur 
'j^aamisi  appelle  Mommtum  libemm-y  Ce  ^pids  & cé  quci  ce  poids 
libre  en  ferok  de  perpendiculaire  fur  ce -plan  HG , dqir 
vent  toujours  être  entr’eux -comme  font  icria  puiffance^ 
R , ôé  ce  poids  EON , & la  charge  de  là  furface  SV; 

IL  Si  la  direêlion  AR  de  la  puHI’ance  R ell  parallèle  à- 
la  bafe  KG  du  plan  HG,  c’ell-a-dire,, fi  rangRBACeff 
droit  , Gonfequemraent  atiffi  touS:  les  autr et  angles  du 
parallélogramme;  B A GD ,,  comme  le-  lont  ( Hy^.i  )ies  an- 
gles en  E , K 5 la  reffemblaüce  qui  fe  trouve  alors  entre  le 
triangle  CDA  , &:  le  triangle  QOA  > qu’on  vient  de  voir 
femblable  ici  au  triangle  HKG,  y rendant  auffi  les  trian-- 
gles  CDA  H-KG  , femblablcs  entr’eux  , & confequeni-- 
ment  les  trois  cotez  CD  , CA  , AD , du  pf eniier  de  ces 
deux-ci , en  raifon  des  trois  homologues  HK , KG  , HG, 
du  fécond  j la  puiffance  R,  la  pefanteur  du  poids  EON, 
êela  charge  rélultante  du  concours  d’atlion  perpendicu- 
laire fur  la  furface  SV,  feront  ici  entr’élles  en  raifon  de 
ces  trois  cotez  HK ,,  HG , KQ , du  triangle  HKG , c’eff- 
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à-dîre , comme,  la  hauteur  HK  du  plan  HG , fa  bafe  KG* 
rôc  fa  longueur  HG , font  entr, 'elles.  De  forte  qu  ici, 

1°.  La  puilTance  R.  eft  au, poids  EON,.ou  à fapefan-^ 
ïteur  , comme  la  hauteur  HK  du  plan  HG  eft  à la  ba- 
fe HG.  ; .5 

La  puilTance  R;  eft  à la  charge  de  la  furface  S V* 
réfultante  du  concours  d’adion  perpendiculaire  de  cette 
puilfancè  & du  poids  EON  fur  cette  furface,  comme  la 
hauteur  H K du  plan  HG  eft  à fa  longueur  HG. 

3°.  La  pefanteur  du  poids  EON  eft  à cette  même  char- 
ge delà,  furface  SV , comme  la. bafe  KG  du  plan  HG  eft  à 
fa  longueur  -HG. 

III.  Si  prefentement  on  fuppofe  deux  puiflàncesR,^^, 
qui  fo.utieuneiit  fuccelfivement  un  même  poids  EON  fur 
;ie  même  point  O de  la  même  furface  SV , la  première 
IR.)  fuiyant  une  diredion  .parallèle  à la  longueur  H G 
du  plan , & la  fécondé  ( r)  fuivaot  une  diredion  parallèle 
: àla  bafe  KG  de.  ce.planj  les  nomb.  i . des  deux  précé- 
dé ns  art.  I . , a . font  voir  enfemble  que  la  première  ( R ) de 
■ ces  deux  puilfances  fera  ici  à la  fécondé  ( r)  comme  la 
bafe  KG  du  plan  HG  fera  à fa  longur  HG.  Car  ( art.  i . 
.mmh.j.  R.  EON  : : HK.  HG.  Et  ( art.  i.  mmb.  i . ) EON. 
.9'  ::  KG.  HK.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) R.  r ; ; KG. 
, HG.ainft  qu’on  le  vient  de  dire. 
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Dans  la  même  hypothefe  des  poids  do  diredions  pà- 
Æalleles.aux  hauteurs  des  plans,  foient  deux  poids  P, p* 
Xoûtenus  par  deux  puilfances  R , r , fur  deux  plans  incli- 
nez de  longueurs  L,  /,  defquels  les  hauteurs  foient  H,  h, 
;les  bafes  B , ^ & les  charges  C,e  , réfultantes, chacune  du 
rconçours  d’adion  perpendiculaire  de  chaque  poids  &:  de 
, chaque  puilTance. fur  chaque  furface  ou  plan.:  Soient 
dis-je  ) appellées 

.Les  longueurs  des  plans^i  i t,  , L 

ïLeurs  hauteurs*  ,H , h. 

;L,eurs bafes , B,  k 


K 
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Leurs  charges , . ..  G,  <r. 

Les  poids , ou  leurs  pefanteurs , ■-  Pj  Jv  ■ 

Les  puiflances  q.ui  les  foûtieiinent  fur  ces  plans,  R-,  r„. 

Ces  noms  fuppofez  , il -fuie  de-  l’art,  i.  du  pre'cedent 
Corol.  10.  que  fi  les  directions  des  puiffances  R , r,  font 
parallèles  aux  longueurs  L , / ,'.des  plans  fur  lelquels  elles 
füûtiennent  les  poids  P , > 

1®.  L’on  aura  ( Cçr.  2.0.  art^i  .nornb.  i ;)  R.  P ; : H.  L^ 


TXH 

— . Et  y.  P 

r».  £ ■ 


K 


fuite 


r-  r-  IL  . r 


9 \ 

OU  re- 


/x pxH  LxR’xpx^  =r:/x/xPxH.  Ce  qui 


r R 

donne  tous  les  rapports  poffiblès  de  tieux  quelconques 
comparables  entr’élles  , des  huit  grandeurs  qui  entrenît 
dans  cette  égalité':;  quelques  autres  rapports  qu’on  fup- 
pofe  entre  les  lîx  autres  grandeurs  prifes  aibfi'deux  àdeuX 
comparables  entr’ellesv 

2°.  L’on  aura- auffrd  Corol.  lo.  art.  i:  nomb.  2.)  R.C 

„ exH  ^ , , cy.h  ^ „ , cxH. 

t:  H.  B.=: . Et  r.  c : ; h.,  b^ . Donc  B.  » : : 

IL  r R 

C'T.lo  , BS<CX^i__^XCXH  „ „ , 

. D ou  reiuke- . — . y ou  BxRxrxws: 

/ r R 

èxrxCxH.  Ce  qui  donne-  tous  les  rapports  poffiblès  dés 
huit  grandeurs  qui  entrent  en  cette  égalité , en  les  pre- 
nant deux  à deux  comparables  entrelles , comme  dans  le- 
précèdent  nomb.  :i'. 

3 L’-on  aura  de  plus  ( Corol.  2 0 . art.  i . nomb.  3 ) . C.  P 

EXB  „ , , p-rb  ^ , pxB  pxb 

.Et  c.  P b.i—L — . Donc  L.  / : : . — , 

C'  * r r'-  r-  l 


lîB.L: 


c 


D’où  réfulce  , ou  LxCxpx^ar/xcxPxB. 

Ce  qui' donne  aùffi  -tous  lès  rapports  poffiblès  des  huit 
grandeurs  qui  entrent  dans  cette  égalité , en  les  prenant 
deux. à deux  quelconques  comparables  entr’elles , comme: 
dans  les  précedens  nomb.  1.2.. 


M-EO.A'NrQJJ'ï.- 

Corollaire  XXII. 


tes  noms  demeurans  les  memes  que  dans  le  precedent  ■ 
Corol.  .1 1 . auffi-bien  que  l’hypotliefe  des  poids  de  dire-  ■ 
dions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans  i II  fuit  aulîî  de 
l’art  2.  duCorol.  lo.'que  h les  direélions.des  puilTances 
R , r,  font  parallèles  aux  bafés  B , ^ , des  plans -fur  le  1- 
quels  elles  ïoiitiennent  les  poids  P ,.p  r 
i*’.  L’on  aura  ( Cor.  xo.art.  i . nomh.  i . ) R.  P : : H.  B en:' 

DcùcB.h  tÉ.  D'où. 

réiulte  ouBxRxpx^“^xrxPxH.  Ce cpii 

4onne  tous  les  rapports  poffibles  des  huit  grandeurs  qm 
entrent  dans  cette  égalité  , en  les  prenant  deux  à deux  - 
quelconques  comparables  entr’elles  , . comme  dans  ■ les  ■ 
nomb.  I i 2 . y.  de- l’art,  i ; 

2".  L’on  aura  auffi  CoroL  iQ.art.'x.  nomb.  2.]  R.  C : ; H ■ 


t^CXH  tt  » . 

L— . hxr.c-.-.  h.  L- 

R 


-ni  • T . ; eXH  rx/7„,  , . 

. — . Donc  L.  / ; : — — — D ou 
r K r . 


réftilte 


Lxi-x^i /xcxH  i 


y- 


R 


J OU  LxRxfX/&“/xrxCxH.  Ce  qui  ' 


donne  auffi  tous  les  rapports  poffibles  entre  deux  quel- 
coiuyues  comparables  entr’elles  des  huit  grandeurs  qui' 
entrent  dans  cette  égalité quelques  foient  les  rapports 
fuppofez  des  fîx  autres  de  ces  huit  grandeurs,  ainlî  prifes  ^ 
deux  à deux  comparables  entr’elles.  • 

3 L’on  aura  auffi  { Cor.  zo.  art.  2 . nomh.  3 . j P.  C : : B.  • 

, cxb  , cxB  cxb  , 

b.  l~ — Donc  L.  / : : • D ou 

F P P 


: /xpxCxB'.-Ce  qui 


, CXB  y. 

L^-^:,  -Et p.-e  ' 

,r  . LXCX^  /XCXB  _ _ , 

reiuife -mt -,  ou  LxPxrx»  : 

P P 

donne  comme  ci-delTus  tous  les  rapports  poffibles  entre 
deux  quelconques  comparables  encr’eiles , des  huit  gran-  ■ 
deurs  compril es  dans  cette  égalité..:' 

D'iîj,. 


.'Kôuvîlle 

0 R O L L A I B.  £ ,XX  l î'î. 


Les  aoms  demairant  encore  . les  mêmes  que  dans-leJ 
.précedens.ÇoroL  z,  r.  & 21.  auffi-bien  que  i’hypothefe 
des  poids  de  diredions  parallèles  aux;  hauteurs  des  plans» 
il  fuit  encore  duCorol.  20.  que  h des  deux/puilTances  R.» 
, r , une  d’entr’elles , par  exemple , R. , a fa  diredion  paral- 
,lele  à la  longueur  L de -fou  plan,  ôc  l’autre  r parallèle  à,  la 
bafe  h du  fien  ; 

L L’on:a'Ui:a  { QoroL  20.  <2/?.  i.  L::R.P 


LX  R 


^ D’où  xeTulte  L;=:  L’on  aura  aùl2  ( Cor.  ,20. 


H 


& 


hxr 


^-nomb.  1.  De  plus  r.c::  h^ 


■ cxh 


us  encore p.  c : : 'b.  l =:  Donc, 

xxR.  bxr. 


Txbxr. 


I®.  L’on  aura  ici  Rp  • ^ “t—  D’où  re'fulte’ — f 

^ p^l-fx^xrr=:pX;^xLxR, 

a®.  L’on  aufaauflî  L.  l::  —.D’où  re'fulte 

' K r r 


./XPXH 


, ou  LxRxfx^rr/xrxPxH. 


3®.  L’on  aura  de  plus  L.  / : : . D’où  re'fulte 

. . X ' R P 

, ou  LxRxf  x^:r:/xpxPxH. 

J I.  Le  nomb.  2 . dé  l’art.  ;i . du  Corol.  2 0 • donnera  R.  C 


, j : H.  B — D’où  réfulte  aulS  Hrr:^— . Etles  nomb» 

R 


.BXR 
C 


3.  de  r ’ar,t..,2.*  du  même  Corol.  2 0,  donneront 


;b  G Aî^  I 
^pxh 


Ixr 


jfëiiï|émènt  r^p  : : h.  fc^-Deplus  c.f.  :/.  h7=.-~.  Depliïs 

encore^^  hzz^--.  Donc  s 
/■  ^ c 

i^.  L’on,  aura  ici  B.  ^ : : D’où  reTaIte> 


^XCXH 


R 


OU  BxRxp,x^z^^x>xCxH. 


L’on  aiirà  atiffi  B.  h : : D’ou  rélulie 

R f Q 


, ^XCXH 


R 


, ou  BxHx/xfa^xfxCxH. 


3°.,;  Lon  aurade  plus  H.  h\  : . D’où  réfuke- 

\ C C 


ïtx/xXv  ^XBXR 


C 


, OU  HxCx/x>'— ^XiTXBXR^ 


1 1 L Le  nomb.  3 * de  l’art,  i . du  GoroL  2 0 . donnera 


ÈC  :;:L.  B:= 


CXL 


D’ou  re'fulté  aiiffi  L:ci:^^.  Et  les 
P c 


nomb.  1?  2.  • 3 ‘ 2 du  même  Corol.'  2.0 . donneront 

pareillement n P ::ki>  —Z-^.  De  plus  r.  ■ c ; h. 

X ■ Jf  Y’  * Y' 


De  plus  enéorër.  p, : : /.  b Donc , ^ 

I ®.  L’on  aura  ici  B.  b D’où  reTulte 


^xcxx. 


ou  BxPxp.xi^rcr^xrxCxL. 


2°.  L’on  aura  auffi  B.  ^ D’où  reTulte 


; BxPxpx/ar^x'cÆxL. 


'N  o u V E L L i 

BXP  cxh . 

c ’ r 


; 3 ®.'  L’ôii  aurai  de  plus’L.  l ; : — — . — .D’oùr-éfülte 


'Lxry& 


€ 


ou  LxCxcx^rr:/xrxBxP. 
c 


- Toutes  lès  é (Quations  trouvées  fom  le  •çrts  'du  prefestt  Çoipl, 
i-iy  .dans  les  mmb.  i.  x'.  3.  de  fes  art.  i.  2.  3.  donneront 
( comme  celles  des  pre'fedens  ÇoroL  -2  1.2,2.)  tous  les  rapports 
entre  deux  quelconques  comparables  entr  elles  , des  huit. gran- 
deurs comprifes  dans  chacune  de  ces  égalité  5.  On  ne  s arrête 
point  ici  k détailler  ces  rapports-  particuliers  , non  plus  que 
dans  les  Corol.  ii.  ii.  ce  détail  étant  facile  aux  moindrei 
Géomètres  qui  auront  la  curiofitéd'y  entrer. 


,,Ç  O R O L L A 1 R,E  X XI  v. 

Tie.  icj;  oas  d’équilibre  eutreda  puillanceR  &,lepoidsEOÎ)I 
•'  Ilir  la  furface-quelconque  SV  dans  la  niême'hypothefé 
des  poids  de  diredions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans , 
fi  après  avoir  prolongé  RA , ou  le  plan  HG , jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  .rencontrent  en  M dans  les  Fig.  aoq.  206.  le- 
quel plan  GH  foit  le  touchant  de  la  iurface  courbe  SV 
en  celui  G de  les -points  fur  lequel  le  poids  EON  feroit 
foûtenu  par  la  puiifiince  R : fi , dis-je , après  cela  on  con- 
■fidei^  que  les  angles .^n O , K , font  droits,,  que. l’an- 

gle G ( Corol.  20.)  elF toujours  égal  à l’angle  DAC  j l’on 
aura  ( Déf.^y.Corol.j^..,.z.:y[e  fintisde.  l’angle  B AD.,  onde 
fon  égal  3 ou  eomplement  MAO  , au  finus  total  : : MO. 
AM.  Et  ce  finus  total  au  finus  de  Fangle  DAC ,,  ou  de 
fon  égal  G : : GH.  HK.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre 
les,  termes  de  çes  deux  analogies  ) le  finus  de  l’angle  B AD 
fe  trouvera  être  .au  finus  dé  l’angle  DAC  ; ;.MQ,xGH. 
AMxHK.  Donc. en  general  en  cas  d’équilibre  entre  la 
.puiiranceR,&;  je  poid^sEON  lur.unpoiiit  quelconque  O de 
ia  furfice  inclinée  SV  ou  HG  j ce  poids  EON  dans  la  pre- 
, fente  hypothefe  de  fa  direction  parallèle  à la  hauteur  HK 
,4e  ce  plan  HG , quelle  que  foit  la  direétioii  delà  puilfan- 


' H E C A N I QJJ'E. 

.«e  R J fera  auffi  toujours  ( Corol.  lo  .) -à  cette 
R ; :MOxGH.AMxHK. 


3 3 


C O R O L L A I R E XXV. 

Donc  lorfque  la  direclion  AR  de  la  puifTaiice  R fera 
.parallèle  à la.longueur  du  plan  GH  .,  les  lignes  MO,  AMj 
.alors  infinies..,  fe  trouvant  pour  lors  égalesentr  elles  j le 
poids  EON  fera  à nette  .puiffanee  R GEI.  H K.  ,c’eft-à- 
:clire,  comme  la.longueur  du  plan  GH  eftà  fa  liauteur., 
.ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu  d’une  autre  maniéré  danslenomb. 
, I . de  l’art,  i • du  Corol.  20. 


C O R O ,L  L A 1 R E X X V I. 

Puifqu’en  general  ( .Coro/.  .18.  i^.  ) de  toutes  les,.puif-. 
/ances  R capables  de  foûtenir  un  meme  poids  EON  fur 
un  même  point  O de  quelque  furface  fixe  SV  que  ce  foie, 
la  moindre,  eft  toujours  celle  dont  la  direélion  AR  feroit 
•parallèle  à GA  j il.fuitdu  precedent  Cor.  -i  ■5 . & dunomb. 
vi . de  Tart.  i . du  Corol.  2 o . que  dans  i’bv.pothefe  des  di- 
rections des  poids  parallèles  aux  hauteurs  des  plans , la 
moindre  de  toutes  ces  .puifîancesR  feroit  auffi  celle  qui 
.ièroit  à ..ce  même  poids  EON , comme  la  hauteur  HK  du 
.■planGH  efî:  à fa 'longueur  HG. 

Foila  jHfqu’ici  tout  ûMtant  de  Corollaires  des  part.,  i . z.d» 
prefent  Th.  en  uqîù prej^entement  quelques-uns  de  (à part. 

.3.  apres  .quoi  omen  .verra  au.fji  de  .toutes  [es  trois  parties  en- 
Jemble.  Nous  y prendrons  J pour  la  marque  ou  la  carac}erilîi- 
-que  des  fimis  j.jufqu  à ée  que  nous  avertijjions  du  contraire. 


C O R. O L;L  A,I  R E XX  VJ’I. 


Quelles,  que  foient.les  directions  ER , FC , de  la  puiïTan- 
-ce  R & du  poids  EQN , auquel  elle  eft  appliquée  fur  la 
.furface  inclinée  quelconque  SV  .,  fi  la  perpendiculaire 
,AO  à.  cette  .furface. en  O , menée  du  con cours  A de  ces 
-directions , palTc  par  la  bafe  efu  poids  EON,,  & qu’ii  foità 
'iapuiffance  R comme  le  Emus  de  l’an  gle  R AO  . au  .finus 
T'om.ell.  £ 


PiG. 

10(5  10,^ 
10  3. 


Nouvelle 

de  l’angle  CAO , L’éil-à-dire  , eii  raifon  réciproque  dés' 
fmus  des  angles  que  teurs  diredioiis  font  avec  AO  5 il:? 
fuit  de  la  part.  3.  que  cette  puiffaiicc  R.  foûtiêndra  ce" 
poids  EON  en  équilibre  fur  le  point  O de  la  furface  SV. 

Pour  le  voir , foit  fur  la  diagonale  AD , partie  quelcori- 
que  de  AO  prolongée  vers  D , la  parallélogramme  B A CD, 
dont  les  cotez  AB , AC  , foient  fur  les  diredions  de  la= 
puilTance  R & du  poids  EON.  L'angle  ADB  étant  égal  à. 
fou  alterne  CAD , li  l’on  prend/pour  la  caraderiftique 
des  fmus  , l’on  aura  pour  lors  /BAD.  /ADB  : ; /BAD, 
/CAD  : r /RAO.  /CAO  ( Hyf  . ) : : EON.  R.  Or  ( Lem.  2. 
Gorol.  r.  )/BAD.  /ADB  : : BÜ.  AB  : ; AC.  AB.  Donc  on 
aura'  aufli  pour  lors  EON.  R : ; AC.  AB.  c’ed-à-dire , le 
poids  EON  à la  puiflance  R , . comme- le  côté  AC  eft  au 
côté  AB  du  parallélogramme  BACD , qui  ( confiri  ) les  a 
fur  les  diredions  de  ce  poids  & de  cette  puiflance , ayanp.^ 
auffi  ( iïi/p.  ) fadiagonale  AD  pei'pendiculaire  en  O à la 
furface.. SV-  ,-.ôc  par  la  bafe  de  ce  même  poids;  ■ .Donc  ' 
{part.  y.  ) la  puiflance  R fbûtiendra  ici  en  équilibre  ce  : 
poids  EON  fur  ce  point  O de  cette  furface  quelconque-' 
SV  ,.ainfi  qu’il  lé  falloit  faire  voir.  - 

Gorol  lai  r-e  X-X  V Ï I îi 


iio;-.  Il  fi-dt  flc-là  que  toute  puiflance  R qui  peut  foutenif  un'! 
poids  quelconque  EON  fur  quelque  point  O d’une  furfa-- 
ce  inclinée- quelconque  SV,  Suivant  une  ligne  de- dire- 
dion  AR,  ou  A? , qui  fafle  au  point  A avec  AR  perpen-- 
diculaire  à AO , ou  parallèle,  à la  longueur  HD  du  plan  '- 
toucEant  en  O la  furface  en.queftion , un  angle  R Ar,  ou ' 
RAp>  moindre- que  R AN,  l’y  peut  foûtenir  encore  furie- 
même  point  O fuivant  une  autre,  ligne  de  diredion  Ap , . 
ou  Ar,.  laquelle  palTant  de  l’autre  côté  de  cette  perpen- 
diculaire AR,  fade  avec  elle  tin  angle  RAp , ou  RAr, 
égal  au  premier  RAr  , où  RAp.,  c’eit-à-dire , que- Il  les 
deux,  angles  quelconques  R Ar,  RAp , font  égaux  entre- 
«ux  5,  & chacun  moindre  que  l’angle  RAN,  la  puilTance-^: 


"M  É G'  I (itf  É.  JJ 

i^apaBiede  fôûtenir  le  poids  EON  fuivaÈiiÉ  Ar  for  le  point 
■;0  de  .la.  for faee  inclinée  cjiieiconqne  SV  j Tyldûtiendra 
,auifi  foivant  Ap.y  84  réciproquement. 

CarJLeft  vifîble  qu’on  aufoit  alors  rAO-H-pAOï=r  ix 
;R.AO , c’eft-à-dire  ,;les  deux  angles  rAO',  pAO  , égaux 
enfemble  à deux  droits  R.  AO  > Sc  qU’ainû  cÀaéunde  ces 
. deux-là  feroic  le  complément  de  rautre  à deux  droits  ; & 
,•  confequemment  auffi  ( Dcf-^.  Corol.  .z.  )’que  le-  frnus  dé 
d’un  feroit  pour  lors  le  'finiis  de  rautré.  Donc-  alors  le  lînus 
de  l’angle  CAO  feroit  en  même  raifon  au  fuius  de  cha- 
cun des  angles  rAO , p AO.  Donc  aùflî  ( C oral.  1 o-.  2 y.  ) la 
même  puiflànceR. , qui  dirigée  foivant  celle  qu’on  vou^ 
dra  des  lignes  Ar , , Ap-  foiitiendroit  ,1e  poids  EON'  fur  Id 
point  O de  la  forface  SV  , i’y  foiitiendroit  auffi  .fui vaut 
.l’autre  de  ces- deux  directions  , tant  quelles  feront  des 
angles  égaux  quelconques  r-AK , p AR. , avec  AR.  ( Hyp.  ) 
.perpendiculaire  fur  AO  , ou  parallèle  à G-H , .&.châ'cim 
moindre  que  R AN. 

Co  K O.X  L A.'I  R E X X I -X. 

Cela  peut  encore  fe  démontrer- fans  le  fecours  des  fo 
:,nus  : car  tant  que  les  direélions  Ar,  Ap , feront  des  angles 
égaux  dé  part  & d’autre  avec  AR , lenrs  parallèles  Cd  , 

■ CJ’,  en, feront  atiffi  d’égaux  avec  CD  paralîele  àAR.  Par 
confequentCD  étant  perpendiculaire  enD  fur  AO  pro- 
longée  vers  X , comme  i’elt  ( Hyp.  ) AR-en-A  fur  la  même 
AO , les  lignes  Cd-,  Qf , feront-  égales,entr’elles , &:  confe- 
quemment auiîî  Ah  , A0  , cotez  qui  leur  font  opppofez 
dans  les  parallélogrammes  hACd ..  AAC-^.  Donc  ( part. 

, 2 . 3 . ) la  puiflânce  R , qui  dirigée  foivant  une  quelcon- 
que des  lignes  Ar  ,Ap,,  ponrroit  foûtenir  le  poi.is  EON' 
•fur  un  point  quelconque  O d’une  furEice  fixe  inclinée' 
quelconque  SV  , pourroit  auiîî  l’y  foûtenir  foivant  d’autre' 
.:de  ces  deux  direétions .,-rauc  quelles  feront  des  angles 
iîégaux  de  part  & d’autre  avec  AR  , & chacun  moindre 
^qae  l’angle  R AN;  T-(^ut  eeli  s’accorde.avee'  la  fin  duCo- 
aroi.  17. 


■ 
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chacun  dé  ces  deux  derniers  Corollaires  z 8.  z'^.fait  affesà^ 
qjoir  c^uetout  ce  qu'ils,  contiennent  yfefoitr  encore  'vrai , quand 
meme  chacun  des  angles  r JR,  ^AR~  , Jeroit  égal  a RAN  i- 
mais  la puijfance  R dirigée  fuivant  Ar  , fe  trouvant  alors- 
l’ être  fuivant  AN  directement  a contre-Çens  du ^oids  EON,lâ 
fou  tiendrait  alors  feule  (iiomb.  i',  des  CoroL  1 5.  16.)  fans. 

Le  fecours  de  la  furface  SV > ce  qui  ne  feroit plus  de  la pre fente, 
hypothefe  , dans  laquelle  on  fuppofe  cette  puiffance-  é"  te  poids  ■ ■ 
en  équilibre  entreux  fur  cette  jurface.Le  cas  oii  l’angle  feroit 
plus  grand-  que  RA  N de  ce  cêté-la, y feroit  encore  plus  contrai- 
re spuifqii  alors  ( fuivant  la -réflexion  qui  efl  entre  les  CoroL 
15.  16.)  il  n y aurait  plus  du  tout  d’équilibre  entre  cette  puif- 
fance éf  ce  poids , bien  loin  de  le  fou  tenir  fur  la  furface  S.V  y, 
ainfl  qu’on  le.  fuppofe  ici,. 

Corollaire  XXX' 

Puifque  (CoroL  1,8.)  de  toutes-.  les  diteâ;ions  Ar, 

Ap , ècc.  fuivant  lefqueiles  differentes  puiffances  peu- 
vent , eliacLinefuivant.la  Tienne  , foûtenir  un  même  poids  > 
EON  fur  le  même  point  O d’une  fürfaee  quelconque:' 
SV  toujours  également- inclinée  en  .ce  point  O i la  dire- 
êlion  AR-,  perpendiculaire  à AO ou  parallèle  au  plam 
GH,  eft  celle  qui  exige  la  moindre  de.  toutes  ce^  puiifan- 
ees  pour  l’y  foûtenir:  puilqu’auffi  ( CoroL  1.0 . 18.  ) cette 
moindre  puiffance  R dirigée  fuivant  AR,  efl  alors  à ce. 
même  poids  EON, comme  le  finus  de  l’angle  CAO  ouC A D 
efl  au  finus  de  DAR  fuppofé  droit , c’eft-à-dire,  comme  le. 
finus  de.  l’angle  CAD  eit  au  finus  total  3 il  efl  vifible  que. 
toute  autre  puiffance  dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra, 
des  autres  directions  Ar , Aç , &c.  comprifes  auili  dans  l’an- 
gle DAN,  & en  équilibre  avec  le  même  poids  EON  fur  le. 
même  point  O de  la  même  furface  fixe  S V , fera. à ce  poids 
en  plus  grande  raifon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au  finus 
total , ou  que  OQffl  AQ  3 & confequemment.  aufli  ( en 
fuppofant  la  direction  EC  'du  poids  EON  parallèle  à la.. 
Eauteur  HK  du  plan  HG)  en  plus  grande  raifon  que  HK. 
a HG,  cette  Eypotfiefe  rendant  les  triangles  reclangleso 
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AOQ^>  GPQ_,  GKH , femblables  eiitreeux  5 &;  en  ge- 
Heral  pour  quelque  hypothefeque  cefoit  deparallelilmet 
0u  de  concours  entr 'elles  des^ verticales  F-C , HK,  en  raifon 
d’autant  plus  grande  ( Corol.  i,  5 . 1 6..)  que  la  direflion  Kr-y. 
ou  Ap,  de  cette  puilTanee , fera  un  angle  11 Ar,  ou  RA^,. 
plus  grand  avec  AR  perpendiculaire  j Hjp.  ) à AO , oU' 
parallèle  àHG,  fans  fortir  de  l’angle  OAN*- 
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Cela  estant , 8e  d’nn  autre  côté  ( mmh.  i , Jes'  Corol.  1 5 
1:6.  ) la  puilTance  requife  ici  pour  foiltenir  le  poids  EON  - 
for  le  point  O de  la  for  face  S V 1 Lii  vaut  une  direction  A r,  ou> 
Ap,non  perpendiculaire  à AO  , devant  être  d’autant  moin- 
dre que  ce  poids  ( quoiqu’enraifon  differente)  que  l’angle- 
RArou  R Ap , de  ce,tte  direffion  avec  AR  perpendiculaire 
{.Hjp.  ) âAO'y  fera  moindre  que  l'angle  RAN  j ibfoit  en' 
general  qu’une  même  puiffance  peut  foûtenir  un  même 
poids  fur  un  même  point  d’une  for  face  inclinée  fixe  quel- 
conque foi  vaut  deux  direélions  differentes , pour  vû<^u’el-- 
le  foit  moindre  que  ce  poids , 8e  qu’elle  lui  loit  cependant- 
en  plus  grande  raifonquelefinus  de  l’angle  CAD  au  fi- 
nus  total  3 c’elt-à-dire  , dans  l’bypothefe  ordinaire  des- 
poids de  direélions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans,- 
pourvu  que  cette  puiffance  moindre  que  ce  poids , lui  foie 
cependant  en  plus  grande  raifon  que  le  finus  d’inclinai- 
fonG  du  plan  GH  au  finus  total,  ou  ( -Dr/.  5).  Corol.  i . 
Lem.  8 . Corol.  t.)  que  la  hauteur  HK  de  ce  plan  à fa  lon- 
gueur H G. 
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En  tout  autrecaSjc’efl-àHire,  lorft]ue-  cette  puiffance ' 
eftplus  grande  que  ce- poids , ou  du  moins  lorfqu’elle  lui» 
efi;  égale,  ou  bien  lorfqu’elle  lui  efi:  en  même  raifon  que- 
ie  finus  de  l’angle  CAD  au- finus  total  3 elle  ne  pei-it  lec 
foûtenir  fur  le  même  point  O de  la  furface  fixe-  SV  , que^ 
foivant  une  feule  direction.  Car  en  fupppfant  toujours^ 
Pàngle  R AO  ou  R AD  droit 
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1°.  Si  cetüe  puiiFançe  étoit  plus  grande  que'le  poids 
.EON“5  .avec  lequel  on  la  fuppofe  ici.  en  équilibre  fur  le 
point  O de  la  furface  S-V , la  direéÜon  de  cette  piiilTance 
non  feulement  ne  pOLirroit  être  [ Corol.-i  5.  iS.)  que  dans 
l’angle  droit  RAD , telle  qu’efl:  ici  Ap  j mais  encore  cette- 
diredion  Ap  y feroit  unique , ne  pouvant  faire  avec  AD 
qu’un  angle  pAD , dont  le  linus  foit  à celui  de  CAD  com- 
me le  poids  EON  à cette  puilTance,  ainfi  qu’il  eft  requis 
( Corol.-iô.  )pour  leur  équilibre  Auppofé  lur  le  point  O 
, de  la  furface  fixe  S V . ■ 

2°.  Si  cette  puilîance  étoit  égale  à.ce  poids  EON,,  des 
ideuxdireclions  également  éloignées  de,ÀR  ,fuiyant  Icf- 
. quelles  elle  pou-rroit  { .CoroL  ,i  7.  ) fuccelTivement  foûte- 
nir  ce  poids  j il  y en  auroit  necelîairement.une  ( mmk.  i. 
.dfis  Corot.  J 5,.  16.  ) fuivant  AN  , fuiifant  laquelle  cette 
puiflance  foucieiidroit  [nomb.  i.des  Corot.  ,i  5.  a 6.  ) feule 
de  poids  fans  Je  fecours  de  la  lurface  SV  j ce  qui  feroit  ici 
iContreJ’bypothefe. 

3 Si  cette  puiflànce  étoit  au  poids.eu  même  raifon  que 
;Ie  lînus  de  l’angle  CAD  au, fmus  total  ou  de  l’angle  [Hyp.) 
droit  RAD , elle  ne,p,ourrQitic,foû.tenir  ( Corot,  yo.)  que 
Euivant  AR. 

4°.  Enfin  fl  çette-  puilTance  étoit  à ce  poids  EON  en 
pnoindre  raifon  que  le  , finus  de  l’angle  CAD  au  Enus  to- 
, tal  ou  de  Tangle  ( Byp.  ) droit  RA  D 3 elle  ne  pourroit  plus 
d.utout  (.Cow/.  ,10.  ) faire  équilibre  avec  ce  poids  fur  ,1a 
■.furface  SV  , ne-  pou  vant-y.  avoir  d’angle,  au  linus  duquel 
celui  de  Tangle  conftantCADpuilTé  êtreenmoindrerai- 
:.fon  qu’au  fmus  total , .c.’eil-àTdire  , de  finus  plus  grand 
que  le  total. 

Donc  {'aomh.  i,.  ,2.  3 . ,4.  I Jorfque  cette  puiflance  ed 
plus  grande  que  le  poids  EON , ou  qu’elle  lui  ed  .égale , 
ou  bien  lorlqu’ellelui  ed  en  mênre  raifon  que  le  finus  de 
d’angle  CAD  au  linus  total  3-elle  ne  peut  .foùtenlr, ce  poids 
.-queïconqvie  fur  un  même  point  quelconque  de  quelque 
furface  fixe  que,  ce  foit , que.fui  vaut  une  feule  direction , 
,aind  qu’on  le  vient  d’avancer,  &, fuivant  aucune. 
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^rfqué  cettè  piîiflance  eft  au  poids  EON  en  moindre  rai-»- 
fon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au  finus  total.  ■ 

Ali  contraire  ! GorsL  3.  ) elle  le  peut  toujours  foûtenir 
fur  ce  même  ponit  de  cette  même  fur-face  fixe , fufvant 
deux  diredions  differentes  également  éloignées  de  AR.- 
pcrpendiculairÉ  à AO-,  ou  parallèle  au  plan  HG,  tant 
quelle  eft  moindre  que  ce  poids , qu’elle  lui  eft  cepen-  ’ 
dant  en  plus  grande  railon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au" 
finus  total.  ■ 

ftifqîiici  nom  n avons  regardé  le  même  poids  que- comme 
appliqué  au  même  endroit  de  quelque  furface  que  ce  fait , ou 
que  comme  appliqué  au  meme point  dêusîplan  qui  la  toucherait 
m ce  point  lorfqu  elle  efi  courbe  i'ce  qu  on  a vu  pour  toutes  for- 
tes de  furfaces  revenir  au  même  que  fi  ce  poids  ré  eut  été  appli- 
qué qu  au  mêmepjoint  d'une  plane , ou  d' un  plan  incliné  quel- 
conque : de  forte  que  ce  poids  fur  differens  points  d’une  même  ' 
furface  côurbe  ,y  doit  être  confideré  comme  fur  differens  plans 
tbuchansde  cette  furface  en  ces  differens  points  s ce  qui-  étant  ' 
compris  dans  ce  qui  précédé  de  poids  quelconques  foûtenu^  cha-' 
cun  fur  un  même-point  auffi  quelconque  de  quelque  furface  que  ' 
ce  foit,  Une  nous  reiie  plus  qu  u confiderer  ce  poids  fucceffive-' 
ment  fou-tenu  fur  differens  points  d’ un  plan  incliné'.  Mais  parce' 
que  hors  Hhypotheje  ordinaire  des  direéiions  des  graves  toutes - 
parallèles  entr  elles , cê  poids  n auroitplus  (Th.  z-i . Cor.  3 y;) 
la  même  pefanteur  fur  ces  differens  points  d’un  même  plan , ■- 
quand  même  tous  fes  points  y conferveroient  chacun  la  fienne,, 
c’efi-k-dire , la  même  'pour  chacun  de  ces  points  s nous  n” appel-  - 
lerons  ici  mêmes  poids  que  ceux  qui  feront  de  pefanteurs  éga-  ' 
les  aux  differens  endroits  où-  nous  les  placerons , quelques  dif-' 
ferons  qu’ils  foient  d'ailleurs  entr  eux  , pour  rendre  encore  ce  qui 
fuit  general pour  toutes  les  hyp'pthefes  imaginables  des  dire^iont-- 
des  graves. 
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Soit  prefentèment  un  même  côrps , ou  deux  differens  Fl  of  aîM- 
ÉON , FQM , de  même  pefanteur  en  differens  points  d’un 
même  plan  incliné  HGiuiTefquels points  ces  corps  foient- 
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ibucemis  par  deux  puilTances  R , P , des  dircdions  qiiei- 
. conques  ER,  FP,  qui  concourent  en  A,  B,  avec  les  dire- 
tlions  AB  , BD,  de  ces  poids , lefquelles-concourententre- 
clles  en  quelque  point  D que  -ce  foit , lequel  foît  ( fi  l’on 
veut  ) le  centre  de  la  Terre.  Des. points  A , B,  de  concours 
' des  diredions  des  puilTances  &;  des  poids  qu’elles  foûtien- 
nent , foient  AO , BQ  , perpendiculaires  en  O , .Q__,  au 
plan  HG  s Epient  auiîiîes  diredions  des  poids  prolongées 
vers  N,  M. 

■ Cela  fait  jdeGorol.  10.  fait  voir  qu’en  ce  cas  d’équili- 
Bre  entre  les  puilTances  R,P  ,-6c  les  poids  EON,  FQM., 
qu’elles  foûtiennent  fur  les  points  O,  Q^,  du  plan  HGii 
-que  la  puilfince  RTera  àlapuilTance  P eu  radon  coinpo- 
fée  de  la  direde  des  f nus  des  angles  D AO , D BQ^  que  les 
diredions  des  poids  qu’elles  foûtiennent , -font  avec  les 
perpendiculaires  AO,  BQ_,  auplan-GH  iôc  de  la  réci- 
proque des  11  nus  des  angles  R AO  ,.PBQ^,  que-les  dirc- 
dions  de  ces  puilTances  font  avec  ces  mêmes  perpendicu.- 
■laires  j c’eft-à-dire  ( en  prenant / pour  la  marque  ou  la  ca» 
traderilHque  des  fnus  J R.  P : ;/ÛAOx/PBQ.  /DBQx 
-JKAQ. 

Car  en  ce  cas  d’équilibre,  ce  Corol.  1 o,  donne  R.  EON 
:/DAO.  /RAQ.  êc.FQM.  P : : /PBQ^/DBQ^Donc 
les  poids  EON , FQM , étant  prisdci  pour  leurs  peTanteurs 
fuppofées  égales  entr’elles  en  0,.Qj  li  Ton  multiplie  par 
ordre  les  termes  de  ces  deux  analogies , Ton  aura  ici  R.  P 
; : /DAOx/PB-Q.  /DBQv^RAO.  ainlî  qu’on  je  vient  de 
dire. 
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Or  les  perpendiculaires  AO  , BQ^,  au  plan  FdG , fc 
trouvant  ainf  parallèles  enti-’elles , li  .Ton -prolonge  BQ_ 
-jufqu’à  la  rencontre  de  AD  en  S,  Ton  aura  l’angle  DAO 
;0u  S AO  égal  à Ton  alterne  AS.B outre  DRQ^DBS. 
Donc  { C orol.  3 3-.  ) Ton  aura  pareillement  ici  R.  P : : /ASBx 
/PBQ^ /D  BSx/RAO.  Mais  ( L éf.  p . Cor.  % . ) /AS-B=r:fBSD, 

( Lem.  g.  Corol.  z.  )/BSD./DBS  ; : DB. DS.  Doncaulïï 
R.  P, : : BDx/PTQ^  DSx/RAQ. 

■Corol» 

’ ■ . t 
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Corollaire  X XX V. 

Puifquedans  l’équilibre  -ici  fuppafé  entre  les  puiflaiices 
B.  5 P J & les  poids  EON , FQM , fuppofez  de  même  pefan- 
teur  fur  difFerens  points  O Q^,  d’un  même  plan  HG 
d’inclinaifon  quelconque  j le  Corol.  3 3 . donne  R,.  P. 
:/DAOx/PBQ./DBQx/RAO. 

I Si  les  directions  ER. , FP , des  puiffances  R,  P , font 
parallèles  entr’elles,  & celles  des  poids  EON , FQM , con- 
courantes en  quelque  point  D que  ce  foit  j les  angles  R AO, 
.PBQ^fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux  , conlequem- 
ment  aulîî  .leurs  fînus  /R  AO  , /PBQ^,  l’on  aura  pour, 
lors  R.  P : : fD  AO.  /DBQ^c’.eft.-à  - dire  , les  puilTances 
R J P , entr’elles  en  raifon  des  finus  des  angles  .D AO , 
DBQ^,  que  les  directions  des  poids  EON  j FQM , qu’elles 
foûtiennent , font  avec  les  perpendiculaires  AO  j BQ^, 
atiplanGFi. 

2°.  Si  ce  font  les  directions  des  poids  EüN  , FQM  , qui 
foient  parallèles  entr’elles  , & non  celles  des  puilTances 
R , P,  qui  les  .foûtiennent  i les  angles  D AO  , DBQ_,  fe 
trouvant. alors  égaux,  & confequemment  auffi  leurs  fmus 
fDAO , /DBQ , l’on  aura  pour  lors  R.  P : : /PBQ./RAO. 
c.’elî-à-dire , les  puilTances  R , P , entr ’eilles  en  raifon  réci- 
proque des  fmus  des  angles  R AO , PBQ , que  leurs  dire- 
ctions ER , FP,  fontave.c  AO , BQ^,  perpendiculaires  au 
pian  Gti, 

3 Enfin  fi  les  directions  des  puilïànces  font  parallèles 
entr’elles  , & celles  des  poids  parallèles  auffi  entr’elles , 
non  feulement  les  angles  R AO  , PBQ,  mais  encore  les 
angles  DAO  ^ DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entr’e.ux 
(Comme  dans  les  deux  précedens  nonib.  1.2.  l’on  aura 
pour  lors  RmrP  , c’eft-à-dire , que  les  puilTances  feront 
alors  égales  .entr’elles,  aulfi-bien  que  ( Hjp.  ) les  poids. 

Corollaire  XXXVI. 

Euifque  dans  l'équilibre  ici  fuppofé  le  Corol.  3 .4.  donne 
R.  P ; : BDx(PBQ^DSx/RAO.. 

Tomeïl,  ' 
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1°.  Silesdireétions ER-,FP,.des  puifrances'R.,P , font 
parallèles  èntf’elles , & les  dirèctions  des  poids.  EONj. 
EQM  5 concourantes  en  quelque  poinrD  que  ce  foit , aiiiE 
que  dans  le  nomb.  r.  du  précèdent  Corol.  35.  les  angles- 
RAO , PBQ  5 fe  trouvant  encore  ici  comme  là , égaux  en-' 
tr’eux,  & confeqtiemment  aüffiièurs  fînus/R AO , /PBQ_j 
l’onaura ppujr  lors.R. P:  : BD. DS. 

z°.  Si  ce  font  les  directions  AD , BDi  des  poids  EONj^ 
EQM  , qui  foient  parallèles  entr’èlles  .,  èc  non  celles  dés 
puiTlances  R jJPj  qui  foutiennent  ces  poids  fur  les  points 
O 5 0^5  du  plan  HG'j.ainfique  dans  le  nomb.  2 . du  pré-- 
éedent  Corol.  3 5 . Cette hypothefe.  rendant  ( Lem.  6.  Co- 
fol.  I .)  l’angle  D infiniment  aigu-  , de  confequemment 
( 6.  Corol.  2.  ) BDj.SDjtoutes  deux  infinies  & éga- 

les cntr’elles , leur  différence  fe  trouvant  alors  infiniment 
petite  GU  nulle  par  rapporta  elles  : l’on  aura  pour  lors 
R..P:.:yTPRQi_jA^AO.  r.’eft-à-dire  , les  puiflances  R,Ps. 
én  raïfon  réciproque  des  finus  des  angles  RAO,;  PBQ  s . 
que  les  directions  dés  poids- BON,. EMQj,  qu’elles  fou- 
tiennent,  font  avec  AO,BQj,  perpendiculaires  au  plan 
GH  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  vA  pour  cette  hypothefe  dans  le- 
homb.  2.  du-précedentCorol.  3 5. 

3 °.  Enfin  fi  ( commé'dans  lemomb;  3 . du  precedent  Co- 
rol. 3 5,  ) les  directions  des  puiffances  font  parallèles  entre-- 
elles , de  celles  des  poids,  parallèles  auflî  entr’elles  3 cette- 
hypothefe  rendant  non  feulement  BD“SD.  ■,  comme  dans 
le  précèdent  rioinb.  2.  mais  encore  les  angles  RAO , PBQ, 
égaux  entr’bux',  Comme  dans  le  nomb.  l.  l’on  aura  encore 
ici  Rcr;P,  ainfi  que  cette  même  hypothefe  l’a  déjà  donné  - 
dans  le  nomb.  3..  du  précèdent  Corol.  35.- 

Corol.Iiàiee  XXXV.il 

LeOotbl.  37.  du  Th.  v i,  afaît  voir  que  dans  l’hypothe-- 
fe  des  directions  des  graves  concourantes  en  quelque  point  - 
que  ce  foit , par  exemple , au  centre  de  la  Terre , chacun; 
de  Ces  corps  peferoitplus  ou  moins , ou  ( fi  l’on  veut  ) tire-- 
jEoitplus  ou.  moins  fortement,  le  fil  fans  pefànteur  auquel- 


M E C A N I QJLT  E.  4! 

il  fefok  verticalement  fufpendii , félon  qu’il  fe  trouve- 
.roit  alors  plus  pu  moins  éloigne  de  ce  point  de  concours, 
quand  même  chacun  des  liens  peferoit  également^  toutes 
.dillauces  de  celui-là  : de  forte  qü’en  appellant  Fejantem 
.ahfolm  de  chacun  de  ces  poids  ce  que  le  fil  vertical,  ou 
,1a  force  qui  le  retiendroit , en  auroit  à foutenir  à chaque 
diftance  où  le  poids  fe  trouveroit  du  point  de  concours 
des  diredions  de  tous  les  fiensj  la  pefanteur  abfolue  de 
ce  même  corps  fe  trouveroit  variable  dans  cette  hypo- 
thefe , ,c’eft-à-dire , plus  ou  moins  grande  , félon  que  ce 
■ corps  fe  trouveroit  plus  ou  moins  éloigné  dé  ce  concours  : 
de  forte , dis-je  , que  dans  cette  hypothefe  des  diredions 
des  graves  concourantes  en  quelque  point  que  ce  foit des 
corps  dilFerens  d’ailleurs  pourroient  être  de  même  pefan- 
teur  abfolue  par  la  feule  variété  de  leurs  diftances  à cq 
point,  fçavoir,  le  moindre  en  malfe  être  égal  en  pefan- 
-teur  au  plus  grand , par  fon  plus  grand  éloignement  de  ce 
point  de  concours. 

Voilà,  dis-je , ce  que  le  Corol.  3 7.  du  Th.  2 1 . fait  voir» 
Voici  prefenteraent  ce  qui  fuit  du  nomb.  i.des  deux 
■derniers  Corol  35,  3 f.  Ils  font  voir  de  plus  qu’un  même 
corps,  ou  deux  differens  EON  , FQM,  de  même  pefan- 
■teur  abfolue , furdeux  dilFerens  points  O , d’un  mê- 
me plan  incliné  HG,  par  de-là  lequel  les  diredions , des 
-graves  concourreroient  en  quelque, point  D que  ce  fut, 
y peferoient  encore  plus  ou  moins , félon  qu’ils  y feroient 
plus  ou  moins  éloignez  de  ce  point  D : en  forte  qu’il  fau- 
droit  ici  une  plus  grande  force  à la  puilFanceR  pour  foû- 
;tenir  ,1e  poids  EON  en  O , fuivant  quelque  dirediou  ER 
que  cefut,qu’àlapuiirancePpôurle  foiitenir  en  Q fui- 
vant une  diredion  fP  parallèle  à ER , quand  .même  il  fe- 
-roit  de  même  pefanteur  abfolue  en  O , puifque  le 
.nomb,  i.  du  Corol.  3 5.  donneroit  alors  R. P::‘/E)AO. 
/DBQ^:  : /BSA.  /DBS,.  .&  que  le  nomb.  i . du  Corol.  3 G . 
donneroit  aufiî  pour  lors  R,  P ; : BD.  DS.  c’eïl-à-dire , de 
part  ôt  d’autre,  U puiirance  R plus  grande  que  la  puif- 
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Tout  cela  fait  voir,  que  l’iiypothefe  des  dirédions  des*’’ 
graves  EON,FQM  , concourantes  en  quelque- point  D" 
que  ce  foit , auffi-bien  que  celles  de  leurs  parties  , y doit-' 
caufer  une  double  variabilité  de  pefanteur  par  rapport- 
aux  puiflances  R. , P,  requifes  pour  le  foûtenir  fuivant 
des  direclions  parallèles  fur  ' des  pointsO , d’un  plan  ^ 
HG , différemment  éloignez  du'point  D : c’eff^à-dire , une 
doublé  raifon  de  diminution  de  pefanteur  dans  le  plus  pro- 
eliePQM  du  point  D , & uiîé  double  d’augmentation  dans 
le  plus  éloigné  EON  de  ce  point  j puifque'  quand  if  n’y 
■ auroit  point  ici  dé  plan  HG-,  ni  d’autre  furface  pour  foû>- 
‘ tenir  les  poids  EQM  , EON  , chacun  d’eux  ( Th.  1 1 '.  Co- 
r-ol.  yy,  ] peferoit  abfolument  moins  en  C^qu’en  O 
que  quand  même  ils  y auroient  les  mêmes  pefanteurs  abi" 
fclues , & qu’ils  y peferoient  également  fans  s’appuyer  fur  ' 
le  plan  HG,  ils  peferoient  encore  ( i . des  Cerol.  3 6. 
3'-'7'.  1 moins  en  Q^qu’en  O , y^étant  foûtenus  par  des  puif- 
fances  P , R. , de  direêlions  parallèles  entr’elles,  c’eft-à-dire, 
que  nonobffant?  cetté" égalité  de  pefanteurs  abfolues , il 
faudroit  encore  par  ceftC'  nouvelle  raifon  une  moindre 
puiffance  pour  le  foûtenir  en  C^qu’en  O ’,  fuivant  dès 
diredions  parallèles  entr’ellës  pendant  que  celles  qu’il 
auroit  en  ces  points , concourreroient  en  Di  - 

On  voit  prèfentement  e^ae  dans  T hjj>othefe  des  direBions  de'S 
graves  concom  antes  en  quelque  point  que  ce  [oit , il  y a bien 
de  la  différence  entre  un  poids  foûtenu.fur  un  meme  plan , ^ 
un  poids  foâtenufurle  même  point  di  un  plan  ,.m  de  toute  autre 
[urface  quelconque.  C’ejl  auffi  pour  cela  quon  a- pris  foin  ci- 
deffus  de  ne  les  pas  confondre,  ef"  de  faire  remarquer  cette  diffe'- 
rence  ddns  la  réflexion  qui  fuiTle"  Corol.  15?  . ou  il  s'agiffoit , 
tomme  prefque  par  tout  j-uAqu’id  defdireBions  quelconques  des 
graves  en  general  : je  dit  prefeyae,  ny  ayant' que  peu  d’em- 
droits  ou  on  les'dit  regardez  cvmmeparalleles  entr  elles  du 
enenaavertiie  Le^ur.  typant  d ce' cas  particulier  des  dire- 
Bions  des  graves  parallèles  èntf  elle's , le  Corollaire  fuivant  va 
faire  ' voir  que  cette- différence-  s’y  évanouit  fur  un  même  plan , 
à"  fdm  mme  poids  y doit  peferégakmtnt  fur  tous  les  pomUf 
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ie  ce  flan’  en  forte  qume  même  fmjj'ance  l'y  f eut  face  effive-' 
ment  foâtenir  fur  dtfferens  f oints  fuivant  Une  même- dire^fion 
quelconque , c efi-u-dire  , fmvant  des  directions  quelconques  tou- 
tes fardleles  aujfientr  elles  ^ En  effet 

il  efi  U remarquer  que  lorfqu  en  cas  ^équilibre  on  fuffo fo- 
ra dans  la  fuite  les  directions  des  foids  faralleles  entr  elles 
mers  quelque  coté  que  ce  fait,  ou  celles  des  fuiffances  parallèles- 
auffi  entr  elles  vers  tel  côté  quon  voudra'.,-  de  même  lorf- 
qu’on  fuppoferu^  ces  direétions  tant  des  poids  que  des  fuiffances' 
à volonté  i 'il  faudra  toujours-  excepter  les  cas  ou  ïes  directions 
des  poids  feroient  dàns' les  angles,  RAO , P é-  ok  celles 
des  fuiffances  feroient  hors  des  angles  N AO  , MB^^  fui f que  ' 
fuivantle  Corol.  la  reflexien  italique  qui  le  fuit,  l'équin 
libre  fuppofé  feroit  impojfhle  fdans  l’un  ^ dans  l' autre-  dé- 
cès denxcas-.- 
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Si  les  directions  des  poids , celles  de  tous  leurs  points- 
écoient  toutes  parallèles  entr’elles , cliacun  de  ces  poids 
{croit- non  feulement  par  tout  [ Thi,.x-i.  CoroL  y y.  ) de 
même  pefanteur  abfolue-,  mais  encore  peferoit  egalement 
{nomb.  3.  Corol. y,  5;  3 6.  ) fur  tous  les  points  d-’un  même 
plàninclinéjc’eft-à-dire,  que  non  feulement  un  même 
poids  feroit  alors  de  même  pefanteur  abfolue  en  difFerens  • 
points  d’un  même  plan  incliné , mais  encore  qu’une  mê- 
me puilfance  le  pourrpit  fuccelîîvement  foûtenir  fur  tous 
ces  difFerens  points,  quelconques  fuivant  des  directions 
parallèles  entr’elles.  - 

La  part.  i--..duprefent  Th-  z 6 . fait  voir  de  plus  que  tous  - 
ces  difFerens  points:  d’un  même-  plan  incliné  - , feroient 
toujours  alors  également  chargez,  du  concours  d’àCtion 
de  la  puifFance  ôc  du  poids  fur  eux , c’efl-à-diré , que  les 
charges  perpendiculaires  réfültantes  de  ce  concours  d’ac- 
tion. fur  chacun  des  points  - de  ce  plan  incliné’ , feroienc- 
svlors.  toutes , égales  eiitb’éÜes,. 
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Corollaire  XXXIX. 

Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  Co» 
roi.  3 3 . c’eft-à-dire,  les  poids  EON , FQM  , étant  de  raê^ 
'me  pefanteur  abfolue  ,■  & le  refte  tel  qu’on  voudra,  li 
l’on  appelle  O,  Q__,  les  diftérentes  charges  perpendicup 
laires  en  ces  points  du  plan  HG  jreTulrantes  cliacunedu 
-concours  d’action  de  la  puiflance  & du  poids  flippofez  en 
e'quilibre  fur  chacun  de  ces  points  Q , Q. , ide  ce  ^lan  HGi 
le  Corol.  5?.  donnera  O.  EON  : : /XÀD. /RAO.  & le 
poids  FQM  ou  fon  égal  ( Ityp  ) EON.  Q^  : /PBQ^/PBD. 
Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) O.  : /RADx/PBQ^ 
/PBDx/RAO.  C’eft-à-dire  ( dans  la  prefente  hypothefe 
des-poids  égaux  ) que  les  differentes  charges  O , Q^,  du 
planGFI  aux  points  de  ces  noms,  font  entr’elles  en  rai- 
îbn  compofee  de  la  direéte  des  lin-us  des  angles  totaux 
RAD,  PBD.,  & de  la  réciproque  des  lînusdes  angles  pai'~ 
rtiaux  RAO  , PBQ^,  quelques  foient  l’inclinaifon  de  ce 
plan  FIG  , &•  les  directions  des  poids  & des  puiffances  qui 
lui  caufent  ces  deux  charges.  Donc,, 

I.  Si  les  direétions  AR , BP , des  puiffances  R,  P , font 
paralleles.entr’elles  xers  quelque  côté  que  ce  foit  , fans 
Tortir  ( Corol,!^.  ) des  angles  NAO , MBQ^,  quelles  que 
foient  encore  les  diredions  des  poids  EON,  FQM,  ainjd 
que  dans  le  nomb.  i . des  Corol.  35.36,. 

i®.  Les  perpendiculaires  {part  1.  %.)  AO,  BQ^,  au 
-plan  H G , étant  aulfi  parallèles  entr’clles  , ôc  ces  deux 
'-parallelilmes  rendant  les  angles  RAO , PBQ_j  égaux  en= 
rr’eux,  & confequemment  auffi  /RAO=/PBQ__,l’on  au^ 
■ra  ici  O.  Ç^:  : /RAD.  /PBD.  c’elt-à-dire  , les  differentes 
-charges  O , Q^,  du  plan  FIG , en  ràifon  des  finus  des  an- 
'-gles  RAD , PBD , compris  chacun  entre  les  diredions  de 
chaque  puiffancej  & chaque  poids  foutenu  par  elle  fur 
ce  plan. 

• z°.  Donc  fl  l’on-prolonge  RA  jufqu’à  là  rencontre  en X 
de  BD  prolongée , le  parallelilme  fiippofé.  entre  les  dire- 
ctions AK  , JBP , des  pvxiffances  R , P , rendant  l’angle 
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]^BD>^RXD=^AXD,  & confequemment /PBDr-r/AXDj 
©litre  9‘  Coïol.  Z:  ) /R.ADt=;/XAD  3 l’on  aura  pa- 
reillement ici  O.  Qj  : /XAD.  /AXD  ( Lem.  8.  Corol.  1.  ) 

: XD.  AD.  c’elt-à-dire , les  différentes  charges  en  O , Q 
du  plairHG.,  en  raifondes  cotez  XD,.  AD , du  triangle 
AXD. 


3°.  D’oix  l’on  vpitque  la,  charge  O du- plan  HG,  doit 
etre  ici  plus  ou'moins  grande  par  rapport  à fa  charge  Q^-. 
felon  que  l’angle  R AD  ( toxxjours  égal  à PBQ^)  fera  plus 
©U  moins  petite  puifque  l’angle  XAD  en  devenant  plus  où- 
moins  grand  ,1e  côté  XD  du  triangle  AXD  en  doit  de- 
venir auflî  plus  ou.  moins  grand  par  rapport  à fon  autre 
eôté.AD. 


II.  Si  outre. lés  direffions  AR  ,.BP,  des-puiffanees  R,: 
P , parallèles  entr’elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit, 
iàns  fortir  ( Corol.  4,  ) des  angles  NAO  ,,  MBQ  ,1’on  veuf 
( comme-dans  le  nomb.  3.-.  desGorol.  3 5 . 3 é . ) que  les  di- 
redions- AD,  BD  , -des  poids  ( Hyp.)  égaux  BON  , -iQM, 
foielxt  au-ffi  parallèles  entr’elles  vers  tel  autre-côté  qu’on- 
voLidra  , fans  entrer  dans  les  angles  RAO-.,.PBQj  ces- 
deux  parallelifmes  joints  à celui  qui  1.  z\  ) en- 

tre les  droites  AO , BQ^,.  rendant  les  angles  RADffPBD,. 
RAO=:PBQ;__,.  & confequemment  auffi  leurs  linus/RAD' 
r=:/PBD , /R  AO— y"PBQ_,  l’on  aura  ici  OrtQ^,  c’eff-à- 
dire,les  charges  en  O ,Q^j  du- plan  HG  égales  entr’el- 
les, de  même  que  le  font  ( Hyy.)  les  pefaiiteurs  abfolües- 
des  poids  EON  , FQM  , & ( mmb.  3 . des  Corol.  3 5 . 36.) 
les  puiffances  R , P , qui  les  foûtiennenc  fur  ces  points 
auffi  égales  entr’elles.' 

VoUd  deyms  le  Corol.  y^.  incluji'uer^entfoisr  un' 

même  ou  ^our  differens  f oids  de  même  fefanteur  Mbfolue  ,fuc- 
ffejjivement  foûtenus  fur  differens  points  d'un  même  plan  in-' 
diné par  des  puiffances  yuèlconques-  dirigées  a volonté , fans 
fortir  ( Corol.  4.  ) des  angles  NAO  yMB,^  Voici  prefente^ 
ment  pour  des  poids  de  differentes  pefanteurs  abfolues  , fuc~ 
mffvement  fou  tenus  fur  tous  ces  differens  points  par  une- mê° 
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me  o}i  par  Mfferéntes  pmffances  égales  dirigées  (ncare 
lonté  comme  .el-dejjus, 

C O % O L L AIRE  X L.' 

Soient  .prefentement  les  poids  EON  , FQMjdepefans. 
teürs  abfolties  differentes  quelconques  ' appellées  aufE 
EONjFQMj&encoreilxcceffiyement  fontenus  furdifFc- 
yens  points  O Q^,  d’un  meme  plan  incliné  auffi  queL 
conque  Gîi  par  une  meme  puilTance , ou  par  deux  R. , P., 
égales  entr’elles , dirigées,  encore  comme  i’on  voudra,  fans 
fortir(.C(7n.4.)  des  angles NAQ,MBQÆn  quelque  point 
D .que  concourent  les  directions  des  poids  EON , FQM, 
par  de-làle  plan  FiG  fans  entrer  dans  les  angles  RAO., 
PBQ^j  lé  Corol.  i o.  fuit  . encore  voir  qu’en.ce  cas  d’équL 
libre  la  pefanteur  abfolue  du  poids  EON  fera  à celle  du 
poids  FQM  en  .raifon  compofée  de  la  dircéle.des  finus  des 
angles  RAO.,  PBQ^,  que  les  direétions  des  puiffances 
R , P.,  qui  les  foûtiennent font  avec  les  ..perpendicuiaires 
A.0 , BQj  menées  des  points  A , B , au  plan  HG , & de 
la  réciproque  des  finus  des  angles  DA  O,  DBQ_,  que  les 
di'reétions  de  ces  poids  font  avec  ces  mêmes  perpendicu- 
laires , c’eft-à-dire,.EON.  FQM  /RAOx/DBC^/P.B.Q^ 
x/DAO,.  ' 

Car.en  ce  cas  d’équilibre  ce  Corol.  i o..  donne  EON. 
R : :/RAQ./DAO.  & P.  FQM ::  /DBQj’PBQ^ Donc 
les  puiffances  R , P , étant  ici  fuppofées  égales  entr’elles , 
ou  la  même  quelconque,  l’on  y aura  ( en  nuAtipliant  par 
ordre  les  termes  de  ces  .deux  analogies  ) EON.  FQ^ 

: : /flAOx/pBQ^/PBQx/DAO..  ainfi  qu’pu  le  vient  dç 
dire,.  ' ' 
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Or  ( ainfi  que  dans  le  Corol.  3 4. 1 les  perpendiculaires 
AO,BQ_,  fe  trouvant  parallèles  entr’elles  , fî  l’on  prop 
longe  BQ^  jufqu’à  la  rencontre  de  AD  en  S j l’on  .aura 
i’,angle  DAO  ou  S AO  égal,  à fon  alterne  ASB  , outre,. 
PBQ^D.BS.  Donc  ( Corol.  ) l’on  ^ura  pareillement 
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'BEON.  FQM  : :/RAOx/DBS.  /PBQx/ASB.  Mais 
^-Déf.^.  Corol.t.)  jASB~fQSD  , S>c  {Lefn..2  ..CoroL  1.) 
/DBS. /BSD  ::  DS.  BD.  Donc  aujE  EON.,FQM  ;;  DSx 
/JlAO..BDx/PBQ^  I 

C O R O L L A I R E XLII. 

Puirque  dans,  l’équilibre  ici  fuppofé, entre,  chacune  des 
puilTances  ( Hjp.)  égales  R,  P , &c  chacun  des  poids  EO„ 
PQ_,  de  pefanteurs  abfolues  quelconques  fur  difFerens 
points  O,  Q__,  d’un  même  plan  H G d’inclinaifon  aufH 
quelconque , le  Corol.  .3 ,5).  donne  EON.  FQM  : : /RAO-x 
/DBQ./PBQ><fDAO. 

1°,  Si, les  directions  ER  j-FP,  des  püilTances  R,  P,  font, 
parallèles  entr’elles , & celles  des  poids  EON , FQM , con- 
courantes en  quelque  point  D que  , ce  foit , les  angles  R AO 
& PBQ/e  trouvant  alors  égaux  entr’eux , & confequem- 
ment  aulîi  leurs  lînus /RAO,/PBQj,  ainfî  que  dans  le 
nomb.  I.  duGorol.  .3  5.  l’on  aura  pour  lors  EON.  FQM 

: /DBQ.:/DAO.  c’eft-à-dire , les  pefanteurs  abfolues  des 
poids  EON , FQM  entr’elles  en  raifon  réciproque  des  lî- 
nus  des  angles  D AO , DBQ^vque  leurs  directions  AD.., 
BD  i font  avec  A O , BQ^,  peFp.endieulaires  au  plan  Fl  G. 

■ ^ 2 °.  Si  ce  font  les  directions  des.  poids  EON , FQM , qui 
foient  parallèles  entr 'elles , ôc  iion  celles  des  puilTances  R, 
P,  qui  les:foûtien,nent  fur  ies  points  O,  Q.,  du  plan  GH  ; 
les  angles  DAO , DBQ^,  fe . trouvant  alors  égaux  entre- 
e,ax , 8c  confequemraent.auflî  leurs  finus  /D AO  , /DB.Q^, 
ainfi  que  dans  le  nomb.  . 2 . du  Corot  35.  l’on  aura  pour 
lors  EON  .'FQM  ; : /RAO./PBQ^  c’eft-à-dire , les  pefan- 
teurs abfolues  des  poids  EÔN , FQM ,,  en  raifon  des  finus 
des  angles  R AO,.,  PBQ_,  que  les  direétions  des  puilTan- 
ces  R ,:P.,  qui  les  foûtiennent , font  avec,  AO.,,  BQ.  3 P^:!'- 
pendiculaires  au  plan  GH,,  fur  lesi points  O , Q__,  duquel 
.ces  poids  fontfoûtenus  par  çespuifiànces. 

,3  °.  Si  les  dire.ctions  de  ces  puiffançes  font  parallèles  en- 
’tr’elles,  8c  celles  des  pôîds  auffi , non  feulement  les' an- 
^^s  RAO,  PBQ^,  :mais. encore  , les  angles  DAO , DBQ^, 
..Tomell,  ' ,G  “ 
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fe  trouvant  alofs  égaux  entr’éüx.,  comme. dans  les  pféce-T 
denanomb.  r.  i.  l’on  aura  pour  lors  EO— FQ__,  c’eft-à-/- 
diré , les  pefanteurs  abfolues  des  poids  EON  ^ FQM , alors  - 
égales  entr’elles , auffi-bien  .(  Hjp.  ) que  les  puilTaiices  R , . 
P 5 qu’on  fuppofe  . les  foutenir  ainû  fur  les.points  O , Qj, 
du  plan  GH.  ' 
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Puifqu’auiîî  dans  l’éqùilibre  fuppofé  le  Corol.  4.  donne:  ’ 
EON.  FQM  ; : DSx/RAO.  DBx/PBC^ 

I Si  les  diredions-  ER , EP , des  puiflances  R , P , font  ■ 
parallèles  entr’elles,  &. celles  des  poids  EON^  FQM 
concourantes  en  quelque  poinr-  D que  ce  doit , ainfi  que  • 
dans  le  nomb.  i . du  précèdent  Corol.  41.  les  angles  - 
RAOjPBQ^,  fe  trou.vant  encore  égaux  ici  comme  là, 
& par  confequetiü  auffi  leurs  finus  /RAO  , /PBQ^j  l’on  = 
aura.pour  lors  EO  N.  FQM  : : DS.’DB. - 
2°.'  Si  c-e  font  les'  diredions  AD-,  BD  j des  poidsEON,- 
FQM,  qui  foient  paralleies  entr’-elles , & non  celles  des  ■ 
puiliànces  R , P,  qui  les  foLîtienneiit  fur  les  points  O , Q__ji-' 
du  plan  incliné  HG  j cette-  bypotîf  efe  donnant  ici  DSr^: 
DB , comme  dans  le  nomb.  2 . du  Corol.  3 é l’on  aura  ici. 
EON.  FQM  ::Q"RAO.  /PBQ.:ceM-dire  V les  pefin-  ■ 
teurs  abfolues  des  poids  EON  5 FQM  -,  enrailbn  des  finus  < 
des  angles  RAO  -,  PBQj,  que  les  diredions  des  puiffances. 
R,  P,  feiit  avec  AO  ,-BQ  , perpendiculaires  au  plan-  ; 
H G , fur  lequel  elles  les'  foikiennent  , ainfi  c[ue  dans  le 
nomb.  .2  ; du  précèdent  Çorob  4 r . 

3 °.  Enfin  'fi  les  diredions  de  ces  puifiaaces  font  paralle-  - 
les  entr’elles  ■^,  & . celles  de  ces  poids  ^ufiî  5 ayant  alors  - 
;/RAÔ~y’PBD  ; &:.'DS’2=:DB  , l’on  aura  aufiî  pour" lors 
' EP~FQ^,  c’élY-a-dire  , les  pefanteurs  abfalues  des  poids  • 
1^  3 FQj  alors  égales  entr’elles. , ainfi  que  dans  le  nomb,  ■ 
5 . du  precedent  Corol.  4.1 , 

C O R O L L A I R 1'  X L ï V. 

Toutes  cfiofesdemeuiiant  ainfi  les  memes  que  dans  ie  -- 
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vCoroI.  40^  c^eft-à-dire , les  puiflarrces  R. , P j étant  égales 
entr 'elles,  & le  i-efte  tel  qu’on  voudra  , les  .noms  O.,  Q_^, 
des  differentes  chargés  du  plan  F^G  en  O , Ç^)  demeurant 
auffi  les  mêmes  que  dans  le  Corol.  3 5).  l’on  aura  ( Cor.  ^ . ) 
O.  R ;:  ./t)-ÀR.  fDAO.  &L  la  puiffançe  P ou  fon  éga- 
ie { Hj/p.)K.Qj_:fD'BQ^fDBV.Ï)onc  { m multipliant 
par  ordre  ; O.  Qj  : /DÀRx/DBQ,  /DBPx/D  AO.  c’eh- 
à-dire  ( dans  la  préfente  hypothefe  des  pu  ilîances  égales) 
les  differentes  cIiarges-0  , Q^,  du  plan  hlG  , en  raii’on 
compofée  de  la  direéte  des  fmus  des  angles  totaux-, DAR, 
■DBP,  & de  la  réciproque  des  fmüs  des  anoles  partiaux 
,DAO,DBQ^ 
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Or  les  perpendiculaires  AO , BQ__,  au  plan  HG  j Tc 
• trouvant  toujours  parallèles  entr’elles , lî  .l’on  prolonge 
BQ^jufqu  à la  rencontre  de  AD  en  S , comme  dans  Iqs 
Corpl.  3.4.  41.  l'on  aura  ici  comme  là, les  angles  DAO 
^ASB,  & DBQ=:DBS.  Donc  { ^0^44.  )0.  Qj_:/DÀR 
x/DBS.  /DBPx^SB.  Mais  ( Dcf:  ^.  Corol.  . z.  ) /ASEtz: 
fBSD  , & ( Lem.  8.  Corol.. 1.)  /DBS. /BSD  : : DS.  BD. 
Donc  auffi  O.  Qj  : DSx/DAR.  BDx/DBP. 

Corollaire  .XL  V.I. 

Puifque  dans  l’équilibre  ici  fuppofé  des  puiffances  éga- 
■îes  R , P,3  avec  les  poids  quelconques  EO , tQ_>  fur  diffe- 
‘■rens-points-0  ,'QE,  d’un  même  , plan -HG,, dont  les  chai- 
ges.  en  ces  points . fon t auffi  appellées  0,0  ; le  Corol.  44. 
donne  O . Qj;  /D ARx/D BC^/D  BPx/DAO. 

1°.  Si  les  direclions  AD  : BD,  des  poids  EQN , EQM  , 
■ffont  parallèles  entr’elles  vers  quelque - côté  que  ce  foir, 
fans  .entrer  dans  les  (angles  RAO,  PBQ^;,  les  direêlions 
.AR',BP,  des  puiffances  R,  P,,  étant  telles  quon  voudra  , 
fans  fortir  ( Con?!l.,4. ) des  angles  KA,0,MBQrj  les  an- 
gles DAO , DEC/_,  fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux., 
.d’oii  aura  pour  lors  O.Qj_:  /DAR.  /DBP.  c’efl-à-àire,, 
.des  charges  .0 , Q^,  .du  plan  EiG , en  ja.ifon  des  fmus  des 

Gij 
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angles  DAR-,  DBF  J dans-  ee  parallelifmé -des  direélions  ’ 
des  poids  queleonqties  EON  ^ FQM-'j  foûtènus-  fur  difFe^- 
rens  points. O,  Q^,,idununêmeplan.HG-'par  des  puiffan* 
ces  égales  R, P,  de- diredions  quelconques  , ainfi  que  le 
parallelifme  de-  dirediôns  ■ des  puiffances  quelconques  ; 
qui  y foûtenoientdes  poids  égaux,l’a  donné  dans  le  nomb-. 

I ; de  i’arn  i . du  Corol.'  3 5>-i  ' 

' 1°.  D’où  l’on  voit -que  foit  que  des  poids  abfolütrtient  ' 
égaux , & de  diredionS'queleonques  5 foknc  foùtenus-  fur 
differens  points  d’uu  même  plan  quelconque  par  diffe- 
rentes puiffances  de  diredions  parallèles entr 'elles  j ou  que  ' 
des  puiffances  égales  de  diredions  quelconques  y foùtieni  ' 
nentdes  poids '-de  differentes  .pefaj.iteurs  abfolües,  & de.  - 
diredions  parallèles  entrkllès  : les  charges  de  ce  plan  en  ; 
ces  differens  points feront- toujours- entr 'elles  comme  les 
fînus  des  angles  compris  chacun  entre  les  diredions  dè 
chaque  puiffance  .&'-de  chaque  poids  foutenu  par  elle'>  > 
du  concours  defquels  chacune  de  ces  charges  réfulte. 

3°.  Si  outre  les  diredions  AD  , BD,  des  poids  EONV 
FQM , parallèles  entr’elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit  i,  . 
fans  entrer  dans  les  angles  RAQ  , PBQ^,  les  diredions 
AR , BP , des  puiffances  égales  R > P , font  auffi  parallèle»  - 
entr’elles  vers, tel  côté  qu’on  voudra,  fans  fortir  {Cor.  4.)  ■ 
des  angles  NAO,’MBQA  ce  double paràllélifme rendant 
non  feulement -les  angles  DA  O , DBQ^,  mais  aufîî  les 
angles  DAR.,  DBPjégaux  êntr’euxpris  ainfi  deux  à deux\ 
rendra  pour  lors -OfcC^j-c’efl-à-dire  , que  les  charges 
G , Q^,  dirplanHG  aux  points  de -ces  noms  , feront  alors 
pareillement  égalés , les  puiifanGes  R , P , étant  fuppofées 
l’être,  ainfi -que  ce  double  parallelifme  a rendu  ces  char- 
geségales  dans -l’art.  2 . du  Corol.  3 p-.  ou  les  poids  EON  .. 
FQM-jétoient  fuppofez  d’égales  pefanteurs  abfolues,  - 

C.o  R O L-'L  -A  I R E-  X.L  V'IL  - 

Puirque  dans-la  même  hypothefe  du  CoroL40.  c’èft-à-  ■ 
dire,  dans  l’hypothefe des  puiffances  R , P , égales  entre». 


M'e' c A'N'i  ■ 2-f' 

elfe 5 lé  relie  étant  tel  qu’on  voudra , le'Corol.'4  5 1 ;don-^ 
n€O.Q^:.:DSx/DAR.BDx/DBP.  . 

1°.  Si  les  direélions-  AD  ,.BD , des;  poids  EON , ÈQAI 5.  ■ 
font  parallales  entr’ellês  yers  quélque  côté  que  ce  foit  , ■ 
celles  des  puilfanGCs  telles  qu  on  voudra  , ainfi  que* dans  ^ 
le>nomb.  ii  du  precedent  Corol.  46.  ce  parallelifme  ren- 
dant ici  DS—BD  , comme  dans^les  nomb.  -l.  des  CoroL 
5 G.  43 il  donnera  ici  O.-Q^:  -./DAR.  /DBP.  ainfi  que 
dans  le  nomb,  i vdu  préceden-t,Cprol.4éo 

2°.  Si  outre  les  direftioils .AD , BD , des  poids  EON,  ' 
FQM  J parallèles  entr  elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit,  - 
celles  AR , BP,  des  puilFances  ( égales  R j P , ) font'  auïïi 
parallèles  entr’elles  vers  rel  autre  côté  qu’on  voudra  j ce^ 
double  parallelifme  rendant  non  feulement  DSurBD,,; 
niais  auffi /DAR:=:/’DBP, -donnera  ici  0“Q_^,  c’eft-à- 
dire,  que  les  charges  O 3 Q^,  du  plan -HG  aux  points  de? 
ces  noms  3 feront  ici  égaies  entr’elles , ainli  que  dans  k- 
nomb.  '3 . dù  précèdent  Corol.  46. 

Défais  le  CoroL  3 ■^'Jinclafi'vement  f-voilà  four  des  foids- 
d’égales  fefa^leurs  ahfoluis,  foutenus  far  différons  fomts  dé un-' 
même  flan  far  dés  faiffames  ou  forces  quelconques  > 
four  des  foids  de  fefanteurs  abfolues  differentes , que  des  fuij-r 
famés  égales  y foâtiiendroient.  Voici  frefentement  four  des 
foids(jr  des  fuiffances  quelconques  qui,  en  équilibre  fur  cep 
f oints , y cauferoient  far  leurs  concours  des  charges  égales  aur-^ 
flanjur  lequel  ces  differ-ens  équilibres  fe  feroienh 

C O R O L LAI  R E X L V I IL,  • 

Les  noms  O ,-Q^,  dés  charges  du  plan  GH  en  O , 3 

demeurant  toujours  les  mêmes , fi  prefentement  on  füp- 
pofe  ces  deux  charges  égales  entr’elles  , quelque  foit  k 
relie , le  Corol.  5 . donnera  R.  O : : /DAO,  /DAR.  & la 
charge  Q'  oit  fon  égale  ( Hy'f.  ) O.  P : :/DBP./DBC^;Donc 
( en  multipliant  par  ordre  ) R.  P ; ;'/DÀOx/DBP.  fOBQx: 
/DAR.  c’e/l-à-dire,  que  les  puiflances  R , P > feront  tou-  ' 
jqur-s  ici  entr ’elles-  en  raifon  compolée  de  la  direilé  des  (u  - 

Giijp  ' 
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iius  des  angles  partiau;x  DAO  ,DBQ___,  & de  la  récipro- 
que des,  diius  des  angles,  totaux  DÀR.  DBP. 

C O K O L L A I K.  E XLIX. 

Or  on  voit  dans  les  Corol.  34.41.  45.  qu’en  general 
/DAO-/ASB=:/BSD , & /DBC^/DBS.  Donc  ( 'coroL 
48.  ) l’on  aura  pareillement  ici  R,.  P:; /BSDx/DBP. 
/ÛBSx/DAR..maisfi^^A8.  Cor.  i.)  /BSD.  /DBS::  BD» 
DS.  Donc  auffi  R.  P ; : BDx/DBP.  DSx/DAR» 

C O P.  O L L A.I  R E X. 

P'uifque  dans,  la  prefente  Bypotliefe  des  charges  égales 
fO  Q_.î  du  plan  HG, .le  Corol.  4 8.  donne  R.  P:  : /DAOx 
yDBP. /DBQx/DAR. 

- I °.  Si  les  directions  AD. , B D , des  poids  EQN , . FQM , 
;font  deux  parallèles  quelconepies,  & celles  des  puiflan- 
ces  R , Pj  telles  qu’, on. voudra , ce  parallel.ifme  joint  a ce- 
lui des  lignes  AO,  BQ,  perpendiculaires  [part..i..  %,  ) au 
plan  HG,  rendant  les  angles  DAOjDBQ^,  égaux  en- 
'tr’eux,  ron  aura  ici  R.  P: :/DBP.'/DAR.  c’elt-à-dire , 
les  puiffançesR  , P,  en  raifon  réciproque  des  hnus  des 
angles  totaux  DAR , DPB. 

V 2®.  Si  non  feulement -les  directions  des  poids  font  pa- 
rallèles entr’ellesjinais  auffi  celles  des  puiffances , ces  deux 
rparallelifmes  ajoutez  à celui  qu’ont  enthelles  les  lignes 
,AO  , B'Q__,  reniant  les  .angles  DAO— DBQ_,  DBP 
—DAR  rendront  auffi  pour  lors  R— P,  c,’eR-à-dire  , les 
:puiflances  R , P , égales  entr’eUes. 

C O R O LX  A I R E LI. 

Dans.la  même  hypothefe  des  charges  égales  O,, 
du  plan  HG , le  Corol,  4p.  donnant  auffi  R.  P : : BDx, 
/DBP.  DSx/DAR.  . 

.1".  Si.les  directions  AD  , BD  .,  des  poids  'EON,,FQM., 
.font  paralles  ensr  elles , & non  celles  des  puiiTances  R , P j 
cette  hypothefe  rendra  ici  BD— DS  comme  dans  le  nonib. 
4.  du  Çorol.  47.  doit  y rendre  auffi  _R.  P : /DBP.  /DAPc 
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e^eft-à-dife , les  puilTances  R. , P , entr’elles  eii  raifôii  ré- 
ciproque des  finus  des  angles  DAR , DBF , compris  cha-  • 
cun  entre  les  diredl-ions  de  chacune  d’elles  & du  poids- 
qu’eile  foûtient/ 

z°.  Sioutre  les  direclions  AD  , BD^des  poids  EONj  ■ 
FQM  5 parallèles  entr’elles  vers  quelque  noté  que  ce  foit  *,  - 
celles  AR  , BP  jdes  puiiTaneesil, , P , font  aulTi  parallèles 
entr’elles  vers  tel  autre  côté  qu’on  voudra , ce  double pa-r' 
rallelifme  rendant  non  feulement  DB— DS , mais  encore 
DAR=DBP  , doit  aufli  rendre  ici  R:;;z:P  , c’eft-à-dire , les 
puilTances  R , P , égales  entr’elles. 

Go  R O L L A I R E X I I. 

Dans  la  mêmeXypothefe  des  charges  égales  -O  , Q^,’  " 
du  plan  HG  , le  Corol.  j»;  donnera  EON.  O ::  /RAO.  • 
/DAR.  & la  charge  Q^,  ou  fon  égale f Hyp.)  O.  FQM 
: :/DBP.  /PBQ^Donc’l  en  niultipliant  par  ordre  ) EON.i 
FQM:  i/RAOx/DBP.  /PBQx/DAR.  c’eft-àMire,  les  - 
pefanteurs  des  poids  EON  , FQM. , entr’elles  en  raifon  ' 
corapofée  de  la  direâe  des  angles  partiaux  j RAO , PBQj  ^ 
fie  de  la  réciproque  des  fînus  des  angles  totaux  DAR, 
DBF.  Donc , . 

1 Si Xs  direétions  AR , BP , des.  puilTances  R , P , font  ' 
parallèles  entr’elles  , celles,  des  poids  étant  telles  qu’on  • 
voudra , les  angles  R AO , PBQ^:,  fe  trouvant  alors  égaux  ^ 
entr’eux, , l’on  aura  pour-  lors  ici  EON.  FQM  : • /DBF. 
/DAR.-  c’efl-à-dire , les  pefanteurs  abfolues  des  poids  ' 
EON  J FQM  , en  raifon  réciproque  des  finus  des  angles-- 
totaux  DAR  ,DBP.  • 

2,°.  Or  ce  c.ts  de  parallelifmedes  directions  AR,  BP  , ' 
des,  puilTances  R , P , rend  auiîî /DBPtrrjfDXA  , & ( Béf  - 
p:  C’o«-.,2..)^DAR'='/DAX.  Doac ( i.  j ce  même  - 
parallelifme  rend  pareillenientici  EON.  FQM  : : /DXA»  - 
/DAX  ÇLem.  8i  Corot:  z,):  : AD.  XD.  c’etl-â-direi  Xs  - 
pefanteurs  abfolues  des  poids  EON , FQ^Xcnrailon  des- 
cotez  AD , X D 5 ,du  triangle  AX D » 


f6  ;Noitvell-e 

■ 3°,  D’où  l’on  voie  que  ù outre  les  direélions 'AR,'B'P,î 
des  puiirances  R , P , parallèles  entr  elles , celles  AD, BD, 
des  poids  EON , FQM , le  lènt  a-uffi  encr’elles , ce  double 
• parallelifme  joint  à celui  ( pan.  i.  x.)  de-s  droites  AQ, 
ED,  entr’ell:s  , rendant  des  ^angles  RAOt~PBQ^,  .& 
DBP=:;DAR  -,  rendroit  pareillement  ici  EON— IQM,, 
c’eft-à-dire , les  pela-nceurs-abfolues  des  poids  EON, FQM, 
égales  entr 'elles.  '' 

Ç O :R  .0  L L A I R E Xlil. 

;Les  noms  O,  Q^,  des  charges  du  plan,  FIG  auXipoints 
, 0^, derneurant toujours  les  mêmes,. il  fuit  des  CoroL 
■3  3 • 3 5?  •_  40  • 44-  4'S  • 5 • dtie  ? 

L Puifque  l’hypothefe  des  poids  EON , FQM,  d’e'ga- 
les  pefanteurs  ablolues , quelque  foie  le  relie,,  donne 
3 3 . ) R.  P : :/DAOx/PBQ./DBQ></RAO. 

1°.  Le  Gorol.  5).  donna  lit  P.  Qj:  /DBQ./DBP.  Cette 
hypothefe  donnera  aulîi  R-  Q^'  :./DAOx/PBQ^/DBPx 
/RAO.  ' ' " ^ 

2°,  Le  Corol.  donnant  paréilleraent  O.  R : : /DAR. 
/DAO.  cette  même  hypothele  donnera  O.  P : : /DARx 
/PBQ^/DBC^x/RAO. 

I L 'Puifquë.;L  même  hypothefe  d’egales  pefanteursab- 
folues  des  ; poids  ;£ON , FQM , donne  de  plus  [.Corol.  ) 

' O.  Q^:  : /RADx/PEQ.  fD  PBx/R AO. 

1°,  Le- Corol..  P . donnant  R.  O:  :./DAO.  /RAD.;  cette 
hypothefe  de.-pefanteurs  abfolues  EON  , FQM  , . égales . 
, entr.’cUes , donnera  encore  R._Q^,;:/^DAOx./^PBQ^/DBPx 
jfR  AO.  ainfi  que  dans  le  nomb.  j, ..  du  precedent  art.  i , 

2”.  Le  Corol.  5).  donnant  pareillement  Q^  P:.-  /DBP. 
/DBQ^  la  même  hypothefe  de  .pefanteurs  ubfolues  des 
poids  EON.  , FQi^d , -égales  entr’elies , donnera  encore  aulîi 
O.  P : : /RADx/PE(^  :fDLQxfK.^O,.xomw&  ,dans  le 
nomb.  1 . du  précèdent  art.  ,i . 

IFI.  Puifc[ue  l’hypothefe  desipuilFances  R.,  P , égales 
Æntr’elles , quélque  foit.le  relie , domie  ( Corol.  AO.j.EQN. 
XQM  : r/RAOx/DBQ^/PBQx/DAO.  ■ 

' ' ^ jf°.Le 


Le  Corol.  p.  donnant  FQM.  (^:  ; /PBQ^/DBP. 
t, cette  hypothefe  de  R^P, donnera  auffiEON.  Qj  :/RAO 
.î;<:/Db4_./DBPx/DA0. 

-2°.  Le  Corollaire  c).  donnant  pareillement  D.  EQN 
: :/R.AD./iLAO.  cette  même  hypothefe  de  don- 
nera auffi  O,  FQM  : : ■/RADx/DBQ.  /PBC^/DAO. 

I V.  Puifque  la  même  hypothefe  de  R— P donne  de 
plus  (.Corol.  44.-)  0.<^  ; /RADx/DBQ. /DB Px/D AO. 

'i°.  Le. Corol.  p.  donnant  EON.  O ; :/RAO.  /RAD. 

, cette  hypothefe  de  R~P  donnera  encore  EQN. 

. : : /RAOx/DB(i^/DBPx/DAO.  ainh  que  dans  le  nomb. 
;i . du  precedent  art.  3.. 

■ 2°.  Le  Cor.  -c?.  donnant  pareillement  FQM  : ; /DBP-. 
yPBQ^  la  même  hypothefe  de  Rtr:P , donnera  encore  aiiflî 
O.  FQM  ; :-/RADx/DBC^/PBC^/DAO.  comme  dans 
. le  nomb.  2 . du  précèdent  art.  3 . 

V.  Püifque  l’hypothefe  des  charges  O,,  Q__,  du  plan 
HGen  fes  points  O,  égales  ent-r 'elles , quelque  foit  le 
relie  ,5  donne  ( Corol.  4 8 . ) R.  P : : f D A 0.x / DBP  ./DBQ^ 
/DAR. 

1°.  Le  Corol.  - 5).  donnant  P.  FQM  : '-/l^BQ^/PBQ. 

. cette  hypothefe  deO— Q donnera  aulfi  R.  FQM:  ; /DAOx 
/DBP. /PBQx/DAR. 

2°.  Le  Cor.  5).  donnant  pareillement  EON.  R : ;/RAO. 
■fD AO.  cette  même  hypothefe  de  Ott:Q^donnera  aulli 
EON.  P:  : /RAOx/DBP./DBQx/DAR. 

V L Puifque  la  même  hypothefe  de  O^Q^doiine  de 
plus  ( Corol.  y 2.  ) EON.  ICM  : : /RAOx/DBP./PBQ>< 
JDAR. 

i“.  Le  Corol. -5).  donnant  R. EON-:: /DAO.  /RAO. 
-cette  hypothefe  de  O— Q_  donnera  encore  R.  FQM 
: : fDAQxf  DBP. /PBQx/DAR.  ainlî  que  dans  le  nomb. 
'i . du  précedent:art.‘5 . 

2°.  Le  Cor. -9.  donnant  pareillement  FQM.  P : : /PBQ^ 
/DBQe  cette  hypothefe  de  OtrrQ^donnera  encore  aulli 
EON.  P : : /RAOx/DBP.  /DBQx/DAR.  comme. dans 
-le  nomb.  a . du  pre'cedent  art.  5 . 

T çme  I..Â  .H 


■ Nouvelle- 

Toutes  ces  analogies  résultantes  des  Corol.  3 3 . 3 5).  40. 44. 

48.5  Z.  far  le  moyen  du  Corol.  51.  darij  les  fix  articles  du  fre~ 
jent  Corollaire  5 3 .peuvent  encore  fe  détailler  en  plufieurs  au-  " 
très  yfuivant  les  differentes  hypothefes  qu  on  y peut  faire  des  ' 
angles  qui  y font  compris  ; és  tela  delà  maniéré  que  les  analo-  ' 
giesde  ces  Corol.  33..:  3 5).  40. 44.  48.  5 z . l' ont  été  ci-deffus,:  > 

^ qu’on  le  va  voir  encore  dans  les  deux  Corollaires  fuivans.  ■ 

Voila  jufqu’ici  pour  des  poids  fou  tenus  fur  différent  points  ■■ 
d’un  même  plan  : en  voici  prefentement  de  foûtenus  fur  diffe--  ' 
rens  plans.  , 

■■  Corollaire  L I V. - 

îi«s,  113»  Soient  prefentement  deux  poidsEO  , FQ-i  de  inême  pe-  ' 
fanteur  abfolue , & de  diredions  A D , -BD , concourantes  > 
en  tel  point  D qu’on  voudra,  foûtenus  fur  deux  plans  H G,  ■ 
HL,  de  hauteurs  & de  longueurs  quelconques  (ce  n’e fl: 
que  pour  épargner  les  figures  qu’ôn  marque  ici  ces  plans  • 
comme  s’ils  étoient  de  même  hauteur  3 & que  les  dire-  - 
dions , tant  des  poids  , que  des  puiflances  , n’expriment  : 
pas  ici  toutes  les  hypothefes  qu’on  en  va  faire  ; c’eft  à ■ 
l’imagination  du  Lecteur  à faire  le  relie  qu’il  pourra  fe  fi-  - 
gurer  fans  peine  fur  ceci.  ) un  fur  chacun  ,.par  deux  puif-  • 
fances  R. , P ,_de  directions  quelconques  ER  > F P , qui  pro- 
longées concourent  en  A , B , avec  celles  des  poids  3 def-  ■ 
quels  points  A,  B,  foient  AO,  EQ,  perpendiculaires  en  O,  - 
à ces  plans HG  , HL.  On  trouvera  ici,  comme  dans  - 
leGorol.3  5. R.  P : :/DAOx/PBQ./DBQx/RAO.Donc,  ■ , 

I Si  les  directions  AR , BP  , des  puiflances  R , P , font 
deux  parallèles  entr’elles  quelconques , & celles  AD, BD,  • 
des  poids  EO  , FQ^,  deux  autres  parallèles  entr’elles  aufli 
quelconques , dont  la  fécondé  BD  prolongée  rencontre 
O A prolongée  en  N,  laquelle  OA  prolongée  rencontre 
aufli  BP  en  V , & prolongée  enM  : ayant  alors  /RA O ' 
—/P VO=/BVM  , /D AO— /BNM  . /PBQgr/MB  V „ 

& /DBQrr/ÎVlBN  3 l’on  aura  pour  lors  R.  P -.  : /BNMx 
/MBV./MBNx/BVM.  Or  ( Lem.  E.  Corol.  i.  ) /BNM. 
/MBN  : : BM.MN..Et/MBV./BVM  ; ;MV..BM.Donc 


'M  E C A N I Qju  e; 


. auffi  pour  lors  R.  P : : BMxM  V.  MNxBM  : : MV.  MN, 
, quelques  foient  les  hauteurs  des  plans  HG , HL. 

i°.  Si  les  diredions  AR , BP.,  des  puilFances  R , P,  font 
-parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HG , HL , 
,;.des  plans  fur  lefquels  elles  , foutiennent  chacune  un  des 
poids  EO , FQ^j-fçavoir,  AR  à HG , & BP  à HL  j & fi  les 
direâiions  AD , BD  , font  parallèles  auifi  chacune  à cha- 
. cune  des  hauteurs  de  ces  deux  plans , ou  à leur  hauteur 
■ commune  HK,  s’ils  ont  la  même  : cette  hypothele  ren- 
dant les  angles  RAO=;HOA~HQB=:PBQ,  DAGrr: 
,HGK,DBQ^HLGi  &; confequemment  auffi/RAO~ 
/PBQ^,/DÀOt=: /HGK  ( néf.  y.  Corol.  .2.  ) —/HGL, 
/DBQ^ /HLG  ) cette  - même  hypothefe  donnera  ici 
R.  P:: yHGLx/RAO./HLGx/RAO:;/HGL./HLG. 
c’eh-à-dire , les  puilTances  R , P , entr’elles  en  raifpn  de^ 
finus  des  angles  HGL  ou  HGK , & HLG , d’inclinaifoa 
des  plans  H G,  HL,  aux  longueurs  defqucls  on  fuppofe. 
ici  que  ces  directions  de  ces  puilTances  font  parallèles  cha- 
.,  cune  à chacune  , quelques  foient  les  hauteurs  de  ces 
■plans. 

3°.  Si  Ton  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient 
égales , ou  la  même  HK  pour  tous  les  deux.j  ayant  pour 
lors  ( Lem. . 8 . CcroL.  2 . ) /HGL./HLG  ; : HL.  H G.  Thy- 
pothefe  du  precedent  nomb.  2 . ajoutée  à celle-ci , don- 
nera pareillement  ici  R.  P:  : HL.  HG.  c’eft-à-dire,  les 
puilTances  R , P , Ici  entr’elles  en  raifon  réciproque  des 
longueurs  HG,  HL, des  plans,,  aufquelles  on  fuppofe 
encore  ici  que  leurs  directions  AR,  BP,  Pont  parallèles 
.-  chacune  à chacune  de  ces  longueurs. 

4°.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  qaie  dans  le 
nomb.  3 . iH’on  imagine  fur  le  diamètre  HK  le  demi-cer- 
-;cle  HTSK  dans  la  Fig.,.2  10.  où  le  cercle  entier  ,HTSK 
dans  la  Fig.  21 1 . lequel  perpendiculaire  aux  plans  HG:j 
HL  , en  rencontre  ces  longueurs  en  S , ,T:  leur  hauteur 
..  Commune  HK  étant  ici  fuppofée  perpendiculaire  à la 
dioite  KL,  fur  laquelle  leurs  bafes  font  aulîî  fuppofees  j 
Tes  perpendicuIaires  .KS , KT , aux  longueurs  H G , FiL,* 


N-0  U V E.  L-L-E. 

dé  ces  plans  J donneront  ici  HS.  HKi  tHK.HG: 

HKXHK 


_HKXKK' 

HS 


Et  HT.  HK::HK.LH=- 


HT 


Donc'dans  cette  hypo- 


^Jiefe  dà  precedent  nonib.  3 .ce  même  nomb.  3 .donnera  pa- 

...  ■ - r.  T.  HKXHK  HKXHK.  I-  l' 

reillemem  iciR.  P:  ■■  : : — . . HS. 


HT.  c’eft-à-dire  j lés  pniflances  R ,T , entr’elles.en  raifon» 
des  parties  HS  , HT , des  longnèurs  de  leurs  plans:,  com-  • 
prifes  dans  le-  cercle  HTSK  ouHTKS.  - 
La  même  ebofe  peut 'encore  fe -de'montrer  par  le  feul 
Gorol.  2 O. art.  i.  nomb. -i..  car  ce  nomb.  r.  donnant  ici '* 
R.EO  : : HK.  HG  : : HS.  HK.  Et  le.  poids  FQjou  fon  e'gal  - 
( ffjf.  ) Ea.P:  :HL.HK:  ; HK.  -HT.  L’on  aura  encore.  ' 
ici  { enraifon  ordonnée  ) R.  P : : HS.  HT.  ainfi  qu’on  le  - 
vientde  trouver  dans  le  prerent.nomb..4. 


C O R O K L AT  K E L V.  • 


Eh  appellant  ( comme  jufqu’ici ) O,  Q,  les  cbarges  des'  - 
plans  HG-,  HL,  la  même  bypothefe  des  poids. EÔ , FQ., 
d’égales'pefanteurs  abfolues , donnera  encore  ici  ces  char- 
ges O.  : /RADx/PBQ...  /PBDx/RAO.  fur  ces  diffe- 
rens  plans comme  on  les  a trouvées  dans  le  Corol.  3 5?;:  - 
fur  différons  points  d’un  même  plan  j ce  qui , outre  le; dé- 
tail qui  s’en  efl  fait  là.,  donne  encore  le  fuivant. 

1°. Siles-direffions  AR ,-BP jdespuiffancesR.,  P,  font 
deux  parallèles  entr’eiles  quelconques  , & celles  AD,  BD, 
des  poids EO  ,FQ^,  deux  autres  parallèles  entr’elles  auffi 
quelconques, comme  dans  le  nomb.  i.  du  Corol.  54.  ce' 
double  paralklifme.  donnant  /RAD— yPBD,  /PBQ~ 
fVBM,  /KAO~.fPVO~ f'BVM , l’on  aura  i.:i  les 
charges  O.  : ; :/PB(^/RAO  ■ : : /VBM.  /BVM  ( it;». 
8.  Corô/.  2.)  ::MV.MB. 

2°.  Si  les  direffious  AR , BP , des  puiffances  R , P , font: 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HGjFlL.,.. 


'M  e c a n I-  qjj 
des  -plans  > fur  chacun  defquels  elles  foutiennent  chacune 
itn  des  poids  EO , FQ_,  dont  les  diredions  AD , BD , qui-- 
" réncontr eut  les  plans  en  Y j.ZjEoient  parallelesaux  hau- 
teurs  de- ces  plans  j le  tout  tomme  dans  le-nomb.  du''- 
precedent  CoroL  ' 5 4.  Cette  hypothefe  rendant  /PBQy= 
JRAO  ,/.flAD-/AYH=/GHK  , & /PBDrr/BZife 
/LHK  , l’on  aura  ici  /ÀAD.  /PBD  ::/GHK.  - 

jCLHK.  c’elEà-dire  j les  charges  O,  Q__,  des  plans  HG, 
HL  j en  raifon  des  firutsides  angles  GHK  j,LHK,  que  les 
Gngueurs  de  ces  plans  font  avec  leurs- hauteurs,. 

3'::'.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient  ■ 
égales  ou- la  même  HK  pour  les  deux-plans.j  filon  prend 
cette  hauteur  commune-HK  pour  le  finus  total,  l’on  aura  , 
( Déf.  5).  Corol.  I ; ) -KS , -KT , pour  les-^hnus  de.  ces-  angles^ 
GHK,  LHK.  Donc  en  ce  cas-ci  on  auraO.-Q^:  KS.KT.  ■ 
le  demi-cercle  KSTH  de  la  Fig.  2.1  o.  & le  cercle  KSHT 
de  la  Fig,  a 1 1 . étant  ici  les  mêmes  que  dans  le  nomb.  4;=  ^ 
du  Corol.  5 4,  ■ ■ _ 

faUr  un  meme  ou  âijferens  poids  de  meme  pefanteur-^' 
ahfolue , foûtenus  fur  diffmnsplans  d’ indihaifons  ^ de  hau~  ' 
teurs  quelconques  far  des  fuijj'ances  dirigées  à 'uobnte' , aajjl- 
bien  que  les  poids..  Voici  prefentement  p^ur  des  poids  de  diffe^  ' 
rentes  pefanteurs-abfolues , foûtenus  fier  différons  planspar  des  ' 
puijfances  égales , quelles  que  foient-encore  les  incli'naifons  ér 
les  hauteurs  dx  ces  plans  s quelles  que  foient  encore  auffi  les  dû- 
veotions  , tant  des  poids , que  des  puiffancés  égales  qu’on  fup-  " 
pofe  les  foûtenir  chacune  en  équilibre  fur  chacun  de  ces  plans.  ■ 

C O R O L L A I R!E‘  L V L ■ 


' Soient  prefentemènt  les  puiffancés  R,  P,  égales  ■entr’elles,'^  îi® 
& les  poids  EO , FQ,.  de  differentes  pefanteurs  abfol  Lies 
quelconques,  foâtenus  encore  par  ces  puiffancés  fur  diffe^- 
îÊns  plans  HG,  HL,  d’inclinaifons  & deEauteurs.  auffi 
quelconques , quoi -lue  ,-pouf  épar  gner  lesFigures , on  ne 
les  voye  ici  que  de  même  hauteur  HK.  Tout  le  relie  de^-  - 
meurant  le  même  que  dans  le  Corol.  54.,  l’on  aura  ici  - 

H.iij.;, 


(S'Cz  • '■■N  O U V E LrL'ï 

, comme  dans  le-  CorpL  40.  EO.  FQ^:  : /RAOx/DBQ, 
/PBQx/DAO.  Donc  j 

1 5i  les  direclipns  ER ,,  FP , des  pùiflances,  R , P , fpijt 
; deux  parallèles  entr 'elles  quelcpnques , & celles.  AD, BD, 

. des  ppjdsRO , FQ^  deux  atxtres  parallèles  aùffi  entr’elles 
quelconques  j & lerefte  cpmme  dans  le  norab.  ,3 . du  Co- 
rol.  54.  Gela  donnant  ici  comme  là, , /R AO  — ^B  VM , 
,/BD(^/MBN  , /PBQ=:/MBV , & /DAO=/BNM  j 

■ l’on  aura  ici  EO.:  FCA;:7B.yMx/MBN./MB  Vx/BNM. 

. Or  ( Àm.,8.,-Coro/.  ,2;)/B.VMd/MBVt^^^  BM.  M.V.  Et 
/MBN.  /BNM  : : MN.  BM.  Donc  on  aura  pareillement 
;ici  EO.  FQj  : BFÆxMN.  MVxBM  MN.  MV.  quelles 
, que  foient  encore  les  Eauteurs  des  plans  FiG , Fi  R. 

,4°.  Si  les, direction  AR,  BP  , des  puiffances  R , P , font 
; parallèles  cbacune  à chacune  des,  longueurs  FiG  , HL, 
' des  plans  fur , le fc}uels  elles  foutiennent  les  poids  EO.  FQj 
7çavoir , AR  àHG,  & BP,  à HL-,  & les  direétions  AD, , 
BD , de  ces  poids  parallèles  auffi  chacune  à chacune  des 
' hauteurs  de.  ces  plans  , ou, toutes  deux  à leur  hauteur 
. commune  HK , s’ils  ont  la  même  : cette  hyppthefe , qui  eft 
celle,  des  nomb.  4 . des  pre'cedens  Corel.  5 4.-  5 5 . rendant 
ici  comme #là les  lînus /RAO~/PBQ, /DAOt=7HGK, 
/DBQ=^/HLG,.domieraici  EO.  FQ.:  : /RAOx/HLG- 
/RAOx/FiGK  : :/HLG.  /FiGK.,  c’elU-dire  , les  poids 
"EO,F(7,  l^nrs  pefanteurs;abfokies,,,en  râhon  réci- 
proque- des  lînus  des  angles  HGK  , HLK  , d’inelinaifon 
des  plans,  fur  lefquels  on  lupppfe  ici  -ces  poids,  fontenus 
•pardes  puiirances  égales  R , P , dirigées  parallèlement  aux 
Jougneurs  HG„,  Hl,  de  ces  plans,  queues  que  fuient  en- 
, eore  les  hauteurs  dé  cès  rnênies  plans. 

■ 3 ®.  Si  l’on  veut  prefentement  que  çes-.plans  HG , HL,' 

; foient  de  même  hauteur;  HK  ,.  comme  dans  les  nomb.  3. 

. des précedens  Corol.  54.  5 5.  ayant  alors  ( Le?^.  8.  Co- 
, roi.  2.  ) HG.  HL  ; : /HLG./HGL'  ( Béf.  ,5,.  Çorol  2.  ; 

; r/HLG. /FiGK.  rhyppthefe  du -précèdent  nomb.  2, 
donnera  pareillement  ici  EÔ. , FC/p  : HG.  HL.  c’eft-à- 
;;dire  ,,  Ies  poids  EO  , FC/^  raifon  des  longueurs  HG* 


, ;-rf  Me'C  A'N'l  QU  i;  ^<3 

HL}  des  plans  fur  lefqnekon  les  fuppdfe  foutènus' par 
des  puiffances  égales  R 

Auteur  de  ce  tems  rejette  ce  fentimènt-ci , le  trouvant 
séntraire  k la  frop,  27.  de  fa  Mecamque  > mais  cette  fro^oftt, 
in  étant  fondée  que  fur  la  prop.  lè.  quon  va  voir  être 
faujjedans  le  Corol.e^.du  Théorème  fuivant , ce  Corollaire  - 
fu^ra  pour  faire  voir-auffi’  la  faufjeté  de  celle-là.  ■ 

4°.  Toutes  ehofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
precedent  homb.  3 . fi  Ion  imagine  fur  le  diamètre  HK  le 
denii-cerclé  HTSK  de  la  Fig,  210.  ou  le  cercle  entier 
HSKT  de  la  Fig,  1 1 i ; &:  leceftecomme  dans  le  nomb.  4? 


du  Cor.  54.  ayant  ici  comme  la  HGt 


HKXHK 
H s 


}&HL= 


HKXHK- 


HT 


j le  precedent  nomb.  3 . donnera  encore-  ici  EOi- • 


HKXHK  H-KXHK 


HS 


HT 


I 

HS‘ 


I 

HT 


HT,  -HS.  c’eil-d-  - 


dire , les  -poids  EO  , FCV , en  raifon  réciproque  des  par- 
ties HS  3 HT  , -des  longueurs  de  leurs  plans  , comprifes 
dans  le  demi-cercle  HTSK  , ou  dans  le  cercle  entier- 
HSKT.  - . 

Cela  fe  pourroit  encore' démontrer  de  la  feconde-ma-* 
niere  dont  la  été  le  nomb.  4.  duÇorôl.  54^ 


C O R O L LAI  R E L VT I. 


En  appellant  encore  O,  Qj  les  charges  des  plans  H G,  ^ 
HL  j la  même  laypothelé  des  puiffances  R,,  P,  égales  en-  - 
tr’elles , donnera  encore  ici  les  charges  O. 'Qj  .ijRADx 
/DBQ^/DBPx/DAO.  fur  ces  differens  plans  , comme  ' 
on  les  a trouvées  dans  le  Corol.  44.  fur  les  differens  points  ^ 
.d’un  même  plan.  Ce  qui,  outre  le  détailqui  s’en  eidfaif  ' 
;Ia , fournit  encore  le  fuivant. -, 

1 °.  Si  les  directions  AR , BP , des  pùiffances  R ,-  P , . font  - 
deux  parallèles  quelconques  j & celles  AD  >BD  } des  - 
poids  EOjFQjdeux  autres  parallèles auffiquekonqueSî" 


’N-O  U- V E-L  L^’Ê  Vsv# 

..le  tout  comme  dans  les  nomb.  i.desCoroI.  5 4.- 5- 5.  ff(>. 
Ce  double  parallelifme  donnant  /R AD— /DBP  j/DBQ 
' r=/MBN,&/DAO— /DNQ=:/BNM > -Ion  aura  ici  les 
charges  O-  Q : -/DBC^/DAQ  ir/MBN./BNM  [ Lem.^Z , 
Corol.  'i  ; ) : : MN.  MB.  queilçs  cpue  foient  les  liauteurs  des' 
plans  HG, -LH.  ' • ’ 

1°.  biles  dire'élions-ARLBPjdespuiirancesRj'Pjfont 
parallèles -chaeune à chacune  des  longueurs  HG  5 HL, 
des  plans  fur  chacun  dcfquels  elles  fomiennent  chacune 
un'des  pôids  E© , PC^,  dont, les  directions  AD , BD , qui 
rencontrent  ces  plans  HG,  HLjen-Yj'Z,  foient  paral- 
; leles  aux  haaiteurs  parallèles  de  ces  rnêraes  plans  j, le  , tout 
.commedans  lenomb.-z.  desCorol.-54.  ‘5  5..  ^-6.  Gedou- 
ble  parallehiine  rendant  /RAD— y^AYH— y’GHK , 
./û  BP-/BZH=:/LHK,/DBQ5:/MBN,' /'DAOx=/ANB 
=r/MNB  3 l’on  aura  ici  O.  Q ; : /GHKx/MBN.  /LHKx 
/MNB  ( Lem.'-^.  Corol.  ,2.  J : :/GKHxMN.  /LHKxMB. 
quelles  que  foient  les  hauteurs  des  plans  HG  ,-HL  qui 
foûtiendront  ces  charges  O , Qj,  réfultantçs  perpendiçu- 
lairementÀuq  eux  du  .concours  de  chaque  puilTance  ôc  de 
, chaque  poids  fuppoiez  en  équilibre  fur  chacun  de.  çes 
plans , quelles  qu’en  foient  encore  les  hauteurs  parallèles 
, entr’e.lles. 

■3°.  Si  l’on  veut  prefentement  que' les ' hauteurs  de.  ces 
-plans  foient  égales,  ou  la  même  HK  , cette  hauteur  cora- 
anune  HK  pri.fe  pour  le  fînus, total,  donnera  ( Déf.,ÿ, 

: CoroL  I.  ) KStrryGHK,  ôc  KT— /LHK.  Donc  en  ce,, cas 
• les  charges  feront  Q-  : KSxM  KTxMB. 

'C  O R’.O  L 'L  A-ï  R 'E  L 'Y  I I L 

Enfin-lî  l’on  fuppofe  les-charges  O , Q,  des  plans  HG.., 
HL , égales,  entr 'elles , on  trouvera  ici  comme  dans  le  Co- 
rol. 48.  les  puilTances  R.  -P  : ; /DAOx/DBP. /DBQx 
jfDAR.  Donc, 

-1°.  Si  les  directions  AR , BP , de  ces  puilTances  R,. P, 
/ont.deux parallèles  quelconques,  ôc.cçiles  AD,  BD,  d^s 


“ ’M  E C A N l 'Q^Ü'E.'  "^=-5 

Î>oicis  EO , FQ^,  deux  autres  parallèles  aulîî  quélconquesj 
CyCout  comme  dans  les  nomb.  i.desCor.  54. 55. 56. 57. Ce 
double  parallelifme  donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  i . 
.du  precedent  Corollaire  57. /DAO=:/DNOm:/MNB  , 
/DBQ^t/MBN,  &/DBPt=^DAR-j  l’on  aura  ici  R..  P 
.••./DAO./DBC^ty^NB./MBN  [Lem,  8.  Card.  2.) 
::MB.  MN.  quelles  que  foient  les  hauteurs  des  . plans 
HG,HL. 


1°.  Si  les  diredions  AR  , BP  , deices  puilTances  R , R» 
. font  deux  parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs 
HG,HL,  des  plans , & celles  AD  , BD,  des  poids  EO, 
EQ,  parallèles  aux  hauteurs  parallèles  de  ces  plans 
fur  lefquels  on  Tuppole  ces  puilïànces  en  équilibre  avec 
yces  poids  j le  tout  comme  dans  les  nomb.  .2 . des  Corol- 
54.  55.  ^56.'  57.  Ce  double  parallelifme  donnant  ici-, 
comme  dans  le  nomb.  2.  du  precedent  Corol.  ^ j.'f  DAQ 
:=/ANB=:/MNB..,  ./D  BC^/MBN  , /DBP^/BZH=: 
/LHK , Sc  /DAR  =:/AYH=i/GHK , l’on  aura  ici  R.  P 
.;:/MNBx/LHK.  /MBNx/GHK  ( Lem.  8.  Corol..  1.  ) 

: MBx/LHK.  MNx/GHK,  quelles  que  foient  encore  les 
hauteurs  parallèles  des  plans  HG , HL-,  fur  lefquels  ces 
.puiffances  Ry,  P-,  font  .fuppofées  en  équilibre  avec  les 
ipoids  EQ  ,.-FQ , chacune avec,  chacun. fur  chacun  de  .ces 
plans  de  hauteurs  parallèles  quelconques. 

-3°,  Si  l’on  veut  prefenteraent  que  ces  hauteurs  foient 
• égales  , ou  la  même  HK,,  cette  hauteur -commune  HK 
prife  pour  le  finus  total , donnera  ici{  Déf.  5.  Corol.  i.  ) 
KTrzyXHK,  ôcKS— /GHK.Doncence  cas-ci  les  puif- 
;fances  feront  R.  P : ■;  MBxKT.  .MNx  KS . 


'C  O R O L LAI  R E L I X. 

>Daîis  la  même  hypothefe  des-  charges  O.,  Qj  des  plans 
HG , HL , égales  entr 'elles , on  trouvera  ici  comme  dans 
de  Corol.  52.  les  poids  de  pefanteurs  abfolues,  EO.  FQ__ 
/RAOx/DBP./PBC^/  DAR.  Ce  qui,  outre  le  détail 
qui  s’enelt  fait  dans  ce  Corol.  5.2 . fournit  encore  le  ful- 

ïV-ant. 

Xomilt,  y| 


ÏIC.IIÎ'- 
Z VI'  113- 
214. 
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1°.  Si  les  d:ire(ilions  AR,  , BP  , des  pnilTances  R;  , P j- 
font  deux  parallèles  quelconques  ^ & celles  AD , BD , des  ■ 
poids  EO  ,FQ_j  deux' autres  •par-alleles  au-ffi  quelcdnquess  • 
le  tout  comme  dans,  les  nomb.  des  Cordl.  54.-5  5.  56.  - 
57.  5 8.  Ce  double  parallelifme  donnant  ici  comme  dans  ■ 
le  nomb.  r.  du  Gorol.  5 : f K AO~fèVM  , /PBQp^  • 
/MBV,&; /DBP=/DÀR,  l’on  aura  iciEO.  FQ^: /RA O. 
/PBq  : :/BVM,  /MBV  ( Lem.  8 . Corol.  z.  j : ; MB.  MVC 
quelles  que  foient  les  hauteurs  de  plans  FiG.  FiL. 

2°.  Si  les  diredions  AR , BP  j des  pnilTances  R;,  P,  font  ■ 
parallèles  chacune  a chacune  des  longueurs  FiGj  H-L,  ' 
des  plans  » & que- les  diredions  A D i BD  , des  poids  EO  j.. 
FQ^,  foutenus  ( Hyp.  ) par  ces  puiflancesHir  les  points  O,  - 
de  ces  plans , loient  auffi'paralleles  aux  hauteurs  pa-  - 
ralleles  de  mêmes  plans  3 le  tout  eumme  dans  les  nomb.  ■ 
desCoroh  5 4,.  55.  56..  5 7.  5 8.  Ce  double  parallelifme^ 
donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  2.  du  Corol.  5 5 3 fRAO-  ': 
=:/PBO,./DBP=:/B.ZH=/LHK , &/DAR:=/AYH 
^m/GHK.ron  aura  iciEO.  FQ:  : /DBP./DAR  : :/LFiK.  ,■ 
/GHK.  c’ell-à-dire , les  pefanteurs  abfolues  des  poids  EO5 
FQ;_,  en  raifon  réciproque  des  fmuS  des  angles  GFlKj 
LHKj.queles  longueurs  FIG,  FIL,  des  plans  fur  le-fquels 
ees  poids  font  fuppofez  foutenus  par  les  puilTances  R , P , : 
font  avec  les» hauteurs  parallèles  quelconques  de  ces  mê- 
mes plans 

3°.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foienf 
égales  entr’elles,  ou-foient  la  même  FdK  5 cette  hauteur, 
commune  HK  prife  poufiefinus  total,  donnera  ( -Dr/ p.- 
Corol.  I.  ) KT=::/L|dK,  & KS“/GHK.  Donc  en  ce  cas- 
GÎl’on  aura  EO.  Ft^:KT.  KS.  Le  demi-cercle  KSTFi 
de  la  Fig.  210.  8de cercle. entier  HSHTdelaFig.  2,1 1.. 
étant  ici  l'es.mêmes  que  dans  le  nomb.  4.  du  Corol.-  54, 
ôcpar  tout  depuis  jufqu’ici.- 

C O-  R O L L A I R E L X . 

Soit  prefentement  que  deux  poids  EO , FQ' , foient  foû^ 
tenus  par  deux  puiffances  R,  P, fur  difFerens  points. d’un. 
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-triême  pian,  comme, dans  les  Fig.. a 1 1 . a ï 2.  où  fur  difFe- 
rens  plans , comme  dans  les  Fig.  .213.  2 1 4.  les  Gerol.  3 3 . 
^3  f),40..;44.;48.  52.  54..5  5,  56.  57.  58.  55).  fontvoir 
cjii’en  cas  d’équilibre  par  tout  là  c’eft-à-dire , tant  liir 
, difFerens  points  d’un  même  plan,que  fur  differens  plans 
. dont  les  charges,. en  0, 3 Q^,  foient  encore  appellées  de 
,;Ces  noms  Q , 

I jb’hypothefe  de  EO— EQ^,  c’eft-à-dire  , d’égalité 
,£ntre.lespelanteurs  abfolues  des  deux  poids  de  ces  noms, 
.donnera, les  puiilances  R..  P /DAOx/PBQ^/DBQx 
/RAO.ainlique  dans  les  CoroI..3 -3.  54.- 

2°.  La  mêmchypothefe  des.  poids  de  pefanteurs  abfo- 
rlues  égales  entr’elles , donnera  les  charges  O.  Qj  ;/R.AB 
x/PB^ /PBDx/R.AO..,ainh  que  dans  les  Corollaires 
:3  5>-5  5- 

3 X’hypothefe  de  R:a:;;P  , c’éft-à-dire  , des  puilFances 
'R.,  P.,  égales  entr’elles  5 donnera  EO.  FQ^;:/RAOx 
/DBQ^/PBQx/DAO.  q)our  le  rapport  des  pefanteurs 
abfolues  des  poids  EO  ,..FQ^,  ainfi  que  dans  les  CoroL 
40.  56.. 

'4°.  La  même  hypothefe  des  puiffances  égales  R , P , 
-donnera  O.  :/RADx/ÛBC^/DPBx/DAO.  pour 
Je  rapport  des  charges  aux  difFerens  points  O , Q^,  d’un 
, tnêmè  ou  de  düFerens  plans,  ainf  que  dans  leS'Col.44. 5 7. 

5 L’hypothefe  de  0~Q_,  c’eft-à-dire  , des  charges 
-égales  4’nn  même  ou  de  dilFerens, plans  aux-  points  de 
. ces  no.msi donnera  les  puiilances  R,  P : : /DAOx/t)BP. 
:/DBQx/É)AR.  ainf  que  dans  les  Corol.  48.  5 8. 

6°.  La  même  hypothefe  des  charges  égales  O , Q^,  don- 
nera EO.  FQj:/RAOx/DBP.  /PBQx/DAR.  pour  le 
■rapport  des  pefanteurs  abfolues  des  poids  EO  >FQ^  ainf 
. que  dans,  les  Corol.  5.2.  5 p. 

C O s.  0:L  L A -i  A E L .X I. 

'il  fuit  encore  du  Corol.  .20.  art.  i.  nomb.  i . dans  la 
',îig.  10^.  que  deux  puiilances  P,  R,foiitenant  fucceffi- 
'/yement  un  même  poids.Co  OU  d’eux  d’égales  , pefanteurs 

ilj 
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abfolués  chacun  fur  un  dès  plans  AD',  HD , fui  vaut  'dess  ' 
direèlions  CP , CR. , parallèles  chacune  à chacune  des  Ioi>- 
gueurs  AD , HD , de  cès  deux  plans  j aux  hauteurs  AB, 
HK  ,1a  diredion  du  poids  fucceffivèment  foûtenu  fur 
eux , foit  toujours  parallèle  : il  fuit , dis- je , du  nomb. 
de  Part,  i . du  Corol.  2 a.  que  la  fomiue  P-+R  des  deux 
puilTances  P ,R , foûtiennent  ainh  ce  poids  C fur  diffe,-  - 
rens  plans , peut  être  tantôt  égale  , tantôt  plus  grande  3 
& tantôt  moindre  que  la  pefanteur  ahfolue  ( Hy^.  ) conr  - 
hante  de  ce  même  poids  C. 

Car  h quelqu’un  des  deux  plans  AD,  HD , par  exerur-  • 
ple|,  AD  eh  plus-long  que  l’autre  HD,  foit  celui-ci  pro- 
longé vers  E jufqu-’à  ce  qu’on  ait  DE=DA  j enfuite  du 
point  E la-  verticale  EF  parallèle  aux  hauteurs  de  ces  < 
plans.  Cela  fait,  le  Corol.  20.  art.  i.  nomb.  i ; donnera 
P.  C:  : AB-  AD-r  Hyp,  ) ; : -AB.  ED-  Et  G.R.:  : HD.  HK  . 

ED.  EF.- Donc  (en  raifon  ordonnée)  P.  K;;  AB.  EFi, 
Et  ( en  compofant)  P.  P— j“R  : : AB.  AB—pEF.  Or  ( CoroL 
zo.art.-i.  mmh.  v.)  C..P  : : AD.AB.  Donc  .(  en  raifon 
ordonnée)  C.  P— fR:  : AD..  AB— fEF.  Or  il  eh  vilîble 
que  AD  peut  être  égale,  plus: grande,  oUplus  petite  que  - 
AB— F EF  y félon  les  differentes,  inclinaifons  que  les  plans 
AD  , HD  ou- DE  , peuvent,  avoir  fur  la  droite  BF  d® 
leurs  bafes.  Donc  auflî  le  poids  C peut  être-égal , plus 
grand,  ou  plus  petit  quela  fommeP — p-R  des  puiffances 
P , R , capables  chacune  de  le  foutenir  fucceffivement  fur 
chacun  de  ces  deux  plans  fuivant  des  diredions  CP , CR, 
parallèles  chacune  .a -chacune,  des  longueurs  AD,  HD, 
de  ces  mêmes  plans.  . . 

C O R O L L A I K E . L X I I. 

II- fuit  auffi  du  même  Coroh  10.  art.  2.  nomb-.-^.  que 
ce  même  poids  quelconque  C fucceffivement  foiitenu  fur 
chacun  des  .plans  AD, . HD,  par  chacune  de  deux  a Ut-- 
tres  puiffances  S , T , fuivant  des  diredions  CS,  CT,  paC 
salleies.a  ia  bafe  commune  BK  de  ces.  deux,  plans  3,.pe.üti 
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être  tântôt  e'gal',  tantôt  plus  grand , - &'  'taiKÔt  inoihdF© 
que  la  fomme  4®  cés  deux  autres  puiflances. 

Car  fi  l’on  fuppofe  DH  prolonge'e  de  maniéré  que  la» 
verticale  EF  rende  DE— BD  , le  Corol.  zOiart.  zrnomb,  • 
I ; donnera  ici  S.  C : ; AB.  BD  {,Hyp,  ) : : AB.  DF.  Et  C.  X 
; >.  DK.  HK:  : DF.  EF.  Donc^  ( en  raifon  ordonnée  ) S. T. 

: I AB.  EF.  Et  ( en  compofant  ) S.  SH-T : : AB.  AB — l-EF.% 
Or  ( Corol.  zo.  art.  ? < nomb.  i.  ) C.  S : ; BD.  AB.  Donc  (en- 
ràifon  ordonnée  ) S— f-T  : ; B D.  AB— fEF.  Or  il  ed:  en- 
core vifiblcr  que  BD- peut  être- égale , plus  grand©  , ou 
plus  petite  que-  AB—j-EF  , félon  les  differentes  inclinai- 
îons  des  plans  AD  , HD  , fur  leur  bafe  commune  BK.- 
Donc  aulîi  le  poids  C peut  être  encore  ici  -égal  , plus 
grand , ou  moiiuire  que  la  fomme  S— j-T  des.  puiffances 
b,T,  capables  chacune  de  foûtenir  ce  poids  C fur  cha- 
cun des  plans  -AD  , HD  j fuivant  des  direétions  CS  , CT.,., 
parallèles  à la  bafe  commune  BK  de  ces  deux  plans. 

On  n entrera  point  ici  àans  un  plus  grand  détail  des  Corol- 
laires qu  on  pourroit  encore  tirer  des  précedens  du  prefenté 
Th.  Z é .^ue  l’on  vient  de  donner  : lafecàndité  de-  ce  Théorème 
mus  les  a prefentez  fi  naturellement , que  fans  y penfier,  mus--^ 
ne  nous  y fiommes  peut-être  déjà  que  trop  atrêtez..- 

S'  c H -O  L-  r e:  ■ 


On  a vu  dans  les  Cor.  8.  p.  du  Lem.  3 . qu’afîn  qu’une 
ptuffance  puiffe  foûtenir  un  poids  en  équilibre  fur  une  lur- 
tace  queicone]ue,la  direction  dela.forceréfultantedu  con- 
cours d’affion  de-cette  puiffance  & de  Ce  poids  doit  toujours  • 
être  perpendiculaire  à cette  furface,  laquelle  per|)endiciu 
laire  paffe  par  la  bafe  de  ce  poids..Donc  la  force  refultante 
du  concours  de  deux  déterminées,  & de  deux  direétions  dé- 


terminées, ne  pouvant  être  dirigée  [Lem:.T)  .part.y..  é‘  n-.i.du. 
Cor.i.)  que  fuivant  la  diagonale  d’un  parallélogramme  fait 
de  cotez  pris  fur. leurs  direétions  en  raifon  de  ces  forces  gé- 
nératrices de  celle-là , menée  du  point  de  concours  de  ces* 
direétions  latérales  3 üne  peut  y avoir  de  ce  point  de  con-  - 
seurs  à quelque  furface  que  ce.  foit,  qu’une  leule  pet-  " 

1% 


E «.  lî'Ç. 
_4E<î.  117. 


•70  : N O'UvV  E X L E “ 

;pendiGûIaire , fiiivant; laquelle  la,  force  refultante  du-coii-. 
cours  d’action  d’une  piiiHance  ôc  d’un  poids  de  forces 
de  directions  déterminées  , puiffeecre  dirigées  & confe- 
quemment  aufli  qu’un,  feul  point  fe  cette  même  iLirface.j 
_ iur  lequei..çette  puiflance,  jôi  ce  poids  puiflent  demeurer 
. en  équilibre  entr’eux , quand  même  du  concours  de.  leurs 
diredions.,.ron  pourroit  mener  plufieurs  perpendiculai- 
rxcs  à cette  furface  , par  exemple,  fi.elle;étoit  en.  çalote 
fpherique.',  ou  en  goutiere  circulaire  , qui  eût  .ce  point 
pour  centre,  Ceft  pour  cela,  qu’on  la  doit  toujours,  fuppo- 
’ iêr  ici  comme.fi  de  ce  point  de  concours  on  ne  lui  pou  voit 
mener  que  .cette  feulé  perpendiculaire , ainli  qu’on  l’a  fait 
, dans  la  part.  1 . du  prèlent  Tli.  2, 5 . éc  dans,  la  reflexiora 
. qui  fuit  fon  Corol.  i 5 . ou  s’il  y en  a plulîeurs  poilîbles  4e 
,;,ce  point  de  concours  ,à  cette  furfaçe , il  ii’yfaut  conlide- 
rer  ici  que  celle  fui  vaut  laquelle  fe  fera  le  concours 
d’aêtion  de  la  puilTaiice  & du  poids , fuivant  laquelle  fera 
( Lem.  ^.pan.  ^ Corol.  ,1.  nomh.  i.  ) la  diagonale  du 
; j)arallelogrammefait  de  cotez  pris  fur  leurs,  directions  ea 
' raifon  de  leurs  forces. 

Sur  h déwonjlration  ordinaire  des  Poids  foûtenus  furjderB 
Plahs  inclinez,.,  faite  parle  moyen.dés  Leuiers. 

I. , Pour  faire . cette  démonflration.,,  on  fuppofe  d’ordi- 
naire un  poids  fplieriq.ue  ,EOQ^,  foûtenu  par  uneptiilfaii- 
ce  R.  fur  ie  plan  .inclinéHG  , comme  dans  les  Fig.  2,1,:^, 
2 I 3 . Je  ne fçais  qu’un  Auteur  qui  e.n  ait  mis  ün  angu- 
laire qu’U  a placé  de  maniéré  qu’il  ne  touchât  auïli  le 
plan  HG  qu’en  un  point  ,,  en  l’y  plaçant  feulement  fur 
.unedefes  pointes  O , comme  dans  lesfig..2 14- 5 • 4:6 
maniéré  aufli  que.  la  droite  menée  de  ce  point  O au  con~ 
: cours  A des  direêtions.AR.  ,,AP  , de  la  puiifançe  R , dju 
poids*, EOC^,  fût  perpendiculaire  à çe  plan HQo 
■■  On  a ehlLiite  imaginé  un  Levier  recourbé  BOÇ,ap“ 
,.puyé  fur  ce  point  O d’attouchement , ayant  un  defes  bras 
:.:.QC  horifontal , ou  perpendicul.aire.^nÇ  à la  diredion.  AP 
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dik'poicis  E,OQ^'>qu’ôii  a:  fuppofée  parallèle  à la  Hauteur 
MK.clu  'plàn  HG  : 'an  a enluke,  regardé  ce  poids- EOQ;., 
comme  fufpendu  Eui valu  cette  diredionAP  à l’extrémité 
G de  ce  br  as  O C du  Levier  feint  B O C > & la  puillance  R. 
fùppofée  le:  foLiten-ir  fur  le  plan- HG , comme,  appliquée' 
perpendiculairement  aufîi  à l’extrémité  B,  de  l’autre  bras  • 
ÔB  de  ce  Levier  recourbé  B OC  y fuivànt  une  direftion 
AR -J  qunn  fuppofe  d’ordinaire  parallèle  à Li;  longueur 
HG  du  plan  decemom  ,.ainii  quédans  lesFig.  21  2i  z 14.’  ■ 
& comme- foâtenant  ainlî  le  poids  E O fur  le  point  O ' 

de  ce.  plan  H G par  le  moyen  du  Levier  recourbé  BQC,  - 
appuyé  en  cepqinrO  fur  ceraéme  plan- • 

I L-  Cela  fuppo-fé , l’on  a conclu l’uivant  le  principé  or- 
dinaire des  Leviers  ( Th,  % i . Corol.  i 5-.  ) que  lapuilfance- ■ 
R-&  le  poids  EOQ^,  fuppofé  ici  en -équilibre.: avec  elle  ' 
fur  l’kppui'  O de  ce-  Levier  BOC  recourbé  en  O , font  en- 
tr’eux  en  raifbn  réciproque  de- fes  bras-  OB  j^OCy  per- 
pendiculairesv  ( ):  auX  directions-  AR. , AP  de-cette  -: 

puiflanceR  de  cepoids  EOQj  c’eft-à-dire  ,'.R..'EOQ^’ 
: OC.  OB.  Et  confequemment,en  fuppofant  cà  l’ordinaire 
AR  parallèle  à GH  ( comme  dans  les  Fig.  2 i z.'-  214.:  ) 
R,.  EOQj,;  HK.  - HG.  a caufe-  des-  triangles  reétàngles  - 
BCO  ,:.GKH  J que.  ce  parallelifme  rend  feiiiblables , en> 
failant  palier  B,en  A. 

1 1 1.  Je  conviens  ( Th.  2 Corol.  i o . Cordl  2 i-s. 

nomk.  i,i  ) delà  vérité  de  ces  deux  confequences  > dontla-  - 
feconde  eft  'd’ordinaire  la  feule , ou  du  moins  la-  première  - 
qu’on  concludide  la  fuppolltion  précédente  ( nn.  1.  ) du  : 
Levier  BOC  y aù  lieu  de  la  generalequi  la  précédé-:  ces> 
deux  conlèq.uences  font , disqe  ^ ainfi  vrayes vmais  elles  = 
ne'  font  ftires  par  cette  voye  qu’en  cas  qu’on  lè  foit  que  le  ■ 
poids  EOQdbix.tenn  [.Hyp  ) fans  Levier  par  la.  puillance - 
R fur  le  plan  HG , puiiTe  l’être  de  même  par  cette  puil- 
fance  appliquée  (comme  on  l’imàgine  ) au  bras  O B-, 
lui  au  bras  OC  d’iin  Levier  BOC  ,,  appuyé  librement,  eii  ' 
G fur  ce,  plan  HG.  Mais  pour  ceiaiireile.'dÊux-  cHofes  à 
démontrer.' 
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• I Lorfque  le  poids  touche  le  plan  en  plufieufs  points  * 
' lequel  de  tous  ces  points  doit  être- pris  pour  l’appui  du 
; Le  vier  qu’on  imagine  ici , li’y  en  ayant  qu’un  qui  le  puiflê 
êtrej  c’elt-a-dire,  qui  lui  puifle  faire  donner  le -ï apport 
cherche'  entre  la  pùilTance  &-  le  poids-fuppofez  icren  équi- 
libre entf  eux-  fur  le  plan  incliné. 

2°.  Quelle  eft  là  direction 'de  la  charge  de  ce  point  ou 
,idu  pi-anén  ce  point  j fauteèle  quoi  il  fera  toujours  à crain- 
.dre  quede  Levier  ainlî  chargé  de  la  puilTance  & du  poids 
fur  ce  plan  incliné  ne  tombe -avec  eux  le  long  de  ce 
;ïnême-plan-,  'ainlî  qù’un  poids  qui  n’y  feroit  pas  fuffifani- 
: inent  louteiiu  la  difficulté  dtant  -là  mcine  de  ,part  6c 
d’autre. 

Le  P.  Fardles  femhle  avoir  effe'Uivement  appréhendé eC'der- 
nier  inconvénient  dans  fa  Stati  que , art.  5 7 . pages  78.  7 ^ . 
^Car  aprh  avoir  dit  tdmsifisions  que  tout  le  poids  de  cette 
boule  -EÔQ  ( 2: 1-5.  )-elt  ramalTé  dans  un  bâton  OB 

perpendiculaire  au  plan  HG,  quia  fon-, centre  de  gravité 

B comme  l’-yavoitla  boule,  6c  qui  appuyé  enOcom- 
. me  l’étok  auffi  la  boule.  Il  ajoute,  ^dmaginons  encore  que 
: ce  bâton  elï  non,  ièulement  appuyé  fur  le  Bout  0 , mais 
qu’il  y eft  comme  attaché’,  en  forte  neanrnoins  qu’il 
puifle  y tourner  comme  fur  un  pivot  ,,q)our  fe  pancher 
:vTers  G , ôc  pour  fe  haufler  vers  R.. . Ce  font-  les  propres  paro- 
: les  du  F.  Fardies  {-aux  lettres  delà  Figure  près)  quûejl  le  feul, 

- que  je  f fâche , qui  ait  ainfi  apperçu  le  fécond  des  deux  4ncon~ 
venions  prçcedens  de  la  démonjlration  ordinaire-des  poids  foû^ 
tenus  fur  des  plans  inclinez,  , - rapportée  ci^dejfus  dans  Part.  2. 
,^uantau  pr  entier -'de  cesrdeux  inconveniens , cet  .Auteur  rien 
parle  pas  plus  que  les  autres,,  qui  s mentionnent  a cette  démon- 
Jiration  , n employant  ici , non  plus  queux , que  des  poids  qui 
ne  touchent  lés  plans  que-ehacun-dans  un.  point. 

IV.  La  irece.ffité  de  démontrer  des  deux  éhofes  mar- 
, quées  comme  requiles  ;dans  lés-no inb.;î . .2. -du  précèdent 
art.  3.  pour  rendre  la  démonftr-ation  précédente. 1.) 
cdes  poids-foutenus  fur  -des  plans  inclinez , atiffi  complète 
.'§c  auffi  generale  qu’on  a crû  jufqu’ici  l’avoir  donnée-par 
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fie  moyen  des  Leviers , paroitra  iî  l’on  confidere  > 

1°.  Qaelorfque  le  poids  EOQ^e 11  de  figure  à toucher  .-F  i o;  u-? 
en  plufieurs  points  F , O.,.  F , Sec.  le  plan  FiG  fur  lequel 
on  le  fuppofe  en  équilibre  avec  la  puiflance  R , il  n’y  a 
effedtivement  qu’un  de  ..ces  points  , fur  lequel  le  Levier 
qu’on  y imagine , pùifiè  donner  le  rapport  cherché  entre 
cette  puilfance  ôC'ce  poids  appliquez  à.ce  Levier  fui  vaut 
les  mêmes  diréclions  AR  , APjfuivant  lefquelleson  les 
fuppofe  ici  en-  équilibre  entr’eux  fur  le  plan  FdG  fans  au- 
cun L-evier.  En  effet  ce  Levier  appuyé,  par  exemple , en 
O , donneroit , comme  ci-delTus  ( art.  2 . ) R.  EOQ^:  : OC. 

OB.  & appuyé  en  tout  autre  point  F,  duquel  on  mene- 
roitFD,  FL,  perpendiculaires  aux  directions  AR , AP, 
de  la  puilTance  R & du  poids  EOC^,  comme  le  fonti 
O B , OC  j ce  Levier  DEL  appuyé  en  F , donneroit  de  mê- 
me R.  EOQj  ; FL.  FD.  rapport  tout  diffèrent  de  l’autre 
donné  par  le  Levier  BOC  appuyé  en  O.  Cela  étant,  lequel 
prendre  de  ces  difiPer ens  points  O , F , & c.  pour  Pappui  du 
Levier  qui  doit  donner  le  véritable  rapport  qu’on  de- 
mande entre  cette  puififance  R & ce  poids  EOi^fuppo- 
fez  en  équilibre  entr’eux  fur  le  plan  HG  touchée  en  tous 
ces  points  par  les  poids  de  la -Fig. -i  o -i .?  C’eff  ce  qu’il  au- 
roit  fallu  démontrer  pour  pouvoir  donner  (.comme  l’on  a 
; fait  ) comme  generale  la  prétendue  démonftration  du  pré- 
, cedent  art.  .2 . aiiili  qu'on  le  vient  de  dire  dans.le  nomb.  ,1. 
elerart.-3. 

2°.  Que  lima  feulement  ( m7nh.-\ . ) le  rapport  que  cet- 
te démonffration  donne  entre  la  puiflance  & le  poids 
fuppofez  en  équilibre  entr’eux  fur  un  planlncliné,  n’y  eff 
pas  generalement  démontré  pour  toutes  fortes  de  poids 
, en- toutes  fortes  de  pofitions,  -mais, encore  que  cette  dé-  ^ , 
monftration  n’eft  pas  même, complété  pour  le-cas  qu’on  y zig 
fuppole  d’un  poids  EOQ^,  qui  ne.  touche  quen-un  feul 
point  O le  plan  FIG  fur  lequel  on, fuppofe  que.la  puilîan- 
Rie  foûtient.  ■, 

Car  cette  démonffration  étant  fondée  fur  la  fuppofi- 
xion  qu’on  y fait  qu’un  Levier  BOC,  auquelce  poids  EOQ^ 

Tome  II.  K ' 


V 


îiis. 
afs.  117. 
3,1.8.2.15. 
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& cette  puilTance  R feroient  perpendiculairement  appli=  • 
quez  fuivant  les  mêmes  direêfcions  AP  , AR , fur  ce  plan  •- 
HG  : cette  démônffcration , dis-je,  étant  toute  fondée  fur 
cette  fuppofition , elle  ne  peut  fubfifter  ,à  moins  que  ce 
Levier  BOC  ou  AEC,  ain£  chargé  de  la  puilTariceR  & du  ■ 
poids  EOQj  ne  demeure  effeclivement.en  repos  avec  eux 
îur  ce  point  O du  plan  HG,  fans  glilfer  ni  trébucher  com- 
me feroit  un  poids  qui  y ieroit  mal  foutenu.  Or  les  Co- 
rollaires 7.  S.duLem.  3.  &le  Th.  21.  part.  font  voir 
que  ce  Levier  ainfi  chargé  ne  peut  ainfî  demeurer  en  re- 
pos fur  ce  point  O du  plan  HG  , à moins  que  la  direélion 
de  fa  charge  réfultante  du  concours  d’avion  de  la  puif- 
fance  R & du  poids  EOC^.,  qu’on  lui  fuppofe  appliquez, 
ne  pafl'e  par  ce  même  point  O de  la  bafe  de  ce  poids , &L 
perpendiculairement  à ce  plan  HG.  Donc  les  Auteurs 
de  cette  prétendue  démonllration  n’ayant  démontré  ni  • 
l’un  ni  l’autre , ont  lailfé  cette  démon  ftration  imparfaite,  ^ 
& fans  rien  prouver  même  pour  le  cas  d’un  poids  qui  ne 
touche  qu’en  un  point  le  plan  incliné , fur  lequel  ils  l’ont 
ftippofé  foûtenu  3 ce  qui  efl;  le  fécond  défaut  de  cette  -• 
démonftration , marqué  dans  le  nomb.  2.  de  l’art.  3 . 

V.  Pour  y corriger  ces  deux  défauts  marquez  dans  les  ■ 
nomb.  ï . 2 . de  l’art.  3 . ôe  démontrez  dans  les  nomb.  i . 2 . • 
du  précèdent  art.  4.  & rendre  generale  & complctte  cet- 
te démonftration  ordinaire , en  quelque  nombre  de  points 
que  le  poids  EOQj:ouche  le  plan  HG  , foit  menée  du  ■ 
concours  A des  directions  AP,  AR  > de  ce  poids  , -&;  de 
la  puiirance  R , qu’on  fuppofe  le  foûtenir  en  équilibré 
avec  elle  fur  ce  plan , la  droite  AO  perpendiculaire  en  O ■ 
à ce  même  plan  3 ce  point  O du  plan  EIG  fera  le  vérita- 
ble & l’unique  fur  lequel  un  Levier  tel  qu’on  imagine  ici  - 
BOCjdemeureroit  appuyé,  5c  foûtiendroit  en  équilibre 
entr’euxle  poids  EOfL_&  la  puiffancc  R , qui  lui  feroient 
perpendiculairement  appliquez  aux  extrêmitez  C , B , ^ 
defes  bras  OC,  OB  , fuivant  les  mômes  direClions  AP, 
AR  , qu’elles  ont  dans  l’équilibre  qu’on  leur  fuppofe  - 
fans  Levier  fur  le  plan  HG.  Car, 
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■ ï®.  Puifque  ( Hyp.  ) cette  puüTance  R.  & ce  poids  E0(^ 
^ font  en  équilibre  entr’eux  fans  Levier  fur  ie  plan  HG , 
,ia  diredion  de  la  force  réfultaiite  de  leur  concours 
d’adion  , doit  être  ( Lem.  5 . CoroL.  S-  ) fuivant  AO  per- 
pendiculaire ( Hyp.)  à ce  plan,  &;  confequemment  pafler 
. par  le  point  ouïe  coude  du  Levier  recourbé  BOC  , au- 
quel on  les  imagine  appliquez  luivant  les  mêmes  dire- 
, dions  AR , AP , qu’elles  ont  dans  leur  équilibre  fans  Le- 
vier fur  ce  plan  HG.  Donc  ( Th.  2:1.  part,  <^  .)  ce  Levier 
BOC  ainfi  cliargé  de  cette  puilTance  & de  ce  poids , de- 
meureroic  en  repos  avec  eux  f.ir  ce  point  O , £ce  point  de 
ce  Levier  peut  demeurer  fur  celui  O du  plan  H G.  Or  la 
charge  ou  l’impreffion  de  c.e  point  O du  Levier  BOC , ré- 
fultante  du  concours  d’adion  de  cette  puilTance  & de  ce 
poids,  fe  trouvant  ainfi  dirigée  ( Th,..!  i .part.  z.  ) fuivant 
AO  perpendiculaire  ( Hyp.  ) en  O à HG , ce  point  O de  ce 
Levier  doit  demeurer  ( Lem.  3 , Corol.  8.  ) fur'  celui  O de 
ce  plan.  Donc  auffi  ce  Levier  BOC , auquel  la  ptiilfance 
R.  & le  poids  EOQJeroient  appliquez  comme  ci-delfus , 
demeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O du  plan 
HGjfans  glilfer  ni  trébucher.  Ce  il  fallait  âcmon- 
,trer. 


2°.  De  tous  les  points  dans  lefquels  le  plan  HG  eft  tou- 
ché par  le  poids  EOQ^  s’il  le  touche  en  pluf  eur  j , com- 
' me  dans  la  Fig.  2 i é.  Ce  point  G déterminé  par  la  per- 
pendiculaire AO  fur  ce  plan  , eft  le  feul  de  ce  même 
plan  5 fur  lequel  un  Leviei?  appuyé  pût  demeurer  en  repos 
avec  la  puilTance  R , fie  le  poids  EOQ^,  qui.  lui  feroient 
. appliquez  fuivantles  mêmes  diredions  AR ,. AP,  queci- 
delfus  i puifque.  fuivant  leur  équilibre  fuppofé  fans  Le- 
vier fur.  le  pian.  AM  la  diredion  de  la.force  réfultante 
de  leur  concours  , doit  être  ( Lem.  y.  Corol.. S.  ) fuivant 
J cette  perpendiculaire  AO  au  plan  H G,  & confequem- 
ment ne  doit  rencontrer  ce  plan  qu’en  fon  feul  point  O, 
Donc  en  tout. autre  point. F de  ce  même  plan  qu’on  pla- 
; çât  le  Levier  tel  que  DFL  , auquel  la  puilTance  R & le 
ppoids  LOQ^,  fuRent  appliquez,  en  D , L,  fui  vaut  les  me- 
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niés  direftions  AR  , AP  5 ce  Levier  ( Lem.  3.  Cordl.  7;' 
nomb.  2.  ) tomberoic  ou  monteroic  - avec  eux  en  trebu^ 
chant  le  long  du  plan  HG  5 félon  -que  ce  point  F fe  trou- 
veroit  au-deïlbus  ouau-delTus  de  O fur  ce’ plan  : par  con- - 
fequent  ce  point  O eft  le  leul  de  ce  même  plan  HG  , fur 
lequel  un  Levier  chargé  ( comme  ci-delTus  ) de  la  puif- 
fanceR&:  du  poids -E  O Q^,  pût  demeurer  en  repos  avec 
eux.  Cf  qu^ilfalloit  2 °.  démontrer^  ■ 
hcr.  iij;  y I.  Il  eû  yrai  que- les  Auteurs  qui  n ont  - confideré 
que  des  poids  fpheriques  fôûtenus  fur  des  plans  inclinez, 
comme  dans  les  Fig.  212.  21 5 .ont  mis  en  ce  point  O de 
chacun  de  ces  plans  l’appui- du  Levier  BOC,  qu’ils  y ont 
iniaginé  j mais  n’ayant  pas  eu  à choifir , à caufe  que  cha-r 
que  Sphere  ou  Globe  EOQqie  teuche- chaque  plan  AH 
qu’en  cette  extrémité  O de  fôn  rayon  AO  necelTaire- 
ment  perpendiculaire  à ce  plan, l’on  n’en  peut  rien  con- 
clure pour  la  necelîité  d’un  tel  appui  du  Levier  pareille- 
ment imaginé  dans  un  poids  qui  toucheroit  le  plan  en 
Ttg,  ii9.  plufieurs  points , comme  dans  la  Fig.  2 1 55.  c’ell-à-dire , 
qu’on  n’en  peut  rien  conclure  pour  le  choix  de  celui  de 
ces  points  qu’on,  devroit  prendre  pour  l’apptii  de-  ce  - Le- 
vier. 

Quant  à l’Auteur  qui  y -a  employé  un  poids  angulaire , - 
ne  l’ayant  appuyé  que  fur  une  de  fes  pointes , comme 
îi®.  117.  dans  les  Fig.  217.  21  S’,  il  n’a  pas  eu'  plus  à choifir  pour 
l’appui  O du  Levier  BOC,  qu’il  y a -pareillement  imagi- 
né 5 mais  la  fuppolîtion  qu’il  y a faite  de  AO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O au  plan  HG,  fur  lequel  il  a fuppofé 
ce  poids  EOQ^,  fait  voir  qu’il  a fçu  qu’il  écoit  neeelfaire 
que- la  droite  AO  menée:  du  concours  A des  diredions 
AP , AR , de  ce  poids-  & de  la  puilfance  R à ce  point  O , 
fût  perpendiculaire  au  plan  HG,  fur  lequel  on  les  fup-r 
pofe  en  équilibre  : cependant  cet  Auteur  ne  l’ayant  pas 
démontré , non  plus  que:  les  autres , fa  démon  llration  des 
poids  fôûtenus-  fur  des  plans  inclinez , n’ed,  non  plus  que 
les  leurs,  ni  generale,  ni  complété , a in  h qu’on  le  vient  de 
faire  voir  dans  les  art.- 4.  5 . dans  le  dernier  defquels  on 
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iâ-voit  rendue  telle  parle  moyen  des  impreffîmis  oitfor-' 
c^es  compofees  , employées  en  tout  ceci. 

Au  rejle  on  ne,  remarque  ici  ces  défauts  de  la  àémonjlration'  ' 
ordinaire  des  poids  foûtenus  fur  des  plans  inclinez. , faite  par 
le  moyen  des  Leviers , que  pour  ernpê  cher  qu  on  ne  s y mépren~ 
ne  davantage.  On  les  avait  omis  en  i 6 87'.  dans  le  Projet  de 
ceci  , parce  qu'on  croyoit  qu  il  les  découvriroit  ajfez,  ; mais 
l’ufage  qu  on  a fait  depuis  de  cette  demonjlration  fans  la  corri- 
ger, fai  fant  voir  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Mécanique  ÿ 
ne  les  ont  pas  encore  apperçûs , on  croit  leur  faire  plaifr  de-  les  - 
leur  faire  remarquer  ici.  ■ 

THEOREME  XXVIL- 

^n  poids  quelconque  EOF  étant  foûienu  fur  une  furface 
et'ùjf  quelconque  S F par  telle  Jiuijfance  F qu'  on  voudra  .-quel- 
les que  foient  les  directions.  JG  A R , de  ce-  poids  ^ de  cette 
puijjancé-,  f du  concours  A de  ces  directions  l'on  mene  AI) 
perpendiculaire  en  O à cette  furface  SF,&  que  fur  cette  ligne  " 
AD  de  longueur  quelconque  ( comme  diagonale  ) onfajje  un 
parallélogramme'  BAC  D , qui  ait  fe  s cotez,  AB , AC , fur  les 
mêmes  directions  ■ AR  y AC , ■dè-  la  puijf a ne e R du  poids  ■ 
EOF  ->  fi  de  plus  de  l' extrémité  D dè  la  diagonale  AD  on  me-  ' 
ne  DM  perpendiculaire  en  M 0 la  direBion  AC  du  poids 
E O F je  dis  que  la  refifiance’ verticale  fuivant  MA  de  la- 
furface  S F au-  poids  EOF  de  direction  AC  directement  con-  ' 
traire  0 celle  dè  cette  refifiance , fera  0-' -l'effort  vertical  de  las  - 
puiffance  R directement  pour  ou  contre  ce  poids  ::  AM.  AC.  - 

D E M O N S T RATIO  N. 

Suppofant  ici , commé  dans  la  part,  i . du  precedent  ■' 
Th.  26.  par  la  raifon  rapportée  dans  fon  Scholie  , que  ■ 
AD  efl  la  feule  perpendiculaire  qu  on  püifle  mener  du'’ 
point  A à la  furface  SV , cette  part.  i.duTh.  iSvfait  -' 
voir  que  cette  perpendiculaire  AO  doit  palTer  ici  par  la- 
bafe  du  poidsEOF  fuppofé  en  équilibre  avec  la  puiffance  ' 
R -fur  la  furface  SV  j &:  qifainlî  c’eft  non  feulement  • 
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( Lem.  3 . Cor:  8.  5?.')  fur  le  point  O de  cette  furface  que 
ie  fait  ici  cet  équilibre  j mais  encore  la  charge  ( Béf.  17,.) 

, ou  la  relîitance  directe  de  ce  point  ou  de,  cette  furface 
SV  fuivant  AD  ou  DA,  y eft  à ce  poids  EOF  & à,  cette 
. puiflance  R.,  comme  la  diagonale  AD  du  parallelogram- 
; me  BACD  eft  à chacun  de  les  cotez  AC,  AB ,,  .correfpon- 
dans  fur  leurs  diredions. 

Or  fl , après  avoir  mené  BN  perpendiculaire  en  N à AÇ 
.prolongée de  ce  côté-là,  L’on  appelle  D cette  refiftance 
; directe  ou  tota,le  fuivant  DA,  de  la  furface  SV  jM,  ce 
quelle  en  fait  ( Lem.  y.  Corol.:6.  ) de,  verticale  de  M vers 
A directement  à contre-fens  de,  la  pefanteur  du  poids 
EOE5  N,defifovt  vertical  fuivant  AN  que  la  puiffanceR. 
; fait  de  même  ÇLem.  , 3.  CoroL  6.  ) direfteinent  pqur  ou 
, contre  cette  pefanteur. 

La  part.  1 . du  Lem.  3 . donnera;  ici  M.  D : ; AM.  AD^ 
Et  R.  N:  : AB.  AN-  Donc  ayant  déjà  ( tL  i6.^arf.  ï.) 
, p.  R : : AD.  AB.  Ton  aura  ici 

M.DitAM.AP-  T 

D R-”AD  AB  lDonc3.ufîî  (en  multipliant  par  ;0r-> 


' „(  dre)  M.N::AM..  AN. 

® sJ 


R.  N : : AB.  AN 

: Mais  les  parallélogrammes  BACD , BNMD,,  rendant  CD 
, t:=AB  , 5c  CD.  AB  ; : MÇ.  AN.  rendent  aufliMC— AN. 
Donc  enfin  M.  N : : .AM-  MC.  c’eft-à-dire , fuivant  les 
.noms  précédons , que  la  refiftançe.verticale fuivant, MA 
; de  la  furface  S V au  poids  EOF , doit  être  ici  ,à  l’effort  ver- 
i tical  de  la  puiffance  R fuivant  AN  direâement  pour  oii 
; contre  ce  poids  : : AM.  MC..  Ce  fuil  fallait  démontrer. 

A U T-rS.  E D e U .0,  s T K A T . 1 ,0 

; Au  lieu  delà  furfaçe  SV  : imaginons  pour  un  moment 
.une  puilTance  P,  qui  avec  une  cordepP, dirigée  fuivant 
,D A prolongée  de  ce  côté-là, foûtienne.avec, la  puiftance 
,:R  le  poids  EOF , prefencement  foutenu  avec  des.cprdes 
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fëulémdnt.  Ori  voit  dans  la  fécondé  démon ftratîon  de  la 
parc.  I.  du  precedent  Th.  ■z6.  que  la  ptiiflance  P ainfi 
dirigée  fuivant  DA  ou  OA  perpendiculaire  en  O à la  • 
furface  SV , doit  comme  cette  furface  , & d’une  force 
égale  à la  refftance  de  cette  même  furface  , tant  fuivant  ' 
DP,  qtié  fuivant  CA  , foûtenir  le  poids  EOF  avec  la 
ptiilfanceR..  • 

Or  f du  point  B l’on  mene  parallèlement  à AP  la  droi- 
te BQ,  qui  rencontre  CA  prolongée  en  duquel  point  ■ 
Qfoit  la  droite  parallèle  auffi  à AR  -,  6c  que  du  point 
X ou  QX  rencontre  AP,  d’on  mene  XL  perpendiculaire  ' 
en  L à la  diagonale  AQ  du  parallélogramme  ABQXj 
le  Th.  1.  fait  voir  que  l’effort  vertical  fuivant  AL  de  la 
püiflance  P doit  être  ici  au  vertical  de  la  puifïance  R fui- 
vant AN  : : AL.  AN.  Donc  auffi  en  reftituant  la  furface  ' 
S Vau  lieu  delà  puiffanceP,  la  refftance  verticale  de 
cette  furface  fuivant  MA  directement  contre  la  pefan-  ' 
têur  du  poids  EOF , doit  être  ici  à l’effort  vertical  de  la  • 
pùiffance'R  fuivant-  AN  directement  pour  ou  contre  la  • 
pefanteur  de  ce  poids  : : AL.  AN.  • 

Mais  les  parallélogrammes  BAXQ^BDAQ_j  BACD,.rJ 
donnant  AXnttBQ^AD  , ABt:l:CD  , 8c  les  triangles  ' 

{ cofzjlr.  ) femblables  ALX , AMD  , & ANB , CMD,  don- 
nant AL.  AM  ! : AX.  AD.  Et  AN,  MC  ; : AB.  CD.  l’on  ^ 
aura  ici  AL— AM , 8c  AN— MC,  Donc  enf  n la  ref  fian- 
ce verticale  de  la  furface  SV  fuivant  MA  directement 
contre  la  pefanteur  du  poids  EOF  ^ efl  ici  à l’effort  ver-  - 
tical  de  la  puiffance  R fuivant  AN  directement  pour  ou  ' 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids  : : AM.  MC.  Cequil  fd-  " 
loit  encore  démontrer.^ 

C O R O L L A I R ’E  L 

Si  l’on  prolonge  RA  , DM , jufqu’à  leur  rencontre  en  - 
Z 5 Je  parallelifme  fupppfé  entre  RA  , DC  , rendant  les  ' 
triangles  CMD  , AMZ , femblables  entr’eux , l’on  aura 
AM.  MC  : ; ZM.  MD.  Donc  auffi  la  refftance  verticale  - 
de  laLurface  SV  fuivant -MA  diredement- contre  la  pe-  ' 
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fanteur  du  poids  EOF  , fera  ici  à l’effort  vertical  ded^‘ 
pulffince  ff  fuivant  AN  pour  ou  contre  cette  pefanteur 
; : ZM.  Mû.  c’eit-à-dire  ( en  prenant  AM  pour  rayon  ) 
comme  la  tangente  de  l’angle  MAZ  pu  RAN  j elt  à la 
tangente  de  l’angle  MAD. 

Corollaire  IL 

Les  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur foute- 
nues  dans  la  Fig.  z ii.  par  la  puiffance R , Se  par  la  lur- 
face  S V J étant  égales  [ Lem.  3 . Corol.  x.mmb.-'^ . ) auxre- 
Ellances  N,  M',  direffement  contraires  &;  en  équilibre 
avec  ces  parties  de  pelanteur , que  la  puiffance  R & la 
furface  SY  font  à ces  mêmes  parties  de  pefanteur  fui- 
vant  leur  direftion. 

1°.  il  fuit  encore  du  préfeiit  Th.  zq.  que  la  partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF  , foûtenpe-  par  la  furface 
SV,  eh  à ce  que  la  puiffance  R en  foûticnt  : 1 AM.  MC. 

2®.  Il  fuit  de  même  du  Corol.  i . que  ces  mêmes  parties 
delà  pefanteur  du  poids  EOF , font  auffi  entr 'elles  comme 
les  tangentes  ZM  , MD  , des  angles  RAN,  MAD  , ep 
preiiant  AM  pour  le  rayon. 

.;C  O R O L L A I R E III. 

Puifque  ( Cor.  i .)  la  partie  de  EOF , foûtenue  par  la  fur- 
face  SV  eft  toûjoui's  à ce  que  la  puiffance  R enfoûtient 
.dans la  Fig.  2 i comme  ZM  elt  à MD  j ces  deux  par- 
ties de  peïànteur  du  poids  EOF  ne  peuvent  être,  entr 'elles 
comme  ^AM  eft  à MD , que  dans  le  cas  de  ZM’=AM , 
e’eft-à-dire  ( l’angle  M du  triangle  AMZ  étant  fuppqfé 
-droit  ) feulement  lorfque  l’angle  ZAM , ou  fon  légal 
,.|IAN , eft  de  4.5  degrej.  Donc  le  cas  ordinaire  de  AG 
: parallèle  à.HK , lequel  rendant  les  triangles  DMA, HKG, 
îemblables  -entr’eux,aend  AM.  MD  : GK.  KH.  la  partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF , foutenue  par  la  furface 
5Y , ne  peut  être  à ce  que  la  puiffance  R en  fondent 

: GK.  KH.  que  lorfque  l'angle  RAN  eft  de  45.  degrez. 
;;Pr  en  ajoutant  à la -précédente  liypothefe  de  AC  parallèle 
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•â.  Èj^K,  celle  de  ÀR.  auffi  parallèle  à GH  , qui  rendTan- 
•gle  RAOou  R ad  droit  i l’angle  R AN  ne  peut  être  de 
45  degrez  que  lorsque  l’angle  DAM  ou  fon  égal  HGK 
•elt  de  même  valeur.  Donc  dans  la  fuppofîtion  ordinaire 
de  AC  parallèle  à HK , & de  AR  parallèle  à HG  , la  par- 
tie de  la  pefanteur  du  poids  EOF^  foutenue  par  la  fur  face 
SV , ne  peut  être  à ce  que  la  puiflance  R en  fondent 

: GK.  KH.  que  lorfque  l’angle  HGK  d’inclinaifon  du 
planHG  fur  riiorifontal  GK,  eft  .de45  degrez  : auquel 
cas  ces  deux  parties  de  pefanteur  du  poids  EGF  feroienc 
égales  entr’elles , puifqu’on  atiroit  alors  GK::;=;KH. 

Corollaire  IV. 

Ceferoitdonc  une  méprife  que  de  dire  en  general  dans 
.la  fuppuFition  ordinaire  de  AC  parallèle  à HK^-êcdeAR 
parallèle  à GH  ( comme  a fait  un  Auteur  de  ce  tems-ci , 
en  appellant  GK  l’inclinailon  du  plan  GH  ) que  lorj'quo'a 
tire  une  Sphere  le  long  d’un  plan  ( il  veut  dire , lorfqu’on  la 
/outientiur  un  plan) par  une  ligne  parallèle  à ce  plan,  ce 
<piii  porte  de  cette  Sphere  fur  le  plan  ,ejlù  ce  qu’M  ne  porte  pas, 
comme  t'inclinaijon  du  plan  ejl  d fa  hauteur.  C’eft-à-dire 
( ainli  que  cet  Auteur  s’explique  dans  la  de'monftradon 
de  cette  prop.  .2  G.  de  fa  M-ecanique  ) ce  que  porte  le  plan 
HG , ef  à ce  quil  ne  porte  pas  de  cette  Sphere  , comme  GK  ejl 
d KH.  Ce  feroit-là,  dis-je  5 une  méprife  j puifque(Cor.  3 .) 
cette  proportion  n’efl  vraye  que  dans  le  cas  oti  l’angle 
H KG  du  plan  MG  fur  l’iiorilontal  GH , fer  oit  de  4.5  de- 
.grez.j  & faufle  dans  tous  les  autres. 

Corollaire  Y. 

Pour  r-endre  cette  propoCtion  généralement  vraye  dans 
•toute  l’étendue  que  l’Auteur  lui  donne  , au  lieu  de  dire 
que  lorfqu’un  poids  ell:  foütenu  fur  un  plan  incliné  par 
une  puiflance  d’une  direélion  parallèle  àeeplan,  la  par- 
tie de  ce  poids  ou  de  fa  pefanteur , loutenue  par  ce  plan , 
cft  à ce  que  la  puilîance  en  loûtient , comme  GK  ef  d HK, 
T ')me  11,  L 
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il  àevok Aire  i comme  le  quarré  de  GlOeB  au  quafré  de  HK,^ 
Cardans  Ion  liypothefe non  feulement  de  AC  parallèle 
à HK  3 mais  encore  de  AA  parallèle- à GH , & eonfequem- 
ment  aulîi  (àcaufe  du  parallélogramme  AB  DC  ) deDC 
parallèle  à GH , l’angle  droit  GOD  rendant  pareillement 
1 angle  ADC  droit  J de  même  que  .le  font  {Hyp.)  les  angles 

en  M j l’on  aura  ici  AM=  MC  : : AM.  MD.  (la  prefente  hy-  ■ 
potliefe  rendant  les  triangles  ADC,  GHK,  femblables  em 

tr’eux)  : : GK.  HK-Or  le  prefentTb.  27:  fait  voir  en  gene- 
ral que  la  partie  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur , foûte- 
nue  par  la  fui-face  quelconque  SV , eil  à ce  que  la  puif- 
fance  R en  foutient  : ; AM.  MC.  Donc  auffi,  la  première 
de  ces  deux  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur  ,eft  ' 

ici  à la  fécondé  : : GK.  HK.  & non  pas  ; : GK.  HK.  aihli-. 
que  l’Auteur  en  quellion  l’avance  dans  la  prop.  z 6.  qu’on 
vient  de  rapporter  de  -faMe'canique  dans  le  precedent  Co- 
rel. 4. 

Cet  Auteur  eB  le  meme  que  nom  avons  déjà  trouvé  én  no^  ' 
ire  chemin  dans  le  nomb.  du  Corol.  yé.  du  précèdent  Th, 

Z è.  la  frof.  2 jr  de  fa  Mécanique , qu  il  opyofoitâufentiment 
ordinaire  établi  dans-  ce  nomb,  3.  ri  étant -qu  une  fuite  de  fa 
^ frof.  zG.qu  onvoit  ( Corol.  4.  ) êtrefaufe,  doit l’etre  auffu,- 
ér fans  force  contre  ce  nomb.  du  Corol.  yd.  de  notre  Th. 
z6.  La  méprife  de  cet  Auteur  vient  des  Lemmes  équivoques 
ou  mal  démontrez, , qui  l’ont  jetté  dans  l’erreur  dans  prefque 
tout  ce  qu’il  a dit  des  poids  foupenus.  Ill’auroit  vu  fans  peine 
avant  fa  mort  , s’il  eût  bien  voulu  examvncrtout-  cela  par  la 
voyedes  mouvemens  compofef,  qu'il  adopta,  lorfjue  le  Projet 
de  ceci  parut  ,long-tems  après  fa  Mécanique  imprimée  , fans 
voir  que  cette  voye  lui  étoit  contraire  , Ar  qu’elle  conduit 
{ comme  l’on  vient  devoir)  a des  fentimens  tout  contraires  k 
(ceux  que  nous  venons  de  rapporter  de  lui. 

C O R O L L A I R E V L' 

- Dans  le  cas  de.  la  Fig.  2 2-1 . dans  lequell’effort  ou  la  re- 
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flûânce  vertjcde  füivànt  AN  de  là  pitilTance  R , & la  ré- 
liiknçe  verticale  fuivanc  MA  de  la  furfaceSV,  font 
A’une  &raLxtre  directement,  contraires  à la  pefanteur  ilii- 
. vant  AM  du  poids  EOF  j eétte  pefanteur  en  ce  cas  d’équi- 
libre doit, être  ( ) égaie  à la.  fomme  de  ces  deuxré- 

.lîfiances  verticales  employées  à la  foutenir  fuivant  utledi- 
redion  commune  directement  contraire  à là  lienne  : de 
: forte  que  iî  l’on  appelle  A la  pefanteur  du  poids  EOF  j 
„ N,  l’effort, vertical  fuivant  AN  de  la  puiffance  R ; & M., 
lia  rélîltance.  verticale  de  la  furface  SV  fuivant  MA  5 l’on 
aura  ici  At=MH“N:  (le  prefent  Th. -2,6.  donnant  AM. 


,MC::.M.N. 
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Donc  en  ce  cas  de  la  puiffance  R contraire  à la  pefan- 
teur du  poids  EOF,  la  furface  SV  ne  foûtiendra  de  cette 
pefanteur  (A)  que  l’excès  dont  cette  même  pefanteuf 
„en  furpafferoit  une  autre  à qui  la  réfiftance  verticale  (M) 
de  cette  furface  feroit,:  : AM.  MC.  ou  (ce  qui  revient  au 
.même)  la  furface  SV  ne  foûtiendra  ici  de  la  pefanteur 
.du  poids  EOF,  qu’une  partie  à quicette  pefanteur  (A)  fe^ 
jroit  : AC.,AM. 

Corollaire  V I I. 

Les  réhilances  -verticales  M , N , de  la  furEice  S V Sc 
, de  la, puiffance  R , à la  pdanteur  (A)  du  poids  EOF  dans 
•:çecas  de  la  Fig.  2,1.  i.  étant  ( Ayp.ji’une  &;  l’autre  dire- 
dement  oppofées  à ,cette:pefantGur,,  & toutes  deux  en- 
femble.  en  équilibre  avec  ellej  l’ax.  4.  fait  voir  non  feulc- 
.ment  que  leur  fomme  M — EN  doit  être  égale  à cette  pe- 
.finteur- entiei’e  A , mais  encore  que  chacune  de  ces  deux 
-réhffan ces  verticales  M,,N.,  doit  égaler  ce  quelle  foû- 
tient  de  cette  pefanteur.  Donc  la  fomme  des  deux  parties 
r de, cette  pefanteur  A ,,  ;io.ùtenues  .-.chacuiie  par  chaciuis 

'J-ij 
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des  re'/îftanc^  verticales  M , N , dans  ce  câs  de  la  Fig,. 
2 2 I.  être  é2;ale  à cette  pefanteur  entière  ( A)  du* 

poids  EOF. 

Corollaire  V I IL 


Fi©;  11»; 


Telles  font  ( Corol.  é.  7.  ) les  parties  de  la  pefaïiteur  dtt- 
poids  EOF , que  la  furface  S V & la  puiflànee  R foûtien-' 
nent  cEacune  pour  leur  part  dans- le  cas  dé  la  Fig.  2 2 i . 
ou  la  puilfance  R tire  obliquement  de  bas  en  haut. 

Quant  à celui  de  la  Fig.  22  0.  où  cette  puiflance  R tire 
obliquement- de  haut.en  bas  j non  feulement  cette  puilTan-' 
ce  ne  porte  rien  delà  pefanteur  du  poids  EOF  j mais  au 
contraire  fe  joint  contre  la-  réfiftance  verticale  de  la  fuir-- 
face  SV  5 cette  rélîftance  verticale  fuiVant  MA  , ayant 
ainfi  à foûtenir  à la  fois  les  deux  efforts  verticaux  du  poids 
EOF  & de  la  puilfance  R , réunis  contr’elle  lui  vaut  une' 
direélioii.  AM  , - direcbement  contraire  à la  henne,  doit 
feule  ( Aie.  4.  ) être  égale  à la  fomme  de  ces  deux  efforts' 
entiers  ; de  forte  que  luivaiit  les  noms  du  précèdent  Co- 
rt)l.  7.  l’on  aura,  ici  M— A— fN  ( le  prefentTh.  27.  don-' 


nant  AM.  MC  : ; iM,  N: 


.MXMC 

AM 


:-A- 


MXMC  „ 

— . Donc 


AM- 


en  ce  cas  de  la  puilfance  R agilfante  en  faveur  dü'  poids 
EOF , la  furface  SV  foùtiendra  feule  la  pefanteiu*  entiè- 
re ( A ) de  ce  poids  augmentée  , d’une  force  à qui  la: 
réfiftance  verticale  (M)  de  cette  furface  feroit  : : AM.- 
MC. 

Corollaire  I 


Dans  le  cas -de  la  Fig..  222.  dans  lequel  la  puilfance  R 
’ n’agit  ni  pour  ni  conti-e  la  pefanteur  du  poids  EOF,  ayant 
( Hy^.  ) fa  direftioa  AR  perpendiculaire  à celle  AC  de 
ce  poids  i la  réfiftance  verticale  fuivant  M A de  la  furfa- 
ce  S V , direélement  contraire  à celle  AM  de  ce  même 
poids,  n’ayant  ici  que  la  pefanteur  de  ce  poids  à foute- 
air  j.doit  ( Ax.jy.  ) être  précifément  égale  à cette  pefaai-* 
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t'Êtxf:  de  forte  qite  fuivant  les  noms  précedens  dés  GbroL- 
J.  8.  l’on  doit  avoir  ici  précifénientM— A. 

Cela  fuie  anffi  des  egalitez  A=M— fN,-Mt=:A— fNj- 
trouvées  dans  ces  deux  CoroL  7.  8.  pour  les  cas-  de  la* 
puilfance  R.  agilTante  contre  ou  en  faveur  du  poids  EOF 
parce  qu’elle  a On  effort  vertical  Ntïto  dans  ce  cas-ci-  ,- 
où  elle  n’agit  nr  pour  ni  contre  ce  poids. 

Donc  la  furfaceSV  foutieadra  encore  ici  feule  lape-- 
fauteur  entière  de  ce  poids  EOF , mais  rien,  davantage  j eiv 
vertu  de  fon  effort  vertical  fuivant-M  Av. 

C O A O L L A I K.  E X-. 

Lés  noms  demeurant  encore  les  mêmes  que  dans  la  dé-'  Pie 
monllr.  i . du  prefentlTh.  2-7.  èc  que  dans  fon  CoroL  6,  m-- 
fçavoir , Dt=:  a la  cEarge  fuivant  AO  ou  AD  de  la  fur- 
fâce  SV  J IVItrr  à la  réfiftanee  verticale  de  M vers  A dé 
cette  furface  ou  de  fon  point-  O ,.N—  à l’effort  vertical  de- 
A-  vers  N de  la  puiffance  R , &;  A— à.  la  pefanteur  entiè- 
re du  poids  EOF , foûtenu  (Hyÿ.  ) en  O par  cette  puiffance 
R fur  cette  furface  S V 3 ce  prefent  Th.‘  2 7 . donnant  M.  N 
: : AM.  MC.  donnera  aufli  M.  MhhN  : ; AM.  AM  + MC 
: : AM.  AC.-  La  Fig.  221.  ayant  ÀM— l-M-Ct=rAC,  la  Fig. 

220.  ayant  AM — MCtrrAC.  6e  la  Fig.  222.  ayant  AM 
^MC=:AM“AC.  Donc  on  aura  aulîi  ( en  ràifon  ordon-- 
née  ) N.  M_£  N r : MC.  AC.  Or  ( Ax.  4.  ) M— f-N— A dans 
laFio;.  221.  M — ^ISf—A  dans  la  Fig.  220.  &:  M -f N=:A 
dan^ia  Fig.  ^ ^ z-.  Donc  en  general  M.  A : : A-M.  AC.  Et. 

N.  A ; ; MG.  AC.  Or  Lem.  2.)  D.  M : ; AD.  AM.. 

& R.  N : ; AB.  AN.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) D.  À 
: ; AD.  AC.  Et  R.  A AB.  AC.  ou  A.  R : AC.  AB.  Et 
par'confequent  auffi  ( en  raifon  ordonnée-).  D.  R : : AD.- 
AB.  c’eft-à-dire,  qu’en  ce  cas  d’écuiilibre  de  la  puiffance 
R 6cdu  poids  EOF  foutenu  par  elle-  fur  la  furface-  S V 
cette  puiffance  R-,  6i  la  pefanteur  (A.)  de  ce  poids  EOF  3 
feront  toujours  entr’elles  comme  les  cotez  AB , AC,  du 
parallélogramme  BACD  dont  ces  cotez  feroient  fur  les. 
direêlions  quelconques  dq:  cette  puiflance  6e  de  ce  poids,.- 
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& dont  la  diagonale,  AD  ferait  perpendiGülaire  à.  çetçe 
furface  SV  i & qu’en  ce  même  cas  d’équilibre, la, charge 
('D)  réfultante  du  concours  d’adion  de  cette  puilTance  R. 

, (fe  delà  pelânteur  (A)  dé  ce  poids  EOF  , fera  auffi  tou- 
jours à chacune  de  ces  deux-  forces /comme,  cette  diago- 
nale AD  du  parallélogramme  BACD  à chacun  de  fes 
, cotez  AB,  AC,5cbrrefpondans  fur  leurs  direâ:ions-,,ain,li 
qu’on  l’a  déjà  vu  dans  la  part.^i  • du,Th.x  5 . 

C O R O L L A.  J R E X I. 

Dans  le  cas  de  laFig.  r z i- dans,  lequel.  ( Cord.  6 ,.) 
;,la  puilTance  R & la  furface  SV  portent  chacune  une 
partie  de  la  pefanteur  du  poids  EOF  j puifque  la  partie 
qui  en  ell:  foûtenue  v»ar  cette  puilTanGe  R fur  cette  furfa- 
,. ce. , y.  eft  ( Corol.  % . mmb.d  ■ ) à l’autre,  partie-  foûtenue  par 
cette  même  furface  ::  MC.  AM-  & que  la  première  MC 
de  ces*  deux  lignes  augmente,  & que  l’autre  AM  dimi- 
:-nue  à raefure  que  l’angle,  R AN  devient  plus,  petit  depujs 
>fa  pofition  perpendicuTaire  de  A.Rfur  AD,  jufqu’àren- 
dre  MC~AC,  & AM=r:o  , lorfque  AR  .fe  trouvera  fur 
AN  :1a  partie  du  poids  EOF  foutenueici  par  la  puilïançe 
R , doit,  toujours  auffi  augmenter , & l’autre  partie  foûte- 
nue  pat;  la  furface  S.V  toujours  diminuer , à mefure  que 
,.cet  angle  R AN  devient  plus  aigu  jla  première  jufqu’à 
devenir  égale  au  poids  entier , &,  la  fécondé  jufqu’à  deve- 
nir nulle  ou  zéro , lorfque  AR  fe  trouve  fur  AN  par  l’ex- 
tinclion  de  l’angle  RAN  i ce  qui  revient  en  ceci  au  nombo 
I.  du  Corol,  15 . du  Th.  2 6. 

C O R O L Xi  A ,-I  R ,E  ;,X  I L 

Pans  le- cas  de  la. Fig.  2.-20.  dans  lequel  ( Corol.  ) la 
puiffance  R ne  porté  rien  du  poids  EQ.F  , &,où  la  réfi- 
llance  verticale  de  la  furface  S V foûtient  feule  la  pefan- 
,:teur  entière  de  ce  poids  augmentée  même  de  l’effort  ver-» 
;iical  que  la  puïlfance  R,  fait  ici  de  haut,  en  bas  3 puifqne 
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ce  cas  donne  toujours  ( Corol.  8.  ) M“A>=*+N~A-+ 

-r-^ — ^ , luivantles  noms  employez 

AM  AM' — 'MC  ' AC  ■ £ J . 

dans  le  Corol.  8 . ôc  que  AM  augmente  à mefure  que  l’an-  ’ 
gle  RAD  de  droit  devient  plus  aigu , jufqu’à  devenir  in-  ' 
finie , lorfque  AR  fe  trouve;  fur  AD , fans'  aucun  chart-  ' 

gemenc  de  la  part'de^  : la  réfiftanee-  verticale'AI  de  la '• 

furface  SV  doit  ici' augmenter  à l’iiidni  à mefure  que  cer 
angle  RÀ  D diminue  ainfî , jufqu’à  devenir  effedli veinent  ■ 
infini , lorfque  AR  arrivera  fur  AD  j & ceci  parce  que 
la  puilTance  R ( Th.  i6.  Corot.  1^.  nomh.  1.)  alors  inlî-  ' 
nie , aura  pour  lors  AN  pareillement  infinie , laquelle  AN,  > 
fùivant  le  prefentTli.  17.  exprime  l’eftort  vertical  delà^ 
fùrface  SV; 

S C H O L-  I E.  • 

N 'ayant  eu  deffein  dans  ee  'TRéoremé-ci  que  de  cller-  ' 
cher  ce  qu’une  puifTance , & la  furface  fur  laquelle  elle  ' 
foiitient  un  poids , portent  chacune  de  la  pefanteur  de  ce 
poids,  nous  n’y  avons  fait  attention  que  de -ce  que  la  for-  " 
ce  de  cette  puifTance  , & la  réfîflance  de  - cette  furface  , ' 
en  ont  de  verticales , fans  rien  dire  de  ce  quelles  en  ont 
( Déf.  I 7.  ) d’horifontales , lefquelles  ne  font  ni  pour  ni 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids  , mais  feulement  î’empê- 
chent  d’aller  horifontalement  d’aucun  côté , ahafl  qu’on 
Ta  vu  dans  l’article  x.-du  Schol.  du  Th.  2 . touchant  les-^ 
poids  foûtènus  avec  des  cordes  feulement.- 
En  effet , fi , en  appellant  encore  D la  réfîflance  de  la 
furface  SV  de  O vers  A fuivant  D A , Ton  appelle  pre- 
fentement  M laréfiflance  de  D vers  M fuivant  Thorifon- 
tâle  DM  J & N , l’effort  ou  la  réfîflance  de  la  puifTance  R - 
de  N vers  B f uivant  Thorifontale  N B : le  -poids.EOF  iè 
trouvera  pouffé  tout  à la  fois  fuivant  ces  deux  impi'effions 
horifontaies  M,  N,  direélement  oppoféeS'TaineàTauHre.-  • 


iS  ■§  Nouvelle 

■'Or  la  part.  2 . du  Lem.  . fait  voir  que  M.  D : : M D . A D. 
Et  K.  ISI  : : AB.  NB.  De  forte  qu’ayant  déjà  ( fan.  i . dti- 
Th.  z6.&  Corôl.  2 0.  de  celm-ci]  D.  R : : AD.  AB,. 


L’on  aura  ici  ‘ 


M.D::  MD.  AD. 
D.R:;  AD.  AB. 
R.  N : ; AB.  NB,. 


Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) l’on  aura  pareiriement, 
ici  M.  N:;  MD.  NB.  Par  confequent  la  conftruélion y 
donnant  MD— NB  , l’on  aura  auffi  les  rélîllances  liori- 
fontales  M , N , égales  entr’elles , lefquelles  étant  direéle- 
ment  oppofées  l’une  à l’autre  , empêchent  confequem- 
meht  ( Ax.  3 . ) le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  horifontale- 
ment  d’aucun  côté.  Ce  il  fallait  ici  faire  voir. 

Le  Scholie  du  Th.  2 . fait  voir  encore  la  même  chofe  en 
fubhituant  5 comme  dans  la  déraonftr.  2.  du  prefentTh. 
27.  lapuilTance  P au  lieu  de  la  furface  SV.  Car  toutes 
;chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  .cette  démonftr. 
2.  ce  Scholie  du  Th.  2.  faifant  voir  que  les  efforts  ou  les 
réfiftances  des  puiffances  P , R , fuivant  les  horifontales 
LX  J NB  , empêchent  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  hori- 
fontalement  d’aucun  de  leurs  cotez  j la  réfillance  de  la 
furface  SV  fuivant  Phorifontale MD  en  même  fens  que 
l’horifontale  de  la  puiffance  P , & égale  à elle  , doit  auffi 
( en  fa  place  ) avec  Phorifontale  , fuivant  NB  de  la  puif- 
fance R , empêcher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir  horifoii’- 
talement  d’aucun  .côté.  Ce  il  fallait  encore  faire  ainf 
■voir. 

Tel  efl  l’ufage  de  ces  réfiftances  horifontales  de  la  fur- 
face  SV  & de  la  puiffahce  R , l’une  contre  l’autre  fuivant 
DM  5 NB  ^ po.ur  empêcher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir 
horifontalement  d’aucun  côté  , pendant  que  leurs  réfî- 
ftances  verticales  fuivant  MA  , AN,  l’empêchent  de  fe 
mouvoir  verticalement  de  la  maniéré  qu’on  le  vient  de 
voir  dans  le  prefent  Th.  27.  Stdans  fes  Corollaires. 

Ait  rejle  la  dcmonflrafion  2 . de  ce  Théoreme-ci  fait  voir  tant 

S (affinité 
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.îafinitê  ou  âereffemblance  entre  lui  é"  le  2.*  que  fout  ce 
quon  a dit  là  des  poids  foû  tenus  avec  des.  corde  s feulement  j, 
s'appliquera  fans  peine  aux  poids  foûtenus  fur  des  furfaces^ 

^ ^réciproquement.  Nous  ne  nous  arrêterons. donc  pas  ici  da- 
vantage. 

THEOREME  XXVIII. 

Toutes  chofes demeurant  les  mêmes  que  dans  les part.i  .i,  du 
Th.  2 7.  c' ejl-à-dire,  la puijjance  R & le  poids  EOF  de  dire- 
xdions  quelconques  étant  encore  ici  en  équilibre  entreux  fur  la 
furfaceaujf  quelconque  SV,  &c.  je  dis  que  la  charge  qui  en  ' 

ré  fuite  à cette  furface  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  par  la 
bafe  du  poids  EOF,,  ejl  toujours  k ce  qu  il  en  réfulte  perpendi- 
culairement aujf  k chacune  des  furfaces  horifontali  G K , (jr 
verticale  KH , qui  foütiennent  celle-lk  , comme  l'hypotenufe 
HG  du  triangle  reéfangle  H KG  efl  k. chacun  de  fes  deux  au- 
tres cotez.  G K , KH. 

Démonstration^. 

Sur  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  j pro- 
jongée  du  côté  de  D , ayant  pris  depuis  O de  ce  côté-là' 
une  partie  quelconque , Oi3  terminée  ici  ( fi  l’on  veut  ) au 
■plan  liorifontal  rGK  , foit  un  parallélogramme  rectangle 
TO  Y 0 , dont  cette  partie  0)8  foit  la  diagonale , & dont  les 
côtez  OT } OY  , foient  parallèles  à la  hauteur  HK,  & à 
la  bafe  KG  du  plan  HG  touchant  la  .furface  SV  au  point 
0 , auquel  la  diagonale  AD, du  parallélogramme  BACD 
rencontre  ( Th.  % 6. part.  i.  ) perpendiculairement  cette 
furface  par  la  bafe  du  poids  EOF,  foûtenu  {Hyp.)  fur  elle 
.par  la  puiirance  R. 

Cela  pofé , l’effort  réfultant  ( Th.  2 6 . part,  i . ) du  con- 
cours d’aftion  de  cette  puilfanceR , & du  poids  EOF  fur 
le  point  O de  cette  furface  SV , fuivant  AD  ou  O^ , étant 
le  même  ( Lem.  3 . Corel,  -é . ) que  s’il  réfultoit  du  concours 
■ de  deux  forces  dirigées  fuivant  OT,OY  , 1 efquell.es  fuf- 
(fentàcet  efiFort  commun  fuivant  OjS  , comme  ces  côtez 
■GT , OY  , font  à cette  diagonale  O^  du  parallélogramme 
Téorne  IL  " M 
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TOY^  5 cet- effort  commun  fuiyant  'OiS  fur  la  futface 
SV  5 rkùt  êcre  à c€'-qi.f  fl  lui  en:'  réfulte  «u  fon  •goint  O fixK 
vant  OT  perpcndictiiaire  '(  fiÿp.  ) â GK  , iSc  ïuVaîit  OY 
peTpeiidiculaire-auffi  ( Hy^.  ) à KH  , e’^ft-à-d'ire  i à ce  qui! 
en  réfulcc' perpendiculairement  fur  ou  contre  ces,  deux  ■ 
autres  furfaces  GK , KH comme  la  diagonale  de  ce 
parallélogramme- re^langle  TOYi8,eft  à fes  mêmes  cô- 
teX'OTyOY.  Or  à caufe-  de  AD  ou- OjS' perpendiculaire: 
{Th.  l'-é.faYt.  i.'  x.  ) â la  furfaceSV ou  à fonplan  tou->' 
chant  HG  en  O dèOT , OY  , parallèles  aux  deux  au-  • 
trescôcez  HK , KG-,  du  triangle  rectangle  HKG.,  letrian^. 
gle^YO  lui  fera  lemblable-s  S^  Gonfequemment- aura  fes 
cotez  Ojï'y OT:,  OY  , en  mêmeraifon  que  HG.,  GK, 
H K.  Donc  auffi  reffort  commun  de  la  puiffanceR  & du 
poids  EOF  fuivant  AD  fur  la  furface  S V’jdoit  être  à et: 
qu’ils  en  font  enfemble  fur  les  furfaces,  KG  jHK  , fuivant- 
OT,  O Y ,-c’eft-à-dire  (-Dqf  xj.)  qtiel^'  charge  de  la  fur- 
face  SV  doit  être  aux. cliarges  de- ces  deux- ci comme 
i’hypoîhenufe  HG  du  triangle  reètangle  HKG  eft  à fes 
deux  autres -cotez -GK , KH  , quelles  que  foient  les  dire- 
lêlions  AK , AG , de  la  ptuffance -R  & du  poids  EOF , du  ^ 
concours  defqucls-en  équilibre fur  la  furfaceSV,  • 
ces  trois  charges  ou  preffions  réfultent  à cette  furface  SV 

aux.deux  autres  GK,. KH , fuivant  leurs  perpendicu- 
laires O0 , OTjOY  : de  forte  qu’en  appellantOla  char- 
ge ou  la  pre'ffioii  de  la  furface  inclinée  quelconque  S V -j- 
T, celle  de  la  furface  horifontale  GK  j &’Y  , celle  de  la  > 
furface  verticale  KH  ; -l’on  aura  toujours  ces  trois  charges  - 
ou  prelEons-perpendiculair-esO,T,Y,en  raifon  des  trois 
cotez  HG , GK , KH,  du  triangle  reélangle'HKG.  Ce  ' 
‘fallait  démontrer^ 

COROLLAIKE  L 

Donc,  I*.  l’on  aura  O. T:  : HG. GK,  c’eft-à-dire,quc': 
■la  force  commune  (0=) , avec  laquelle  la  puiffance  R & le 
-poids  EOF  prelfent  enfemble  la  furface  SV  fuivant  la 
perpendiculaire..0.^.ou  AD , efl  toujours  à celle  (TJ  dont 
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v ilsrpreiTenc.  ccfemble  perpeadicuiwement  auiE  fuî.Yaiî,t 
QT  la  furface  iiorifontale-  GK  > ou  l’horifoii  qui  la  iour' 
. tient , eomiioe  l’hypoteiaafe  HG  du. . triangle  tedtangle 
, HKG  eiè  à fa  bafe  iiorifontale' GK. 

x°.  L’on  aura  pareillement  Qi  .Y  riHG-KH.  c'&ft-à- 
..  dire , que  la  meme  prcflioai  (O.)'  de  la  furface.  S V fuiYant 
,,fa  perpendiculaire  AD'  ou  OiS',  efl  auiîl  toujours  à la 
. prelEonou  p.ulfîoa  ( Y)  de  la  fur fa.Ge;, verticale  H K fui- 
■ yane  fa  perpendiculaire  QY.  ,.  ou  à ce  qui  la  foutient  eon^ 
être  cetefibrc  borifontal,  comme  la  me,me,liyp,otenufe  H,G 
, du  triangle  retlangleHKGeftà  fa  hauteur H.Ke 

3°.  L’on  aura  enfin  T,  Y : GK.  KH.  c’ed-à-dire  v que 
Japrefiîon  ou  la  pulfion  ('T)  de  la  furface  horifontale  GK 
ou  de  l’horifon  qui  la  foûtient , fuirant  fa  perpendiculaire 
OT , efl  toujours  à la  preffiou  ou  pulfion  (Y ) delà  furfa- 
ce verticale  HK  fuivant  fa  perpendiculaire  OY  j ou  de 
, ce  qui  la.  foûtient  contre  cet  effort  horifontal , comme  la 
bafe  horifontale  GK  du  même  triangle  reffangle  HKG 
,.ell  à fa  hauteur  verticale  HK, 

'C  o K O .X  L . A.I  R I L 

De-Ià  & des  part,  i . i , du  Th.  .a  6,  qui  font  voir  que  la 
: puiffanceR  & le.poids  EOF..- en  équilibre  ( ) entr’eu? 

; fur  la  lurface  SV.,  font  toujours  à la  charge  ou  à lapref- 
. fion  (Oj  féfulcante  de  leur  concours  d’aclion-fur  cette 
furface  fui  vaut:  fa.' perpendiculaire  AD  ou  Oi3,,,  comm.e 
..ies  cotez  AE;^ AC, pris  ftirileurs direclious , font'châciui 
. à la  diagonale  AD  du  parallélogramme  EACD  5 l’on  au- 
:.ra  , les.  noms  précedens  demeurant  toujours  les,  mêmes  j 
. & quelles  que  foient  les  direélions  de -la  puiffance  R du 
poids  EOF..5, 

. I L’on  aura  "{ dis-je  ) R.  Q : : AB- AD.  Et  ( Qorolf,  t- 
mo.mk  ) O.  T ; HG.  GK.  Donc  { en  multipliant  par 
'Ordre  ) R.  t:;  ABxHG.  ADxGK.  c’eft-à^dire  , que  là 
puiffance  R.eft,  toujours,  à la  force  fT)  , dont  elle  & le 

'poids  EOF.pr.effeni:.eniembleperpendiculairement  la  fur- 

jface  horifontale.  GK  .ou.  Ehorifon  qui  la  .routienfi  r-eq:  rai- 
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fon  compofëe  de  celle  du  côté  AB  du  parallerogràmmë 
BACD  a fa  diagonale  AD,  & de  celle  de  l’hypotenu^ 
fe  HG  du  triangle  redangle  HKG-  à fa  bàle  liorifon- 
taleGK.  , . 

z°.  L’on  aura  auffi  EOF.  : AC.  AD.  Et  encore 
( Corol.  i.nomh.  i.  ) O.  T:  : HG.  GK.  Donc  ( en  multi- 
plianr  par.  ordre  ) EOF.  T : : ACxHG;.  ADxGK.  c’efl-à- 
dire,  que  le  poids  EOF  elt  toujours  à la  force  (T) , donc 
lui ■&  la  puiflance  R.  predênt  enfemble  perpendiculaire- 
ment la  furface'  horifontale  GK  ou  l’horifon  qui  la  fofo 
tient , en  raifon  compofée  de  celle  du.côté  AC  du  parallé- 
logramme BACD  à là  diagonale- AD  , 8e  de  celle  de  l’h-y- 
potenufe  LIG  du.  criaaigle  rectangle  HKG  à:  fa Ealè  horU 
fontale  GK.- 

3°.  L’on  aura  pareillement  R.  0-V:  AB.  AD.  Et-  ( Co^ 
roi.  I . nomb.  i.)  Y ; : HG.  HK.  Donc  ( en  multipliant 
par  ordre  ) R.  Y : : ABx-HG.  ADxHK.c’cft-à-dire,  que 
ta  puiflance  R eft  ton  jours  à la  force  (Yf,  dont  elle  &le 
poids  EOF  preflent  ou  pouflent  enfemble  perpendiculak 
rement  fa  furface  verticale  HK  ou  ce  qui  la  foûtient , en 
raifon  compofée  de  celle  du  coté  AB  du  parallelogram-- 
me  BACD  à fa  diagonale  AD , & de  celle  de  Ffl-ypotenu- 
fe  HG  du'  triangle  rectangle  HKG  à fa  hauteur  -verti- 
cale HK. 

4°.  L’on  aura  enfin  EOF.  O : : AC.  AD.  Et  ( Corol.  i'. 
mmb.  1.)  O.  Y : : HG.  HK..  Donc  ( en  multipliant  par 
ordre  ) EOF.  Y : : ACxHG.  ADxHK.  c’cfl-à-dire,  que  le 
poids  EOF  ou  fa  pefanteur  efl:  toujours  à la  force  (Y) , 
dont  lui  8e  la  puiflance  R preflent  enfemble  perpendicu- 
lairement la  lurface  verticale  HG  ou  ce  qui  la  foûtient , 
en  railon  compofée  de  celle  du  côté  AC  du  parallélo- 
gramme BACD-à  fa  diagonale  AD , & de  celle  de  l’hy-, 
potenufe  H G du- triangle  reétangle  HKG  à fa- hauteur 
verticale  HK. 

Corollaire  I IL 

Si-prefentemenc  on  fuppofe  à l’ordinaire  que  la  dire- 
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âiôil  AC  du  poids  EOF  foie  parallèle  à la'  Eautenr  rerti-»- 
eale  HKdü  triangle  reclangle  MKG  : cette  Eypothefe  & 
celle  des  angles  K , M , des  triangles  HKG , DMA , rup- 
pofez  droit-s,  rendant  enfemblo  ces  deux  triangles  fembla-' 
'blés  entr’eux  j le  préfentTE.  i8  . qui  donne  en  general 
les  charges  O , T , Y , des  trois  fur  faces  S V , GK , RH  j ■ 
en  raifon  des  trois  côteZ  HG , GR , KH , dti  triangle  re-” 
dangle  HGK  , donnera  ici.  ces  trois  charges  { perpeixlL- 
culaires-  à ces  trois.  Fur-faces , chacune  à chacune  ) entrer' 
elles  en  raifon  des  trois  cotez.  AD  ,.AM , MD  ,.dùtrian-' 
gle  DM  A j c eft-à-dire.j,que , 

I. L’on  aura  ici  O.T  : AD,.AMi  Or{:Th.  i6.part.  i.) 
R.  0 ; : AB. -AD.  Et  EOF.  O-:  : AC.  AD.  Donc  en  raifon- 
ordonnée,. 

L°.  L’on  aura  iciR. -T  : • : AB.  AM.-  c’eft-à-dire que  la 
puilfance  R fera  ici  à l’effort  commun- (T) dont  elle  &• 
le  poids  EOF  preffent  enfemble  perpendiculairement  la 
furface  horifontale  GK,,en  raifon  de  AB  à AM. 

2°.  L’on  aura  pareillement  ici  EOF.  T : : AC.  AM.  c’eft-- 
à-dir6,  que  lé  poids  EOF  fera  ici  à cet  effort  commun  de- 
lai & delà  puilfance  R fur  cette  furface  horifontale  GKj.-: 
en  raifon  de  ACà  AM,- 

IL  L’on  aura  de  plus  ici 'O'.  Y : r AD.  MD.  Or  ( Th^ 
I-S.fart.  I.)  R.-O  : : AB.  AD.  Et  EOF.  O ; : AO.  ADr 
Donc  aufîî , en  raifon  ordonnée  ,. 

1°.  L’on  aura  ici  R.. Y : : AB.MD.-c’efl-à-dire,.que  la 
puilfance  R- fera  à- l’effort  commun  (Y)  , dont  elle  & le 
poids  EOF  preffent  enfemble  perpendiculairement  la  fur- 
face  verticale  HK  ,-en  raifon  de  AB  à MD.  ■ 

2°.  L’on  aura  pareillement  ici  EOF.  Y::  AC.  MD.- 
b’eft- à-dire-,  que  le  poidsLOF  ou  fa  pefanteur , fera  ici  à 
Æet  effort,  commun  de  lui  & de  la  - puiffance  R fur  cette 
furface  verticale  AK , en  raifon  de  AC  à AD. 

Corollaire  IV. 

Donc  ( CoroL  3 . ) dans  cette  hypothefe  de  AC  parallèle--’ 
atiKj.ces  cinq  chofes  : la  puiffiineeR,  le  poids  EOF,  ou  ; 

M iij: 
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;£x  pefanteiîirv  St  les,  charges  0,,X,  Y > réjCiiltaiites/cîti, 

, concQurs  d’aâioa  de  cetce  ptiifTance  ôc  de  ce  poids,  fur  les 
.trois  fiu-faces  SV , GK  , KH  : ces  .ciuc|  choies  (dis-je  )• 
font  toujours  eutr’elles  eïtraifQn  des  cinq.  ligueSi  AB',.  ACb 
.AD,  AM  .MD;  . 

C o r o l l a i r e Y. 

Donc  auffi  ( Cero/.  3. 4.  ) enfuppofant  de  pluHadire-’ 
â:ion  ÂR.  de  la  puilïance,  R.  , parallèle  à GA,.  &;  confe- 
cpiemment  perpendiculaire  à AC;  cette,  hypothefe  ajou- 
rée à la  precedente  de  AC  parallèle  à HK , fiiifa.nt  tomber 
C en  M , comme  dans  la  Fig.  ,2  2,2 . & rendant  ahifi  ACm: 

, AM , MDmtCD— AB..  j les  charges  T , Y , des  furfaces 
GK,  HK  ,.fe  trouveront  -ici  égales  à lapefanjceur  du  poids 
:EQF,.&  à la  puilTanceRj  chacune  à chacune  j fçavoA,, 

':T:=:E0F, 
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X3-  direélion  AC  du  poids.  EOF  demeurant  toujours  pa- 
rallèle à HK  , fl  Ion  fupp.ofe  prefentement  que  la  dire- 
élion  AR  de  la.puilfance  R Vfoit. -parallèle  à HG  , par 
. exemple , dans  la  Fig.  .2a.i . Cette 'double  hypothefe  join- 
.te  à celle  de  DM  perpendiculaire  fur  AC,  rendant  les 
-trois  triangles  ADÇ,  AMD.,  DMC,  reélangles  ferabla- 
blcs entr’eux i l’on  aura  ici  CD.  DM::  AC- AD:  : AD. 
_AM-  Donc  le  parallélogramme  B AÇD  ayant,  AB— CD, 
d’qn aura .pareillemenrici  (Cor, 4.) R.  Y : :'ÉOF,0  :■  : O., T. 
«c’eft-à-dire , que  la  puilTance.  R fera  -ici, à la  charge  (Y) 
du  plan  vertical  HK  en. même,  raifon  que.la  pefanteur  dj.i 
poids  EOF  à la  charge  O de  la  furfaee.SV  , & que.cette 
-charge  (Oj  à celle  T de  là  furtaçe  horiiontale  GK,. 

XHEOREM;E 

'3oien>t  deux  J^urfaces  fixes,  ^mleonques  SV , ( Arohes-.e» 

SQurbes  , il  n importe  ) entre  LefqmiLes  le  poids  ^uon  j ,^0fS 
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l,  ..jî.ucun  jmiâ'3  EO,,^^  ne  peU^  demeuirer  'en  repos  entre  cés 
deux  furfaces  SF',  ^T,  ù moim  qu  il  m foit  .de  figure  ép  de 
pofiticn  teiks'g^ue  lu. direction  gue^konpue  LF  de  fa  pefanteur 
ie  '.p'odït  A { dans  eu  'hors  h" 'étendue-  de  ce  p-oids  yil.td-im- 


pue  ces  furfac.es  touchent  de  ce, poids. 

1 1.  Au '.centraire  lorfyue  de  efitelpste point  A de  la  direetion 
quelconque  LC  de  la  pefantem  d’un  poids  aujfi  quelconque 
E O'Fj^i-l’on  peut  mener  deux  perpendipuilaires  A O , A,^, 
MX  furfaces  .SV-,  XT,  par  les  bafes  de  ce  poids  ,:une  fur  cha- 
eme.S'Ce  poids  demeurera  toA fours  'en  reposentre  cesâeux  fm^' 
faces  , f6Ûtenu, par  e.lles  feules. 

IlLEnce  cas  de  repos  du  poids  E 0 ^^-entre  deux  fur  face  s - 
S>F , XT.j  .foûpenu  par  elles  feules  , -fi  fur  une  diagonale  quel- 
conque  AC  prife  .de  A ajsrs  C fm  la  direBion  L C de  lapefan'- 
teurde  ce  poids-,  l on  fait  un  pj^ralklogrumme  AECD  , qui  ait- 
fes  pottz,  AD , -AS , fur  les  perpendiculaires  AO',  A^^,  a ces 
furfaves  SF,  -XT ,par  les  bafes  de  .ce  mém'e  poids  s -ce  poids- 
EO^^E  fera  tcAy ours -u  chacune  dés  charges  ou  des  réfifiances  ■ 
de  ces  furfaves  SV  ,x:T  , comme  la  diagonale  AC  de  ce  parai- ■ 
klogrcamme  AECD  fera  -h  chacun  de  fes  cotez,  A D , AB  , cor- 
refpqndans  -fur  les  perpendiculaires  AO-,  A,^,  à -ces  fur  face  s.. 


D E M O N s T A A T i O N, 


PaS^T.  I.  Il-efi;  viîîble  'que  de  tous  les  pornts  , par  exem- 
ple , O de  la  bafe  où  le  poids  EOQF  touche  la  furface  S V , 
l’on  peut  mener  autant  de  perpendiculaires  OP  à cetee 
fnrface  SV  , lefquelies  rencontrent  en  plufieurs  autres 
points  A la  dirêèlion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids.;  je 
dis  donc  que  fi  de  tous  ces  points  A il  n’y  en  a aucun  du- 
quel on  puilTe  mener  une  perpendiculaire  à la  furface  XV 
par  Taucre  bafe  de-ce  poids , il  ne  pourra  demeurer  en  re-  ■ 
ppsPur ces  deux  fur-faces^' 
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Car  qHéIqbie  puiiTance  .P  quon  imaginé  appliquée  à ce 
^oids  EOQF  au  bout  de  la  corde  F P , dirigée  luivant  celle 
qu’on  voudra  de  ces  perpendiculaires -OR  à la  furface 
:S  V par  la  bafe  qu’elle  touche  de  ce  poids , pour  le  foûtenir 
fur  la  furface  XY  à la  place  de  cette  autre  furface  SV  , 
quelle-que  foit  auffi  la  direébion  delaforce  réfultantedu 
concours  d’aélion  de  cette  puiRance  P , & de  la  pefanteur 
du  poids  EOQF  : cette  •d.ireébion  , qui  doit  toujours  ( Lem. 
J..  }.  ) paiTer  par  A , ne  pourra  jamais  être  perpendicu- 
laire à la  furface  XY  parla  bafe 'qu’elle -.touche  de  ce 
poids , fi  l’on  ne  lui  en  peut  mener  aucune  du  point  A. 
Donc  en. ce  cas  la  puiffaucc  P,  quelle  qu’elle  foit , dirigée 
fuivant  celle  qu’on  -voudra  des  perpendiculaires  OP  à la 
furface  SV  par -la  bafe  qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQF., 
ou  même  feulement  dirigée  à volonté  par  celui  q.u’on  vou- 
dra des  points  A , où  ces  perpendiculaires  OP  rencontrent 
la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  en  ce  cas 
■(  dis-je  ) la  puiflance  P ne  pourvra  jamais  ( T^.  2.5,.  Cor.  1 .) 
foûtenir  ce  poids  EOQF^lùr  la  furface  XY,  Donc  auffi 
ia  furface  SV  , de  qui  laréfiftance  .eft  ( Lem.  .3  . Cor.S.^.) 
fuivant  ces  mêmes  directions  .perpendiculaires  OP  , ôequi 
par-là  ne  peut  -ici  ( ax.  .2.  ) que  fuppléer  la  puifiance  P., 
ne  pourra  jamais  foûtenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface 
XY  , fi  d’aucun  des  points  A où  ces  perpendiculaires  OP 
i'encpntrent.la  diredion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  pioids.^ 
on  ne  peut  mener  aucune  perpendiculaire  à la  furface  XY 
par  la  bafe  qu’elle  toucEe  de  ce  même  poids- 
On  démontrera  de  même  que  cette  furface  XY  ne 
p)ourra  jamais  foûtenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface  SV, 
iî  d’aucun  des  points  A où  Ja  direction  LC  de  la  pefan- 
■teur  de  ce  poids  .eft  rencontrée  .par  les  perpendiculaire^ 
;QR  à cette  furface  X Y ,nicnée  desipoints  ou  elle  touche 
-ce  même  .poids, l’on  n’en  peut  mener  .aucune  à la.furface 
•SV  par  l’autre  bafe  qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQF. 
'Pour  le  voir  onry  employera  une  puilfance  quelconque  R 
râu  boitr  d’une  corde  ER,.,  applicjuée  à ce  même  poids fui- 
‘^ant  celle  qu’on  voudra  de  ces  perpendiculakes  QR  .à 
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XY , comme  l’on  en  vient  d’employer  une  quelconque  P 
appliquée  à ce  même  poids  fuivant  une  des  perpendicu- 
laires OP  à la  furface  SV  par  la  bafe  qu’elle  touche  de  ce 
même  poids  EOQF:  un  raifonnement  femblable  à celui 
qui  vient  de  faire  voir  qu’aucune  puilTan  ce  P dirigée  fui- 
vant celle  qu’on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à Ix 
furface  SV  par  la  bafe  qu’elle  touche  du  poids  EOQF, 
ne  peut  foûtenir  ce  poids  fur  la  furface  XY  tant  que  du 
point  A où  cette  direction  OP  rencontre  celle  LC  delà 
pefanteur  de  ce  poids , on  ne  pourra  mener  aucune  per- 
pendiculaire à cette  - furface  X Y par  la  bafe  q u’elle  tou- 
che de  ce  même  poids  , -fera  voir  de  même  qu’aucune 
puilfance  R dirigée  .fuivant  celle  qu’on  voudra  des  per- 
pendiculaires QR  à cette  furface  XT  par -la  bafe  qu’elle 
touche  de  ce  poids  EOQF,ne  pourra  jamaisle  foûtenir  fur 
la  furface  S V tant  que  du  point  Aoù  cetf e direétion  QRren- 
concre  celle  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids , on  ne  pourra 
mener  aucune  perpendiculaire  à cette  furface  SV  par  la  ba- 
ie qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQFi&i:  que  par  conlèquent 
.alors  la  furface  XY , reltituée  à la  place  de  la  puiflanc^ 
R qui  la  fuppléeroit,  nepourraXoûtenir  ce  poids  fur  l’au- 
tre furface  S V par  la  même  raifon  qui  vient  de  faire  voir 
que.cette  autre  furface  SV  reltituée  à la  place  de  la  puif- 
ifance  P qui  la  fuppléoit , ne  pourra  jamais  en  pareilles  cir- 
■ conltances. foûtenir . le  même  .poids  quelconque  EOQF 
.fur  la  furface  XY. 

Donc  ce  poids  quelconque  , ni  par  confequent  aucun 
. poids  ne  peut  demeurer  en  repos  entre  deux  furfaces  quel- 
conques SV,  X Y-,  defquelles  feules  il  foit  foûtenu , tant 
qu’il  ne  fetAn-i  de  figure, ni  de  pofition  telles  qu’il  ait  quel- 
que point  A de  là  direétion  quelconque  LC  de  fa  pefan- 
;teur , duquel  on  puilTe  mener  deux  perpendiculaires  à 
- ces  deux  ftu'faces , une  fur  chacune , par  les  bafes  qu’elles 
.touchent  de  ce  poids  quelconque  EOQF-  Ce  il  fallait 

démontrer. 

Part,  il  Au  contraire  11  de  quelque  point  A de  la  di- 
rection quelconque  LC  de  Ja  pefanteur  d’un  poids  auffi 
Tome  JJ.  -N 
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quelconque  EOQF  , l’on  peuc  mener  deux* perpendicu- 
laires AO , AQ__,  aux  deux  Turfaces  fixes  quelconques 
SV , XY  , entre  lefquelles  il  fe  trouve,. par  les  bafes  qu’el- 
les touchent  de  ce  poids  i il  y demeurera  toujours  en  re- 
pos foûtenu  par  elles  feules.. 

Car  la  pefanteur  de  ce  poidsEOQF,  omfoii  effort  {Hyp.) 
füivant  -la  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD , 
étant  le  même  ( Lem.  3..  Corol.  6-,)  que  s’il  réfultoit  du 
concours  de  deux,  autres  efforts  fui  vaut  les  cotez  AD,, 
AB , de  ce  parallélogramme , à chacun  defquels  efforts  ■ 
celui-là  ,ou  la  pefanteur  du  poids  EOQE  fut  comme  cette . 
diagonale- AC  à chacun  de  ces  mêmes  cotez  AD,  AB,  : 
du  même- parallélogramme  ABCD  j,.c’efî:-à-dire  , le  mê- 
me que  fi  ce  corps  EOQF  n’a  voit  aucune  pefanteur , ôc 
qu’il  fut  feulement  pouffé  ou  tiré  fuivant  ces  direftions  - 
AD  , AB  , par  deÆx  forces  qui  fuffent  à ce  qu’il  a effe-- 
dfivement  de  pefanteur  , comme  chacun  de- ces  cotez' 
A D , AB , du  parallélogramme  A B CD  ,.efi;  à fa,  diagpna^ 
le  AC  prife  depuis  A vers  C fur  la  direclion  effective  LC- 
de  cette  pefanteur.  Or  fi  chacun  de  ces  deux  cotez  AD  , ^ 
AB , du  parallélogramme  ABCD  efl  perpendiculaire  à 
chacune  des  furfaces  SV , XY , en  quelqu’un  des  points  ^ 
O,  Q,  de.chacune  des  bafes  qu’elles  touchent  de  ce  corps 
EOQFj  chacunehe  ces  deux  furfaces  foûûendra  tout- 
entier  ( Lem,  3’,  Corol.  §■•  5? . ) celui  de  ces  deux  efforts  la- 
téraux qui  lui  fera  .ain fi  directement  oppofé.  Donc  ces  - 
deux  furfaces  enfemble  foûtiendront  ainfi  toute  la  pefan- 
teur de  ce  poids  EOQ_F.  Par  confequent  en  ce  cas  de  A D, . 
AB  , menées  de  quelque  point  A que  ce  foit  de  la  dire- 
ction quelconque;  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  auffi  - 
quelconque  , perpendiculairement  à ces  deux . furfaces  ■ 
encore  quelconques  SV,  X Y', en  des  points  Q,  Q , des.- 
bafes  qu’elles  toueherut  de  ce  même  poids , une  à chacu- 
ne j ces  deux  furfaces  fixes  le  foûtiendront.  toujours  feules 
en  repos  entr’elles.  Ce  qu’il  falioit  1°,  démontrer. 

Par.  T.  I IL  En  ce  cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  poids- 
quelconque  EOQF_  entre  les  furfaces  fixes  quelconques- 
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; SV , XY , fur  lefquelles  de  quelque  point  A de  la  dire- 
dion.LC  de  fa  pefanteur , tombent  ( fart,  i . z.  ) les  per- 
: pendiculaires  AD,  AB,  en  des  points  O , Q^,  des  bafes 
‘ que  ces  fur  faces  touchent  de  ce  poids  5 ces  memes  furfa- 
ces  SV  J XY  , foiitenanc  chacune  ( Le?n.  3 . Corel.  8.5).) 
tout  ce  qu’il  fait  d’effort  ( Lem.  i.  Corol.  6.  j fuivant  cha- 
cune de  ces  perpendiculaires, fça voir,  SV  en  O tout  ce 
qu’il  en  fait  fuivant  AD.,  &;  XY  en  Q^tout  ce  qu’il  en 
.fait  fuivant  AB  : la  charge  {C>éf.  té.)  ou  la  réhftance  de 
cbacune  de  ces  deux  fur £i ces  doit  être  [Ax.  4.  é"  Lem.  3 . 
.Corol.  .-Z.  mmb.  3,  j. égale  à celui  qu’elle  fondent  de  ces 
deux  efforts.  Or  la  pelanteur  de  ce  poids  EOQF  dirigée 
( Hyf.  ) fuivant  AC,  eh  ( Lem. y, . Corol. -é.  ) à chacun  de 
, ces  deux  efforts  Tuivaiit  AD  , AB  , comme  la  diagonale 
_ AC  du  parallélogramme  ABC D eh  à chacun  de  ces  co- 
tez AD  , . AB  , du  mênae  parallélogramme.  Donc  en  ce 
cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  poids  queicouque  EOQF. 
entre  les  furfaces  auffi  quelconques  SV  , XY , ce  poids 

■ eh  aulîi  toujours  à chacune  des  charges  qui  en  rélulte  à 
chacune  de.  ces  deux  furfaces , comme  la  diasonale  AG 
du  parallélogramme  ABCD  eh  à chacun  de  fes  cotez 
AD , AB  , perpendiculaires  f Hyf.  ) à ces  mêmes  furfaces 
S V , XY , en  O , Q^,  en  paffant  par  quelque  point  A de 
-:1a  direffion  LC  de  la  pefanteur  de  ces  poids  , & par  les 

bafes  que  ces  deux  furfaces  touchent  de  ce  même  poids 
ÆOQF.  Ce  il- fallait  -1^° .démontrer. 

Atitrement.  Pour  démontrer  encore  d’une  autre  manie- 
'-re  cette  part.  3.  imaginons  pour  un  moment  ce  poids 
quelconque  EOQF.  comme  foutenu  avec  des  cordes  feu- 
lement par  deux  puiffances  P , R , appliquées  à- ce  poids 
en  F,  E J fuivant  des  direétions  DP , BR,  menées  de  quel- 
que point.  A de  la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce 

■ poids  perpendiculairement  aux  furfaces  SV , XY , en  des 
points  O , Q_,  des  bafes  qu’elles  touchent-.de  ce  même 
'poids  EOQF,ainlî  que  les  part.-i.  z.  font  voir  qu’il- eh 
toujours  poiïîble  de  les  mener  en  ce  cas-ci  . de  ce  poids 
ffuppolé.loùten-u- entre.-ces  deux  furfaces  par  elles  feules. 
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Gela  (dis-je)  imaginé  , les  puiflaiices  P , R,  foûtènanc: 
aiiifi  ( Hyp.  ) les  charges  entières  des  lurfaces  S V , XY  j., 
feront  égales  {Ax.  Âf.  é’-L&m.  y.,- Corel,  x.nomh.  3 .)  à ces  ■ 
mêmes  charges  ,-G-haGune  à chacune  > ff  avoir , la  puiffan- 
ce  P égale  à la  charge  de  la  lurface  S V , & la  puiflance  R 
égale  à la  charge  de  la  furfaee  XY.  Or'en  ce  cas  d’équv  ■ 
libre  imaginé'  entre  le  poids  EOQF , & ces  deux  puilîàn- 
ces  P , R , la  part,  i . du  Th.  4.  fait  voir  que  la  pefanteur 
de  ce  poids  feroit  toujours  à-chacune  de  ces-puiüancesP 
R , comme  la  diagonale  AC  du  paraiielogramme  ABCD^ 
eftà  chacun  de  fes  cotez  AD  , AB  , correfpondans  fur 
leurs  direétions.  Donc  aulîî  - dans  l’équilibre  ou  le  repos 
effeclif  de  ce  même  poids  EOQf  entre  les  furfaces  SVi 
XY  ,qu’on  fuppofe  îeules  le  foutenir  j la  pefanteur  de 
ce  poids  doit  toujours  être  àchacune^des  charges  quiei\ 
réfulte  à chacune  de  ces  deux- furfaces , comme  la  dia-- 
gonale  AC  du  parallélogramme  ABCD  eft  à chacun  d© 
fes  cotez  AD  , AB perpendiculaires  ( Hyp.  p à ces  fur- 
faces  SV,- XY,  par  qdelque  point  A de  la  direction  LG 
de  la  pefanteur -de.  ce  poids  EOQE,  par  les  bafes  que 
ces  furfaces  touchent  de  ce  poids.  Ce  U falloit  encore  3 L • 
démontrer.  ■ 

C O R O L L A I R E L- 

îi®:  Si4  Les  part.  i.  2 .--font  voir  dan®  la  Eig?  2 2 qu’un  poids 
fpherique  EOQF  , en  quelque  fituation  qu’on  le  mette 
entre  deux  furfaces  quelconques  SV  ,XY  , fixement  in- 
clinées à volonté , entre  lefquelles  il  ne  puifTe  pairer , y de- 
meurera toujours  en  repos  5 mais  qu’il  n’en  feroit  pas  ainfi 
d’aucun  autre  poids  de  toute  autre  figure,  j puifque  la 
Sphereeffc-le  feul  corps  qui  dans  quelque  fituation  qu’on 
le  mette  entre  deux  furfaces ,,  ait  un  point  A dans  la  di- 
reétion  LC  de  fa  pefanteur , fçavok,  fon  centre,  duquel 
on  puilfe  toujours  mener  deux  perpendiculaires  AO, 
AQ,à  ces  deux  - furfaces  SV,  XY  , une  fur  chacune, 
par  les  points  0,  Q^,-oti  elles  toueheroierit  cette Sphere* 
C’en:  peut-être  pour  cela  que  l’on  ne  met  encore,  d’ordir- 
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Saifc  quê  des -poids  fpheriques  encre  des  plans' mciinez  y 
s’ileft  vrai  que  l’on  ait  apperçii  cette  condition  requifc 
par  la  part,  i pour  l’équilibre  ou  le  repos  d’un  poids 
entredeux  furfaces.  ■ 

Corollaire  IL' 

La  part,  i . ■ de-  cé  Théoreme-ci , le  Gorol.  8-.  du 
liem.  3 i font  voir  qu’aucun  poids  BQpEF  P de  direcFioii 
LC  perpendiculaire-  à un  des  plans  H K , KN , par  exem- 
ple , au  plan  KN  -,  ne  peut  reder  appuyé  lur  tous  les  deux> 
quelque  jfituation  qu’on  lui  donne.  Car 
1°.  La  direction  -LC  delapefanteur  de  ce  poids  BQpLFP 
perpendiculaire  ( Hjp.  ) àKN  i.  paflfe  par  la  bafe  BP  que 
ce  plan  KN  touche  de  ce  même  poids , comme  dans  la 
Fig.  2 27.  le  Corol.  8-. du  Lem.  3.  fait  voir  que  ce  plan 
feulKN  le  foûciendra  tout  entier  , fans  que  ce  poids  s’ap- 
puye  en  rien  contre  le  plan  HK  -,  quoique  la  direélion  LG 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  ait  quelque  point.  A duquel  on 
puilTe  mener  auffi-  une  perpendiculaire  AO  à ce  plan  HKi 
2°.  Si  cette  direélion  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  Fici-iîï;- 
BQpEFPne  palTe  par  aucune  des  bafesde  ce  poids  jainfi 
que  dans  la  Fig-,  1 2.  8.  ce-poids  s’appuyera pour  lors  elFe- 
divement  contre  le  plan  HK  3 mais  fa  direclion  LC  per- 
pendiculaire ( Hyp.  ) au  plan  KN  > n’aura  aucun  point  d’où  - 
l’on  en  pnilFe  mener  une  à ce  plan  par  la  bafe  qu’il  tou-^ 
che  de  ce  poids.  Donc  ( pan.  i . ) il  ne  pourra  demeurer 
ainh  en  repos  entre  ces  deux  plans , mais  glijTera  du  côté 
de  N , j.ufqu’à  ce  qu’il  touche  le  plan  KN  dans,  une  bafe  ■ 
par  laquelle  fa:direclion  LC  paflh  3 & alors  il  s’arrêter! 
fur  cette  bafe  porté  par  ce  feul  plan  KN , fans  s’appuyer 
plus  du  tout  fur  l’autre  plan  HK-,.ainfi  qu’on  le  vient  de 
voir  dans  le  nomb.  i . 

3°.  Il  fuit  du  précèdent  nomb.  2. que  fi  l’on  prend BQ^Fisî-îs^p'- 
pour  le  profil  d’une  échelle  appuyée  en  B fur  un  planclier 
KN,&  en  Q contre  un  mur  HK , ayant  LG  pour  direftioia 
du  poids  total  fait  du  üen  ôc  de  celui  de  l’homme  qui  y 
feroit  monté  3 c’eft-à-dire  ( Déf.  1 4.  ) pour  la  direclion  du>.  ' 

Niij;,. 


•10,2.-  'N  O U VE  L L-E 

( Centre  de  gravitéG  de , ce  poids,  total , ou  du  point'  G de 
■ toute  fon  action  ; il  fuit , dis-je , du  precedent  noinb. 
que  le  pied  B de,  cette  échelle  gHtfera  toujours  vers  N 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  arrivée  toute  entière , &c  couchée 
le  long  du  plancher  KN,  à moins  qu’on  n’en  arrête  ou 
fixe  le  pied  B. 

Pour  le  voir  eiicore.,autr€nient , 11  eft  à confiderer  que 
, le  mur  HK  nq  foûtient  en  Q_cett€  échelle  BÇ^.»  qu’en  la 
, repoufiant  vers  D fuivant  QD  perpendiculaire  à ce  mur, 
comme  ferok  une  puiflance  en  D par,  le  moyen  d’une  cor- 
-deQp  attachée, en  Q^à  cette  échelle  BQ[_fuivant  cette 
direction  perpendiculaire  au  mur.HK,  laquelle  rencontre 
: en  L la  direction  JLC  de  tout  le  poids  fait  de  celui  de  cette 
échelle  & de  celui  de  l’homme  dont  elle  elt  chargée.  Or  il 
. eltmanifelle  [Jx.  4.  ér  Lem.  T,.parf..4..)  du  concours 
d’action  de.ee  poids  total , & de  la  puilTance  D,qui  ex- 
prime. la  réfiltance  du  mur  en  il  en  réfulteroicà  cette 
échelle  BQune impreflion.  fuivant  PB  oblique  au  plaii- 
..cher.KN.  Donc  ( Corol.j.  ) cette  échelle  gliffe- 

: roit  alors  vers  N , ôc  toûjours  de  même  jufqu’à  ce  qu’elle 
; fût  arrivée  toute,  entière  & couchée  fur  ie  plancher  KN  , 
à moins  qu’elle  ne  fût  arrêtée  en  B par  un  appui  dont  la 
. charge  feroit  ( Th.  i:î . part,  3 . 4.  ) à.  la  puiîlànce  D , ou 
( Hyp.  ) à la  réfiftance  en  Qjl.u  mur  HK , & au  poids  to- 
tal fait  de  celui  de  Féchelle  &:  de  celui  de  l’homme  qui 
la  charge  , comme  la  diagonale  LB  du  parallélogramme 
BCLDTeroit  à fes  cotez  LD  , LÇ. 

Ce  on.rvoitdémo'fitré  dam -ce  nomb.  . M.  Wallis parott 
lauoir  appreheT^dédians  le.Sçhol.  de  la  prop.%.  part.  de  fa 
JlTe'camque  , en  arrêtant  fixement  le  pud  dpUne  échelle  appuyée 
contre  un  mur,  en  arrêtant  aujfi  de  meme  le  bout,  d'un  Le'viev 
chargé  d'un  poids  ‘versfon  milieu,  ^appuyé  obliquement  pat 
■eeboutfiur  mrplan.hortfiontaly^  par  l' autre  contre  un  .appui 
plus  élevé  : fans  cela  , dit-il , veCtis  extreraum  B [.-c'efile  bout 
d'en  bas  ) in  horifontali  recta  labetur.  On  verra  dans  le 
Scholie  fuivant  pourquoi  l’ expérience  fait  cependant  fouvent 
voir  le  contraire  de  cela , xfi  confie quemmen-t  aujfi  le, .contraire 
des  précedens  nomb.  z , 3 . 
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C O R O L L AIRE  II  I. 

Toutes  chofes  demeuFant  les  mêmes  que  dans  la  part.  3 . 
cette  partie  fait  voir  qu’en  cas  d’équilibre  ou  de  repos  du 
poids  EOQF,  entre  les  furfaces  SV  , XY , ee  poids  eft  à 
chacune  de  leurs  charges  réfulrantes  de  la  feule  aélion 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  en  cet  état  fur  elles  , comme 
k diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD  eft  à cha- 
Giui  de  ' ft'S  cotez  A O , A B , qui  ( farp.  x . ) font  perpendi- 
culaires à ces  furfaces  en  O , c’eft-à-dire  ( le  parai-  • 
lelogramme  ABCD  rendant  ABtutGD  ) comme  le  côté 
AC  du  triangle  ADC  eft  à chacun  defes  deux  autres  co- 
tez AD , CD, ou  ( Lem.  8;  Corol.  zi  ) comme  le-  finus  de 
i’aâgle  ADC  eft  a chacun  des  finus  des  angles  ACD  ou 
CAB,  &DAC..Or  { Déf.  CoroL  z:)  le  finus  de  l’angie- 
ADC  efi:  égal  au  finus  de  l’angle  DAB.  Donc  en  ce  cas  ■ 
d’équilibre  la  pefanteur  du  poids  EOQf  efi;  à chacune  des 
charges  ou  des  réfi  fiances  des  Tuf  fa  ces  SVjXY  , comme 
le  finus  de  l’angle  D AB  compris  entre  les  perpendicuiai-  • 
res  AD , AB  , à ces  furfaces  en  O , Q,  efi  à chacun  des  fi-  ■ 
nus  des  angles  D AC,  BAC,  que  ces  perpendiculairesre-  - 
ciproquément  prifés  font  avec  la  diredion  LC  de  la  pe- 
fanteur de  ce  poids  EOX^.  ■ 

La  fécondé  démonftratidn  de  la  part.:  3 . donne  encore  ■ 
k même  chofe  par  le  moyen  du  Corol.  4.  du  Th.  i.:  parce:  ' 
que  les  charges  ou  les  réfifianees  des  furfaces  SV , XY , 
y font  égales  auxpuiflances  P jR  , qui  en  la  place  de  ces 
furfaces  foâtiendront  le  poids  EOQE  feulement  avec  des 
cordes  F P , ER , dirigées  luivant  les  perpendiculaires  PO,,  r 
RQ^,  à ces  furfaces  3.  & qu’en  ce-  cas  le  Cor.  4.  du  Th.  i J. 
fait  voir  que  ce  poids  EOQE,  efi  à chacune  de  ces  puifian-  • 
ees  comme  le  finus  de  l’angle  PAR  efi  à chacun  des  finus 
des  angles  R AL,  PAL-,  c’efi-à-dire  ( les  angles  oppofez- 
au  fommet étant  égaux entr’eux  ) comme  le  finus  de  l’an-- 
gle  DAB  efi  à chacun  des  finus  des  angles  BAC,  DAC.  ■ 
Donc  en  ce  cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  poids  EOQEf 
entre  les  furfaces  S V , XY  ,1a  pefanteur-  de- ce  poids  efiv- 
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: encore  toujours,  à cliacune  de  leurs  cliarges  .ou  relîftan- 
-ces  comme  le  fmus  de  Tangle  DAB.  eft  À chacun  des,  linus 
• des  an  gles  B A C 5 . D A C. 
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Toutes  chofes  demeurant  les  niêmes  ,:fi  de  quelque 
• point  M du  plan  touchant  MG  de  la  furface.  XY  en 
lAn  imagine  MT  perpendiculaire . en  Z à la  direélion  LC 
de  la  pelant eur  du  poids  EOQF,,  & q,ui  rencontre  en  T 
l’autre  plan  touchant  HG  de  la.  fur  face  SV  en  Oj  les 
triangles  AOk,  TXh,  rectangles  ( Hyp.  ) en  O,  Z , ayant 
l’angle  Z^T  commun,  auront  l’angle  O A^—ZT^  j de 
même  les,  triangles  AQ^  , M'Zm,  ayant  l’angle  Z^M 
. commun  , auront  uulîî  l’angle  QAj9î—XMm  : ..de  forte 
que  l’on  .aura  ici  les  angles  MTG^DAC.,  TMG— CAB 
~AÇD  ; 8c  ainh  les  triangles  TMG , ADC , feront  ici 
femblables  entr’eux.  Or  on  vient  de, voir  dans, le  CoroL 
. que  le  poids  .EOQF  ou  fa  pefanteur  eft.ici  à.  chacune 
desfurfaces  SV.,,XY,,  comme  ie  côté. AC  du, triangle 
ADCell  à chacun  de.fes  deux  autres  cotez. AD  , DC- 
Donc,  ce  poids  EOQF, eft:  aulîî  à.  chacune  des  charges 
desfurfaces  SV  , XY,  comme  le  côté  MT  du  triangle 
TGM  eft  à chacun  de  fes  deux  autres  côtez  TG  , MQ, 
qui  touchent  ces,  furfaces  en  O,  quelles  que  foient 
?ces  mêmes  furfaces , leurs.-  incljnaifpns , la  direction,  LC 
.de  la  pefanteur  du  poids  .EOQY 


Corollaire  'Y- 

Si  ‘prefentement  on. fuppofe. à l’ordinaire  queda, dire- 
.dion  fCde  ce  poids  EOQF  foit  perpendiculaire  à la  li- 
gne NK  dés  ba.les  des  furfacesvS.V , XT  , gu  de  leurs  plans 
ftouchans .GH,  MG,  en  Q , Q_: j ôé-confequemment  que 
,MT  fait  parallèle  à,  cette  hbrifontale  NK  : cette  hypo- 
,thefe rendra;  les  angles  E]GK“MTG , MGN“TMG.  Or 
ie.précede.nt . Coroi.  4. .fait  voir  que  le  poids  EOQF  elHci 
, à chacune  des  charges  .des  furfaces  SV  ,.XY,  comme  le 
cçp,té  jyiT  du  triangle  MGT  eft  ù chacun  de  fes  detix  au- 
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r très  cotez  TG , MG , touchans  en  O , Q,  de  ces  mêmes 
furfaces  j &.confequemmeiit  aullî  ( Lem.  8.  Coïol.  %.) 

- comme  le  lînus  de  l’angle  MGT  ou  MGH  ell:  à chacun 
des  linus  des.  angles  TMG  , MTG.  Donc  ce  même  poids 
EOQF  ou  fa  pelanteur  ed;  pareillement  à chacune  de  ces 
charges  des  furfaces  SV , XY  , comme  le  linus  de  l’an- 
gle MGH  compris  entre  leurs  plans  touchans  HG , MG, 
eu  O , Q-,  eil  à chacun  des  linus  des  angles  MGN,  HGK, 
d’inclinaifons  de  ces  plans,  réciproquement  .pris , quelles 
que  foient  çes.inclinaifons  IViGN  , HGK,  &;  quelqu’an- 
gle  MGH  que  ces  deux  plans  falTent  entr’eux. 

Corollaire  VI. 

Si  outre  ce  que  delTus  ( Corol.^<^  . ) onfuppofe  que  cet 
jinglo  MGH  foit  droit , de  même  que  le  font  ( Hyp.  ) les 
. angles  en  K , N , cette  double  hypothefe  rendant  les  trian- 
gles HGK , GNM,  femblables  chacun  au  triangle  MGT, 
^e  Corol.  4,  donnera  encore  pour  ce  cas-ci  le  poids  EOQ^ 
à chacune  des  charges  des  furfaces  SV,XY  , . comme 
l’hypotenufe  H G du  triangle  redangle  HKG  ell  à fa  ba- 
fe  GK  & à fa  hauteur  KH  5 & aullî  comme  l’hypotenufe 
MG  du  triangle  redangle  GNM.eft  à fa  hauteur  MN  êc 
,,à  fa  bafe.  NG- 

Cor  o l la  1 R e V II, 

Quant  à la  comparaifon  entr’elles  des  charges  oit 
\{Déf.zj.)  desrélillancesen  O,  Q',  des- furfaces  quelcon- 
ques SV,XY,  fixement  inclinées  à volonté,  entre  lef- 
quelles  un  poids  aullî  quelconque  EOQF  de  telle  dire- 
lélion  LC  qu’on  voùdra.,  ell  foutenu  en  équilibré  ou  en 
-repos  j il  fuit  prefentement  de  la  part.  3 . & des  Corol-  3. 
4.  5.  é.  quiemréfultent,la  conftrucfcion  & les  hypothefes 
demeurant  les  mêmes  ici  que  là , il  luit , dis-je , 
r°,  Delapart.  3 . en  gener-ab  que  la  charge  de  la.furfacc 
•SV  ell  toujours  à la  charge  de  la  furfaceXY,  comme  le 
(Cote  AD  du  parallélogramme  ABCD  eft  à fon  autre  côté 
■ABjOu  (à  çaufe  que. ce  parallélogramme  rend DC— .AB., 8c 
Xo.meJ,  J^  " -lO 
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A D=BC  ) comme  le  côté  AD  du  triangle  ADC  eft  à Ibri 
côté  DC  -,  ou  bien  auiîî  comme  le  côté  BG  dti'  triangle 
ABC  eltà  fon  côté  AB. 

2,°.  Du  Corol.  5 . encore  en  genebll  que  la  cfiarge  de-- 
la  furface  SV  eft  toujours  auffi  à la  charge  de  la  furface 
XY  , comme  le  finus  de  l’angle  BAC  -eltaU'ri-nusdel’àn- 
gle  DAC,  c’eft-à-dire  , en  raifon  réciproque  des  hnusdeS  ' 
anglesDAC  j BAC,  que  les  perpendiculaires  AO  , AQ  , 
à ces  fur  faces'  S V , X Y- , font  avec  la  direétion  AC  de  la 
pefanteur  du  poids  EOQJF  , qu’elles  foûtiennent  entre- 
elles. 

5°.  Du'CoroL  4.  en  fuppofànc  MT  perpendiculaire  à- 
LCj  ôcle  relie  en  general  , il  fuit  que  la  charge  de  la 
furface  SV  ell  toujours  à la  charge  de  la  furface  X Y- , 
comme  le  côté  T G du  triangle  MGT  efl  à fôn  côté  MT, 
c’eft-à-dire , en  raifon  des  cotez  de  ce  triangle  , qui  tou- 
chent ces  furfaces.  S V , X Y , aux  points  O , Q^,  où  tom- 
bent perpendiculairement  fur  elles  du  point  A de-  LC, . 
&;  parles  bafes  qu’elles  touchent  du  poids  EOQF  qu’elles 
foutiennent , les  perpendiculaires  AO,  BQ. 

4°.  Du  Corol.  5 . en  fuppofant  de  plus  la  direélion  LC 
de  la  pefanteur  de  ce  poids  EOQF  , perpendiculaire  à la 
ligne  NK-desbafes  des  furfaces  SV  , XY  i il  fuit  que  la 
charge  de  la  première  S V de  ces  deux  furfaces  eft  à la 
charge  de  la  fécondé  XY , comme  le  iînus  de  l’angle  MGN- 
efl  au  h nus  de  l’angle  HGK,  c’ell-à-dire  ,.en  raifon  ré- 
ciproque des  fuius  des  angles  HGK , MGN , d’inclinai- 
fôn  des  plans  AG , MG,  touchansd©  ces  furfaces  en  O , 

5°.  Du  Cor.  6.  en  fuppofant  de  plus  que  l’angle  HGM 
eompns  entre  ces  plans,  efl  droit  j il  fuit  que  la  charge  de 
la  furface  SV  efl  à la  charge  de  là  furface  XY  , comme 
la  bafe  GK  du  pian  HG  efl-à  fa  hauteur  MK  , & aufla^ 
comme  la  hauteur  MN  du  plan  MGefl  à fa  bafé  NG. 

, ^ plans  en  angle  droit  HGM  ■ 

etoient  egalement  inclinez  , c’eft-à-dire  , de  45  degrez 
chacun  fur  leurs  bafes  horifontales  j la  bafe  de  chacun 
de  ces  deux  pians  fe  trouvant  alors  égale  à fa.  hauteur. 
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; les  cliâf ges  des  furfaces  SV  > XY  , feroient  atiiîîpour 
lors  égaies  entr’ellès. 

C O R O L L AI  RE  V 1 1 L 

Il  fuit  ..encore  en  générai  de  la,  par  c.  j.  & des  Corol.  3, 
j;.  qui  en  réfultent , qn’én  cas  d’équilibre  ou  de  repos 
d’un  poids  quelconque  EOQF  de  telle  direclion  LC  qu’oa 
voudra , foûtenu  entre  deux  furfaces  auffi  quelconques 
'SV } XY , fixement  inclinées  à volonté , & par  elles  feu- 
.,les  ) la  fonime  des  cliarges  de  ces  deux  furfaces.,  réfultan- 
tesde  la  pefanteur  de  ce  poids , eft  toujours  plus  grande 
que  cette  pefanteur.  Car  la  part.  5.  .fait  voir  que  cette 
fonime  de  charges  des  furfaces  S V , X Y , eft  toûjours  à 
;,cette  pefanteur  du  poids  EOQF,  dont  elles  réfultent,  com- 
nie  la  fomme  des  cotez  AD , AB  du  parallélogramme 
ABDC  eft  à fa  diagonale  A.C  .,  c’eft-à-dire  ( .à  caufe  de 
DC=:AB  ) comme  la  fomme  des  cotez  AD  , DC  , du 
triangle  ADC  eft  à fon  troifiéme  côté  AC , ainfi  qu’on  l’a 
vu  dans  le  Corol.  3 . Et  en  fuppofant  MT  perpendiculai-  , 
a’e  à la  direélion  quelconque  LC  de  la  pefanteur  du  poids 
EOQF,,  -le  Corol.  4.  fait  auffi  voir  que  cette  fomme  de 
■icharges  des  furfaces  SV , XY , eft  toûjours  pareillement 
à la  pefanteur  de  ce  poids  .,  comme  ,1a  fomme  des  cotez 
GT,  GM-,  du  triangle  MGT  eft  à fon  troifiéme  côté  MT», 
Or.on  fçait  que  la  fomme  de  deux-côtez  quelconques  d’un 
. triangle  eft  toûjours  plus  grande  que ifon  troifiéme  côté. 
Donc  auffi  la  fomme  des  charges  de  deux  furfaces  quel- 
conques SV  , XY  , qtii  feules  foûtiennent  entr’elles  un 
poids  quelconque  EOQF  de  direftionLC  à volonté  , eft 
toûjours  plus  grande  que  la  pefanteur  de  ce  poids. 

Foîlà  en  general  pmr  totite  s fortes  de  foids  ,.de  figures.^  de 
àireStions  e[tielconqties , foûtenus  entre  dettx  fuffacesi^uelcon- 
^ties  fxemeutin(liné&sk  volonté,é^qm  le  [obtiennent feules. 
iFoiei prefentement  pour  les  feuls poids  fpheriques. 

C O R O L .I.  A I R E I X,. 

3'outes  chofts  demeufaiît'ies  mêmes  que  dans  le  Cor.  5.  fiœ. 

:oij 
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fi  des  points  O , Q , d’attouchement  de  la  Sphere  EtQO  ' 
par  les  furfaces  quelconques  SV  , XY  , ou  par  leurs  > 
plans  touchanSîHG-,  MG  ,en  ces  pjoints  O ,-Q , l’on  mene 
, Q»;). perpendiculaires ’en  , à l’horifontale  NK  j les  ' 

charges  de- ces  furfaees  S V , XY  , feront  entr’elles  ën  rai- 
fon  réciproque  de  ces  perpendiculaires  ou-  hauteurs  Ok , 
Q».  Car  les  touchantes  GO , GQ  de  cette  SphereEFQO 
étant  égales  entr 'elles  i fi  l’on  en  prend  une  pour  le  finus  • 
total  i l’on  aura  Ok  pour  le  finus'  de  l’angle  HGK , Q^: 

f)our  le  finus  de  l’angle  MGNv  Or  ( Gorol.  -j^  nornh.  4/) 
a charge- deda  furfaceSV  ell  ici  à la  charge  deda  fur-  - 
face  XY  , comme  le  -fiiuis  de  l’angle  MGN  eft  au  finus  - 
de  l’angle  HGK.  Donc  la  première  de' ces  deux  charges  - 
fera  pareillement  ici  à la  fécondé-  comme  eft  à O^-  j-  .* 
c’eft-'à-dlre-,  én  raifon- réeiprdqué  des  hauteurs  des  plans  - 
GGyQGj  s’ils  n’avOient  que  ces  longueurs  égales. 

C O R o-;l  i 'A  I R s:  X.  • 

^5®'  ' Ce^qu’on  voit  de  la  Fig.  2 2 6.  dans  la  Fig.  230.  étant  ' 
le  même  que- dans  celle-là,  foit  de  plus  dans  celle-ci  là 
droite  OQ^jencontrée  en  ra*  par  la  direélion  Kh  de  la  pe- 
fanteur  de  la  Sphere  EFQO- y fuppofée  perpendiculaire 
en  tp  àNK-:  il  fuit  du  précèdent  Corol.  5/.  que  la  charge 
de  la  furface  SV  eft  pareillement  ici  à la  charge  de  la 
furface  XYn  : - - 

Pour  le  voir  ,•  loient  imaginées  des - points  d’attouche-^ 
ment  O , Q^,  les  droites  0/a , Q\ , perpendiculaires  en  ^ 
?v.,fur  Kh.  Cela  fiiit , les  triangles  femblables  aifez  ici  à 
reconnoître-,  & les  dgalitez  OGt=:QG  , AOt=AQj,  ré- 
fultantes  de  la  nature  de  la  Sphere  EFQO,  y donneront 
Q».  QG  : : Km.  Qm  : : Qa.  AQ:  : Q^.  AO.  Et  QG.  Oê 
; ï OG...Oê:  : Oh.  hfj.  : AO.  O/n.  Donc  ( en  raifon  ordon- 
née ).Q^.Oê:  ; Qa.  0/i  : : Q®';  Osr.-  Or  oii  vient  de  voir 
dans  le  Corol.  5).  que  la  charge  de  la  furface  SV  eft  ici  à 
la  charge  de  la  furface  XY  : : Q».  Ok.  Donc  la  première 
de  ces  deux  charges  eft  pareillement  ici  à la  feconde- 
t Q^.'  O TT  : : Qa.  O4  : ; »$>-.  Ge  qa' il  fallait  f4ire  V-oin. 
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Corollaire  XL 

il  fait  encore  du  CoroL  ^ : que  les  charges' d’csfurfaces  -’ 

SV  jXY  , font  ici  entr’elles  en  raifon  renverfée  ou  récii 
proque  des  puiflances  qu’il;  faudroit  pour  foûtenir  cha-  ' 
cane  feule  le  poids  fpherîque  FEQP; fur  chacun  de  leurs  • 
points  O 5 Q_  y fuiv-ant  une  ■ direction  parallèle  à.  chacun  ' 
de  leurs  plans- HG  , MG:-,-.touchans  en  ces  poirits.  Car 
fi  lon  appelle  M'ia-puiâa-nce  quFfoutiendroit  ainfî-  feulô 
ce  poids -EFQDfurde -point 'Qde  la  furfaceXY  j SeHj  • 
celle  qui  le  foutiendroit  de  me  me  feule  fur  le  point  O de 
de  la  furface  SV  i & enfin  A , la  pefanteur  de  • ce  poids-  • 
fpherique  EEQ^:  lé  -Théorème  i 8.  pour  un  feùl  plan 
donnera  M-.  A : : MN.  MGi;-'':  Q».-.QG  ( à caufe  de  QG=:^ 

OG  ) : rQ»..OG;-Ec  A.  H r-i-HG.  HK  ; cOG;  0/'.Donc(eit 
raifon  ordonnée  -)  Ion  aura  iciM.-H  : ; Q».  Ok.  Par  eonfè-  ' 
quent  ( Corol.  ^ . ) la  puilfanee  (M)  , qui  dirigée  parallèle- 
ment à-MG,  lontiendroit  feule  le  poids  fpheriqué  EFQO  ! 
fur  le  point  Qjle  la  furface  XY , fer  oit  à la  puilfanee  (El) 
qui- dirigée  fuivant  Fi  G-,  foutiendroit  de  même  feule- ce 
poids  fur  le  point  O de-la  furface  SV  , comme- la-  char  go 
de  cette  furface  SV  eft  à' la  charge  de  l’autre  furface  ' 

XY,  lorlque- eésrleux-furfaces  -SVjXYo  foûtiennent  ■ 
■enlcrable  ce  poids  fpherique  EFQO  lur  leurs  points  O , - 
quelqu’angle -FiGM- que  falfent  entr’eux  les  -plans 
FIG  3 MG , qui  touchent  ( Âfp-.  j ces  fur-fa ees  en  ces- points  - 
0,0.- 

CO'RO'LLAI'RE  XIL- 

Celtt  n’elF  -pas  feulement- vrai  des  poids  fpheriques  de  Fis/ig^ 
direftions  AC  perpendiculaires  à la  droiteEIK  ÿ mais  en- 
Gore-  de  toutes  fortes  de  poids-  de -'figures  & de  directions- 
AG  quelconques , foûtenUs  entre  des  iurfaces  fixes  quel- 
conques par  ces  furfaces  leules.  Pour  le  voir  ,- ee-‘ qu il  y 
a des  Fig.  2Z  3 . 224.  -2  25  . 2 2 6 . dans  les  Fig. -2  31'.  2 3-20- 
demeurant  ici  le  même  que  là  , foient  de  -plus  du  point. 

C tie  celles.- ci  les  droites  CA-  , Cft , perpendiculaires  en  ■ 
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, At , fur  les  cotez  AB,  AD , du  parallélogramme  ABCD» 
prolongez , s’il  en.elt  befoin. 

Cela  e'taiit,.,  &les  angles  dejce.  parallélogramme  oppo- 
fez  en  B.,  D,  étant  égaux  entr’euxj  les. triangles  redan- 
gles  CaB,  GaiD  , feront  femblablesentr’eux  j ôc.parcon- 
fequent  Ca.  C/»:  ; CB.. CD  : : AD.  AB.  Or  li  l’on  prend 
encore  ( ainli  que  .dans  le  pre'ce.dent  Corél.  1 1 . ).A  pour 
la  pefanteur  du  poids  EOC^,  ôc  M , H , pour  les  puiflan- 
ces  , dont  chacune  dirigée  parallèlement  à. chacun  des 
plans  GM  > GH , foûtiendroit  feule  fur.  lui  le  poids  EOQFi 
la  part,  i . du.Th.  zq.  donnera  M.  A:  : Ca.  AC.  Et  A.  H 
; : AC.  C^e.  de  forte  qu’en  raifon  ordonnée  , l’on  aura  ici 
M.  H : : CK  C(i.  Donc  au0î  M.  H : : AD.  AB.  c’eft-à- 
dire , en  general  ( pan.  3 . ) queia  puiflance  (M).  > qui  diri- 
gée par-allelement  à MG, foûtiendroit  feule  le  poids  EOQF 
'fur  le  point  Qjle  ;ia  furfaçe  .,XY , feroit  àla  puiûance 
(H)  , qui  dirigée  parallèlement  à HG  , foûtiendroit  de 
même  feule  le  . même, poids  fur  . le  point  O de  la  furface 
SV  ,.  comme  la.charge  de  cette  fécondé  furface  S V eft  à 
celle  de  la  première  XY  , lorfque  ces  deux  furfaces  foû^ 
tiennent  enfemble. ce  poids  .EOQF. 

C Q R O X L A I R E X J I î. 

. Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  pré= 
' cedent  Cprol.  i .2, . on  a vu.  dans,  le  Corel.  6 1 . du  Th.  . 
que  la  fomme  M^H-H  des  puilTances  M , H , qui  dirigée 
chacune  à chacun  des  plans  MG  , HG  , foûtiendroient 
chacune  feule  le  poids  EOQF  fur  chacun  de  ces  plans; 
on  a vû , dis-je , dans,  ce  Corel.  Ai.  du  .Th.  :x  6 . que  cette 
.'femme  M— 1-H  de.puilTances  -,  peut  être  tantôt,  égale,. tan- 
.'îot  pius.grande , èc  tantôt  moindre  que  la  pefanteur  A 
de, ce  poids  EOQH  D’un  autre  côté  le  précèdent  CoroL 
. § . fait  voir  auffi  que  ce  poids  eft  toujours  moindre  que 
la  fomme  O— HQ  des  charges  O , Qj  qui  en  réfultent  fur 
lies  furfaces  SV,  XY  j lorfqu elles  feules  le  foûtiennent 
ï.enfemble comme  ici.  P’oûJ’on  voit  déjà  que  ..cetteFom- 
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îfté  0-ft^4es-elïarges  dè  ces  furfaces  SV  3 XY  , peut- 
^re-.  plus  grande  q^ue  la  'fomme  des  puiflances  ' 

M, H.  ; ■ 

Je-  dis  preleiltemenc  qué  ' cette'  fômmê  0"4“Q^^e  char- 
ges des  furfaces  SV,  XY,  ne  peut- jamais  être  moindre; 
qué  la  fôrafne  M— j-H  des  pUilTances  M , H j mais  qu  elle  ' 
lui  eft  égale,  lorfque  l’angle  MGH  eft  droit toujours  - 
plus  grande  tant  qu’il  ne  1 eft  pas. 

Pour  le  voir , il  m’y  a qu’à  confiderer  que  puifque  ( Co^  ' 
ni.  Il-  ) M.  H ; : Ca.  C/«.  l’on  aura  ( en  conipofant  ) 
M'.  ■ M-4^H  : : Ca.  CAH-C/^-  Or.  ( Th.  fart.  i .)  A.-  M ^ 

: ; AC.  C A.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) A.  M-H-H  : : AC. 
Cx-+Cf'-.  Or  auffi  en  compofant  {fart.  3-;  ) O-H-Q^.  A' 

; : ADHhAB.  AC.'Donc  ( en  raifôn  ordonnée  ) O— 
M-+H  : : AD — }-AB.  Ca — pCA  Or  , à caufe  des  angles 
ABCs  ADC  , toujours  égaux -chacun  A- l’-anglê  MGH  , < 
les  lignes  Cx,C(^,  perpendiculaires  ( Hyf.)  aux  cotez  AB, 

AD , du  parallélogramme  ABGD),  donnent  CB  ou  A D™ 
Ga  , CD  ou  A.B— :C/-« , lorfque  l’angle  MGH  eft  droit  Pèc  ■ 
confequemraent  alors  AD-^AB™Ca-+Ca*:  au  contraire  ■ 
cespcrpéndicLilaires  Ca-,  C/m  , aux;  cotez  AB,  AD,  du-pa- 
railelograminé  ABCD  donnent  toujours  CB  ou  AD  > Ca,  . 
CD  ou  AB  > C^*3tant  que  cet  angle-MGH  n’eft  pas  droite 
& coiifequèmUîènt  alors  AD-H“AB  > Ca  — hCf<;Donc  anlB  > 
G--+ A~M— î-H  , lorfque  ce  riiême  angle  MGH  eft 
droit , & toujours  0-H-Q>  M-+H , tant  quhl  ne l’eft  - 
pas.  Ce  qu’’ il  fallait  ici  faire  voir. 

Tojef  ici  ta  frof.  ■3-0  -fag.  7 8 . âè  Vitàlis  Jorâanü's.  ■ 

Corollaire  XI VI 

Puifqué  ( fart,  i . 1 . ) un  poids  ne  peut  demeurer  enrepôf  ' 
entre  dêux  furfaces , qui  feules  le  foûtiennent  enferable , - 
à moins  que  dans  la  direction  de  fa  -pefanteur  il  n’ÿ.  ait 
quelque  point , duquel  on  puilTe  mener  deux  perpendicu-*  ' 
laires  à ces  deux  furfaces , une  à chacune  , par  les  bafes  • 
qu’elles  touchent  de  ce  poids  5 & quenè  pouvant  s’échap- 
per d’entre  ces  deux -furfaces , elles  ne  lailîent  pourtant  ' 
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pas  de  l’y  retenir  en  repos,  quelles  quelles  ,foient,'&  de 
quelque  figure  que  ce  poids,  foit  au (lî  : il. refaite  de. ces 
part.  I.  1.  du  prefent  Th.  ip.  qu’cn  ce  cas-ci  ce  poids 
quelconque  y prend  toujours  une  fituation  ( fi  on  ne.  la 
lui  donne  , dans  laquelle  la  direàlion  de  fa  pefanteur.a 
toujours  quelque  point,  duquel  on  peiit  meuer  deux  per- 
pendiculaires, à;,  ces  deux  furfaces  , ..une  à chacune , pat 
.les  bafes  que  ces  furfaces  touchent  alors  de  ce  poids. 

=S  c H O L I 

• On  vient  'de  voir  dans  le  Corel,  i o . Fig.  230.  que  dans 
Fhypothefe  de  la  direTion  Kh  du  poids  fpheriqueEOQF., 

. perpendiculaire  à,  la  bafe  horjfontale  NK  commune  aux 
plans  MG,  HG , d’inclinaifons  quelconques  5 les.  forces 
■ou  piuiTances  M , H , qu’il.faudroit  pour  foutenir  cha- 
. cune  féparément  ce  poids  fur  chacun  de  ces  plans,  fui- 
vant  dès  directions  parallèles  chacune  à.  chacun  d’eux, 
feroient  toujours  entr 'elles  en  raifon  réciproque  des  par- 
.'  ties  , Qnr , dans  lefq.uelles,  la  direction  A.h  de  ce-jpoids 

.diviferoit  ,1a  foutendante  QO  du  cercle  DKVL,  par  les 
points  Q^,  O,,  ou.  il  toucheroit  ces  deux  plans  MG , H G, 
c’eft-à-dire , toujours  M.iFI  i : Oar.  Q^. 

Voici  prefentement  quelque  chofe  de.  femblablepour 
, d,eux  poids  FC^,  EO,  de  pefanteurs  &■  de  figures  quel- 
conques , lefquels  auroient  leurs  directions  AT , ZX,  per- 
pendiculaires à. la  balè.horifo.ntaleMFi  .commune  à deux 
plans  GM , GH,  d’inclinaifons  quelconques , fur  chacun 
, defqueb;.  chacun  de,  ces  poids  F Q^,  EO , . feroit  foûtenu 
.par  chacune  des  deux  puilfances  égales  P,  R , de  directions 
.EP , ER  , parallèles  chacune  à; chacune  des  longueurs 
GM , GH , de  ces  deux  plans.  Çar , fi  l’oiiimagine  .un  plan 
vertical , qui  paffant  par  les  direétions  ZX  , AT , des 
poids  FCJ^,  EQ,  coupe,  ces  plans  GM , GH , avec  leur  bafe 
commune  MH  j,  en  des  fections  qui. forment  le  triangle 
..MGH,  danElequel  foie  inferit  un  cercle  .DKVL,  qui  e.n 
.touche  les  cotez  ou  ces  fections  enK  ,L , D.,  Ôc  dont  la 
qfsùtendante  KE  foit  coupée  en  S p,ar  .fo.n  diamètre  DV 

;,paral,ielê 
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•paràîlele  aux  diredions  des  poids  ion  aura  toujours 
:ÎQ^E0::LS.KS. 

Pour  le V voir , foienc  des  points  K , L , par  le  centre  C du 
cercle  DK  VL  7 les  rayons  KC,  LC,  avec  les  perpendicu- 
laires KB , LN,  fur.fon  diamécre  D V.  Cela  faic , les  points 
d’attouchement  D,  K ,L , rendant  les  angles  M — 1-DCK— 
,KCV-+DCK  , & H-+-DCL:=:LCVH-DCL  , rendent 
.auffi  les  angles  M— KCV  , H“LCV  j par  confequent 
( en  prenant  f pour  la  marque  des  lînus  ) le  CoroL  z . du 
Lem.  8.  donnant  GM.  GH  : ; fti.fM.  l’on  aura  ici  GM. 
GH  : : /LC  V./KCV  : : LN.  KB  : : LS.  KS.  Or  ce  cas  des 
puilTances  égales  P , R.,  dirigées  parallèlement  aux  plans 
GM,  GH,  & des  poids  FQ,  EO  7. dirigez  parallèlement  à 
iaverticale  V D.j  le  nomb.  3 , du  Cor.  5 -6  . du  Th.  z 6 . fait 
voir  que  FQ^EO  : : GM.  GH.  Donc  auffi  en  ce  cas  le  ^ oids 
TQ^eft  au  poids  EO:;  LS.  K S.  Ce  il  j allait  démontrer. 

.Foilà  dam  ce  Th.  .z^  .j)our  les  charges  réfultantes  de  la  fe-’ 
fanteur  d’un  foids  quelconque  perpendiculairement  fur  deux 
furfaces  fixes  qui  le  foûtiennent  entr  elles.  Voici  prejentement 
pour  les  .charges  réfultante s de  celles-là  perpendiculairement 
auffi  fur  les  plans  des  bafes  (jt  des  h zuteurs  de  ces  furfaces  ou 
de  leurs  plans  touchans  aux  points  de  leurs  charges. 

THEOREME  X.XX. 

Toutes  ch ofe s demeurant  les  mêmes  que  dans  la  part.  '3.  du 
precedent  Th.  z^.  fi  des  a?îgles  B , D , du  parallélogramme 
ABCD  l’on  mene  B^ , Di' , perpendiculaires  en  |8 , li' , fur  la 
diagonale  AC  de  ce  parallélogramme  dans  les  Fig.  a 1 3 . 2 24. 
;2  a 5 . 226.  (f-  que  ton  prenne  a l’ordinaire  la  ■ direclio'n  A C 
du  poids  EO£yF  parallèle  aux  verticales  HK , MN tc’efi-a- 
dire  (Hyp.  ) perpendiculaire  à l’horifontale  NK  s 
L Les  charges  particulières  des  bafes  GK  y.GN , feront  entrer 
■ dles  : : A'S'.  C'S^. 

IL. Les  charges  particulières  des  hauteurs  ou  des  plans  verîp= 
•taux  HK , M N , feront  égale  s. entr  elles. 

Tome  :I  l.  P 
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D E-  M O N S T RAT  I O N. 

Pour  abréger  le  calcul  , & le  rendre  plus  intelligible  j- 
füient  appellées,  A , la  pefanteur  du  poids  EOQF  j O , 
les  charges  qui  en  réfukent  perpendiculairement  fur  les 
fùrfaces  S V , XY  s V , Y , les  réfultantes  de-  celles-ci  ' 
perpendiculairement  fur  les  bafes  particulières  GK-,  GNj  ' 
ôt  S , X , celles  qui  en  réfultent  auffi  perpendiculaire- 
ment fur  ou  contre  les  liauteurs  ou  plans  verticaux  HK , ’ 
MN-.noms  dont, voici  la  lifte  pourle.fGulagement.de  la- 
mémoire. 


DQF,. 

A'.. 

C à la  furface  S V- , . 

0. 

làfabafeGK, 

V. 

t à fa  hauteur  HK , . 

S. 

"*1.  à la  furface  X Y , 

Q., 

j à fa  bafe  GN  , 

Y. 

à fa  hauteur  MN, 

X. 

Après  cela  , fî  Ion  confidere  que  les  droites  Di^',  BB , 

{)erpendiculaires  ( ) fur  la  diagonale  AC  du  paralle- 

ogramme  ABCû  , , rendant  . les  triangles  A|3B  , C.f'D  s 
fernblables  entreux  , r-endent  auffi  AB.  cAC‘:  AB.  CD 
: aBlS.DcP.  on  verra  que  AjS—Cifî, , & j puifque 

ce  parallélogramme  ABCD  rend'ABs=CD.  Celapoféi 
Part.  I.  La  prefenre  hypothefe  de  AC  perpendicu-- 
laire  à la  bafe  totale  NK  donnera'  ( Th.  z8..  Corel.  3. 
nomb.  I . ; V.  A J fAS<.  AC,  Et  A.  Y ; : AC.  AB  : : AC.  Ci'. 
Donc  ( en  raifon  ordonnée)  V.  Y : l AP.Ci':  Ce  qi^ilfal- 
ïoit  1°.  démontrer. 

Part.  1 1.  La  même  hypothefe  de  AC  perpendiculaire 
fur  NK  , donnera  auffi  {Th.  i 8.  Corol.  3 . nomb-.  2.  ) S.  A 
: : D.^.  AC.  Et:  A.  X ; : AC.  Bj3  : ; AC-  DJ'.  Donc  ( en  rai— 
fbn  ordonnée  ) S.  X;  : AC.  AC  ; : i . 1 . Et  confequemment 
Se::rX.  Ce  qu’il  falloit'  i°.  démontrer. 


M E C A N I QJJ  E.  I I 5 

Corollaire. 

'.fm(cp-e  {parp.  i..  ) V.  Y : : AJ'.  GJ'.  l’on  aura  (en  com- 
pofant  ) V.  VH-Y  : : A<^.  AJ'H-CcA  : : AJ.  AC.  Or  ( Th. 
.2  8.  Corol.  3 . nomb.  i , ) A.  V : : AC.  AJ".  Donc  ( en  raifon 
• ordonnée  ) A.  Y- — 1-Y  ; : AC.  AC  : ; i . i . Et  confequem- 
ment  V — |-Y=A  : c’eft-à-dire  , que  la  charge  entière 
(V—f-Y)  de  la  bafe  totale  NK  , eft  toujours  égale  à la 
pefanteur  (A)  du  poids  EOQF  foùtenu  entre  les  deux  fur- 
races  SV,  XY,  fixement  appuyées  fur  cette  baie  com- 
mune, & contre  les  plans  HK  , MN,  perpendiculaires 
\Hyp.  ) de  même  que  AC  à cette  bàfe  NK. 

Voici  encore  la  même  chofe , mais  plas  generâlement  • fça- 
voir , pour  toutes  les  direSêions  imaginables  A C de  la  jpejan- 
Uur  du  poids 

'T  H E O R E M E XXXI. 

En  g eneral , quelle  que  foit  ta  direction  AC  du  poids  E 
.tout  le  rejle  demeurant  le  meme  que  dans  le  precedent  Th.  30.’ 

I.  Les  charges  particulières  des  bafes  CK , GN , feront  entre- 
elles  : : ADxGKxMG.  ABy.GNy.HG. 

II.  Les  charges  particulières  des  hauteurs  ou  des  plans  ver- 
.liteaux  HK  y MN , feront. entr.elles  : :AL>yHKyMG.  A B y, 
.MNyHG. 

iD  E M O N S-T  R.AT  I O -N. 

Parl.  I.  Les  noms  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans 
la  démonftration  du  précèdent  Th.  3.0 . l’on  aura  ( Th.  2 8. 
CoroL  Z. nomb.  2.4.)  Y., A : : ADxGK.  ACxGH.Ec  A.  Y 
: : ACxMG.  ABxNG-  Donc  (en  multipliant  par  ordre  J 
y.  Y : : ADxGKxMG.GHx ABxNG.  Ce  qù^ibfalloit  1°. 
démontrer. 

Tart.  Tl.  L’on  aura  auflî  {Th.  l'S.  Corol.  i.-nomb.  2.4.) 
:S.A:  : ADxHK.  ACxHG.Et  A.  X:  -.  ACxMG.  ABxMN. 
Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) S.X:  -jADxHKxMG. 
ABxMNxH  G . Ce  gu  il  falloit  .2®.  démontrer. 

-l’y 
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C O R O L L A I RE  E 

Il  fuk  de  la  part..  I.  ( en  xompofaiit  ) que  V.  V— 4-'¥'- 

ADxGKxMG.  ADxGKxMG-4-GHxABxNG. . Or  ' 
(Th.  2 8.  Corol.  zymmb.  ^.)  A..  V : : ACxGH.  ADxGK.  ■ 
Donc  ( èn  multipliant  par  ordre  ) A.  V -f-Y  : : ACxGH  ; 
xMG.  ADxGKxMG-4rGHx  ABxNG.'  c’eft-à-dire  , en  - 
general,  quel  que  foit  la  direétion  AC  du  poids  quelcon- 
que EOQF , fa  pefanteur  (A)  efl;  toujours  en  cette  raifon- 
à la  charge  entière  . (V—hY) , qui  de- fa  preffion  fur  les  - 
fùrfaces  SV  , XY,  réfulte  au  plan  horifontal  NK  de  leurs  ^ 
bafesGK,  GN,  ou  à ces  deux  baies  enfemble.  f 

Go  R O L,  L AIRE  IL 

Or  fl  Ton  fappofe  r comme  dans  le-précedent  Th.  3 o.  ) 
que.  la  diredion  AC  du  poids  EÔQF- fbk  parallèle  aux.; 
verticales  HK  5 MN  i lestriangles.(i;;^’/_.)reél;ang,les.HKGs- 
DiTÀjE/SCîfe- trouvant  alors  femblables  entr’eux,  de 
même  que  les  triangles  ( Hyp.  ) reêlangles  MNG , Bi3A  3 ^ 
DI  Ci  l’on  aura  ici  AI).  AcT:  : HG.  GK.  Et  AB.  A0:  : MG.  ■ 
NG.  D’où  réfulte  ADxGK— AI^xHG  j -ôe  ABxNGar; 
AjâxMG.  Donc  en  fubllituant  ces  valeurs.de  ADxGK  3 
ABxNG , dans  la  derniere  analogie:  du  precedent  Cor.  i . • 
l’on  aura  ici  A.  V— hY  : : ACxGHxMG.  AJ'xGHxMG 
“H-GHx  AjSxMG  .■  ; AC.  { les  triangles  fembla- 

bles B|8A.,  DcTC,  aufquels  le  parallélogramme  ABCD 
donne  AB— CD,  ayant- confequemment  auffi  A|8t=:Cj^  ) 

AC.  A^^—hCi'  : : AC.  AC  : : r.  i s c’eft-à-rdire  j qifén  ce' 
cas  de  la  -direélion  AC  du  poids  EOQj , perpendiculaire 
à NK,  la  charge  entieredV—fY)  de  ce  plan  NK  des  bafes  ■ 
GK,  GN,  des  fùrfaces  SV,  XY  , efl;  toujours  égale  à la- 
pefanteur  (A)  de  ce  poids  EOQF  que  ces  deux  fùrfaces  ^ 
feules  foûtiennent  enfemble  entr 'elles , ainfî  qu’on  l’a  déjà  - 
vu  dans  le;  Corollaire  du  précèdent  Th.  3 .0.  ■ 

Corollaire  III. 

Cette  hypothefe  de  AC  perpendiculaire  fur  NK , mlTiA 


M‘ E'  CA'  N î'^QJJ  li/  , î-iy"' 

tien  qüê  HK , MN , en  rendant  les  triangles  HK'G  , DM5  • 
fémblables  encr’eux  , auffi-bien  que  les  triangles  MNGj  ■ 
B)3A  > iie  rend  pas  feulement  ADxGK— AJ'xGH  , èc 
ABxNG— Ai?x'MG  , 'ainlî  qu’on  le  vient  de  trouver 
dans  le  precedent  Cor.  z^mais  elle  rend  de  plus  AD. 

; HK.  Et  AB.  ::  MGi  MN.  D’où  réfulte  auffi 
ADxHK—Dcj’xHG  , &;  ABxMN=E0xMG.  Donc  en 
fubfdcuant  ces  quatre  valeurs  de  ADxGK , ABxNGj  . 
ADxHK  , A BxMN  5 dans  les  part,  i . z 

I®.  La  part.  i . donnera  ici  V.  Y : : ADxGKxMG, 
HGxABxNG  : : A/xHGxMG.  A/3xHGxMG  : : A^;  A|S 
(à  caufe  de  A|8rc;Ci'  ) : : AA  CA  c’eft-à-dire , que  les  char- 
ges particulières  ( V-,  Y des  bafes GK , GN , aufquclles 
ces  charges  réfultènt  deeelles  ( O , Q_,  ) des  furfacesSVj  . 
XY , qui  foûtiennent  entr’elles  le  poids  EOQF. , doivent 
être  ici  èntr 'elles  comme  les  parties  côrrefpondantes  A^’,  ’ 
C'f  'i  de  la  diagonale  AC  du.  parallélogramme  AECD  j 
amfi  qu’on  l’a  déjà  va  danslapart.  i ; du  précèdent  Théo- 
rème 3 O. 

z°.  La  part,  zc  donnera  pareillement  S.  X : : ADxHK> 
xMG.  ABxMNxHG  ; ; DAxHGxMG.  BjSxHGxMG 
: s DA  B3  (lés  triangles  femblables,  B^ÀjD^^'C , aufquels  lé 
parallélogramme  ABCD  donne  AB~CD , ayant  ednfe- 
quemmënD' auffi.  DJ'ccrE0  ) : ;-D<^.  D'*'  ; : i . c’eft-à-dire^ 
qu’en  ce  cas  les  charges  ou  impreffions  horifontalès  dire- 
ftenient  contraires  aux- plans  verticaux  HK,MN,  ouà. 
leurs  réhftances , feroient  égales  entr’elles , ainfi  qu’on i’a> 
déjà  vu  dans  la  part,  z;  du  précèdent  Th.  30.- 

THEO  RE  ME  XXXI  L • 


Soient  deiix  Roues  ^ une  grande  quelconque  CO  uné  pe-' 
ttté  au[fi  quelconque  B O , chargées  fur  leurs  Ejfieux  A ,B  ,de 
fardeaux  , qui  a^vee  les  pefanteurs  particulières  de  ces  Roues, 
fujfent  dès  changes  ou  des  poids  totaux  quelconques  appelle f K 
pour  la  grande  Roue , L pour  la  petites  avec  lefquels  poids 
Ky.L  , dirigez,^  k volonté fuivant  AK,  BL  , ces  deux  Rouet:- 


r f sC  igfs'  ■ 


l iS  "N  O U V E L :l  e 

joie,nt  fur  Je  même  fomt  O d'une  élévation  \M0. -de  chemin 
MO  N,  qu  elles  ayent  k furmonten  fur  lequel  point  0 elles  foient 
retenues  par  l'inégalité  du  chemin , qui  l'empêche  d^  ghjfer  ,, 
ainfi  qu'on  verra -dans,  le  Schol.  art.  3 . qu’il  pourrait  arriver 
ér pur  les puifjarkes  P , Ri,  appliquées  aux  Ejfieux  , ou  .aux 
centres  A ,B  ,de  ces  Roues  , fuivant  des  directions  quelcon- 
ques AE.,  RR,  qui  les  empêchent  de.  rouler  dans  le  fond  OM. 

cela  étant  ,fi  apres  avoir  imaginé  EO  , OG  , parallèles  a 
AK , BL , (Jr  qui  rencontrent  AP  , B.R,enrE , G , L' on  imagine 
aujfi  OF , OH , qui  faffent  avec  AK,  B L , des  angles  O F A~ 
EAO,  OHB~GBO  : je, dis  que  les  puijfances  P , R , ainji  en 
équilibre  avec  les  charges  K , L , des  Roues  CO  , DO  , fur  le 
point  0 de  t éminence  k furmonter  du  chemin  MO  N , feront  en- 
tr  elles  comnie  les  produits  Ky.OFy.OB i Lv.OHy.OA  i.  ceji-k~ 
dire.  P.  R : ; KxOF’kÔB.  LxOH^ÔA. 

D E M O N S T K ATI  O N- 

Püifque  f )OE.ell:  parfi,llele  àÀK  & OG  parallèle 
à EL  ,Ton  aùra  ici  les  angles  O AF:=:EÔA,OBH=;GOBo 
■Donc  ayant  au  (II.  ( Hypf  ics  angles  OFA—EAO  , OFiB 
— GBO  , l’on  aura  ici  les  deux  triangles  AFO  , OAE,} 
Temblables , entf’eux  , 6c  les  deux  autres  BAO  , OBG,, 
ïemblables  auffi  entr.’eux.  Par  confequent  OF.  OA  ; : EA. 
EO.  Et  OFF.  DB.;  : GB.  GO,  .Donc  le  Corol.  7.  du  Th.  1.6. 
donuant  ici  de  plus  ,P.  K;  -..iEpi.  EO.  Et  R.  L : : GB.  GO. 
Ton  y aura  aufll  Ç,K  : : QF-  OÀ.  Et.  R.  L : : OH.  OB.  Ce 

qui  donne  :F= , :6c  R~— — . Donc  P.  R : ; 

OA  ;0-B  ‘ OA 

:K?tQFxOB.  XxOHxQA.  Ce  qu' il  fallait. .démon- 


Arer. 


;Co  E.XD  L L A I R E ;L 


Si  prefenpement  pn  fuppofqà  l’ordinaire  les  dkedhions 
^3"'  ’ des  pôids  K , L,  parallèles  entr’elles  , 6c.  de  plus 

les  angles  quêlcqnques  EAO  j QBP  , égaux  entr’eus^ 
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cèttè  double  hypothefe faifant  tomber  OG  en  OT  flirEO,? 

OH  en  OS  fur  OF  , comme  dans  les  Fig,  2-3  7 ; z 3 8 , 

2-3  y, l’on  aura  ici  OF.  OH  : : OF.  OS  ( à caufe  de  AK  fup-' 
pofée  parallèle  à BL , qui  prolongée  rencontre  AO  enC^)  ■ 

; : OÂ.  OQ;_Ce  qui  donnant  OFxOQ^OHxO  A,  chan-  ’ 
ge  ici  l’analogie  du  Tliéoreme  en  P.  K : ; KxOFxOB.  • 
LxOFxOQj  ; KxOB.  LxOQ^ 

C O R O L L A I R E I F. 

Si  de  plus  on  fuppofe  les  deux  directions  AK , BL  5 des^ 
poids  K , L , confondues  en  une , comme  dans -la  Fig.  235). 
cette  addition  d’hypothefe  faite  à la  précédente,  du  Corol: 
rt  rendant  Q en  A , Sc  H , S en  F , c, donne  OQjrG A , ôc 
OH  ou  OS~OF  j te  qui  change  encore  l’analogie  gene-- 
raie  du  Théorème  en  P.  R : : KxO  B . -Lx  AO.de  forte  qu  e • 
fi  les  charges  K-,  L , des  Roues  étoient  en  raifon  récipro-^ 
que  de  leurs  rayons  OA  , OB  j les  puiffances  P>  R-Va€-- 
roient  ici  égales  entr’elles.  - 

Corollaire’  III. 

Si  outre  les  directions  AK , BL , des  poids  KL  , confon-  fî». 
dues  en  une , on  veut  prefentement  que  les  angles  EAO , . 
GBO  , foient  complemens  l’tm  dePautre  à deux  droits , le- 
tout  comme  dans  la  Fig.  240.  la  première  de  ces  deux- 
hypothefes  rendant  H , F , B , fur  cette  direétion  com- 
mune AK  ou  BL , la  fécondé  rendant  les  angles  AFO , 
BHO , complemens  l’un  de  l’autre  à deux  droits , puif-- 
que  le  Théorème  fuppofe  AFOc=EAO  , BHOrrGBO  3.' 
l’on  aura  ici  les  angles  OFH  ^ OHF , égaux  entr’eux  , ^ 

confequemraent  OH— OF.  Donc  l’égalité  generale  du--: 
Théorème  fe  réduira  encore  ici  à P.  R : : KxOB.  LxAO.-, 
comme  dans  le  précèdent  Corel.  2;  ce  qui  fait  voir- corn— 
me  là,  que  ii  les  chargés  K-,  L , des  Roues  étoient  en  rai- • 
fon  réciproque  de  leurs  rayons  OA , OB , les  puilfances-' 

P , R feroient  encore  ici  égales  entr’eilcs,  • 
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Toutes  chofès  demeurajiit  les  mêmes  que  dans  le  CorôL 
,i . qui  a donné  P.  R.  : ::KxOB.  LxOQ^fi.l’on-y  fuppofe  de 
plus  que  OB  foit.fur  OA,  comme  dans  la  Fig.  24,2.  le 
point  B ,y  tombant  en  l’on  auroic  alors  OB— OQj  ce 

qui  y réduiroit  l’analogie  de  ce  Corol.  ii . à P,  R.  : ; K.  L. 
c’eft-à-dire , qu’en  ce  cas  les  puilTances  P , R , qui  ( Hyp.  ) 
foiitiennent  les  Roues  CO  , DO  ,,  fur  le  pointO  de  la  pente 
OM  5 feroient  entr’elles  eii  raifon  des.eliarges  K , L , de 
ces  deux  Roues, . 

Corollaire  V= 

Siprefentement  on  fuppofe  que  ces  charges  K,  L.,  des 
Roues  CO  , DO , c’eft-à-dire  , les  fommes.faites  des  pefan- 
teurs  de  çes  Roues,  fie  des. fardeaux  quelles  portent:  ft 
l’on  fuppofe  , dis-je , prefentement  que  ces  charges  ou 
fommes  de  pefanteurs  foient  égales  entr’elles  j 

I Cette  hypothçfe  de  K~L  changeroit  l’analogie  ge- 
nerale du  prefent  Th.  3 2 . en  P.  R : : QFxOB. DHx"0 A. 

,2°.  Cette  hyppthefe  de  K:::=L , jointe  à celle  du  Corol.  i . 
changeroit  fon  analogie  en  P.  R : : OB.  OQ^ 

3°.  Cette  même  hypothefede  K=:L,,  jointe  à celle  de 
iChaciuiidçs  Corol.  .2.3.  changeroit  auffi  chacune  de  lettre 
analogies  en  P.  R : : OB.  OA.  c’eft-à-dire,  qu’alors  les 
puiffances  P , R,  feroient  entr’elles  en  raifon  réciproque 
des,  rayons  des  Roues  qu’elles  foutiennent  avec  leurs  far- 
deaux. 

4°.  Cette  même  hypothefe  de  K— L , jointe  à celle  du 
Corol.  4.  yrendroit  auffi  P— R. 

:Foilk  jultpu’ict  pour  le  rapport  des  pm^ançes  P , R , ipui  foâ~ 
tiennent  les  Roue  s CO.,  DO , fur  le  point  O de  la  pente  0,M  : 
'uoici  prefentemen^t  pour  le  rupp.crt  des  charges  K , L , de  .ces 
deux  Roues. 

C O R O L L A I R :E  Y L 

Ca  multiplication  des  çefipes  entr’eux  de  l’analogie 

o;enerale 


M e c a n i cluî.  t i r 

«generale  du  prefent  Th.  3 1 . donnant  en  general  PxLx 
OHxOA=r:RxKxOFxOB,  l’on  aura  auffi  en  general  K.  L 
: : PxOHxO A.  R.X  O FxOB.  Donc , 

1°.  L’hypothefe  du  Corol.  i.  donnant  OHxOA;=:DFx 
OQ^j  l’on  y aura  K.  L : : PxOFxOQ^  RxOFxOB  ; : Px 
OQ,  RxOB. 

L’hypothefe  du  Corol.  2.  rendant  OQ^OA , l’on  y 
aura  K.  L : ; PxOA.  RxOB.  c’eft-à-dire,  les  charges  K , 
L,  des  Roues  CO  , DO  , en  raifon  coinpofee.de  celle  de 
leurs  rayons  OA  , OB , de  celles  des  .puilTances  P, R , 
g^ui  les  foûtiennent  fur  le, point  O de  la  pente  OM. 

3®.  L'hypothefe  du  Corol.  3..  rendant  OFi— OF  , l’on 
y aura  encore  K.  L ; PxOA.  Rx'OB.  .Comme  dans  le  pre- 
cedent nomb.. 2.. , ' ' 

4°.  L’hypothefe  du  Corol.  4.  rendant  .OB~OQ__,  outre 
OA.  OQ^:  : OF.  OFi.  ce  qui  donne  OAxOFitrrOC^OF 
itzOBxOF  , change  egalement  laprecedente  analogie,  ge- 
nerale., & celle  du  nomb.  i .en  K.  L,:  : P.iL.ainh quedans 
ce  Corol.  4. 

C O K O n L A J B.  E VIL 

Si  prefentement  on  fuppofe  les  puiflànces  P , R égalés 
entr’elles , c’eft-à-dire , Pm;R , 

I®.  L’analogie  generale  du  precedent  Corol.  6.  fc 
changera  pour  ici  en  K.  L ; : OFlxOA-  OFxOB. 

2°.  Celle  du  nomb.  i.  de  ce  Corol.  6 . le  changera  en 
.-K.L::  OQ^OB. 

3®.  Celle  des  nonib.  2.  3 . de  ce  Corol.  6.  fe  changera 
■çn  K.  L ; : OA.  OB.  c’ell-à-dire , qivalors  les  charges  K,  L, 
des  Roues  CO  , DO  , feront  .entr’elles  comme  les  rayons 
de  ces  mêmes  Roues. 

4°.  Le  nomb.  4.  du  même  Corol.  6.  donnera  K=tL. 

S c H O :L  î E. 

I.  Pour  juger  dePavantage  ou  du  defavantage  deslfoues 
CO, DO,  de  differentes  grandeurs  dans  l’ufage , fuppo- 
fons  aux  puiffances P , R j qui  les  foûtiennent,  des  dire- 
JJ, 
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étions  AP , BK , qui  falTent  des  angles  égaux  PAO,  R.BO  5:, 
avec  les  rayons  AO , BO  , fur  le  bout  Odefquels  ces  deux; 
Roues  font-  appuyées , ainfi  que  dans  les  Fig.  237.  238... 
23  p.  242..  fuppofons-y  de  plus  ces  Roues  chargées  fur 
leursEffièux.A.,B,de  fardeaux,  qui  a^vec  les'  peianteurs 
de  ces  Roues  leur  faffent  des,  charges  égales  K,L,  lef- 
quelies  ayent  leurs  diredtions  AK , BL , parallèles,  entre- 
elles.  Celà  étant,, 

1°.  Lorfque  ces  deux, Roues  CO3  DO , feront  inégale- 
ïncnt  élevées  fur  le  même  point  O d’une  pente  OM  j en 
forte  que  les  directions  parallèles  AK , -BL , de  leurs  char- 
ges foient.differentes  verticales , comme  dans  les  Fig.  2 3 
2.  3 8.  Ce  cas  rendant  ( Gon.  y.  nomh.  i.)  P.  R ; : OB.  OQ^ 
Et  confequemment  P > R dans  la.Fig.  2 3 7.  qui  a OBl> 
OC^j  & au  contraire  P <1 R dans  la  Fig.  2 3 8.  qui  a OB 
<1  OQj  ce  cas , dis-je , fait  voir  que  lorfque  la  periceRoue- 
DOeftplus  avancée  que  la  grande  DO  fur  lé  poinrO, 
comme  dans  la  Fig.  2-3  7;  il  faut  une  plus  grande  force  (P) 
pour  foutenir  celle-ci,  que  (R)  pour  foutenir  l’autre 3 Sc 
qii’au  contraire  il  la  faut  moindre  lorfque  la  petite  Roue 
elt  moins  avancée  que  la  grande  fur  le  point,  O , comme; 
dans  la  Fig.  23  8,i 

2.°..,Lorlque  les  directions  AK,  BL,  des  charges  K,  L, 
de  ces  deux  Roues. CO,  DO  -,  inégalement  avancées  fur  le' 
point  O,  fe  confondent  en  une  même  verticale,  comme 
dans  la.-Fig.  2,3p..  Ce  cas  rendant  ( Corol.  nmnh.  3.) 
P.  R : : OB.  OA.  c’eit-à-dire , les  puiiTances  P,  R , entr’el'cs 
én-,raHon  réciproque  des  rayons  OA , OB , des  Roues  CO^ 
DO,  qu’elles  loutienuent , on  voit  C|u’en  ce  cas  il  faut 
toujours  moins  de,  force  polir  foutenir  la  même  charge’, 
avec  la  gra.nde  Roue  CQ-qu.’àvec  la  petite  DO. 

3 A Enf  n lorfyué  ces  deux, Roues  font  également  avan- 
cées fur  le  point  Oi.en  lorte  que  leurs  rayons  AO  , BO 
fe  confon.ient  enfemble , comme  dans  la  Fig.  2,42.  Ce 
cas  rendant  ( Cor.  5 . nornh...  y.  ) P'c=;R , on  voit  qu’aiors  ces 
puiflances  P , R,  .qui  foütiendroient  ces  déuxRo'ues  fur  le. 
point  O ,feroiént  égales  eiltr’elks... 


M E C A N I Q^U  E.  t Z 5' 

II.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
■precedent  art.  i.  çet  arc.  i.  faifant  voir  que  lorfque  les  138. 
.Roues  CO  , DO,  font  ine'galement  avancées  fur  le  poiçit 
0 , il  peut  également  arriver  ( art.  i . mmh.  i . ) qu’il  faille 
tantôt  plus  ëc  tantôt  moins  de  force  pour  y foutenir  la 
-grande  Roue  CO , que  pour  y foutenir  la  petite  DO , tant 
que  les  directions  AK , BL  , de  leurs  charges  ( Hyp.  ) éga-; 
les  K , L , font  des  verticales  dilïerentes , comme  dans  les 
..pig.  2 3 7.  Z 3 8 . qu’au  contraire  il  en  faut  toujours  moins. 

( art.  I . nomb.  i . ) pour  y foutenir  la  grande  Roue  CO  , 
que  pour  y.  foutenir. la  petite  DO  , lorfque  les  directions 
de  leurs  charges  ( Hyp.  ) égales,  fe  confondent  en  une 
feule  & même  verticale  , comme  dans  la  Fig-  235».  Et 
qu’enfîn  lorfque  cès  deux  Roues  font  également  avancées 
fur  ce  point  O , comme  dans  la  .Fig.  2 4 2 . les  forces  P , R, 
requifes  pour  les  y loiicenir  .font(<ar^.  i .n.  3 .)  toujours  éga- 
les entr’elles  ; vû(  dis-je)  tout  cela,  il  parole  qu’il  y a un 
plus  grand  nombre  de  cas  où  il  faut  moins  de  force  pour 
ioiitenir  ici  la  grande  Roue  CO  fur  le  point  O de  la  pente 
OM , que  pour  y foutenir  la  petite  Roue  DO , qu’il  n’y 
en  a où  la  grande  exige  pour  cela  moins  ou  autant  de  for- 
ce que  la  petite.  Donc  la  moindre  augmentation  de  force 
qu’on  falTe  aux  puilfances  P,  R?  ici  en  équilibre  ( Hyp.  ) 
avec  CCS  deux  Roues  de  leurs  charges  totales  (Hyp.)  égales^ 
fulEfant  pour  les  faire  rouler  de  O vers  N, il  y a plus  de  cas 
où  il  faudra  moins  de  force  à la  puilTance  P pour  faire 
rouler  ainh  la  grande  Roue  CO  , qu’à  la  puilTance  R pour 
faire  rouler  de  même  la  petite  DO qu’il  n’y  en  a où  il  en 
faudroit  à celle-là  autant  ou  moins  qu’à  celle-ci.  Par  con- 
fequent  il  eft  plus  avantageux  du  côté  des  forces , de  fe 
'fervir  de  grandes  Roues  que  de  petites , à moins  que  l’iur 
commodité  de  s’en  fervir  ne  contrebalançât  ou  ne  fur- 
palTât  cet  avantage , lequel  eft  encore  augmente  dans  les 
■chemins  fort  inégaux , dont  les  petites  buttes  ou  éminen- 
ces font  par  rapport  à une  petite  Roue , comme  autant  de 
•plans  oufurfaces  inclinées, par  delTus  lelquelles  cette  Roue 
-doit  monter  3 au  lieu  que  la  grande  Roue  les  touche  feu- 
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lementpar  leurs  fommets,&:  quelle  peut  pafîer  facile- 
ment par  uefllis , faute  de  pouvoir  entrer  , comme  la  pe- 
tite , dans  une  infinité  de  petits  creux- ou  profondeurs  qur 
en  réfliltent  à ces  chemins  inégaux  ou  raboteux  , qui-  le 
font  ainfî  plus  pouf  la  petite  Roue  que  pour  la  grande. 

Telell  l’avantage  des  grandes  Roues  fur  les  petites  dans, 
les  conditions  de  l’art,  r.  Pourdans  d’autres  conditions  il 
pOLirroit  arriver  plulîeurs  varierez  aux  rapports  des  for- 
ces P,  R,  lefquelîes  varierez  fe  détermineront  de  même 
par  le  prefent  Tli.  3 2 . joint  au  Th..  26-.  Sc  àfesGoroR 
îaires. 

III.  Au  relie , il  eft  à remarquer , fuivant  les  Corol.  8'. 
duLem.  3'.  & fuivant  la  part,  i . du  Th.  2 6.  que  pour 
l’équilibre  qu’on  vient  de  l’uppofer  dans  le  prefent  Th; 
3 2.  entre  chacune  des  puilTances  P , R , èt  chacune  des 
Roues  CO  , DO , chargées  en  leurs  EflTeux  ou  centres  A , 
B , de  fardeaux  ou  pokisK,Lj  les  rayons  AOjBO,  fur 
lefquels  ces  deux  Roues  s’'appuyent,  devroient  être  per- 
pendiculaires en  O aux  furfaces  MON , fur  lefquelîes  ces 
rayons , eux-mêmes , font  appuyez , fi  ces  furfaces  étolent 
mathématiquement  polies.  Mais  l’aprecé  6c  les  inégalitez 
tant  des  circonférences  de  ces  Roues^  quedu  terrein  fur  le- 
quel on  les  fuppofcjles  y accrochent  allez  pour  les  y empê- 
cher de  glilTerjConime il  leur  arriveroit  [Lem.-^  .Cor.  S.p.) 
faute  de  cette  perpendicularité  3 qui  ne  peut  être  à la  fois 
pour  ces  deux  rayons.  AO,.  BO  , appuyez  fur, un  même 
point  O de  la  furface  MON , tant  qu’ils  ne  fe  confondent 
pas  en  une  même  ligne  droite , comme  dans  la  Fig.  2-4-2. 
On  le  peut  palTér  même  de  cet  accrochement  dans  tous 
les  autres  cas  des  Fig.  235.236.  237.238.  237.  240. 
enfuppolant  ces  deux  rayons  AO , B O , perpendiculaires 
à une  lurfàce  en  deux  points  O ( chacun  en  chacun')  alTez 
■voilîns  pour  pouvoir  paffer  fenfiblemeilt  pour  le  même , 
ôc  pour  ne  pas  s’éloigner  fenfiblement  non  plus  de  la  rk 
gueur  mathématique  jTuivant  laquelle  le  tout  vient  d’être 
eonfîderé..- 
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S E CTION  VIL 
De  U V'is, 

E F I N I T I ' <>  N X X V I I L 


La  vis  efl;  un  cylindre  droit  , creufé  exterieureiiienc' 
en  fpirale  , g^ui'  forme-  en  relief  oomme  un  cordon  ■ 
fpira.lement  entortille'  autour  d’un  autre  cylindre  droit 
reliant  dè  celui-^là  , moins  gros  que  lui  de  deux-  fois  la 
grolTeur  de  ce  cordon  fpiral  par  tout  e'galement  incliné 
fur  la  longueur  de  ce  moindre  cylindre  , appelle  le  cylindre- 
delà  Fis^  autour  duquel  ce  cordon  eft  ainli  tellement  en- 
tortillé, que  les  tours- de  ee  cordon  font  tous  égale  menf 
diftans  entr’eux , comhie  fi  cê  cordon  ( à fon  relief  près  ) ' 
étoif  l’hypotenufe  d’un  triangle  rectangle  rectiligne 
qui  de' hauteur  parallèle  & égale  à celle  du  cylindre 
de  la  Vis  , feroit  roulé  autour  de  ce  cylindre , autour 
de  la  bafe  duc]uel  feroit  roulée  celle  de  ce  triangle  3 où 
comme  h ce  cordon  ( encore  à fon  relief  près  ) étoit  fur  le 
cylindre  de  la  Vis , la  trace  d’un  point  uniformément  mu 
le  long  d’une  ligne  droite , mue  auffi  d’un  mouvement  uni- 
forme quelconque  autour  de  la-bafe  de-  ce  cylindre  pa- 
rallèlement à fon  axe.  La  diftance  de  chacun  des  tours 
à fon  voifin  de  la  fpirale  ainiî  tracée  autour  de  ce  cylim 
dre  , prife  fuivant  la  longueur  de  ce  cylindre  ou  tie  la  Vis, 
eft  ce  qu’on  appelle  le  Pas  de  cette  Vis , laquelle  a pouï" 
axe  celui  de  ce  cylindre. 

Cette  Vis  entre  dans  un  trou  de' pareille  grofteitr  d’urï 
autre  corps , appelle  Eerom  , creufé  intérieurement  en 
demi-canal  fpiral  propre  à recevoir  ex-aétement  le  cor- 
don de  la  Vis,  lequel  s’y  engagé  en  la  tournant  , ou 'en 
tournant  fon  Ecroue  d’un  certain  fens , & s’en  dégage  en 
tournant  l’un  ou  l’autre  décès  deux  corps  en  fens  con- 
traife,.un  des  deuxdemeurant  immobile  ou  fixe  pendant 
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que  l’autre  tourne  de  chacune  de  ces  deux  maniérés.  Ce- 
lui de  ces  deux  corps  qui  entre  ainli  ou  fort  de  l’autre-, 
,-eit;  ( dis-je  ) ce  qu’on  appelle  laT^is,  l’autre  en  eft  appelle 
.VEcrotie:j  chaque  tour  au  cordon  de  la  Vis  s’appelle  S^ire 
. ou  Helice. 

Tout  cela  ejl  fi  connu  ,,  que  je  nai  f as  cru  le  devoir  expliquer 
fur  des  figures , qui  fèut-ètre  f auraient  rendu  moins  clair  par 
: la  difilciilté  d’y  marquer  fenfiblement  le  relief  du  cordon  fpiral 
.■de  la. Fis  , le  creux  du  canal  fpiral  de  fon  Ecroue. 

;;R  E M -A  R Q^U  -E  S. 

I.  Onfe.fert  de  la  Vis  pour  comprimer  ,■  pour  écrafer 
ou  brifer , pour  pouffer  ourepouffer , pour  attirer,  en  un 
mot  pour  lurmonter  avec  force  des  obftacles  de  quel- 
qu’uxie  de  ces  maniérés.  D’où  l’on  voit  que  tout  l’ufage 
de  la  Vis  eft  de  tirer  ou  de  pouffer  fuivant  la  direction  de 
fon  axe  , c’effc-à-dire , de  l’axe  de  fon  cylindre  , tout  ce  qui 
:lui  fait  quelque  re'fi fiance  j de  forte  que  fi  elle  efl  fixe  , la 
-force  ou  l’obftacle  contre -lequel  on  s’en  fert,,  doit  tirer 
, ou  preffer  l’Ecroue  de  cette  Vis  vers  le  côté  oppoféà-ce- 
lui  vers  lequel. cette  Ecroue  ,.en  tournant,  force  cet  ob- 
Eacle  d’avancer:  au  contraire  , h c’efl  i’Ecroue  qui  foit 
Exe,  cette  force  ou  cetobflacle  doit  tirer  ou  preffer  la  Vis, 
..elle même  vers  le  côté  oppofé  à celui  vers  .lequel  cette 
'Vis,  en  tourna  nt le  force  d’avancer.  C’efl  ce  qui  fait  re- 
garder d’ordinaireia  charge  de  la  Vis , ou  de  fon  Ecroue, 
comme  d’une  direction  parallèle  à fon  axe, 

I I.  Suivant  cela , dans  l’ufage  de  la  Vis  ,.lorfqu’elle  efl 
Exe  ,.1’on  doit  regarder  tous  les  points  de  fon  Ecroue,, 
■comme  tirez  ou  preffez  parallèlement  entr’eux  vers  le 
côté  vers  lequel  cette  Ecroue ^ell  preffée  ou  tirée  par  la 
,;force  ou  par  le  poids  dont  elle  efl  chargée  , & que  l’on 
appellera  fa  charge , differente  de- ce  qu’on  a ainfi  appellé 
( Bcf  I 6.  ) par  rapport  aux  furfaces  inclinées  , donteet- 

-te  charge-ci  exprime  le  poids  foûtenu  fur,  elles. 

JII.  Onvoit  de-là  que  les  lignes  de  direêlion  de  tou£ 
;ces  points  de  .rEcrpue,,  font  toutes  , obliques. au xor don  de 
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cette  Vis  aux  points  où  ceux-là  le  touchent  & s’appuyent. 
fur  lui.  Par  confequent  ( Lem.  3>  Coïol.  7.  8 . ) fi  cette  Vis 
& fon  Ecroue  étoient  mathématiquement  juftes , chacun 
des  points  de  cette  Ecroue  teudroit  à couler  du  côté  que 
fà  ligne  de  direction  s’écarteroit  de  la  perpendiculaire, 
menée  de  lui  à la  partie  du  cordon  , qui  lui  fert  de  plan 
incliné  : & parce  que  cet  écartement  fe  ferok  du  meme 
côté  pour  tous  ces  points  de  PEcroue , à caufe  du  paralle- 
lifme  ( art.  2.  ) de  toutes  leurs  lignes  de  direétion , & delà 
pente  uniforme  { Déf.  2.  R.  ) du  cordon  de  cette  Vis  dains 
toute  fa  longueur  j il  luit  évidemment  que  tous  ces  points  - 
de  l’Ecroue  devroient  s’accorder  dans  un  même  mouve- 
ment , qui  emportât  de  ce  côté-là  cette  Ecroue  fuivanc  le  ■ 
fil  de  ce  cordon , c’e  11- à-dire  , en  tournoyant  du  côté  de 
set  écartement,  li  dans  fon  frottement  avec  la  Vis  l’iné- 
galité de  leurs  parties  ne  les  accrochoit  point  enfemble. 

I V.  La  même  chofe  fe  doit  entendre  de  la  Vis , lî . c’eft. 
l’Ecroue  qui  foit  fixe. 

V.  Ainlià  regarder  l’un  6e  l’autre  dans  une  juUclTe.- 
mathématiq'ue , if  faut  nécelTairement  quelque  force  pour  ’ 
retenir  celle  des  .deux  qui  effc  mobile , , contre  l’impreiîîon.- 
dela  force  ou  du  poids  qui  la  charge:  la  voici  cette  force>- 
fuppofée  à l’ordinaire  d’une  direction  perpendiculaire  à 
un  Le vder  droit,  qui  palTe  par  l’axe  de  la  Vis , 6e  avec  le- 
quel Levier  cette  directionell  dans  un  plan  perpendicu- 
laire à cet  axe  , auquel  on  luppole  aulli  d’ordinaire  que.' 
la  direétion  de  la  charge,  de  . la  Vis  ou  de  fon  Enroue  ell, 
toujours  parallèle. 

T.HEOREME  XXXIIL 

I)àpîs  ente  hypethefe  oràmaire  àu précèdent  art . je  dis  qat" 
îorfqrtime  puiffa?ice  fontknt  quelque  poids  , ou  l'action  de  quel-- 
cju  autre  force  , a éaide  d’une  Vis  , .foit  que  cettû  Vis  Joit  fixe 
ou  que  ce  foit  fon  Ecroue  i cette  puifance  efi  toitjours  h ce potds  • 
ou  à cette  force  ( quelle  qu’elle  foit  ) comme  un-  pas  de  cette  Vif- 
e-stk  la  circonférence  d’un  cercle  dont  le  rayon-  est  égal  a la  dt— 
fiance,  qui  efi  entre  cette.-puifance  l’axe  dxteette  meme. Vit”  - 
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Démonstration. 

i-fïo.  14:3.  ï-  Premièrement  , Il  la  Vis  VXYZ  efl.fîxe,  concevons 
que  le  point  A de  fon  EcrouePQ^foit  retenu  fur  la  par- 
tie GH  de  fon  cordon  par  quelque  puiffance  EL , dont  la 
-diredion  AB  foit  dans  ie  plan  de  cette  Eeroue , &c  perpen- 
diculaire à EP , qui  y eli  auffi , de  qui  palTant  par  le  point 
'A  3 palîe  auffi  en  E par  l’axe  MS  de  la  Vis. 

Il  ell  clair  que  cette  puiilance  R.  retenant  par  ce  moyen 
• toute  l’EcrouePQ^  ce  point  À de  cette  Eeroue  fait  fur 
cette  puilTance  la  même  imprelïïon  que  s’il  ioiiteiioit  lui 
feul  toute. l’adion  du  poids  ou  de  la  force,  quelle  qu’elle 
foit , qui  poulfe  ou  qui  tire  cette  Eeroue  ( Remarq..  i . 5 . ) 
•versZY  parallèlement  ài’axe  MS  de  cette  Vis.  Ainlî  le 
point  A de  cette  Eeroue  peut  être  regardé  .comme  ayant 
•■lui  feul  fuivant  AC  perpendiculaire  au  plan  de  cette 
Ecrpue  3 &:  parallèle  à MS  , toute  l’imprellion  que  cette 
.Eeroue  reçoit  de  fa  charge:^ de  forte  que  fi  l’on  fait  AD 
perpendiculaire  à la  partie  GH  du  cordon  de  cette  Vis, 
de  que  de  quelque  point  D de  .cette  ligne  l’on  achevé  le 
parallélogramme  BAC  D.,  l’on  verra  i Th.  i6.  CoroL.  6.  ) 
que  la  puilTance  R. fera  à la  charge  de  l’Ecrotie  PQ^,  c’ef- 
à-diref  Remar^.  art.  z.)  au  poids, à la.force ,.ouà  la  réf- 
Rance  <qu’eUe  foutient , comme  AB  ell  à AC  , ou  à fon 
..égale  BD , c’ell-à-dire  ( à caufe  que  le  triangle  HFG  rou- 
le lut  la  Vis  VXYZ , eft  fembable  au  triangle  ABD  ) 
;Corame  HE  à, la  demi-dt conférence  FG  de  cette  Vis,  ou 
, -comme  ?,xHF  ou  HK  ell  à cette  circonférence  entière, 
■-Or  regardant  la  droite  EA P comme  un  Levier  dontl’up- 
:pui  eltle  point  E de  l’axe  MS  de  cette  Vis , &:qui  fe  trou- 
ve ( Hyp.  ) dans  le  plan  de  fon  Eeroue  j la  puilTance  P 
(qu’on  fuppofeauiTi  dans  ce  même  plan , dirigée  fuivant 
lui  perpendiculairement  à EP , de.  parallèlement  à ,AB  fup- 
pofée  aulîî perp.endiculaire  à EP)  foûtenant  ainli  ( Hyp.) 
le  point  A , ou  la  charge  de  TEcroue  PQ  au  lieu  de  là  puif- 
fince  R , elt  à cette  autre  puilTance  R ( Th.  z 1 . Cor.  z . 5 .) 
:Cpmm,e  EA  eft  à EP,  ou  comme  la  cireonference  entière 

-de 
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«.ide  cette  Vis  qui  a EA  pour  rayon , eft  à la  circonférence 
‘ entière  d’un  cercle  dont  le  rayon  feroit  EP.  Donc  ( en 
multipliant  par  ordre  ces  deux  rangées  de  proportion- 
nelles )-  l’on  aura  la  puilTance  P à la  charge  de  l’Ecrouc 
PQ,  comme  HK  (qui  eft  un  des  pas  de  la  Vis  ) eft  à la. 
(ïcirconference  d’un  cercle  dont  le  rayon  feroit  égal  à la 
diftanceEP  de  cette  puiflance  P à l’axe  MS  de  la  Vis.  Ce 
. cjw  il,  fallait^  i ° ^démontrer. 

IL  Secondement,  fi  c’efl:  l’Ecroue  PQjq.ui  foit  fixe  , 
concevons  que  le  point  A appartient  à la  Vis  VXYZ,, 
c’eft-à-dir'e , à fon  cordon , & qu’il  efi:  retenu  ( comme  fur 
: un  plan  incliné  ) dans  le  canal  fpiral  AO  de.cette  Ecroue 
PQj)ar  quelque,,  puillance  R , donc.la  diredion  foit.  enco- 
re fuivant  AB  fuppofée  dans  le  plan  de  cette  Ecroue  .,  & 
perpendiculaire  à EP  qu’on  y/uppofe  aufli. 

Il  efi:  encore  évident  que  cette  puilfance  R retenant 
vpar  ce  moyen  toute  la  Vis  VXYZ  , ce  point  A fait  en- 
core fur  elle  la  même,  imprefiîon  fuivant  AC  parallèle  à 
MS,  que  s’il  foûtenoit  feul toute  l’adion  de  .ee  qui  ( Re- 
marq.  i . ^ . Ipoufle.  ou  tire  cette  Vis  vers  ZY.  Donc  par 
la  même  raifon  que  ci-defins  ( art.  i . ) la  puifiTance  R fera 
encore  ici  à la  charge  de  cette  Vis,  comme  AB  efi:  à BD,* 
c’efi-à-dire  , comme  HF  à FG , ou  comme  HK  à la  cir- 
. conférence  entière  de  cette  Vis  j & la  puilfance  T,  qui 
. au  lieu  de  la  puilfance  R retient  cette  même  Vis , efi:  aulïï 
à cetcé'puilfànce  R •(  . Corol.  a.-  5.  )- comme  EA.  à 

SX  ,ou  comme  cette,  circonférence  entière  de  la  Vis  efb 
à la  circonférence  entière  d’un.cercle  qui  auroit  STpour 
rayon.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ces  deux  rangées 
de  proportionnelles  );  l’on  aura-encore  la  puilfance  T à la 
mharge  de  cette  Vis  ,f  comme  HK  ( qui- efi:  un  des  pas  de 
la  même  Vis  ) eft  àda  circonférence  entiere.d’un  cercle  , 
dont  le  rayon  feroit  çgal  à la  diltance  ST  de  la  puilfance 
T à l’axe  MS  denette  Vis.  Ce  qu'il  fallait, démontrer. 

,111.  Donc  ( a-rt.  i . ,2 . ) lorfqu’une  puilfance  foûtient  un 
îpoids , ou  l’adfion  de  quelqu’autre.  force  que  ce  foit , ,à 
ii’aide  d’une  Vis  , foit  que  cette  Vis  foit  fixe , ou  que  ce 
,T ime.~î  I.  R 
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foie  fon  Ecroue  5 cette  puiffance  eft  toujours  à ce  poids  y. 
ou  à cette  force,  comme  un  des  pas  de  cette  Vis  eE àla 
circonférence  entière  d’un  cercle  qui  auroit  pour  rayon 
la  diftance  de  cette  puifTance  à l’axe  de  cette  même  Vis»- 
€e  qui  efi  tout  ce  qu  Ufalloit  ici  àémontrer.. 

CorollaikeL 

On  voit  de-là  que  pour  peu  que  la  raifon>  d’une  puif-- 
fance  à un  poids  5 OU  à quelqu’autre  force , furpalTe  celle 
d’un  des  pas  d’une  Vis , à la  circonferen.ee  d’un  cercle  qui 
auroit  pour  rayon  la  diftance  de  cette  puiflance  à l’axe 
de  cette  Vis  3 cette  puilTance  ainfi  appliquée  à cette  Vis  y 
pourra  par  le  moyen  de  cette  machine  furmonter  la  réfî- 
Itance  de  ce  poids  ou  de  cette  force ^ & ce  d’autant  pW 
aifément  que  cette  raifon  fara  plus  grande. 

Corollaire  IL 

D ’où  il  fuit  que  plus  les  pas  d’une  Vis  feront  petits , ou-‘ 
que  les  tours  de  fon  cordon  fpiral  feront  plus  ferrez  , ôc 
que  la  diftance  de  fon  axe  à la  puifTance  qui  eft  appli  quée,.- 
fera  plus  grande  , plus  il  fera  facile  à cette  puilTance  d© 
furmonter  le  poids  ou  la  force  qui  agit  contr’elle. 

C O R O L L A r R E II  L 

H fuit  encore  de  ce  Théoreme-ci  qufone  même  puiffan.^' 
G©  peut  également  mouvoir  uii  même  poids , ou  furmon- 
ter une  même  force  ou  rélilfance,  à l’aide  d’une  même 
Vis , foie  qu’on  fuppofe  cette  puiffance  appliquée  à cette 
Vis, ou  à fon  Ecroue 3 pourvu  qu’elle  foie  également  di- 
Ilantede  Taxe  de  cette  Vis  dans  Tun  & dans  l’autre  cas-. 

L’ obfr acte  que  le  frottement  delà  Fis  avec  fon  Ecroue  fait 
au  mouvement  de  l’une  des  deux  par  rapport  d l’autre , doit 
etre  compte  comme  faifmt  pO'rtie  de  fa  charge  : c’ejl  ainfi 
qu’on  peut  réduire  cette  machine  , de  même  que  toute  autre,  fa 
u^ne  j-uflefe  mathématique. 


5,.  M E c'a  N ï Qjj  E. 

'AVERTISSEMENT; 

îDans  le  precedent  Th.  3 3 . on  vient  de  faire  les  trois 
ffuppohnons.  qu’on  fait  d’ordinaire  dans  l’examen  des  pro- 
.prietez  de  la  Vis  : fçavoir , 

I Que  la  direélion  de  la  puifîance  appliquée  à cette 
machine , ell  dans  un  plan  perpendiculaire  à fon  axe. 

2°.  Que  cette  diredtion  de  la  puilTance  eft  auffi  perpen- 
, diculaire  à la  droite  menée  ou  imaginée  dans  ce  plan , du 
point  d’application  de  la  puiiTance  par  l’axe  de  la  Vis. 

3 Enfin  que  la  diredtion  de  la  charge  de  cette  Vis  ou 
de  fon  Ecroue , c’eft-à-dire , de  ce  qui  y agit  contre  la 
:puiirance,  ou  de  ce  qui  lui  réfifte , efl:  parallèle  à cet  axe. 

Mais  depuis  le  Projet  de  cette  Mécanique-ci , que  j’ex- 
pofai  au  jugement  des  Connoifleurs  en  i 6 8 7,  ôc  dans  le- 
quel je  démontrai , comme  ci-delTus  , le  précèdent  Th, 
3 3 . fondé  fur  ces  trois  hypothefes  ordinaires  j ayant  re- 
marqué à la  campagne  pendant  les  Vendanges , que  de 
plufîeurs  hommes  appliquez  aux  Leviers , qui  fervent  à 
taire  tourner  la  Vis  de  chaque  Preifoir  , il  n’y  en  a voit 
prefque  pas  un  dont  la  diredlion  fût  dans  un  plan  pei^ 
pendiculaire  à l’axe  de  cette  Vis , ni  même  perpendiculai- 
re au  Levier  auquel  11  étoit  appliqué,  s’appuyant  prefque 
tous  fur  ces  Leviers , & contre  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
rencontrer , avec  des  efforts  dirigez  de  toutes  parts , fui- 
'vaut  des  lignes  différemment  inclinées  à i’horifon  Ôc  à 
cces  Leviers.  Cette  contrariété  aux  deux  premières  des  trois 
fuppofitions  précédentes,  me  fit  repenfèr  à la  troifîéme  j 
Sc  voyant  qu’ellé  peut  varier  de  même  en  raille  maniérés 
differentes.,  comme  lorfque  la  Vis  efl; oblique  àl’horifon, 
& que  fa  charge,  ou  celle  de  fon  Ecroue,  efl  un  poids, 
&c.  Je  ra’avifai  enfin  de  rechercher  le  tout  en  general , 
c’efl-à-dire , pour  toutes  les  directions  imaginables  , tant 
de  la  charge  de  la  Vis , ou  de  fon  Ecroue , que  de  la  puif- 
iance  quiluieft  appliquée.  Voici  le  tout  plus  générale- 
ment encore  que  je  ne  le  donnai  dans  les  Mémoires  de 
;î  7.05?.  y ayant  perdu  de  vue  que  la  diredionde  la  puif- 
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fance  étoîc  hors  du  plan  de  l’Ecroue , ou  ( plus  generale»  - 

ment .)  hors  d’un  plan  perpendiculaire  à l’àxe  de  la  Vis, . 

THEOREME  X-X-XLV. 

Ïic;  i44;-  E'n  general  p dm  tontes  les  directhns  imaginables  dâ  la  ' 
charge  quelconque  de.  la  Fis , ou  de  fon  Ecroue  y & delà  puif^  - 
• fance  qui  lui  ejl  appliquée  , ^ en  équilibre  avec  cette  charge 
m rcfijlance  : Ji  Von  appelle  cette  puijfance  quelconque , R >• 
^ cette  charge  ou.réjijiance  aujjl  quelconque , P , l’on  aura  tom 
jours  R.  P::  xxACy^P EFS My.GMy.TM'^O'aEF'aSM-a 
GMx  TM.OFSMxSMyi  TDyiP  z'xACy:  G Sx  GMx  T PA 

xPN.  dont  on  va  déterminer  les  lignes  ^ les  Jignes  dans  la- 
démonjlration  fuivante.-  . 

Démonstration. 

I.  Soit  la  Vis  VXYZ  avec  fon  Ecroue  QM  & AB  un 
demi-tour  de  fon  cordon  fpiral , qui , lorfque  cette  Vis  eft 
fixe , foûtjent  cette.  Ècroue  ou  fa  charge  3 laquelle  chafge 
e'tant  parfdu.t.lanieme,  G’èft-à-.dfre  ;,  de  même  effort  èi 
de  même  diredlbn  quelconques , tant  far  ce  cordon  AB,, 
que  fur  fon  point  P,  peut  être  confiderée  comme  toute 
entière  en  P : c’eft  pour  cela  > &•  pour  abréger  nos  expref 
fions,  que  cette,. charge' ou  réfîftancjS;. enciere  s’appellera  . 
toujours; P dans. lja^.;fuite.  Si  ç’efid’Ecroue  QM  quf  foit  fi- 
xe-, P exprimera  de-même  la,  charge  de  la  V is*,  foûtenue 
fur  le  point  P du  canaL fpiral  PO-de  cette  Ecroue  QM, 
dans  lequel  loge- ou  coule-  ImcQrdon- AB.  de  la  Vis.  Soit 
auflî  la  puiilaaçe  R.,iapp]iquée  cQmme  l’on  voudra  à cette 
Ecroue  en  M extrémité .dàineEroitÇ;,  .qui; prolongée  fui- 
yant  le.plan  QM  de.  la  inême;  Ecroue  , rencontre  en  D 
l-’axe^^'de  la- Visa  fi-  cie-meette  Vk^qui  foit  fixe,  ou-qui 
foie  appliquée  en-  M à un  tel  Levier  droit  DPM  , fi  c’efl: 
PEcroue  quilefoitj  & cela  de;p.art  & d’autre , foitquela 
direêtion.RMG  de  cette  puiflance  R foit  ou  ne,  foit  pas 
dans  le  plan  QM  de  cette  Ecroue  3 ou  (plus  generalement) 
dans  un  .plan  perpendiculaire  à.l’axe.jSîsr  de  la  .Vis.,  leequei. 
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^âfTe  par  le  Levier  droit  DPM , avec  lequel  iFfoit  iiria-gin-ë  ' 
HC  faire  quun  tour  qui  fe  meuve  avec  lui j lequel  plan 
( que  j’appellerai  Han  dit  Levkr  DM)  fera  celui  de  l’E- 
eroue , lui-même,  quand  la  Vis  fera  fixe  5 quand  elle 
fera  mobile  ^/rEcrouê  étant  fixe  , cé*  plan- fera  imaginé 
eoinrae-  d’unè  piéée  avec  cette  Vis  & fôn  Levier  , pouf 
concevoir  fur  ee--pkn 'imaginair-e  pkr  fapport'-à  là  Vis 
ainfi  mobiie-avec  lui-,  lorfque  l’Ecrdue  eft  fixé , ce'qu  on  ■ 
va  remarquer  d’aéiidn  ou -de  force  de  lapuilTànce  R'-Si 
de  là  charge  P fur  l’Ecroue-QM  -pa-r  rapport  à elle , lorR  • 
que  c’ell  la  Vis-qui  eft  fixe  : ibit  aufli  que  la  direction- 
RMG  de  la  puilfance-R  fôit  pérpendiétüaifé/ou-iion';  à Tà  ■ 
droite  DPM  j foit  enfin  que  la  diredion  PN  de  la  charge  ’ 
P'de  l’Eciéiue  ou  deda-'Vis'-,  foit  ou  ne  foiupaspar-âllé-le'à  ■ 
l’axe  .S'îT'de  cette  Viso' 

IL- Quelles -que.  foienti  dis- jéd  toutes,  cés  directions  ^ > 
tant  de  la  charge  P de  la  Vis  ou  de  fonEcroue,  que  delà  • 
puhïance  R‘ appliquée  à une  des-  deux  j d’un  point- quet  - 
conque  de  la  diredion  PN  de  cette  charge  P , pris  du  côté  ■' 
dé -3“,  vers  lequel  cette  "charge  tend , iriiagiiions  NE'  per- 
pendiculair'è  eti'  F à un  plan'’pefpendicülaire  en’  P'  à la 
droite  DM , lequel  plan  fera  ain  fi  perpendiculaire  au  plan 
MD^,  &;  touchant  de  la  Vis  en  quelque  ■ droite  PE  pa-  ■ 
raiîélcà  l’axe  dé  cette  Vis , lequel  axe  étant  [Hyp.  ) ’ 
perpendiculairé  à DM'i  rend  cette  parallèle  PE  perpendi-i 
culaire  aulfi  à cettd  mêi'né  DM , &-  fedibn  corîimùne  de  • 
ces  deux, plans:  de  forte  que  fi  du  pohit  F du  plan  tou-  - 
chant  F PE  on  mene  une  perpendiculaire  à '^fon  orthogo- 
nalMD^ , cette  perpehdibttlaifé  fera-'FE,  qui'rericoritfe- 
ra  perpendiculairement  éii  quelque  point  E cette  fedioii  ^ 
eommuiie  PE,  foit  par  le  point  P la  droite  PL  parallèle  a - 
FF,  ôt  eonfequemment  perpendiculaire'!  comme  elle)'aa'’ 
plan  MD'^-  ; & oonlequemment''aufîi  perpendiculaire  en 
P‘à  la  droite 'DM  dans  le  - plan  QM  de  l’Eeroue-,  ou  plus  = 
generalemeat-  dans -lerplan  de  ce  Levier  ' DM , définfdanS  ^ 
l’art.  I.  ■ ■ ' ' 

II J,  Cela  fait  ou  imaginé,  leCoroL-  7'.  du’Lem'.'5.  {èra‘'- 


'I 
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voir  qii’eü  appellant  F ce  qu’il  refaite  d’elFort  ou  d’ini- 
preffion  fuivant  PF  de  ce  que  la  charge  P de  la  Vis  ou  de 
fou  Ecroueeii  fait  fuivant  fa  direclioii  quelconque  PN.j 
E,  ce  qu’il  en  re'fulte  fuivant  PE  de  cet  efFort.F  fuivant 
EFi  ôc  enfin  L , ce  qu’il  en  réfulte  auffî  fuivant  EF  du 
même  effort  F fuivant  PF  j l’on  aura  P.  F : : PN.  PF.  Et 
,F.  E : : PF.  PE.  Et  F.  L : : PF.  EF.  Defquelies  analogies 
( en  raifon  ordonnée  ) la  première  avec  la  fécondé  don- 
nera P.  E : : PN.  PE.  Et  la  première  avec  la  troifiéme  don- 
nera P.  L : t PN.  EF.  De  forte  que  par  le  moyen  de  la 

première  de  ces  deux-ci  l’on  aura  pour  ce  que 

da  charge  P de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  fait  d’impreflîon 
^ou  de  réfîflance  de  P vers  E fuivant  PE  parallèle,  (au.  z .)  à 
d’axe  jS®*  de  cette  Vis  3 &:  par  le  moyen  de  la  fécondé  l’on 

:.aura  pour  ce  que  la  même  charge  abfolue  P 

y ;fait  d’impreffion  de  E vers  F (tiivant  EF  perpendiculaire 

( art.  X.  ) au  plan  MD®*.,  ou  de  P vers  L fuivant  fa  paral- 
dele  PL  perpendiculaire  auffi  {art.  2.  ) à ce  plan  écÂ  fa 
droite  DM  .en  P dans  le  plan  QM  de  ce  Levier  DM. 

I V.  Si  préfentement  de  quelque  point  G deda  direéiion 
prolongée  .RM  de, la  puifiance  R. , dn  imagine  GS  perpen- 
diculaire .en  S à ce  plan  QM  du  Le  vier  DM , duquel  point 
S foit  fur  ce  plan  la  droite  SMH  rencontrée  en  quelque 
point  T par  DT  perpendiculaire  à -DM  fur  ce  même 
plan  , fur  lequel  .foit  auflî  MK  perpendiculaire  en  M à la 
même  DM  j le  Corol.  7,  du  Lem.  3 . fera  voir  pareille- 
ment ici  que  l’effort  abfolu  de  la  puiflfnce  R fuivant  fa 
dire<9;ion  ,GMR , efi  à ce  qu’il  en  réfulte  fuivant  SM  pro- 
dongée  vers  El , comme  GM  à SM  ,3  ôc  que  ce  qu’elle  en 
fait  ainfi  . fuivant  SM , efi  à ce  qu’il  en  rélulte  fuivant  TD 
,ou  fuivant  fa  parallèle  MK , comme  TMeft  à TD.  Donc 
( en  appellantFl , K.,  ces  efforts  dérivez  fuivant  SFl , MK,;! 
dion  anraici.R. Ed,:  : GM-  SM-  Et  Fi.  K;.;frM,  TQ.  Ce  qui 


G A'  N r'  QJÜ^  B,  , ÿÿif: 

( en  initlcipliant  par  ordre  ) donne  ici  R..  K : ; GMxTMo' 

SMxTD.  D OU- reluite  Kcg: pour  ce  que  1a 

GMXTM,  ^ 

puilTance  R faâE  d’efFort  de  M vers  K ruivant  MK  per-' 
peiidicLilaire  ( Hyp.  ) comme  DT,,. à la  droite  DM  dans  le  ' 
plan  de  l’EcrOite  QM  employé  jufqu  ici  poui-  le  plan  du- 
Levier  DM-  , conformément  à l’arc,  i . Ce  qui  eif  tout  ce 
qui  refte  de  force  agiiTante  de  cette  puilLince  R pour 
mouvoir  l’Ecrque  autour.de  la.  Vis  fixe , ou  la  Vis-  .dans- 
fEcroLie  fixe  j püifque  l’elFort  qite'  cette  puilTance  fait  de' 
plus  de  .G  ver-sfi  fuivaiit  GS  perpendiculaire  ( Byp^  ) au' 
plan  QM.  de  l’Ecroue  ou-;  du  Levier  DM  , elf  employé' 
( Jx.  J»  ) tout  entier  cdntre  ce  pian.  Ce  qui  en  augmente 
ou  diminue  de  la;  valeur  de  cet  effort  fuivant  GS,  l.i  char- 
ge de  l’Ecroue  lorfque  là  Vis  eft  fixe,-  ou  de  la-Vis  lorf-.- 
que  c’cif  l’Ecroue  qui  elf  fixe  : voici  comment. 

V.  Cet  effort  de  G vers  S ,..réfultant  dé  la  puiffaiicG  R. 
fuivant  une  direftion  GS  perpendiculaire  {.au.  ^.)  au 
plan  QM  de  TEcroué  ôu  du.  Levier  IQM  , & eonfequem-- 
ment  parallèle  à Taxe  /Sar  de la  Vis-,  e'tailt  (dis-je  ) em- 
ployé tout  entier  contre' ce  plam,iè' charge  ou  le  foulage' 
de  toute  fa  valeur , félon  cjué  le  point  G , ou  la  partie  GM - 
de  la  direction,  de  la  puiffance  R-,  eff  du  côtç  de  j8;Au  dèf-- 
fias  de  ceplan  QM  du  Levier 'DM  , ou  au  délïbùs  dé  ce-' 
m'ême  plan  du  côté  deV',  vers  téquel'tend  (Hj/p.)  ïa.-'chzr- 
ge  abfolue  P dePEcroue  ou  de  îa-  Visj&  confequeni;-' 

ment  l’effort  , qu’on  vielit  dé  trouver  ( art.  y.  ); 

: -PN-  : d ..0-.  ' '.'  V.  . 

réfultcr  de  cette  charge  P'acetté  Ecroùê  , ou  à cette  Vis,-- 
de  P vers  E fuivant  PE  parallèle  àulîî  - ( art,  r.  ) à l’axé  ’ 
de  cette  même  Vis  , doit  être  augmenté  ou  diminué; de- la? 
Valeur  de  cet  effort  réfultânt  de  là  puiffahce  R , dê  G; 
vetj  S fuivant  GS,  félon  que  le  point  G ,oa  la  partie  GMi 
de  la  direffion  de  cette  puiffance  ,dëfa  ait  deffus  ou  aù- 
delTous  du  planQM  dü  Levier  D-M.  D’ou  Ponvok  qu’éin 
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; appellanrS  cet  effort  fui  vaut  GS , la  charge;  préciie.-'^'e 
jl’Ecroue  ou  de  la  V is , fuivant  PE  parallèle  ( art.  2 . ) à 1 axe 
.r  de  cette  .Vis  fera  ici  Ê — j-S  Jopfque  le  point  G y fera  du, 

rxôté  de  0 au  deffus  du  plan  QM  du  Levier  DM  ,,ôc  E— S 
: lorfque  ce  point  G fera  au  deffous  de  ce.  plan  du  coté  de?-. 

= Or  (Ztm.  ;S.  Ço^l.  7-:)  :QM.  QS:iîi.S==^^.  Dojjc 


- GM 


. ayant  déjà  ( la  charge,  déi’EcrGue.QM 

< ou  de  la  Vis  fuivant  PE., parallèle  ( art.x  '.,}  à ra..xe  ,^®;_de 

a'xpE  , rxgs 


. çette  Vhj'fera  iciE-rhS: 


•f 


• , lorfc|ue  le  point 


PN  " GM 

G y fera  du  côté  deff , au  deffus  du  plan  , de.i’Ecrouc 

ou  du'Levier  DM , «5c  E — Rxg s 


PN 


• IV  /N  ver  O « 

— ' — - — , lorlque  ce 

GM  ^ 


point  G fera  du  côté  de»  au  deffous  de  ce  planic’eff- à-dire, 
, en  general,  que  la  charge  précife  de  -l’Ecroue  ou  de  la 
Vis,  de  P vers  E- fuivant  PE  parallèle  -2.  ) à ' l’axe  ^ 

de,  la  Vis..,, fera,  ici  E +5““^ .+  — j - , dont  ,1e  fupe-» 


,PN 


GM 


% rieur  du  double  ligne  (v+)  fera  pour  le,  cas  du  point  G au 
deffus  du  plan  QM  de  l’Ecroue  ou  du  Levier  DM  , & 
d’inferie.ur.po.ur  leças  Qu  ee  point  , G fera  au  deffous  de 
. ce.plan-  . : . ... 

V I.  Tèlle  eïl  { art.  5.  ) la  charge  précife  de  l’Ecroue 
QM , ou  de  la  Y is  VXY  Z.*  de  P.  vers  E fuivant  PE.  paral- 
Jeîe  ( art.x.  ) à l’axe de  cette  Vis3'‘&  c’efl:  tout  ce  qui 
, Ipi  en  réfulte,  tant  delà  part  de; l’abfôiue  P.  fuivant  PN., 
que  deda  puiffance  ff  fnivant-GR.  , leffurplus  de  cette 
charge  ablol.ue  P,  étant  tout. employé  ( 3.,,)  parallè- 

lement au  plan  QM.  du  Levier  . P xM,  contre  le  plan  tou- 
chant FPE,  & contre  fon.orthogonal  MD»  i.&  la  puiffan- 
. qe  R ne  faifant  d’impreffion  qui  charge  ou  foulage  ce 
plan  QM  4.U  jhevjer  .DM  , que  fuivant  ce  qu’on  lui  en 

^compte 
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çompte  ici  fuivant  GS  perpendiculaire  à ce  plan.  Quant 
à la  force  employée  à fout enir. cette  charge  précife  («rA  5 .) 


F_+S: 


PXPE  . RXGS. 


de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  fuivant 


PN  GM. 

PE  parallèle  ( ar^.  z.  ) à l’axe  de  cette  Vis-,  l’art,  4- 


RXSMXTD 


de  M vers 


yieiit  de.faire.yoir  quela.  force  Kt 

GMXTM 

|v  fuivant  MK  perpendiculaire  à la  droite  DM  dans  le 
plan  de  l’Ecroue  QM,  ou  du  Levier  DM:,ell  tout  ce  qu’il 
en  relie  à la  puilTance  R.  pour^foiitenir  cette  charge.  On 
a vûa.ullî  dans,  l’art,  .3 . que  de  la  charge  abfolue  P fui- 

v;intPNÿil  réfulteauffi  une  force  L— de  E. vers  F 

PN 

, hiivant  EF , ou  de  P vers  L fui vantXa  parallèle  PL  perpen- 
diculaire aullî  { ar/-.  z . ) à la  droite  DM  .dans  le  plan  QM 
de  l’Ecroue , ou  du  Levier  DMi  f laquélle  force  L ell  cou'  * 
fequemment  pour  ou  contre  la. _force  IK  félon  que  le 
point  F , ou  que  la  diredtion  PN  de  la  charge  abfolue  P , 
ell  du  côté  de  K,  ou  du  côté  oppofé  par  rapport  au  plan 
MÔx.Ainlî  .ces  deux  forces  K,  L,  ayant  ( art.  3.4.)  des 
directions  parallèles  en  M , P , l.’cmplo,yée  à foutenir  la 
charge  fuiv.ant  PE , qu’on  vient  de  prouver  (<î;v.  5.)  à la 

\ r T’  r • T.^  , r — ItXSMxf D , PXEE, 

y is , ou  a Ion  Ecrpue , lera  jci  K+ L — ^ — + —■ * 

■ • — GMXTM  PN 

dont  le  fiiperieur.  du  double  , ligne  (Al)  fera  pour  , lorfquc 
le  point  F , ou.  la  direftion'PN'  de  la  charge  abfolue  P , fe- 
ra du  côté  de  K par  rapport  au  plan  MDx  5 & l’inferieur 
pour  le  cas  où  ces  «points  F,  K, .feront  de  part  & d’autre 
de  ce  plan.  ' ' 

V II.  Donc  { art.  5 .6,  ; toute  la  quellion  fe  réduit  ici  à 

une  charge  E-4-  Sur:-  ^ ~ de  l’Ecroue  QM  ou  de 


PN 


SM 


:1a- Vis  VXŸ'Z , dirigée  de  P vers.E  fuivant  PE  parallèle 


Tome  Î.L 


r‘3'S"  N'-O  U V E‘L'  L E' 

{art.  -L.)  à l’axe  i^^de  cette  Vis,  & en  équilibré  avec  tiiie; 

puiflance  K -f  L— - -H  ■— , donfles  forces  par-  ■ 

■t  GMXTM  ~ PN  ^ 

tiales  K,  L,ont  en  M j P,  des  diretf ions  MK  , PL,  per- 
pendiculaires à la  droite  DM  dans  le  plan  de  i’Ecroue  QM 
onde  ce  Levier  DM;  le  tout  en  prenant 'ici  les  particu* 
Mers  des  ftgries  generaux  (+')  , comme ’dansdes  art.  5.  Q. 

VIII.  .Or  fl  l’on  appelle  M une  force  qui-,  dirigée  deM 
vers  K fuivant  MK  , ou  en  fens  direélement  contraire  j . 
c’eft-à-dire  , dans  le  fens  que  la  force  L le  feroit  de  P 
vers  L fuivant-  PL  parallel^à  MK , anroiten  M le  niêmer 
Mûment  \ 2,.)  fur  le  Levier  DM , que  cette  .force  L . 
auroit  en  P fur  le  même  Levier  DM , ôe  de  même  appui  D ; 
leCorol.  5?  . du  Th.  2 iv  donnera  LxDP— MxDM , & con- 


T-  MXDM. T / \ 

jequeniment  ~ti::L  .(  art  3 ) 


PXEF' 


PN. 


. Donc  ( art.  j.) 


, n-  r 'I  • • - v 1-  __PXPE  RXGS 

toute  la  queitionle.reduit  icia  une  charge—  ' 

delà  Vis  oa  de-fonEcroue,en  équilibre,  avec  une  force 


RX'SMXTD  , MXDM' 

^ -5-^:'.^- . 


appliquée  en  M ail  - 


ou  puîITancee 

^ GMXTM  — DP 

Levier-  DM.fuivant  une  direction  MK  perpendiculaire  à ' 
ee  Levier  dans  le  plan  de  rEçroue  -QM  .ou  de  ce  Levier 
DM,  Par  confec|uent  ce  cas  étant  celui  du- Th.  3 2.  un  :; 
raifolmement  femblable  à celui  de  la  déraonftration  de.' 
ce  Théorème;  donnera  ici  { en  prenant  O pour  la  circon-^ 
ference  d’un  cercle  décrit  du  rayon  DM  ) 2,xAC.  O : : : 

R.XSMXTD>  . MXDM  PXPE  , B.XGS  , , 

+' . + ( venant  de  trouver 


GMXTM 
MXDM 


DP 

( 


P N 


SM 


DP 


:_'PXEF  ^ 

■■  '■ 


RXSMXTD  __^.FXEF 


PXPE  . RXGS 

t) 


GMXTM 


P N 


D’oùréfulte 


2XPXACXPE , 2XRXACXGS 


P N 


SiM 


PN  ~ SxM  . 

_ PvXOXSMXTD 

" gmx’tm 
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-,  pXOXpF  ^ Z X PX  A C X P E + P X OX  E F 

?»î-  L— î—  , OU — “ 

~ P N . PN 


, RXOX  S MX  S MX  TD  + 1 X.RX  A CX  G S X G MX  TM 
SMXGMXTM 


, OU  bien 


aufli 


•axPxACxPExSMxGMxTMTPxOxEFxSMxGMxTM 
“RxOxSMxSMxTDxPN.Ï'ixRxACxGSxGMxTMx 
PN  j dans  laquelle  équation , 

1°.  L’arc. fait,  voir  que  le  fuperieur  du  double  fignc 
’ J^)  du  premier  terme,  ell  poui;  lorfque  le  peint  F ou  la 
;,Éire6tian  PN  de  la  charge  abfolue  P de  la  Vis  ou  de  l’E- 
, croue , lera  du  côté  de . K par  rapport  au  plan  M D ar  j de 
. l’inférieur  , pour. -lorfque ces  deux  points  F,  K,  feront  de 
■ part  & d’autre  de  ce  plan. 

1°.  L’arc.  5.  fait  pareillement  voir  que  le  fupérieur  du 
- double  ligne  ('+’)  du ' fécond;- terme  de  cette  derniere-^ 
.'équation,  ellpour  lorfque  le  point  G , ou  la  partie  MG 
de  la  direction  R.M  prolongée  de  la  puiflance  K.,  elb  du 
côté  dé^  au  delTus  du  plan  QM  de  l’Ecroue , ou  du  Le- 
: vier  DM  5 ôc  l’inférieur , pour  lorfque  ce.  point  G ou  cette 
; partie  MG  de  la  direction  RM  prolongée  de  la  pcdiran- 
vceR,eltau  delTous  de. ce  meme  plan  du  côté  de 

Donc  R. P;  czxACxPExSMxGMxTM+iOxEFxSMx 
GMxTM.  Ox-SMxSMxTDxPN.+  ix  ACxGSxGMx 

.TMxPN.  dans  laquelle  analogie  les  lignes  particuliers 
. des  generaux  (hT  ) font  pour  les  cas  marquez  dans  les  piré- 
icedensnomb.  i.-z.  Ce  il  fallait  âémontter. 


/ 


■ C O R.  O L L A.'I  A.E  I. 


Si  la  direction  PN  de  la  charge  abfolue  P de  la  Vis 
•VXY  Z,  GU  de  fon  Ecroue  QM  étoit  en  PF  dans  le  plan 
■touchant  F PE  de  cette  Vis  en  PE  3 ■cette  hypothefe , qui 
iYeroic- tomber  N en  F,  rendr6ic  feulement  NPc~0 , & PN 
c=:PE: J ce  qui  n’apporceroic  aucune  autre  variété  à la  pre- 
.^cedente  vanalogie  generale  de.  ee  .Théoreme-ci  , que  d’y 
-changer,  PNvCn.  PF.  - , 

.^Sij 


1^0  N O'U  r F L-  U F 

Mais  fl  la  direclibn  PN  de  cette-cliarge  abfokie  P , fe 
trou  voie  en  PE  parallèle  {dém.  a'/t.z.)  à Paxe  3 la  confu- 
lion  qui  fe  trouveroit  alors  des  points  N , F , avec  le  point 
E J rendant  NF— O— FE  , PN— PF— PE  , cliangeroit 
pour  lors  la  precedente  analogie  generale  du  The'oremc 
en  R.  P : : ixACxSMxGMxTM.  OxSMxSMxTD'^- 
a xÂCxGSxGMxTM. 

C o R O I L A I RF  I R- 

Si  outre  cette  hypothefe  de  PN  en  PE,  c’eft-à-dire , de 
la  charge  a bfolue  P de  la  Vis  oir  de  fon  Ecroue,  dirigée 
fui vant  PE  parallèle  à l’axe  de-cette  Vis,on  fuppofela 
direclion  RMG  de  là  puiflance  R dans  le  plan  QM  de 
PEcroue.ou  du;  Levier  DiVLi  cette-.nouvelle  hypothefe  1 
qui  confond  le  point  G . avec  le  ppint  S ,-  & GMR  avec 
SMH,. rendant  ainf  GS— O , & GM— SM  , changera 
pour  ici  l’analogie,  dù  précèdent  Corol.  i , en  R.  P : : i x AC 
xTM.-OxTD..  - 

Go  rollaire  I I î; 

Enfin  fi  aux  deux  hypothefes  du  précèdent  Corol.  2 ^ oïl 
ajoute  celle  de  MR  uu  Mrî  en  MK  perpendiculaire  à DM 
dans  le  plan  de  ce  Levier  ou  de  l’Eeroue  QM  3 cette  troh 
fiéme  hypothefe.  rendant  MS  ou  MT  ( prolongement  de 
RM  confondue  avec  HMpar  la  fecondedes  deux  autres 
dans  le  Corol..  2 . ) perpendiculaire,  aulfi  à.  DM  , rendro.it 
l’angle  TMD  droit , de  même  que  l’eft  ( démonfly.  art.  4.  •) 
TDM.3  & .rendant  ainfi  MT,  DT,  parallèles  infinies  & 
égales  entr’elles , changeroit  l’analogie  du  précèdent  Co- 
rol. -2.  en  R.  P : : 2xAC.  O',  pour  ce  cas-ci,Nni  eft  celui 
du  Th.  3 2.  d’oul’on  voitveommedans  ceTh.  qÆ-quePon 
aura  ici  la  puilfance  R àla  charge  abfolue  P de  la  Vis  ou 
de  fonEcroue,commeunpas  (r-xAC)  de  cette  Vis  .à  la  cir- 
conférence (0>  d’un  cercle  décrit  du  rayon  DM. 

Ce  dermEr  cas  de  la  direction  P N de  la  charge  abfolue  P ds 
la- Fis  ou  d.e  Jou  Ecroue , parallèle  à l’axe  de  cette  Fis , cjf 
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âe  U Mkcîion  MRÂe  la  f muance  R -perpendiculaire  en  M à 
RM  dans  le  plan  de  l’ Ecroue  onde  ce  Levier  DM,  le- 
quel e/l  celui  du  Th.  3 3 . &•  le  plus  fimple  de  tous  , ejl  le  feul 
je  [cache  avoir  été propofé  jufqu’ ici  [ur  la  Fis  i crladé- 
rnànfiration  qu  on  envoit  dans  le  précèdent  Corel,  ^.faitvoir 
que  ce  Th.  3 3 . nejl  qtéun  cas  au  un:Corollaire  très-limité  d-u 
précèdent  Th.  ^ 

S c H O L‘  I E. 

1.  Polir  faciliter  le  calcul  dif  precedent- Th.  3 4.  & de 
fés  Corollaires  3 il  eh:  à confîderer, 

1°.  Que  la  direclion  GMR  de  la-  puilTancé  R étant  don- 
née de  pofition  par  rapport  au  plan  QM  de  l'Ecroue  ou  - 
du-Lcvi'cr  DM  j.ftir lequel  plan  GS  elt  {démonJlr:arf.  i\:.)  ' 
perpendiculaire  en  S > l’angle  GMS  de  cette  direébion  avec  ' 
ce 'plan,  fera  pareillement  donné  avec  Ton  complément; 
MGS  à un-droit',  6e,  avec  la  pofition  de  MS  ' fur  : ce  plan  -j  • 
6e  confequemment  auifi  avec  l’angle  DMS  ou  DMT  com-  ' 
pris  entr’elle  & Dlvl  fur  le  même  plan.' 

2. °.  Quç  la  direction' PN  de  la- chafge’ abfoine  P'dë da’ 
Vis , ou  de  Tqn  Ecro.ue,  étant  auffi  donnée,,  par  rapport  à 
l’axe  de  cette  Vis  p'areillemeiît  donné  de' polîtion  , & 
eonfequemment  au  plan  touchant  P P-E  dé  cette  Vis  eif 
PE  parallèle  ( démonjtr.  art.  2 .-  ) à fon  axe  ] fur  lequel  ' 
plan  NE  eft  ( démonjlr.  art.  1.  ) perpendiculaire  eh'  F j la  ■ 
pofition  de  PF  fur  ce  plan  touchant  F'PE , lerâ  ■ aufli  doii- 
née  avec  celle  de  la  fetlion  commune  PE  de  ce  plan  avec  ' 
leplanMDsr  'j  8e  conféquemment  les  angles  NPF  , FPE 

le  feront  de  môme, avec  les  complemens  PNE  , PFE,  de  - 
chacun  d’eux  à un  droit , la  conftru'ction  fuppofée  ren- 
dant ( démon/l'r.art.  2.  ) FE  perpendiculaire  en  E- fur  PE  5 ■ 
comme  NF  en  F fur  PF. 

II.  Cela  pofé  , foient  appeliez  a-  , leTinus  tota-1 3 ^.,le  ' 
fmus  de  l’anglé  MGS  donné  fuivantle  nomh.  i .'  de  Parti  ■ 
i . c , le  finus  de  fon  complément  GMS  à un  droit  5 rn , le 
fmus  de  l’angle  DMS  ou  DMT  pareillementdonnéfui- 
vant  ie  m-êmenombC-i.  de  cet  art.-  i.  n^  le  fmus  de  l’an-;'' 
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gle  PNF , atiffi  donné  fuivanc  le  iiorab.  ;.2 . de  ce  même  art. 
, I ..^,Je  iînus  de  l’angle  PFE , pareillement  donné  dans  le 

de  fon  com- 


, Sinus  total  e>u  de  l’angle  droit;,,  . a. 

Sinus  dePangle  M|3S  , L 

: Sinus  de  fcui  complément.  GMS  „ c. 

I : Sinus  de  i’angle  DMS  ou  DMiE  s , 

: Sinus  de,  l’angle  PNF,  , 

Sinus  de,  l’angle  PFE , , 

; Sinus  :de  fon  complément  FPE  , g'. 


; 1 1 L &iivant  ces  noms  de  l’art. - i . -le'  Corol.  a . du  Lem. 
yS..  donnera  : .GM.  SM:^--  xGM.  Et  a.  m ; : TM. 

' . • • > . • . .-rf 

xTM.  : ; EF.  PE=^  xEF.,©eplus  p.  <3  ■ : PE. 

TF.  Et  ».  a : : PF.  PN.fGe  qui  ( en  naidtiplianc  par  ordre  j 

ydoime  ^/..aa  : : Pp.  PN  ( àcaufede  PE— ^ xEF  ) : : ’^  xEF, 

■1  .ïî 

•TN—;^xEF.  Déplus  encore  : : SM-  GM.  Et  a.  c ; GM.  ■ 
-vGS.  Ce  qui  (,en  Ea-iCqn  ordonnée  ) dü.nne  auffi  b.c-.-,  SM- 
,,GSa:=fxSM. 

Par  ,confe'que.nc  on  aura  Ici  PEt=:^-xEE,  SMxTDxPN 

■f 

-=tixGMxJxTMx^xEF=^xGMxTMxEF  , & GSx 
; PNrt:l  xSMx  --xEF—  ~ xSMxEF. 

h ■ nq  bnq  Ér 

:Donc,en  fuhftitnant.çes.Yalèurs  de, PE , SMxTDxPN-, 
îGSxPN,-.  en  leur  place,  dans  Panalogic  generale  dn  prece- 

J dent  TE.  3 4.  elle  dêvlendra,encqreen  general  R.  P;  -^x 

,ACxEExSM:><GMx.TM+axEExSMxGMxTM.'^xOx 

' -nq 

^M><pMxi;MxEES;^.x.AÇ>CSMKEFxGM>drM  : : f-x 


les  rendre  plus 


meme  iiümb..2.  de  cet  art.  1.  le  Ent 
plemeut,FPE.  ,V,oici  ces  noms  en  lifte  pour 
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::  zhn^yi'KC’^ènp/iO.  -hbmyiQ-^ 

’J'xÆ^îfxAC.  c’eft-à-dir'e  5 -R.  P : : i+r’^^^xOa  • 

^/»«2xO+ iiï^cxAC.  totite-exprimée-en  Pmûs  , qui  multi-- 
plient  le  pas  (zxAC)  de  la  Vis,  .&:  la  circonfere-nce  (O) 
d’un  cercle  décrit  du  -rayon  -DM  : les  lignes  pàrticuliers 
des  generaux  ( -t-- ) fe  prendront  encore  ici  comme  dans  ’ 
l’analogie  generale  du'Tlie'oremé  transformée  en  celle-ci,  ■ 
dont  les  finus  en  rendent-  le  calcul  le  plus  facile  qu’il  puilTe- 
être,  fans  rien  diminuer  de  fa  gene-r alité. ■■ 

I V ; Quant  aux  analogies  particulières  des  'Corollaires-  ■ 
précedens  de  ce  Th.-  3 4.-réfultantes_de  fa- generale:,  les  - 
voici  de-mêmc  en  Tnus-,réfukantes  de  ila  derniere»du  pré-  ' 
cedent  art.  3 . 

1°.  Si,  comme  dans  lè-Corol.  il  la  'direétion  PN' deda  ■ 
charge  abfoluePde  la  Vis  onde  fon  Ecrouc,  étoitenPF-i 
parallelef  âémonflr.'art.  %.■)  à -l’àxe  ^‘^de  cette’Vis','  cette  ' 
hypothefe,  qui'confond  PN  s PF^,  avec  cette  parallèle  PE,  .- 
U.  leurs  points  -N , F,  avecle  fien  E rendant-ainll  droits  les  - 
angles  PNF  , PFE , àl’inftant-  de-cette  confulion  ^ & leurs- 
compleimens  infiniment  petits  ou  iiuls  en  P par  rapport  à- 
eux , rendroit  alors  ( fuivant.  les  noms  de  l’art:  2..-  ) leurs 
fmus  n—a  5 p~a , & q'^o.  ; cc  qui  réduirôit  pour  ici  la  der-  - 
niere  analogie  generale  du  précedeilr  art.  5 ,.à  R.  P : 
xAC.  l/bm'xO'^'zaacy.  AC,  - 

1°.  Si  de-plus  on  fuppofe  que  la  diredion  GMR  de  la  ' 
puilfance  R foit  dans  le. plan  QM  de'l’Ecrouè  ou  du  Le-  - 
vier  DM , comme- dans  le  Corol.  2.- Cette  aaitre  liypo- 
diefe,  qui  confond  aulîî  cette  direéfion  GMR  avec  SMFl  ■ 
dans  ce  plan , & fon  point  G avec  celui  S de  celle-ci,  r'en-  • 
dant  ainfi  l’angle  MGS  droit'  à l’inifant  cefte  confulîon  y ■■■ 
& fon  complément  GMS  infiniment  petit  ou  nul  par-  rap-  • 
porta  lui,  rendroit  alors  ( fuivant  les  noms  de  l’art.  2.  ) 
le  fi'hus^—^?,  & le  finus’ cmov  ce  qui  réduirôit  pour  ici- 
l’analogie  précédente  dix  -nomb.  i.  à R.  P:  : la^-kAQ,  - 
aamy.0:;.  iày.AC.  my.0. 

3 °.  Enfin  fl  aux  deux  h ypothefes  du  précèdent  nomb.  2,-  »- 


V, 
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dont  la  fécondé. confond  la  droite  GMR.  avec  SMH  -clans 
Jo  plan  QMde  l’Ecroue  ou  du  Levier  DM  , l'on  ajoute 
celle  de  MiL  ou  de  MH  : en  MK.  perpendiçulaire  à DM 
dans  ice  plan , ainli  que  dans  le  Cor  al.  3 . ce  qui . ell  le:  cas 
du  Th.  3 3 . Cette  troisième  hyporhefe  renckint  1 angle 
DMS  droit  , &;  confequemnent  Ton  fmas  ^:=:a,  rédui- 
roit  alors  ranalogie  du  precedent  nom  b.  3-.  à cette  autre,, 
R.  P:  : zxAC-  P.  qui  eft.la  niê-rne  quon  a déjà  trouvée 
pour  ce  cas-çi  dans  le  Th,  3 3.&:  4ans,  le  ,préçedentCo- 
rol.  3. 

;D  .ef  O N XXIX. 
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13.  La  Vis  employée  comme  ei-delTiw  (Th^  3 3 . & Corel.  3 . 
du  Th.  3 4.  ) avec  fon  Ecroue  feulement , s’appelle  Fh 
fimfle  y ou  fimplement  Fis  3 ôc  lorfqu’elle,  eft  appliquée  à 
^id-’ap4*es  Machines , elle  s’appelle  Fh  compofée  , laquelle 
prend  le  nom  de  Fis  fam  y y fans  Ecroue  , fou 

cordon  s’engraine  dans  une  roue  dentée ,, comme  dans  la 
Fig.  145.  pai'ce  qu’alons  en  tournant  fur  fon  axe. fixe, 
jelic  fait  tourner  fans  fin  cette  i-oue  par  l’engrenernent  con- 
tinuel des  fpires  ou  helices  de  fon  cordon  entre  les  nou- 
velles dents  que  le  tournoyenieiit  de  la  roue  lui  prefente , 
& fait  entrer  ces  dents  fans  celle. les  unes  après  les  autres 
entre  ces  mêmes  fpires  à nielure  que  d’autres  dents  de  cet- 
■te  roue  en  Portent  aufiî  les  unes  après  les  autres. 


^ T H.E  O RE  ME  XXXV. 


Fis  -DAGP  mobile  autour  de  fon  axe  fixe  D G par  le 
moyen  d^um  Manivelle  D F R, ^ dont  les  [pires  0»  helices  AP^ 
BP  , du  cordom-s" engrainent  £ntrc  les  dents  F de  la  Roue  PS 
d'un  Tour  mobile  attjfi  autour  de  fon  centre  fixe  Ç avec  fon 
rouleau  HE , fur  lequel  s'entortille  la  corde  .^HE  , a laquelle 
pende  un  poids  quelconque  que  la  pui  fiance  R , appliquée 

A'n  Rau  manche  F B de  la  Manivelle  F>  FR  ,foutieitne  en  équi- 
libre ou  en  repos  par  le  moyen  de  toute  la  Machine, 
fie  dis  que  ji  l' on  imagim  le  rayo'n  CP  de  la  Roue  dentée 

P S ^ 
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T S rencontre  fin  rottlean  HE  en  E me  ferpendi- 

cidaire  RK  k l'axe  G D prolongé  en  K,  l'cqnilibre  ici  fippofê 
entre  la  pmfi'ance  .R  ér  le  poids  me  telle  Machme , y 

donnera  toujours  cette  puifiance  R k ce  poiïs.  comme  le 
produit  d'-un.  des  pas  AB  de  la  Fis  par  le  rayon  E C du  rouleau^ 
fera  au  produit  -du  rayon  CP  de  la  Roue  par  la  circorfiercnce 
entière  du  cercle  décrit  du  rayon  RK  i c'efi-k-dire , qu'  en  appel- 
lant  0 cette  circonférence  circulaire  , l'o}^  aura  toujours  ici 
Ji.  ABy.EC.  CR^O. 

D E M O K S T A A T I O :N. 

Soit  appellée  P la  rëfi  fiance  que  le  poids  C^fait  faire  k 
iaRoue  dente'eati  toürnoyement  de  la  Vis  ^ par  le  moyen 
duquel  la  puiflance  -R.  tend  à enlever  ce  poids  Q__5  l’on 
aura  ( Th.  3 3 . Corol.  z . du  Th.  3 4 . cf"  Corol.  3 . du  Th.., 
3 4.  ) cette  puiffance  R.  à cette  rédfrance  P , comme  le  pas 
AB  de  la  Vis  à la  circonférence  Z du  cercle,  quela  mê- 
me puilPance.  R tend  ainli  a décrire  du  rayon  KO  autour 
du  centre  K 3 c’ell-à-dire , R.  P : : AB.  O.  De  plus  on  aura 
( Th.  1^.  Corol.  I .)  P.  Q^;  ; CE.  CP.  Donc  ( en  multipliant 
par  ordre  ) l’on  aura  R.  Q^:  : AExCE.  CPxO.  Ce  qu'ilfal- 
loit  démontrer. 

S c H O L I E, 

I.  On  a vu  dans  les  art.  z.  des  Sclaol.  des  Tli.  17.  18. 
.Comment  un  homme  peut  s!enlever  foi-même  à la  hau- 
teur d’une  voûte  par.  le  moyen  des  Poulies  à Mouilles  3 on 
a vûauffi  dans  l’art.  3.  du  Schol.  du  Th.  .zo.  comment 
net  homme  le  peut  a-ulli  feul  par  le  iiioyen  d’un  Criq  : 
voici  prefentement  comment  il  le  peut  faire -encore  par 
le  moyen  delà  Vis -fans  fin.  Il  n’a  qu’à  attacher  la  cage 
de  cette  Machine  fermement  au  bord  ou  au  dedans  nu 
panier  dans  lequel  il  fe  veut  mettre  , en  forte  qu’il  ait  la 
liberté  de  tourner  la  Manivelle,  & par  ion  moyen  la  Vis 
.&  la  Roue  avec  fon  rouleau, j attacher  enfuite  fur  ce  Rott- 
.leau.la  corde  déjà  attachée  au  haut  de  la  voûte  3 fe  mettre 
.Tome.  T 'L  T- 
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après  cela  dans  le  panier,  & tourner  la  Manivelle  de  la 
Machine , qui  peut  être  très- légère  avec  beaucoupd’effeti  / 
la  corde  s’entortillant  ainfi  autour  duRouleau , enlevera 
cet  homme  vers  la  voûte.  Car  le  prefent 'Th.  3 5.  fait 
voir  que  pour  cela  il  faudra  beaucoup  moins  de  force  à 
cet  homme  que  lui  ,1e  panier,  la  machine  & la  corde  n’au- 
ront enfemble  de  pefanteur.  Cela  feroit  encore  plus  com- 
mode, h la  corde  attachée  par  un  bout  au  panipr , ,&  par 
l’autre  à la  machine,  palToit  par  deifus  une  poulie  atta- 
chée par  fa  chape  à la  voûte , d’oû  elle  r-eviilt  fc  rouler 
par  l’autre  bout  fur  le  rouleau  delà  machine. 

II.  Tout  cela  féroit  encore  plus  facile,  fi  la  machitae  étoit. 
compofée  de  plufieurs  Vis  fans  fin , engrenées  dans  autant 
de  roues  à dents , qui  eulTent  toutes  des  pignons , excepté 
la  derniere  , fur  le  rouleau  de  laquelle  la  corde  doit  fe. 
©rouler  j êe  -dans  lefquels  pignons  toutes  ces  Vis  s’engre- 
naflentaufli  chacune  dans  chacun , excepté  la  première  à 
manivelle , qui  ne  doit  s’engrener  que  dans  la  première  des 
roues'à  dents  : le  tout  de  la  maniéré:  qu’on  le  voit  dans  la 
Fig.  243 . & qu’on  le  va  voir  dans  le  fuivant  Th.  3 6 . qui 
fera  voir  auflî  combien  il  feroit  plus  facile  à cet  homme 
de  s’enlever  foi-même  par  le  moyen  de  cette  machine  re- 
prefentée  dans  la  Fig.  2 4 6 . que  par  le  moyen  de  l’autre  re^  - 
prefentée dans laFig.  245. Soitdonct 
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La  pmjfance  R.  Soutenant  urt  poids  quelconq^ue  ,^^par  le  ' 
moym  de  plufieurs  Vis  engrenées  dans  des  roues  dentée  s, (é!"  dans- 
leurs  pignons  , comme  l' on- tj ait  dans  la  Fig,  246  . d’"  comme  on- 
leva  expliqueri  d on- aura  ^toujours  R,  AB'/,EC-'aHK.% 
LNaST-aVX.  ZaCFaEGaLKaMNaTX.  La  démonfira^- 
tionva  déterminer  les  lignes  dont  ces  produits  font  faits.  ■ 

D E M O N s T K- A T I O:  N. 

I.  Soient  plufieurs  V is  DAGP , BEyK , AM^^T  , de  grof-’. 
feurs  à volonté,  & de  pas  de  telles  grandeurs  qu’on  vou- 
dra 3 mobiles  autour  de-deurs  axes  fixes  GD  , 3 & - 
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. qui  s’engrenetit  dans  autant  de  roues  dentées  sPi* , ^K-^r  , 

- yT®  , mobiles  auffi  fur  leurs  centres  fixes  C , L , X j ayant 
toutes  des  pignons , excepté  la  derniere,  qui  n’a  qu’un 
rouleau  Y V,  lur  lequel/e  file  la  corde  YQ^,  à laquelle 
pend  le  poids  Pour  plus  d’uni verfalité  foit  d’inégales 
arolfeurs  chacune  des  Vis  qui  s’engrenent  à la  fois  cha- 
cune dans  le  pignon  d’une  roue , entre  les  dents  de  l’au- 
tre,telles  que  iottt  les  Vis  0EyK , , dont  la  prenne-  - 

re  ell;  plus  grofle  en  fa  partie  |2E{p , qui  s’engrene  dans  le 
pignon  de  la  roue  e , & plus  menue  en  jfa  - partie  ^Ky , 
qui  engrenedans  la  roue  vKîjrj  la  fécondé  au  contraire 
plus  menue  en  la  partie  , qui  engrene  dans  le  pi- 

gnon de  cette  roue  l'Kvr , &.  plus  gi-ofle  eii  fa  partie  , 
qui  engrene  dans  la  roue  %Tw  j Scainfi  de  tant  d’autres 
Vis,  & de  roues  dentées  à pignons , qu’on  voudra  . fupofer-, 
entre  cette  derniere  Vis-ii^T®  à rouleau  YV  , & lapre^; 
raiere  Vis  GAD  à manivelle  DPR , par  le  moyen  de  la-  - 
quelle  & de  tous  ces'  engrenemens  la  puilTance  R fon- 
dent le  poids  Qen  équilibre  avec  elle. 

IL  Cette  Machine  étant  ainfi  conçue  , imaginons  des 
centres  C , L , X , par  les  dents  P,,  E,K , M , T , les  rayons 
CP , CE , LK,  LM , XT , qui  rencontrent  les  cylindres  des 
Vis  en  P,  E,  K,M,  T,  defquels  points  (excepté  du  pre- 
mier P ) foient  auffi  imaginées EG,  KH , MN , TS.,  per- 
pendiculaires en  G,  H , N , S , aux  axes  (ïy , A^t , des  Vis 
aufquclles  ces  points  E , K , M , T , appartiennent. 

Soient  auffi  appellées  P , E,  R , M , T,  les  forces  ou  les 
• réfiftances  aux  points  marquez  de  ces ietfres j & Z,  la 
: circonférence  du  cercle  décrit  du  rayon  RO  perpendicu- 
laireen  O à l’axe  GO  prolongé  delà  première  Vis  DAGP, 

■ à la  manivelle  de  laquelle.la  puiirance  R efi  appliquée  en 
R , & dont  AB.  eR  un  des j^as. 
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1 1 L Cela  pofé , le  Tli.  3 3 . le  Corol.  2 . dû  Th'.  3 4.  &:  îè 
Corel.  .3  ^ du  Th.  3 5 . donneront . R'.  P : : AB.  Z. 

p.E: 

î E.  K : 

Le  Cor.  i . .du  Th.  i .5» . donnera  auiîl  K.  M . 


M.T 

,T.ai 


CE.  CR.- 
HK.  EG. 
LM.  LR- 
ST.  MN-- 
XV.  XT,. 
ABxCEx  ' 


Donc  .(  en  multipliant  par  ordre  ) R.  Q__ 
HKxLMxSTxXV.  ZxCRxEGxLKxMNxTX.  Cf 
fallait  démontrer. . 

C O R.  O L L A I R K 

Donc  11  les  Vis  jSE^K,  AM^T,  étoient  par  tout  cha- 
cune de  même  grofleur , ayant  alors EG“KT , MN— STj  ; 

auroit'  auffi  pour  lors  R.,  Qj  : ABxCExLMxXV. 
ZxCRxLKxTX.  c’eft-à-dire , qu’ alors  la  puilîance  R fe- 
roit  au  poids  Q^  j-commele  produit  des  rayons  de  tous  les 
pignons  & du  rouleau  , . multipliez  entr’eux,  & par  un‘ 
des  pas  AB  delà  première  VisDAGP,  eil  au  produit  des  ■ 
rayons  de  toutes  les  roues , multipliez  entr’eux  , & par  la 
circonference  Z du  cercle  qui  auroit  pour  rayon  la  di- 
ilance  RO  delà  puilTance  R à l’axe  GDO  de  cette  même. 
Vis  DAGP. 


JSfotiayelle  MeoofitCjiLô 
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SECTION  VI  LT 

Du  Coin»- 

E Coin  .étant  beaucoup  moins  propre  à. mouvoir  qu’à^ 

I- fendre  des  corps  durs,  & le  Principe  que  j’expofai  en- 
1,687;  au  jugement  des  ConnoilTeurs  dans  le  Projet  de- 
cette  Mécanique-ci  me  paroifldnt  applicable  fans  peine  à ■ 
cette  Machine  de  la  maniéré  que  je  Pappliquois  aux  au- 
tres, pour  en  donner  un  elTai , & dans  une  aulh  grande  uni"  ' 
verfaiité  que  celle  à laquelle  je  les  élevai  5 je  négligeai  ■- 
de-parler  de  celle-ci  dans  ce  Projet.  -Cependant  comme  il 
s’agit  de  l’cxecuter  , 6e  de  rendre  cette  Mécanique  ou' 

Statique  complété,  le  rang  quel’on  donne  d’ordinaire  au"' 

Coin  parmi  les  Machines  élémentaires , propres  à faciliter  ' 
les  mouvemens , peut-être  à caufe  de  ceux  de  féparation  ^ 
qu’il  facilite  entre  les  parties  des  corps  à fendre , m’enga-  • 
ge  à traiter  pareillement  ici  de  cette  Machine. 

D E F I N I T 10  N XXX. 

J’appelle  en  general  Coiî?  un  corps  dur  de*  figure- queL 
conque , propre  à entrer  par  force  dans  un  autre  corps- 
dur  , 6e  à le  fendre  . ain fi  en  deux.  On  fait  d’ordinaire  le' 

Coin  en  Prilme  triangulaire , telque  ABEFCD  (Fig.  247.).  Fig--^.?.; 
dont  les  bafes  parallèles  oppofées  ÀEB,  DFC  , font  deux 
triangles  ilofceles  égaux  & femblables  5 defquels  un , par 
exemple. > AEB,  mù  parallèlement  à lui-même  fuivant 
AD  perpendiculaire  à fon  plan,  décriroit  ou  traceroit  ce 
Coin.  Le  parallélogramme  ABCD  en  eft  appellé  la  Tète 
oulai>q/ê.3  la  droite  EF  en  eft  appellée  \q  Tranchant le- 
quel y eft  parallèle  à cette  bafe  ou  tête  j 6e  les  deux  pa- 
rallélogrammes oppofez  BEFC  , AEFD  , dont -ce  tran-- 
chant  eft  la  fedion  commune , s’appellent  les  Faces  ou  les 
Cote  du  Coin... 

Tüij-j 
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D’ordinaire  on  n’expriine  ce  Coin  qu’en  profil  par 'fon 
■ triangle  généraceur  AEB , dont;  la  pointe  E en  exprime 
. le  tranchant i fa  bafe  AB  exprime  celle  du  Coin  ou  fa  tête; 
, les  cotez  AE  , BE  , de  triangle  expriment . ceux  de  ce 
Coin  ou.  hcs  faces.-,  & la  liauteur  de  ce  triangle  , c’eft-à- 
. dire  , la  diltance  de  fa  pointe  E à fa  bafe  ÀB  , efi;  elle- 
même  la  hautew  de  ce  Coin.  C’eff  pour  cela  qu’il  s’appel- 
ilera  ici  ifolcelle  comme  ce  triangle  , pour. le  diflinguer 
des  autres  Coins  de  figures  quelconques , dont  nous  allons 
parler , & que  nous  ne  reprefenterons  ainfi  qii’en  profil , 
■>pour  moins  d’embarras  de  lignes  dans  les  Figures. 
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On  appellera  ici  Réfifiame  abfolue  d’un,  corps  à rom- 
-pre,  àcaffcr,  ou  à fendre  en  queiqu’endroit  que  ce  loir, 
_ . ce  que  ies.fibfes  de  ce  corps  en  feroient  à le  caffer  ou  à 
’^ie  de'taclier  toutes  à la  fois  en,  cet  endroit  ; mais  parce 
t|u’on  peut  douter  qu’il  y ait  aueun  corps  dont  les  fibres 
. caffent  ou  fe  delachent  ainfi  toutes  à la  fois  à l’endroit  où 
,;il  fe  romproit , de  quelque  maniéré  qu’on  le  rompît , m.ê- 
- , me  en  le.  tirant  fuivant  fa  longueur  ; nous  appellerons  en 
. -.général  Réfijlame.  de  Tettacité , ou  RefiBaîice  totale  des  fi- 
’'bfes  d’un  corps,  ce  qtie  celles  qui  s’oppofent  à fa  rupture, 
,^dn.  font  toutes  enfemble  à la  force  qui.  tend  à le  rompre , 
\l©û  à le  fendre,  foit  que  vaincues  par  cette  force  , elles 
" ■ caffent  ou  fe  détachent  toutes,!  la  fois,  ou  feulement  les 
■ unes  après,  les  autres , en  prêtant  fuccefliveraent  jufqu’à 
. Certaines  longueurs  avant  que  de  fe  cafTer  ou  de  fe  dé- 
, tacher , en  quelque  proportion  de  longueurs  qu’elles  prê- 
tent jufqu’à  ce  terme  d’alomgement.  Enfin  nous  appelle- 
rons Re'fijlances-des  cotez,  de  la  fente  d'un  corps  à fendre  par 
• le  moyen  d’un  Coin  , ce  que  ces  cotez  de  la.  fente..,  rete- 
,nus  enfemble- par  la  réfif lance  des  fibres  qui  s’oppofent 
,àleur  féparation  , en  fout  aux  efforts  des.  cotez  du  Coin 
.contr’eux  pour  les  écarter  malgré  ces  fibres,  & les  forcer 
ainfi  de  permettre  à ce  Coin  d’entrer  plus  avant,  dans  le 
.corps  àfendrç.. 
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Je  ne  fçais  point  d’Auteut  qui  ait  recherche'  la  force 
du-  Coin  liir  d’autre  que  fur  l’ifofcelle  j je  n’en  fçais  non 
plus  aucun  qui  avant  M.  Defcartes  Fait  coiifîderé  inde'- 
pendamment- de  toute  autre  Machine  : de  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  proprietez  du  Coin  avant  cet  Auteur  , je 
n’en  fçais  point  qui  n’ayent  rapporté  la  force  de  cette Mà- 
cliine  à celle  du  Levier , ou  à la  réfiJftance  du  plan  incli- 
né, en  prenant  la  force  du  Coin  pour  celle  d’un  coup  dont 
ilferoit  frappé  perpendiculairement  à fa  bafe,  ou  ( ce  qui- 
revient  au  même  ) pour  celle  dont  il  tend  à s’enfoncer 
dans  le  corps  à fendre,  ■ 

I.  Les  premiers  ont  regardé  les  cotez  du  Coin  comme 
des  Leviers,  dont  les  uns  ont  mis  les  appuis  à la  pointe  de 
ce  Coin , & les  autres  à l’entrée  de  la  fente  qu’il  fait  dans 
le  corps  à divifer  : mais  ne  fçachantà  quelles  diftances  de 
chacun  de  ces  appuis  fuppofez , ils  dévoient  conhderer  la- 
force  employée  pour  enfoncer  le  Coin  &la  réfiiLauce  du 
corps  à fendre,  ils  n’en  ont  pu  conclure  aucun  rapport 
entre  cette  réfillance  &;  cette  force. 

II.  Quant  à ceux  qui  ont  regardé  les  cotez  du  Coin 
comme  des  plans  inclinez , ils  ne  nous  ont  donné  guéres 
plus  de  lumière  : la  plûpart  fe  contentent  auffi  d’expliquer 
iaqueftion  fans  la  décider  s 8c  les  autres , en  la  décidant , 
fe  partagent  en  deux  fentimens.  Il  y en  a parihi  eux  qui 
difent  qu’à  l’inilaut  d’équilibre  entre  la  force  dont  on 
frappe  le  Coin  perpendiculairement  à fa  tête  , 8c  ta  réf- 
hance  du  corps  à fendre,  cette  force  du  Coin  eft  toujours 
à cette  rélîffcauce,  comme  la  demi-bafe  de  ce  Coin  eft  à 
fa  hauteur  j d’autres  prétendent  que  c’eft  comme  fa  demi- 
bafe  à un  de  fes  cotez. 

III.  Enfin  ceux  qui  ont.  cohfîderé  le  Coin  indépendam-  - 
ment  de  toute  autre  Machine,  fe  trouvent  encore-de  deux- 
fentimens  dilferens  : les  uns  croyent  qu’à  l’inftant  d’équi-  - 
libreentre  la  force  du  Coin  8c.  la  réfîftance  du  corps  à feii-  ' 
dre , cette  force  eft  toujours  à cette  réfîftance  comme  .la  a 
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ibafe  du  Coin  ed;  à fa  hauteur  5 &.  d’autres  foûtieiinent  que 
! c’elt:  comme  la  plus  grande  largeur  de  la  fente  à fa  pro- 
. fondeur.  Ce  qui  elt  encore  tout  different  i puifque  ceux- 
ci  ne  veulent  pas  que  la  pointe,  ou  le  tranchant  du  Coin  , 
aille  jufqu’au  fondde.la. fente,  ni  pauconlequent  quela 
bafedd  Coin  loit  àia  hauteur'Commeda  largeur, de  la 
fente  eft  a fa  profondeur. 

IV.  Out*e  ces. Auteurs , ily  en  a encore  qui  coufide- 
, rant  d’abord  le  Coin  indépendamment  de  route  autre  Ma- 
chine , & le  faifant  ènfuite  dépendre  du  . Levier  , difénc 
que  fuivant  chacune  de  ces  deux  maniérés, la  force  du 
Coin  eft  à la  réhftance  du  corps  à, fendre  comme  la  bafe 
- de  ce  Coin  eft  à la.  fomme  de  fes  cotez  j ce  qui  s’accorde 
; avec  le  fécond  desifeiitimens  du  precedent  art.  .2. . 

•V.  La  diverftté  de  tous  ces  fentiraens  fait  déjà  voir  qu’il 
--^'■alÀ  du  paralogifme , de  Cjuelque  coté  qu’il  foit,;&  en 
quelque  féns  ( Déf.  3 0.  ) que  le  mot  de  ’RéjîJiance  ,y  foit 
; employé  : onen  jugera  paries  Th.  3 g.  40.  qui  tant  pour 
les  réfiftances  rélatives  [rDéf.  i.  iæ.  3;i.)  que  .pour  les 
a bfolues, comprendront  en  general  tous  les  cas .polfibics 
de  cette  queltion,  c’eft-à-dire  , toutes  les  configurations 
pofli blés  des  Coins  avec,  toutes  les  direclions  imaginables 
de  la  force  qui  les  frappe  ou  les  pouffe.,  foit  que  ces  cotez 
.enfoncent , ou  non, •jtifqti’au, fond  de  la  fente  du  corps  à 
divifer.  On  va  coinraencer  par  le  rapport  de  cette  .force 
abfol,Lier.Z)<^/*  3.I-  ) aux  réfiftances  relatives  ( Déf.  12.) 
des  parties  du  corps  à fendre,  que  le  Coin  tend  à écarter 
l’une  de-l’autre  5 parce  que  de  la  connoiflance  de  ce  rap- 
p)ort  dépend  celle  de  cette  force  abfolue  ( Déf.  i.,i  1.31.) 
aux  réfiftances  rélatives  des  parties  du  corps  à.feudre, 
que  le  Coin  tend  à écarter  l’une  del’autrei  parce  que  de 
ia  connoiflance  de  ce  rapport  dépend  celle  du  rapport  de 
cette  force  abfolue  du  Coin,  àia, réfiftance  abfolue  du 
corps . défendre.,  & auffi  .pour  voir -en  quel.fens  les  fenti- 
.menspréeedens  font  vrais  ou  faux. 

Ne  craignant  rien  kant  cjue  â’ off enfer  qui  que  ce  fait , jen  ai 
jiemmé  ijufqjt  ici  aumnÀQt  Âuteurs  que  fai  fait  ’pjiir  s’être 

,meyris.i 


M e g a n ï qjj  1.  Ï.5  3 

m'épris  i excepté  M.  Bo/elU^  ^ le  P.  Fannius , que  j'ai  été 
forc  é de  dire  dans  la  réflexion  italique  qui  précédé  le  Corel,  i, 
du  Th.  I . être  de.ee  nombre , ne  pouvant  faire  fentir  leurs  mé~ 
prïfes  dans  ce ppu' ils  ont. dit-de  contraire  k ce  que  j' ai  établici- 
dejfus , fans  citer  leurs  paroles  pour  les  fuivre  pied  à pied  , ^ 
confequemment- fans  citer  leurs  Livres.,,  qui  les  auraient  égale- 
ment déc  elef.  Sans  cela  J aurais  tu  leurs  noms  , comme  fai  tù> 
ceux  des  4utmrs  que  j' ai  réfutez,  jufquici  dans  cet  Ouvrage 
fur  leurs  flmplespropofltions-:  c efl  pour  cette  demie  re -.rai f on  que 
je  ne  nomme  point  ici- non  plus  ceux  dont  je  viens  de  rapporter 
les  fentimens  fur  le  Coin,  lefquels  je  vas  faire  voir  être  les  uns 
faux , é"  Its  autres  trop  limite^. 


THEOREME  XXX  V 1 1. 


De  quelque  maniéré  qui' un  Coin  quelconque  A T B fait  pouff ? 
dans  la  fente  HbIC  d’un  corps  SiK/A  à fendre  s ce  qu  il  emplojê^l^^î^ 
de  force,  pour  divifer  àmfi  ce  corps , eét  toâjours-dirigé  fuivant 
une  ligne  droite  qui  pafje  par  l'angle  ou  la  pointe  Â de  lafen-. 
te , & par  un  peint  D , d’ou  l'on  peut  toujours  mener  deux 
perpendiculaires  aux  cote^HR  , KR  , de  cette  fente  HRK , en 
des  points  H , K , oit  le  Coin  AEB  rencontre  ces  côte^  de  la 
fente,  en  quelque  rapport  que  cette  direction  DR  divife  C angle 
HRK  de  . la  fente. 

D E M O N s T R A T r O N. 


Il  eft  vifîble  qu’un  Coin  AEB  , quel  qu’il  foit  , &:  de 
quelque  force  ou  maniéré  qull  foit  poulTé,  ne  cend'à  fen- 
dre un-. corps  qu’en  vertu  ■{  Déf.  z %.)  à.ç.s  Moment^ 
égaux  en  fens  contraires  qu’il  caufeaux  cotez  HR, KR.^ 
de  la  fente  HRK  -,  dans-Jaquelle  on  le  fuppofe  , par  les 
efforts  perpendiculaires  {/Lem.  -^,  Corol.  8.-^.)  qu’il  fait 
contr’eux  pourries  ëcarter  l’un  de  l’autre  j pudique  ff  ces 
.Momens  ëtoient  inégaux., 'leur  différence. ne  tendrqit-  qu’à 
mouvoir  ce  corps  entier  S'iKu  dans  le  feris  du  plus  fort  de 
-.ces  deux  Momens  , & nullement  à le  divifer  ou  fendre, 
;Donc  tout  ce  que.  le  Coin  AEB  employé  de  force  ( que 
.Tome  I I.  Y 
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j’appelle  G ) a fendre  ce  corps,  doit  être  fiiivant  une  di-' 
reÊtioii  DG  -,  telle'  que  cette  force  G fé  'puifle  décompo- 
fèr  efi' deux  autres  ( que- j’appeMe  M>  N' ,.fui-vant  DM, 
DNj  perpendiculaires  aux  cotez  HR , KR  ,-  de-  la  fente 
HRK  en  des  points.  H,  K,  où  ce  Coin  les  rencontre  j &. 
qu’il  en  réfulte  des  égaux  'à. ces  cotez  HR , KR, . 

de  la  fente  5 e’eft-à-dîre  ( Déf.  z z...  ) en  forte  qu’il,  en  ré- 
fulte  MxHR±t:NxKR  j 8c  confequeminent  M.-  N : : KR. 
HR-  Or  la  force  G fuivant  DG  elt(  Lem.  3 . Corol.  è.  ). 
à chacune  des  deux  M , N ,-.dans  lefquelles  elle  fe  décom- 
pofe , comme  cette  diagonale  DG  du  parallélogramme 
DMGN  ,,efl;  à chacun  de  fes-  cotez  correfpondans  DM,, 
DN  3 ce  qui  donne  a-uiTî  M.  N ; : DM.  DN.  Donc  on  aura 
totxjours  ici  DM.  DN  : : KR.  HR.  Ce  qui  donnant  DMx 
HRttuDNxKR , fait  voir  ( L£m.  1 1 ..)  que  la  direction  DG 
Me  la  force  G employée  par  le  Coin  AEB  à fendrè  le 
corps  doit  pa-lTer  par -l’angle  R de  la  fente  HRK,, 

&;  par  quelque  point  D d’où  l’on  puilTe  mener  deux  per- 
pendiculaires DM  , DN  , aux  deux  cotez;  HR  , KR  , de 
la  fente  HRK  en  des  points  H j K ,-où  ces  cotez,  foient 
rencontrez  par  le  Coin-  AEB  , en  quelque  rapport  que 
cette  direction  DR  de  la  force  G toute  employée  à fendre 
ie  corps  ydivife-  l’angle  HRK  de  la  fente  dans  laquel- 
le le  Coin  AEB  tend  à s’enfoncer  de  cette  forcé  G.  Ce 
qa  il  fallait  démontrer.  \ 

S C H O L I E.  , 

Si  l’on  imagine  un  cercle- qui  palTc  par  les  trois  points 
H , R K ,il  fuit  de-là  que  fon  diamètre  mené' du  point  R,, 
en  rencontrera  la  circonférence  en  un  autre  point  D, 
d’où  l’on  pouri'a  toûjours  mener  deux  perpendiculaires 
DM  , DN  ,•  aux  cotez  HR  , KR  , de  la  fente  HRK  , par 
les  deü-x  points  H , K,  où  l’on  fuppofe  que  ces  deux, cotez 
font  rencontrez  par  le  Coin  AEB. 


Me  C AN  1 QUE.’ 
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Soit  un  couf  âe  marteau  O F d’une  dire^ion  quelcon  que  F P , 
,domé  en  F Jur  la  bafe  AB  de  tel  coin  AFB  qu  en  voudra  , en 
équilibre  avec  La  réfijlance  que  les,  cètens.HB,  HlÇ,-âe  la  fente 
HRK  du:  corps  À.J'èndre  S'ixy- , dans  laquelle  ce  coup  tend  a en- 
joncer  ce  Coin  , font  k s' écarter  davantage , ou  avec  ce  que  ces 
notez.  H K,  K R , font  d’effort  pour  fe  rapprocher  l’un  de  l’autrè„ 
s’ils  ont  du  rejjort.  .Soit  en  F une  perpendiculaire  Jfï  k la  bafe 
AB  du  Coin , laquelle.iFn.  fait  rencontrée}  en,  C par  le  diami- 
: 'tre  RD  prolongé  du  cercle  imaginé  par  trots  points  H , R -,  K 
defquelles  le  fécond  R fait  la  pointe  ou  le  fond  de  .la  fente 
MRlC',  dr  les  deux  autres  H K , deux  quelconques  de  ceux 
.i)è  le  Coin.  AF  B rencontre  les.  deux  cotez.  HR,KR,  de  cette 
fente , aufquelsrote  fies  droites  DH,  DK,  feront  ainf perpen^ 
-diculaires.  Enfin  fur  'ces  perpendiculaires  DH , DK , proion* 
gées  foient  les  cotez  DM,  D N , d’un  parallélogramme  AiN^ 
.dont  la  .diagonale  DG  de,  grandeur  arhitraire  , fait  fur  DR 
prolongée  k.volonté'. 

Cela  fait , je  dis  qu’en  cas  d’ équilibre  entre  .là  force  abfolue 
du  coup  de  marteau  tpOF  fuivant  FF  , ér  les  réfifiances  en 
H,  K , des  eStef  HR  , K R , delà  fente  HRK  du  corps  J'eAtt  k 
fendre  > cette  force  abfolue  du  coup  de  marteau  g^OF , fuivant 
FP , fera  toujours  k la  fomme  de  ces  réfifiances  en  H , K , ' des 
cotez  HR:,  KR  , de  la  fente  H RK  de  ce  corps , comme  le  pro- 
duit du  quarré  du}finus  total  par  la  diagonale  D G du  parallé- 
logramme D AÎG N , fera  au  produit  des  finus  des  complemens 
des  angles  F FU  , TIC  Z , multipliez  entr’eux , ép  parla  fom- 
me  DM-~\-DN  d.es. cotez  DM,  DN,  de  ce  parallélogramme 
DMGM,. 

' .D  e M.O,N  S T A A T.I  O N. 

I.  H efi;  vifîble  iDem.  g,.  CoroL'6  .)  que  de  ia  force  ab- 
folue du  coup  de  marteau  çQF  fuivant  FP-en  F fur  la 
bafe  AB  du  Coin . AEB , il  en  réfulterq  une  autre  à ce  Coin 
-fuivant  Eîl' perpendiculaire. à cette  bafe  AB  i Ai-quc  de 


Fis.  148.' 
i4ÿ.  150^ 
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celles-ci  il  en  réfultera  aulîi  une  à ce  même  Coin  AEB 
fuivanc  CR  , GU  •(  'Fh.  3 S-.  ) DG,  de  laquelle  il  emréfalcera- 
pareillement  deux  autres  fuivant  DM , DN , directement 
contraires  aux  réfîftances-en  H , K ,•  des  cotez  HR , KR  , 
de  la  fente  HKR-  dm  corps  à- fendre  i la  fomme  defqueb 
les  réfiftances  fera  la  totale  que  ces  cotez  de  cette- fente 
HRK  font  au  Coin  en  ces-points  H,  K.  Pour  plus  de -brie- 
yeté  &;  de  netteté  ou  clarté , voici  les-  noms- de  toutes  ces 
forces , &;des  finus  précedens , après  avoir  fait  des  points 
quelconques  -P,  El , pris  à volonté  fur  F-P  , Fri , les  per- 
pendiculaires PQ^n  Q^  fur  -Fn  , bi  n^en  jS  fur  CR  pro- 
ion aée  à volonté.  - 

l"  Abfolue  du  coup  dem  arteairip  OF.  fui  vaut  FP , F. 

I Réfultante  de  F fui  vant  Fflou  CO- , C. 

Forces  j Réfultante-de  C fuivant  CR  ou  DG  , . , G, 

Réfultante  de  G fuivant  DM , M; 

Réfultante  auffi  de  G fuivant- DN  , N. 


Réfftances 


EnH,- 
En  K, 

{ Totaleen  H,  K 


H. 

K. 

R— H-fK. 


^ Total,  Q:, 

\ De  l’anMe  FPO  .ou  BFP  d’inciden-ce  du  coup 

de  marteau  ÆAB,  P. 

LDc  Pangle  Cn/S-j  n. 

' IL  Cela  poféjon  verra  ( Lem.  CoroV  6.  ) que  la  for- 
ce abfolue  (F)  du  coup  de- marteau  en  -F  fuivant  FP  fur  la 
bafe  AB- du  Coin  AEB , efl  à ce  qtie  ce  coup  fait  d’iuipref- 
Eon  fuivant  FO  fur  cette  bafe  , & confequemment  à ce 
qii  il  eiT refuite  de  force  (.C)  à ce  Coin  fuivant  FeI'ou  CD-, 
comme  F P eft-  à FQ^  j confequemment  auffi  ( Lem.  8.. 
Coroi.  Z.  ) comme  le  fmus  total  ( de  l’angle  droit  FQP 
eft  au  lînus  (P)  de  l’angle  FPC^oti  BFP  d’incidence  du 
coup  de  marteau  (dOF  fur  la  ba-fe  A-B  du- Coin  AEB,. 
e’éft-à-dire , que  fuivant  les  noms  précedens  ( ar^-.  i ...)  on 
aura  iciF.  G : : Q^P. 
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ÏÎL  On  verra  de  même  ( Lem, 3 . Cor.  6.)  qnela  force  (C) 
ftiivant  Fn  oii.Cn , reTulcadte  de  la  force  (Fj  du  coup  de 
marteau  $OF , donné  fuivancFP  fur  la  bafe  AB  du  Coia 
AEB  ,ell  à ce  quelle  en  caufe  (G;  à ce  Coin  fuirant  CfL 
otiDG^  comme  Cn  eft  à C/3'i  St  confequêmment  ( LremX. 
Gorsl.  1.  ) commele  fmus  rotai-  (.QJ  de  l’angle  droit  C/SB- 
eil  au  fmus  (B)  de  l’angle  CB/S  j c’eil-à-dire , que  l’on 
{lura  ici  C.  Gr  : Q.  n-.-Donc  ayant  déjà  [arf.  t ,)  F.  G : Qî^P. 
l’on  aura  'ici-  { en  multipliant  par  ordre  ) F.  G : : Q^.  PxB. 

I V'.  Prefentement  regardant-^  ar^.'  r.-)  la  force{G)  fuii- 
vantCReuD-G,  comme  comppfée  de  deux  autres  fui- 
vant  DM:,  DN , avec  lefquélles  le  Coin  -AP  tend  àecar- 
ter  l’un  de  l’autre- les  deux  c ôtez. 'Fl  R , KR,dela  fente 
F1R.K , dans  laquelle  le  coup  de.  marteau  tend  à enfoncer 
ce  Coin  3 ces.  deux  perpendiculaires,  f | DM',  DN , en* 
H , K , à ces  deux  cotez  HR'',  Kîl , de  là  Fente  HR-k  , font 
voir  3 . Cor.  é-*)que  ce  que  le  Coin  AEB  a de  force  (Gj 

ftiivant  DG , elj:  à chacdné  de  celles  ( M , N ) qu’il  exer- 
ce contre  chacun  de  ees -deux -Cotez  HR-iKR,  comme  la 
diagonale  DG  eÛ  à chacun  des  cotez  correfpondans  DM, 
DN , du  parallélogramme  DMGN  j c’ef-à-dire , G.  M 
: : DG.  DM. -Et  G.  N : : DG.  DN.  Ce  qui  donne  G.-M’—fN 
: ; DG.DM-H-DN.  -Donc  ayant  ( ar(.  3 .■  ).F..G  : ; Qft  PxB. 
l’on  aura  ici  ( enimihipliaht  entr’élles  ces  deux  -derniè- 
res analogies  par  ' ordre  ) . E,  M-i-pN  : Q^^xDG.  PxBx 

DMH-DN-  ‘ - 

V . Or  les  e'fForts  ( M , N'  3 dit  Coin  ftiivant  DM , DNv 
perpendieulaires  (■  'Hyp:  ) en  H , K , aux  faces  ou  cotez  HR, 
•RR  ) de  lafente  HRK , étant-ainf  'direclemèiit  oppofez  à 
ceux  que  font-en  ces  points  H 3 K , ce^-deux-  côtez.  de  la 
fente,  ou  aux  réfltanees  qu’ils' luiront -(-'en  ces  points)  à 
s’écarter  davantage- i’un'de-l’autre',-&en-équiiibre-  ( ttyp.) 
avec  ces  réfiilances  en  H ,.K , font  égaux  ( -Ax.  4.,)  à ces 
mêmes  réfiftances  ( H , K , ) chacun  à chacune  5 c’effc-à- 
èXït{ari:.  I.  ) MnuH  , & NacrK-j  d’ou  i*éfulte  M— RNtcn- 
( arA  I. . ) —R  J réfiftance.totale  que  les  cotez  HR-,. 


:5  3';S  ‘’N  O tr  V E L'L:1É 

KK , de  la  fente  HRR  font  en  H , K.,  aux  efforts  perpen- 
. diculaii'es  ( M 5N,  ) que  le  Coin.  AEB,  frappe'  en  F fui- 
vant  FP  , fait  contr’eux  en  Fi  , K,  Donc  ( art.  4.  ) F.  R. 

: Q^xDG.  .PxOxDM — {-DN,  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

iG  O R.  O L L A I R E L 

Or  la  démonftracion  du  Th.  3 8 . donne  FiR.  KR  : : DN. 
.DM.  d’où  réfülteHR.  HRH-KR:  : DN.  DM-f-DN.  de 
forte  qu’ayant  DG.  DN  : : DG.  DN.  l’on  aura  ici  ( en  muh 

: tipFant  par  ordre  ) DGxFiR.  DNxFlR— f-KR  : ; DG- 
DM — F-DN.  Donc  ( en  multipliant  les  antecedens  de  cet- 
te analogie  par  Q%  & les  conlequens  par  Pxn  ) l’on  aura 

^pareillement  C^x  DGx  FiR.  PxOx  DNxHR— h-KR  ; : Q^x 
J3G,  PxnxDM— RUiN  ( démonjlr.  art.  -^ . ; : F.  R.  c’eiF-à, 
. dire  ,. F.  R : : Ql! xDGxHR.  FxnxDNxHRH-KR. 

Corollaire  II.* 

Sil’on-  meneFiL  perpendiculaire  en.A  fur  DR  y & qui 
prolongée  rencontre  en  L le  coté  RK  de  la  fente.FiRK,pro- 
üongé'auffijs'ileffnéceffairei  les  triangles  DKR,LAR,, 
yreétangles  fHyp.  ) en  K , A,  ayant  l’angle  DRL  commun, 
auront, les  angles  RDR,  ALR,  égaux  entr’eux.  Par  la 
même  raifon  les  angles  FiDR , AFiR , des  triangles  DFiR, 
FiAR,  rectangles  ( ).. en  Fi,  a,  feront  égaux. entre- 

.éux.  Par  confequent  ayant  ainfi  les  angles  aLR  ouFiLR 
:=;NDG  , LFiRt=MDG=rNDG  Mes  triangles  DNG  , 
XRFi  , feront  femblables  entr’eux , &:  donneront  FiL.  LR 
f.:  ; DG.  DN.  Donc  en  fubftituant-les  deux  premiers  ter- 
mes de  cette  analogie  à la  place  des  deux  derniers  dans  la 
derniere  du  précèdent  Corol.  i . l’on  , aura  ici  F.  R : : 

.HLxHR.  PxnxLRxHRH-KR, 


O RO  L L AI  RE  I 


iSiprefente.menc  on  fuppofe  que  la  dijr.eétion  DR  d.e  'ia 
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forC'î  G employée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps 
'/partage  egalement  en  deuxd’aagle.AIlK  de  la  fen- 
te : alors  les,  angles  ( Bÿp.  ) droits  DKR. , DHIi , & en  a ^ 
rendant  KRtrtHRtztLlf  ,Ac  H A“aL,  la. derniere  analo- 
gie du  precedent  Corol.  i.  fe  changera  ici  en  E.  R.-;  : Q*x  p.g 

ML.  PxnxHR-*fKR : xQ^xHA.  ixPxIIxHR  : : Q^x 
Ha;  PxnxHR.  pour  tous  les  cas  du  prefent  Th.  3 8.  ce 
qui,  dans  ceux  de  la  Pigure  248..  ouïes  cotez  du  Coim 
touchent  par  tout  ceux  de  la  fente , donnera  atthip-.  R - 
; : Q^xHa,  PxIl'xHE. 

G O Ô L L'  A I R E I ■ V. 

En  quelque  rapport -que  1 angle  HRRde  la  fente  foict 
divifé  par  la  diredtion  DR  de  la  force  G avec  laquelle  le' 
Coin  AEB  tend  à divdferle  corps  , fuppofons  que 
direclioh  PP  dtrcotip^de  marteau  ‘POP  fur 'la:bafe  AB  de 
ce  Coin  J foit  fuiv'ant  En  perpendiculaire  a cette  bafe«  ■ 
Cette  hypothefe,  qui  confond  FP  avec  Fri'i  rendant  ainli  ■ 
l’angle  FPQ  droit comme  P'eft  [Hpp.)  FQP  , & confe- ■ 
quemment  aulîî  leurs  linus  P , Q^j  égaux  entr’èux.- 

I P.  Les  deux  dernieres  analogies  des  Cor.  i . 2.  -fe  chan-  - 

geroiu  ici  en  E.  R : : QxDGxHR.  Hx  DNxEdR-- pKR.  Et 

en  F.  R : : QxHLxHR.  nxLRxHR' — HKR.enquelque-' 
rapport  que  l’angle  EdR K de  la  fente  foit  divifé  parla  di- 
reélion  CR-ou  DR  de  la  lorce  G employée  par  le  Coin 
AEB  pour  fendre  le  corpus  «?iîAÿ4  , de  quelque  maniéré  que  ■ 
les  cotez  de  ce  Coin  rencontrent  ceux -de  la  fente. 

2.”.  Les  deux- dernieres- analogies  du  Corol.  3>  dans  le-  - - 
quel  on  fuppofe  que  DR  divifé  en  deux- également  l'an> 
gle  HRK  de  la . fente , -fe  changeront  de  même  ici  pour 
cette  hypothefe  du  Corol.  3 .'en  F.  R ; : QxEdA.  îTxHRo  - 
de  quelque  maniéré  encore  que  les  cotez  du  Coin  ren-- 
contrent  ceux  de  la  fente  j & en  F.  R : ; QxH  a.  nxrlEo 
lorfqne  les  cotez  du  Coin  AEB  touchent  par  tout  ceux  t 
de  la  fente  HRJw  . . 
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Corollaire  V. 

Fia.  145,  ;-Outre  la. direction  FP  du.  coup  de  marteau,  fOF  confon^ 
due  avec  la  perpendiculaire  FTI  à la  bafe  AB  du  Coin 
AEB  foit.cecte  perpendiculaire  F n auffi  confondue  avec 
: la  .diredlion  CIE  de  la  force  (.G)  employée  par  ce  Coin 
pour  fendre  le  corps  i j laquelle  diredion  GiE  ainlî  per- 
pendiculaire, en  F àcetce.bafe  AB.,  divife  en  deux  égale- 
ment, Fangle.HRK  de  la  , fente  de  ce  corps  : le  tout 
: comme  dans  les  Fig.  145?.  2, 5 1 . oii  le  Coin  AEB  .eft  ifof- 
- cele , fa  bafe  AB  parallèle  à FiL , qui  eft  ici  FIK , divifée 
perpendiculairement  en  deux  parties  égales  en  F,  comme 
.celle-ci  en  par  RD  prolongée  jufques-là.  Ce  cas,  qui 
eit  en  tout  celui  qu’on  .fuppgfe  d’ordinaire , rendant  non 
feulement  F~Q^comme  dansle',  précédente.  Corollaire  1 . 
mais  encore , pour  la  meme  raifpn , cliangera  pour 

Ici  ( Fig. .2^4 5>.  Z 51 . ) les  analogies  du  ,nomb.;2.  du  Corof 
, 4.  en  F. R : : FIa.  HIÉ.  d’ou  réfuke  F.  R : -..AF.  AE.t  :,AB. 
ixAE.  pour,  le  cas  de  la  Fig.  245?. 

■Gela  fait  voir  que  daiis,ce  cas-ci  ( qui  eft  celui  de  l’by- 
pothefe  ordinaire  ) d’un  Coin  ifofcele. AEB. enfoncé  dans 
une  fente  ifafcele.HRK  d’un  corps  à'- fendre  , de 
-frappé,  ou  poulFé  perpendiculairement  à, fa  bafe,  AB  e.n 
,fon  milieu  F fui  van  t uiie  diredioiiFR  qui  divife  en  deux 
égaleinent  l’angle  HRK  de  laffente  du  corps  à fendre, 
eorame.dans  lesFig..2  46. 24.8.  la  forceabfo.lueF,  dont  ce 
Coin  AEB;, eft,  ainft  ..frappé,  ou  poulfé,^  -efty.toû.jQur.s.  à la 
rufiftanceR,  que, les  cotez^HR,  KR,  delà  fente  lui  font 
. enlemble  aux  points; Fl.,  K ,,  marquez  çi-deftlis,,  comme  la 
demi-largeur  Ha  de  cetjte  fente  HRE  eft  à un  de  fes  cotez 
H,  ou.  cgmme  fa.  largeur  entière.  HR  eft  à lafbmme  HR 
*-EER  de  fes  côrez,., fo.it  que  ce  Coin  ne.  rencontre  cette 
fente  qu’en  ces  points  H , .K  ,.  comme  dans  la  Fig.  2 5 1 . ou 
qu’il  la. to.uçhe. par, tout  jufqu’au, fond  ,, comme  dans  la 
Bg..i4i?f  y _ ; ■. 

, D’oii  l’on  voit  que  lorfqne  ee  Coin  ifofcele  AEB  touclie 
ïpar  tout  jufqu’au  fond  cette  fente  ifofcelejH.RK  , comme 
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dans  la  Fîg.  245?.  la  force  abfolueF  , dont  on  lefuppofe 
ici  frappé  ou  poulTé  perpendiculairement  à fa  bafe  AB 
en  fon  milieu  F.,  ef:  toujours  à la  réfillance  R , que  lui 
font  enfemble  les  cotez  HR , KR , de  cette  fente  HRK , 
comme  la  demi-bafe  AF  de  ce  Coin  AEB  eft  à un  de  fes 
.cotez  AE conformément  au  lecond  fentiment  de  l’art,  z.. 
de  la  Remarque  qui  eft  entre  la  Déf.  30  . & le  Th.  3 8. 
ou  comme  la  bafe  entière  AB  de  ce  Coin  eft  à la  fomme 
AE— EBE  de  fes  deux  cotez  , conformément  auffi  au  fen- 
aiment  de  l’art.  4.  de  la  mêrae.Remarque , lequel  revient 
, à celui-là. 

:S  c H O L I E. 

I.  C’eft  ainft  que  le  précèdent  Corol.  5 . juftifie  le  fé- 

cond fentiment  de  l’art.  :i . & celui  de  l’art.  4.  de  la  Re- 
marque précédente  ^ lefquels  reviennent  au  même , au- 
quel revient  auffi  celui  ( bienentendu  ) d’un  illuftre  Au- 
teur , dont  voici  les  paroles  : Vires  quihas  Cmeus  urget  far- 
tes dteas  ligni  ad  ‘vim  mallei  in  Cuneum , ut  fro- 

grejjus  Cunei ^eeundum  determinationerrr^is  a malleo  inipfum 
imprejjie  J ad-TJclocitatem  epud  fartes  ligni  cedunt  Cuneo  jecujt- 
dim  lineas  faciebus  Cunei  ferfendiculares. 

I I.  Quant  au  premier  fentiment  de  l’art,  z . & aux  deux 
de  l’art.  3.  delà  Remarque  précédente  j fçavoir , qu’/i 
l’injlant d’équilibre  entre  la  force  dontonfraffe  le  Coin,  la 
ircjijlance  du  corfs  à fendre  , cette  force  ep-4.oâ jours  à cette  ré- 
fijlance  comme  la  demi-bafe  du  Coin  k fa  hauteur, ‘{elon  le 
premier  de  ces  trois  fentimens  .î  comme  la  bafe  entière  du 
. Coin  k fa  hauteur félon  le  fécond  j 6i  comme  f ouverture  de 
.la  fente  k fa  profondeur,  fuivantle  tij’oiftéme  , qui  ne  fup- 
pofe  pas , comme  les  deux  autres , qiie  le  Coin  touche  par 
■tout  jufqu’au  fond  les  deux  cotez  de  la  fente , & feule- 
ment qu’il  les  rencontre  à l’entrée  de  l’ouverture  de  cette 
fente.  L’Auteur  du  premier  de  ces  trois  fentimens  n’en 
rapporte  aucune  raifon  i ainfi  l’on  ne  feauroit  dire  ce  qui 
i’a  fait  s’y  méprendre.  Les  Auteurs  des  deux  autres  tirent 
ia  leur  de  cette  maxiniCj  qu’i/  j a toujours  équilibre  dam 

Tome  JT  X 


î-  é r îvT  O U V E L E E' 

les  Machines  ,lorf que  les  vitejfes  prifes  fuivantlesdire^fions'- 
des  forces  y font  en  raifon  réciproque  de  ces  forces.  Cette  maxi- 
me bien  entendue  eft  vraye  i mais- ces  Auteurs  fe  font 
mépris  dans  la  détermination  de  ces  diredions  des  vîtefles , 
des  cotez  de  la  fente  du  corps  à fendre  : ils  les  ont  prifes 
parallèles  à la  bafe.du  Coin,  au  lieu  qu’elles  y font  per- 
pendiculaires à ces,  cotez  de  la  fente  dans  laquelle  on  le 
pouffe , comme  fon  adionl’eft  fur  ces  mêmes  cotez  5 ce 
qui  rend  aufll  ces  vîteffes  perpendiculaires  aux  cotez  du 
Coin,  lorfqu’il  touche  par  tout  jufqii’au-  fond  ceux  de  là 
fente , ou  du  moins  lorfqu’il  les  touche  aux  endroits  où 
tombent  ces  perpendiculaires , lorfqueles  cotez  de  la  fente: 
font  courbes. . 

ïia.ij®;  IIL  Au  refte,  dans  les^Fig.  r ^ o.  2 51.  je  n’ai  conhde* • 
ré  les  cotez  HR. , KR , de  la  fente  HRK  rencontrez  feu- 
lement en  -deux  points  H , K-,  par  le  Coin  AEB que  pour 
juftifier , .fi  je  l’euffc  pu , le  fécond  fentiment  de  l’an.  3 . . 
de  la  Rèmarque  précédente  > dépendant  de  cette  fuppo- 
Ution.  Mais  h l’on  veut  que  dans  ces  Fig.  2 5 o.  2 5 1 .H, 
^49-  450.  K , foieiit  des  parties  communes  au  Coin  AEB  & à la  fen- 
te  HRK , comme  la  compreffi-bilité  des  cofps  le  doit  faire 
penfer  j alors  DM  .,. DN  , perpendiculaires  à ces  parties  H-, 
K , de  la  fente , fe  touvant  auffi  perpendiculaires  aux  co- 
tez du  Coin  dans  ces  deux  cas  comme  dans  tous  les  autres, 
£ l’on  prolonge  dans  tous  HA  jufqu’à  la  rencontre  enS  ' 
du  côté  EB  du- Coin , auffi  prolongé , s’iteft’  néccffaire  j les 
angles  ( Hjp.  ) droits  DHE , DKB  , A ’,  qui  rendent  les 
angles  H9E~GDN  & GHEmGDMntDGN -,  rendant 
ainlî  les  triangles  HE9,'GND,  femblables  entr’eux,on  au- 
ra ici  en  general  pour  tous  les  cas  H0.  HE-H-6E  ; ; DG. 
GN-FON:  : DG.  DM-fDN.  Donc,. 

I®.  L’analogie  generale  du  prefent  Th:  3 8.'  démonftr. 

art;  5 . donnera  ici  F.  R;  :Q^HG.  PxnxHE-H-6E.  pour 
tous  les  cas.- Ce  qui , 

2®.  Dans  le  cas-  du  Cor^  3 . ôh  DR  divife  en  deux  égale- 
ment l’anele  HRK  de  la  .fente  du  corps  J'èxu  , fe  change 
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■ en  F.  R : : Q^xH0.  ixPxOxHE  : : C^xHA.  PxnxHE. 
î Ce  qui) 

3 Dans  le  cas  du  nomb.  -i . du  Corel.  ,4.  ou  l’on  fuppo- 
fe  de  plus  la  direction  FP  du  marteau  confondue  avec  Fil 
perpendiculaire  à la  bafe  AB  du  Coin , fe-cliau_ge  en  F.  R. 

; ; QxHA.  rixHE.  Ce  qui  5 . 

4°.  Dans  le  cas  du  CoroL  '5 . qui , outre  tout  cela  , fup-  _ Ftô* 
pôle  dans  les  Fig.  ^4-5).  -251.  Ffl  auffi  confondue  avec 
CR , c’eft-à-dire , toutes  les  lignes  F P , FIT , CR , confon- 
dues en  une  FR  au  milieu  F de  la  bafe  AB  du  Coin  ifof- 
celeAEB,  fe  change  en  F.  R ; : FIA.  FIR.  pour  . ces  deux 
Fig.  245?.  2 5 1 . ainlî  c]u’on  l’a  déjà  v.û  pour  la  feule  Fig. 
..246.  dans  leCorol.-5.  cette  derniere  hypothefe  rendant 
comme  là  Q— n. 

. I V.  Quoique  dans  les  Fig.  2 50.251.  je  n’aye  confideré  ■ Bic- 
le  Coin  AEB  comme  rencontré  feulement  en  deux  points 
Fl , K , & non  en  des  parties  communes , par  les  cotez  de  1 a 
fente  HRK  du  corps  à fendre , que  pour  jullifier  , fe 
je  renfle  pû , le  fécond  des  fentimens  de  l’art.  3 . de  la  Re- 
marque precedente  > ce  n’efl:  pas  qu’on  ne  puifle  confede- 
rer  avec  l’Auteur  de  ce  fentiment , le  Coin  comme  ainfe 
rencontré  par  les  cotez  de  la  fente  à fon  entrée  ou  ailleurs, 
en  prenant  le  tout  mathématiquement,  & comme  fe-le 
corps  à fendre  étoit  incompreflible  au  point  H.,  K,  Sein- 
capable  de, ceder  ailleurs  qii  enR.  Car  quoique  le  reflbrt 
qu’on  lui  peut  fuppofer  en  ce  point  R , tendant  à en  rap- 
procher l’un  de  l’autre  les  cotez  FIR , KR,  de  la  fente 
FIRK  fuivant  des  perpendiculaires  en  H , K , à ces  cotez 
de  la  fente , Se  obliques  à ceux  AE,BE,du  Coin  AEB, 
tendît  à rejetter  ce  Coin  , ôc  à le  faire  reflbrtir  de  cette 
fente  , comme  un  noyau  efl:  forcé  de  fortir  d’entre  les 
doigts  entre  lefquels  il  efl;  preffé  j il  efl:  vifible  que  l’efFort 
du  coup  de  marteau  ipOF  fur  la  bafe  ou  la  tête  AB  de  ce 
Coin  AEB  , le  pourroit  retenir  dans  cette  fente  FIRK 
malgré  ce  reffort  j & que  l’équilibre  de  ce  coup  de  mar- 
teau avec  la  réfeflance  des  cotez  de  cette  fente  de  tel 

■ corps  qu’on  voudra  , pourroit  fe  faire  fur  . ces  points  ma- 
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thématiques  Hi,  K , de  même  c[ue  s’ils  étoient  des  parties' 
communes  aux  cotez  de  ce  Coin  AEB  i.&c  à ceux  de  la 
fente  HRKque  ceux-là  toucheroient.  en  ces  points.  Ge 
qui  fait  voir  que  cette  fuppofition  de  l’Auteur  du  fécond 
fentiment  de  l’art.  3:.  de  la  Remarque  precedente  >eft  ma- 
thématiquement poffible  j & qu’ici  le  Coin  fans  parties 
communes  avec  les  cotez  de  la  fente  du- corps  à fendre,, 
ne  lailTeroit  pas  à l’inftant  qu’il  fer  oit  frappé , de  faire  des 
efforts  contr’èux;,  capables  de  produire  l’équilibre  fup- 
pofé , s’il  étoit  affez  fortement  frappé  pour  cela  j puifqu’il 
les  empêcheroit  ainfî  de  fe  rapprocher  l’un  de  l’autre , &. 
en  foùtiendroit  tellement  toute  la  réfîftance , ou  toute  la 
tendance  à fe  rapprocher  en  ver  tu  de  leurrefTort , que 
pouffé  ou  frappé  plus  fortement  que  cet  équilibre  ne  re- 
quiert , il  les  forceroit  de  s’écarter  l’un  de  l’autre , & la 
fente  dé  s’augmenter  pendant  l’inflant  que  ce  Coin  feroit 
ain fi  pouffé  ou  frappé.  Il  eft  vrai  que  la  compreffibiiité 
phyfîque  des  corps  permettroit  à ce  Coin  d’enfoncer  ceS' 
points  H , K , & de  s’y  faire  ainfî  deux'  parties  communes 
a fes  cotez , & à ceux,  de  la  fente  qui  en  feroient  touchez; 
en  ces  points  5 mais  cela,  n’empêche  pas  la  poffibilité  ma- 
thématique dont  il  efl  ici  queition.  ■ 

Ajoutez  à cela  que  deux  parties  en.H3K5.ou  ailleurs  j. 
communes  aux  cotez  duCoiu  AEB5  &à  ceux  de  la  fente; 
HRK  3 mathématiquement  polies , comme,  on  les  fuppofe 
d’ordinaire  3 & mêmes  te  lies  qu’on  voudra  3,fufrent-elles 
de  toute  la  longueur  des  cotez  de  la-  fente  ^ nerendroient 
pas  l’équilibre  entre  la  force  du  Coin  & la  réfîftance  des 
cotez  du  corps  à fendre  plus  pofïîble  que'  ne  le  rendroient- 
les  deux  points  mathématiques  communs  H3  K , des  fig. 
Z 5 O.  Z 5 r.  dont  il  eff  iciqueftion  j puifque  le  reifort  ou; 
l’effort  des  cotez  HR3  KR , de  la  fente  HRK  pour  fe-  rap- 
procher l’un  de  l’autre  J tendroit  autant  à en  faire  fortir 
le  Coin  qui  les  touclieroit  en  ces  parties  communes.,  que 
s’il  ne  les  rencontroit  qu’aux  feuls  points  mathématiques- 
H 3 K;  de  forte  que  fi  dans  la  pratique  le  Coin  refie  dans: 
îa. fente  après  le  coup re.çà du- marteau,. ou  de  maffe.jce 
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B éft  pas  l’effet  d’un  liraple  contact  en  des  parties  cômrau-' 
îiesj  inais  de  l’apreté  ou  de  d’inégalité  des  cotez  du  Coitf 
& de  la  fente,  dont  ceuxdà  s’accroclient:  avec  ceux-ci  par  ' 
l’engrenement  entr’elles  de  leurs  parties  inégalement 
avancées  , lefquelles  enfoncées  par  force  les  unes  entre- 
les  autres , y demeurent'  embaraifées. 

V.  C’ell  pour  cela  qmen  fait  de  confideration  mathé-- 
iftatique , où  les  cotez  du  Coin  ôc  de  la  fente  du  corps  à 
fendre,. font  regardez  comme  mathématiquement  polis 
il  ne  peut  y avoir  d’équilibre  entre  la  force  du  Coin  ôc  la- 
réfiftance  des  cotez  élaftiques  du  corps  à fendre  , qu’à 
l’inllant  que  lé  Coin  elt  frappé  ou  pouffé  d’une  force  la 
plus  grande  qui  puiffe  être  foutenue  par  toute  la  réllffan-- 
ce  de  ce  corps  à être  divifé  par  ce  Coin , foie  que  ce  Coini 
en  rencontre  les  cotez  delà  fente  feulement  en  des  points 
H,  K,  ou  en  des  parties  communes  quelconques  : auih 
eft-ce-là  l’état  dans  lequel  nous  l’avons  fuppofé  jufqu’ici. 

V I.  La  coniîderation  dü  Coin  AEB  loûtenu  en  équili- 
bre entre  les  cotez  HR  , KR  , de  la  fente  HRK,  comme 
entre  deux  plans  inclinez,  fait  affez  voir  ( Lem.  3.  Corol. 

& Th.  2-6.  fart.  i.J  que  pour  cet  équilibre  il  faut 
que  les  efforts  du  Coin  contre  ces  deux  cotez  HR  , KR 
de  la  fente  du  corps  à fendre , leurs  foient  perpendi- 
culaires en  deux-points  H_,  K,  communs  à eux,  & à ceux- 
AE , BE , de  ce  Coin , foit  qu’ils  le  foienr  auffi  , ou  non , à> 
ces  cotez  du  Coin  3 & qu’ainli  l’on  a eu  raifon  ci-deffus  de  ' 
prendre  DM  , DN  , perpendiculaires  en  H , K , aux  cô-- 
tez  HR,  KR,  de  la  fente  HRK  pour  les  directions  des-’ 
forces  exercées  par  le  Coin  contre  ces  cotez  de  la  fente  - 
en  vertu  de  fa  force  G fuivant  DG , fans  fe  mettre  en  pei-  - 
ne  fl  ces  diredions  DM , DN  , font  auffi  perpendiculaires  ’ 
comme  dans  les  Fig.  248.  24p.  ou  non,  comme  dans  les> 
Fig.  2-5  0.  2^1.  aux  cotez  AE,  BE,  de  ce  Coin  AEB. 

Un  Levier  chargé  d’un  poids éntre*fes  dcux  extrêrfii-' 
tez  foûtenues  fur  deux  plans  inclinez  , fait  encore  voff-' 
qtie  pour  l’équilibre  d’un  Coin  avec  la  réfiflance  des  côtez' 
deda  fente  d’un  corps  à fendre , entre  lefquels  ce  Coin  eff'- 
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foûtenu  comme  entre  deux  plans  inclinez  3 il  eft  feùîe-; 

; ment  requis  que  les  directions  des  efforts  de  ce  Coin  con- 
, tre  ces  cotez  de,  la  fente  dans  laquelle  il  tend  à s’enfoncerj 
, leur  foient  perpendiculaires  en  des  points  communs  à eux 
& aux  cotez  du  Coin,  ôc  qu’il  elt  tout-à-fait  indiffèrent 
que  ces  directions  foient  auffi  perpendiculaires  à ces  cotez 
, du  Coin.  C’eft  pour  cela  que  la  difficulté  de  trouver,  la,  f- 
. tuation  reqtiife  à ce  Levier  ainli,  chargé  pour  demeurer 
: en  équilibre  entre  deux  plans  inclinez  donnez  de  poli- 
don,  ne  confifte  pas.à  trouver  ce  que  le  poids  dont  ce 
Levier  eft;  chargé.,  lui  fait  d’impreffions  perpendiculaires 
à fes  extrêmitez  , cela  étant  facile  3 mais  feulement  à trou- 
ver deux  points  de  ces  deux  plans  (un  de  chacun)  fur 
, Ipfquels  ce  poids  doit  faire  des  efforts  perpendiculaires  à 
ces  plans , lefquels  deux  points  foient  diltans  entr’eux  de 
la  longueur  du  Levier  chargé  de  ce  poids , pour  être  foti- 
*cenu  fur  euxen  équilibre  entre  ces  deux  plans, 

Fc<ï-mS'  -VU.  Quant  aux  forces  fuivant  QP,  ^n,  dont  la  pre- 
niiere  fuivant  QP  parallèle  à la  bafe  AB  du  Coin  AEB  , 
. réfulte  immédiatement  du  coup  oblique  du  marteau  tpOF 
. fuivant  FP  flir  çette  bafe  AB  dans  les. Fig.  248.  14^.  ôc 
dont  la  fécondé  fuivant  jgll  réfulte  de  même  de  l’autr© 
ftiivant  Fn  , réfultante  immédiatement  auffi  de  la  pre- 
, miere  fuivant  FP  3 on  n’en  a fait  .ci-deffus  aucun  ufage., 
parce  qu’elles  ne  tendent  aucunement  à.  fendre  le  corps 
, mais  feulement  à le  fairç  avanGer,&  mêine  à le  ren- 
verfer  du  côté  ou.elles  tendent  toutes  deux,fi  elles  tendent 
vers  le  même , comme  dans  la  Fig.  2 4 8 . ou  bien  du  côte 
vers  lequel  tend  la  plus.forte  des  deux  , fi  elles  tendent 
vers  des  cotez  differens  comine  dans  la  Fig.  .2  50.  à 
moins  qu’il  ne  foit.bien  retenu  , en  par  fa  pelanteur  oju 
autrement. 
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Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  frécedent 
Th.  3 8.  dans  lequel  la^^ force  abfolue  du  coup  de  mafe  ou  de 
marteau  fuivant  FP  fm  la  bafe  AB  du  Coin  AEB,,0 


IVf  E'  C'  A N'  I QJ7  i'Cf  ' 

èie' affiliée  F , à’ ou  ré fultoit  V employée  G fuivànt  CR  ouDC- 
^âr  ce  Coin  four  fendre  le  corps  en  vertu  des  deux  au^ 
très  fotces  M , N , dans  lefquelles  celle-ci  {G)  fe  décompofoiP  ' 
fuivant  DM , DN,  perpendiculaires  en  H ^K,  aux  cotez.  H R . 
KR,de  la  fente  H RK , ^ qui  étaient  ainfi  toutes  employées 
contre  ces  deux  côte  f de  la  fente  pour  le  s écarter  ï un  de  l’ autres  ' 
cela,  dis-je , fuppofé  tel  qu’on  l’a  trouvé  dans  la  démonfira-  ■ 
tion  du  précèdent  Th.  3 8^  fait  Z le  centre  du  premier  mou^  ' 
•vernent  que  les  deux  parties  SRZi^  uRKh, du  corps  a fendre  , > 
auroient  en  cedant  au  Coin  AEB  i (jp  de  ce  point  Z foient  me- 
nées Z St  ZT , perpendiculaires  en  S , T t fur  DM,  DN , pro- 
longées. Enfuite  par  le  centre  ( quel  qu’il  fait  ) de  ténacité  ou 
de  réfiflance  des  fibres  qui  s’oppofent  h ce  premier  mouvement 
autour  de  Z ,foit  imaginé  un  plan' FX  perpendiculaire  en  Ta 
DR  prolongée , dans  laquelle  on  va  faire  voir  que  cet  appui  Z ” 
doit  toujours  être.  - 

Tout  cela  pofé  , fi  outre  les  noms  ‘affignezs.  dans  la  démon-' 
Jlration  du  précèdent  Th  . 3 8 ; lé  on  appelle  T la  ténacité  ou  la 
réfifiance  actuelle  que  les  fibres  en  équilibre  avec  l’effort  dU 
Coin  contr  elles  , font  alors  à fe  caffer  ou  à fe  détacher  toutes 
a la  fois  , comme  dans  le  Syfiême  de  Galilé  fur  la-  Réfifiance  des 
corps  à être  rompus  , ou:  fuccejfivement  fuivant  tel  autre  fyfiè^ 
me  qu’on  voudra  i l’on  aura  toujours  en  general  F.  T Sfjé' 
DG'RTZ.  zy.Px.nx.DMxSZ.  ^ 


D EM  Ô N'S  T R A T I Ô k; 

I.  Quelque'  fyftême  qubn  adopte  fur  la  rnaniere  dont 
les  fibres  qui  tiennent  les  parties  i'R.Ze  , /^R.Za  , du  corps 
I «AM  à fendre  ^ attachées  enfemble  depuis  R Vers  ex  , ce- 
éeroient  ou  cafferoient , £ leur  réfifiance  étoit  furmontée 
par  les  efforts  M )N  , du  Coin  AEB  contr’élles  5 il  eft  vifï- 
ble  qu’il  -y  a un  certain  point  T entre  R.-  & ex , dans  lequel 
fi  tout  ce  que  ces  fibres  font  de  réfifiance  à ce  Coin  j étoit 
ramaffé , cette  réfifiance  totale  de  toutes  ces  fibres  enfein- 
blèjferoit  la  -même  contre  lui > que lorfqu’elles  font  ré-- 
pândues  entre  R & «x  : de  forte  que  ce  point  T ( que  j'ap- 
centre  de  Ténacité oxx  de  Réfifiance  de  toutes  ces  fibres 


ïs!  O U T E X L E 

fîSiï  équilibre  arec  J’eiFort  du  Coin  ) peut  être  regardé 
.comme  le  feul  ou  les  deux  parties i'KZsjiwR.Z^.,  du  corps 
à fendre  ,,font  attachées  en  lèmble  > & de  même  que  fi  el- 
,les  y écoienc  preffées  ou  tirées  Tune  contre  fautre  fui- 
■vaut  TV  J TX,  en  ligne  droite  parallèle  à HL , par  deux 
forces  Y X , direétement  o.ppofées  hiivanc  cette  ligne 
VX , égales  , entr’eiles  , & égales  enfemble  à tout  ce  que 
des  fibres  répandues  depuis  R vers  font  de  réfiftance  en 
équilibre  avec  L’effort  que  .le  Coin  AEB  fait  pour  les-rom- 

f)re , & les  obliger  ainfi  à le  laiifer  entrer  plüs  avant  dans 
e corps  à fendrej  laquelle  réfiftance  xotale  étant  appel- 
lée  T , l’on  aura  ici  TmtV — f-X. 

IL  De  plus  fi  l’on  confîdere  , corrime  dans  la  démon- 
,.jn:ration  du  Th.  que  de  quelque  maniéré  ou  force 
que  le  Coin  AEB  foit  pouffé.j  il  ne  tend  afiendre  le  corps 
ji'sAA»  qu’en  vertu  de  Momens  égaux  qu’il  doit  imprimer 
pour  cela  aux  parties  -<»''RZe,  -f(.RZA,,  de.necorps  qu’iltencl 
,à  écarter  l’une  de  l’autre.;  puifque  la  différence  des  Mo~ 
mens  inégaux  ne  tendroit  qu’à  mouvoir  ce  .corps  entier 
dans  ie  fens  du  plus  fort  de  ces  anêmes  Momens , & 
non  à le  divifér  ou  le  fendre  : on  verra  que , quel  que  foit 
de  point  ou  appui  Z fur  lequel  fixe  ces  deux  parties.éRZi, 
.ÿdRZx , du  corps  à fendre  comraenceroient  à.fe  mouvoir  en 
xas  que  les  efforts  du  Coin  AEB  concr’ellcs,  Lempor- 

taffent  fur  la  réfiftance  des  fibres  qui  les  riennent  atta- 
•chées  enfemble , ce -point  Z doit,  pour  l’équilibre  ici  fup- 
;poféjetre  tel  {'Théor.  zji.  Coro'L  6 . ) qu’il  rende  MxSZ— 
;NxYZ  ; & eonfequemment  YZ.  SZ:  :«M.N  ( àémon(lr., 
M Th.  3 y . ) : KR.  HR.  .c’eft-à-dire , YZ.  SZ  ; ■:  KR.  >HR. 
fOr  il  eft  évident  que  icela  ue  fçauroit  êtrCj  a moins  que 
.çe  point  ou  appui  Z ne  .foit  quelque  part  dans  la  droite 
DR  continuée  J laquelle  f à éaufe  des  perpendiculaires 
■fLippofées  HR,  SZ.,  fur  DJVÏ.  prolongée  ; èc  KR , Y Z , fur 
DN  auffi  prolongée) rend  YZ.  KR  : ; DZ.  DR  : : SZ.HR. 

eonfequemment  Y Z.  SZ  ; : KR.  HR.  Donc  l’appui  Z 
^ides  Momens  caulez  aux  parties  cTRZê , fiRZ  a , du  corps 
-à  fendre , par  jes  efforts  Jvl , H,  qne  le  Coin  AEB  fait  ftff 
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■varit  DM  ) DN  , pour  les  féparer  l’une  de  l’autre,  doit 
.être  quelque  part  dans  la  droite  DR  continuée  du  côté 
de  la  bafe  «A  du  corps  à fendre  par  delà  le  centre  T 
de  ténacité  ou  de  reiiilance  de  tout  ce  qu’il  y a de  fibres 
qui  s’yoppofent  àl’inftant  de  leur  équilibre  avec  ce  que 
ce  Coin  exerce  de  forces  pour  divifer  ce  corps  malgré 
ces  fibres , en  quelque  point  T,  entre  R êc  eA , quefôit 
alors  le  centre  de-leur  réfiftance  totale  , & quel  que  foit 
dans  cet  efpace  la  trace  delà  féparation  qui  s’y  ferait  en- 
tre les  parties  «fRZe  , /aRZx  du  corps à fendre,  fi 
l’effort  du 'Coin  AEB  l’emportoit  fur  cette  ré  fi  fiance  to- 
tale T des  fibres  qui  retiennen®  ces  deux  parties  attachées 
enfemble. 

Il  I.  Cela  étant , '•&  VX  , qifon  fuppofe  paffer  par  le 
centre  de  cette  réfîflance , étant  ( ) perpendiculaire  à 

RZ , comme  SZ , YZ , le  font  ( ) à DM , DN  , pro-  i 

.longées  j l’équilibre  ici  fuppofé  entre  les  efforts  M , N, 

( fuivancDM  , DN,  ) du  .Coin  AEB  cette  réfiffance 
- totale  T équivalente  i.  ) à deux  forces  égales  V,X, 
avec  chacune  defquelles  chacun  de  ces  efforts  M , N , 
feroit  en  équilibre  fur  l’appui  Z,  donnera  ( T/y.  i i . Co- 
roL  6.  ) MxZS=VxTZ-=:XxTZ=NxYZ  , & confe- 

Quemment  zxMxSZ— V — f-XxTZ  {art.  i.)— TxTZj 
d’oit  réfulte  M-T-.  : TZ.  zxS'Z.  Or 'l’art.4.de  la  démonilra- 
fionduTh.  3 ,8.  donne  G.M  : : DG.  DM.  Donc  ( en  mul- 
tipliant par  ordre)  G.  T : : DGxTZ.  zxDMxSZ.  Or  Tarn 
3.  de  la  démonflration  du  Th.  3 8.  donne  de  plus  F.  G 

Q^Pxn.  Donc  enfin  ( enmultipliant  encore  par  ordre  ) 
F.T  : : QJxDGxTZ.  zxPxHxDMxSZ.  Ce  il  fallait  dé~. 
rnontreic. 

G O R O L L A I R E 1. 

Or  fui  vaut  le  Corel,  z . du  Th.  35).  les  triangles  LRFî., 
DNG  , ou  GMD  étant  ferablables  entr’eux  , l’on  aura 
DG.  DM  i : HL.  HR.  Donc  en  fubflituant  les  deux  der- 
niers termes  de  cette  analogie  au  lieu  des  deux  premiers 
■dans  la  derniere  de  l’art.  3 . de  la  precedente  démonflra- 
TomeJX.  Y 
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tioii  , l’on  aura  auffi  en  general  F.  T : : Q^x  HLxTZ, 

axPxnxHR.xSZ. 

/ , 

C O R O L L AIRE  I I. 


Si  prefentevnent  on  fuppofey  comme  dans  le  Cor  ol.  3; 
du  Th.  38.  que  la  direction  DR.Z  de.  la  force  G em= 
ploye'e  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps  S'tki* , divife 
également  en  deux  .l’angle  HRK  de  la  fente  que  ce  Coin 
tend  à y augmenter  par  les  efforts  M,  N,  fuivant  DM^ 
DN  , que  cette  force  G ( reTultante  de  l’abfolue  Fdumar- 
teauoudela  maffe(pOF  ) exerce  perpendiculairement  en 
H,  K,  contre  les  cotez  HR,  KR , de  cette  fente  HRK 5 
l’on  aura  ici  comme  là  HÀ‘=i;A'L,  & confequemment 
HL— i,xHA.  Ce  qui  pour  ce  câS-ci  changera  la  derniers 
Analogie  du  precedent  Corol.,  i.  .en  F.  T : : Q^xHAxTZ. 
PxIlxHRxbZ. 

G O R O LÏ  L A 1 R E , I l L 


En  quelque  rapport  que  l’angle  HRK  de  la  fente  foit 
divifé  par  la  direction  DR  dèda  forcé  G , avec  laquelle 
le  Coin  AEB  tend  à fendre  le  corps  1 «am  , fupofons  (.com- 
me dans  le  Corol.  4-.  du  TJa-  3-5^.  que  la  dirèélion  FP  du 
coup  de  marteau  ou  de  maffé  (P OF  fur  la  bafe  AB  de  ce 
Coin , foit  fuivant  Fn  perpendiculaire  à cette. bafe.  -Cette. 
Eypothefe  , qui  confond  FP  avec  cette  perpendiculaire 
F.n , rendant.ainh  P— Q , comme.dans  le. Corollaire  4.  du 
Th.  3 8.  ' 

1°.  L’analogie,  du  prefent  Th.  3 P . fe  changera  ici  en 
E.  T,;  : QxDGxTZ.  zxUxDNxSZ.  en  quelque  rapport 
que  l’angle  HRK  de  la  fente  du  corps  à fendre , foie  di- 
vifépar  la  diredion  DR  de  la  force  G dont  le  Coin  AEB 
tend  à fendre  ce  corps 


2°.' La  dernière 


analogie  de  fon  Corol. 


li  fe  chaneera 


ici  en  F.T:  : C^HLxTZ.  axflxHRxSZ.  quel  que  foit 
encore,  le  rapport  des  parties  de  l’angle  HRK  divifé- 
par  DR. . 
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-3’®. L’analogie  du  Corol.  z.  fe  changera  pareillement  ici 
enF.T;  ; QxH'î^xTZ.nxHRxSZ pair  ie  cas  de  ce CoroL 
2.  où  d’on  fuppofe  que  Dli  divife  en  deux  parties  égales 
d'angle  HJLK  de  là  fente. que  le  Coin  AEB  .tend  à augmen- 
.;ter. 

•■'C  O R O L L A I R E I ¥. 

'Outre  la  dit, êétion  FP  du  coup  de  marteau  confondue  Fig.i43, 
avec  la  perpendiculaire  Flî  à la  bafeAB  du  Coin  AEB, 

«comme  dans  le  precedent  Corol.  3.,  foit  cette  perpendicu- 
laire En  auffi. confondue  avec  la  direétion  Cit  ou  DR  de 
da  force  G employée  par  ce  Coin  pour  fendre  le  corps 
JïAv.  , comme  dans  le  Corol.  3.  du  Th.  3 8.  laquelle  CR 
ainfi  perpendiculaire  en  F à cette  bafe  AB , divife  ici  com- 
me là  en  deux  parties  égales  l’angle  HRK  de  la  fente  de 
■ce  corps  cAê^^  ; le  tout  comme  dans  les  Fig.  145?.  150.. 
danslefquelles  le  Coin  AEB  eld  ifofcel e , &;  fa  bafe  A . B ' 
parallèle  à HL,  qui  eft  ici  HK , divifée  perpendiculaire- 
ment en  deux  parties  égales  ên  F , comme  celle-ci  d’eft 
en  ^ par  RD  prolongée  jufqües-là.  Ce  cas  , qui  en  tout  ■ 

■eft  celui  qu’on  fuppofe  d’ordinaire  , rendant  non  feule- 
ment Ftr:  comme  dans  le  précèdent  Corol.  3 . mais 

.encore  pour  la  même  râifon  ilrr:Q^,  ainfi  que  dans  le  Co- 
rol. 5.  du  Th.  3 8.  changera  pour  ici  ( Fig.  .z4’5?.  2 50. } 
l’analogie  du  nombi  3-.  du  précédent  Corol.  3.  en  F.  T 
: : HaxTZ.  HRxSZ.  D’oii  réfuïteF.  T : : A FxTZ.  AExSZ 

ABxTZ.  zxAExSZ-;  : AB'xTZ.  SZxAE— j-BE.  pour  le 
.cas  de  la  Fig.  .2' 5 O.. 

S.  c H.  O L I E. . . 

La  recherche  qu’on  vient  de  faire  du  rapport  de  la  for-  - 

-ce  du  Coin  F , qui  frappe  ou  poulFe  le  Coin  AEB  , à la  ré-  149!  ija 
.fiftance  des  fibres  , qui  en  équilibre  avec  lui,  tiennent 
malgré  lui  attachées  enfemble  les  parties  i'RZe , /éiRZ?»,  , 
du  Corps  à fendre  , ayant  introduit  les  brasTZ,  SZ,  du 
Levier  recourbé  SZT  dans  les  analogies  du  prefent  Th. 

-3,>  & de_fes  Cqrollakes,>.ii  nleft  pas  lurpa:enant  qu’aucu- 

Y ij 
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ne  de  ces'aaalogies  ne  reffemble  à une  de  celle  dés  féntK 
mens  rapportez  dai^la  Remarque  qui  précédé  le  T h.  3;7, 
aucun  des  Auteurs  de  ces  fentimens  n’ayant  cherché  ce 
rapport , .mais,  feulement  celui  de  la  Force  du.  Coin  aux 
Momens  dont  les  cotez  HR , KR  , de  la  fente  HKR,  du 
corps  à fendre,  rélîltentàla  force  du  Coin  AEB. 
Ce  qui  fait  qu’aucun  de  ces  fentimens  ne  peut  être  jufli- 
fîé  dans  le  fens  du  prefent  Th.  3 que  n’étant  tous 
que  dans  l’hypothefeS:  dans  le  feiis  du  CoroL  5. du  Th. 

3 8.  il  n’y  a que  ce  Corollaire  qui  les  puilTe  juftiiîer  5 le- 
quel pourtant  n’én  , juftifie  que  deux  qui  reviennent  au 
même,  ain fi.  qu’on  l’a  vu  dans  l’art.'  i.  du  Scholie  de  ce 
Théoremerlà.-  D’où  il  faut  néceffairement:  conclure  que 
les  Auteurs  des  autres  fentiiiiens  s’y  font  Lmépris  j ce  qui 
foit  feulement  dit  pour  c]ue  le  Leéieur  ne  s’y  méprenne 
pas  après  eux , & non.  pour  les  offenfer , ne  craignant  rien 
tant  que  de  faire  de  la  peine  à qui  que  ce  .foit.  C’elt  pour 
cela  ( ainfi  que  j’énaidéja  a.verti)  que  je  ne  nomme  point 
ces  Auteurs,  ni  même  ceux  des  fentimens  jullifiez  dans 
l’art.  I.  du  Scholie.  du  Th.  3.8.  lelquels  pourroient  aulTi 
trouver  mauvais  que  je  falîe  ici  remarquer  qu’ils  n’ont 
touché  qu’au  cas  le  plus  hmple  de  ce  Théorème,  rappor- 
té dans  fon  Corol.  5 ..la  vérité  pouvant  ainli  être  mifeà 
couvert  fans  offenier  perfonne.  - 

R E M À RCCU  Ea 

Au  refte  il  eft  à remarquer  que  tout  ce  qu’on  voit  dé- 
montré'dans.  lés  trois  derniers  Th.  37.  3 8.  3 5?;  pour  le 
Coin  prifmatique  triangulaire  quelcdnque  , exprimé  en 
profil  par  le  triangle  reéfÜigne  auih  quelconque  AEB, 
quien  feroit  le  générateur  à la  manière  expliquée  dans  la 
Déf.  3 O.  A pour  une  fente  reéliligne  HR  K , dans  lac|uelle 
011  a luppofé  ce  Coin , fe  démontrera  de  même  par  toutes 
autres  hgures  de  Coin.  & de  fente  qu’on  voudra.  Pour  le 
voir , il  n’y  a qu’a  imaginer  le  profil  de  ce  nouveau  Coin 
inlcrit  dans  un  triangle  reéliligne,  dont  les  cotez  le  tou- 
chent aux  points  H , K , ou  ce.  Coin  de  figure  •quelconque’ 


PLair.QS , 
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rënçontrefà  les  côtez  quelconques  de  la  fente,  Sc  au’ 
point  F , ou  il  fera  rencontré  par  le  marteau , ou  par  la 
malle  $OF  qui  le  frappera  j prendre  enfuite  ce  triangle  , 
tel  que  feroit'  AJEB  ,.li  ce  nouveau  Çoiii  lui  étoic  ainfi 
iùfcrit,  pour  le  véritable  Coin  5 Ôc les  parties  HE,  KE,  - 
des  cotez  de  ce  Coin  triangulaire  pour  ceux  de  la  fènte , ■ 
F elfe  eil  curviligne  j auquel  cas  la  pointe  E de  ce  Coin 
fera  toujours  ( Th.  36.)  dans  la  direélion  DR  de  la  force 
G , dont  il  tendra  à fendre  le  corps  Cela  conçu  ou 
imaginé , tout  le  relie  demeurant  le  même  quC'  dans  les 
Fig.  z4!8.  245).  2^5  Oi  2 5 1 . les  démonllrat-ions  des  Th.  3 7. 
38.35?.  & leurs  Corollaires  pour  le  Coin  triangulaire  AEB 
dans  une  fente  reéliligne  HRK , pour  laquelle  on  prendra 
FiEK  , s’appliqueront  dppiême  àtout  autre  Coin  de  figu- 
re aullî  quelconque , & à ce  Coin  rectiligne  AEB  dans  une 
fente  curviligne  ou  de  cotez  courbes.  Les  figures  de  ces 
nouveaux  cas  font  fi  ailées  à imaginer,  que  ç auroit  été  ‘ 
multiplier  inutilement  le  nombre  de  celles-ci,  que  de  les  ^ 
J;  ajouter,. 
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Coretlaire  generdl  U Théorie  precedente. 

D Ans  une  LetEi-e  écrite  de  Bâle. le  1 6.  Janvier  ,i  7 1 j, 
M.  ( Jean  ) Bernoulli , après,  y a voir  défini  ce  qu’il 
entendoic  parie  mot  d’Smr^ey  de  la  nianiere  qu  on  le  va 
voir  dans  la  définition  fui  vante  i .ni’apnoiiça  quV/  tout 
.équilibre  dé  forces  quelconques,,  eu  quel- fue  maniéré  quélles 
foient  aqopliquéés  tes  unes  fur  k s autres , oiumMiatement  ou  im- 
?nédiatement  i là  fomme  dès  Energies  afirmatives  fera  égale  à 
ila  fomme  des  Energies  négatives  , prife s affirmativement. 

Cette  propofition  me  partit  fi  generale  & lî  belle., 
que,  voyant  que  je  la  pouvois  aifémene  déduire  de 
ia  Tbéorie  precedente  , jé-  lui  deinandai  ia  permifiion 
qu’il  m’accorda  , de  l’ajouter  ici  avec  la  demonftration 
que  cette  Tiiéorie  m’en  fourniflbit.,  ôe,  qu’il  ne  m’envoyoit 
pas.  La  voici  féparée  pour  routes  les  Machines  pré- 
cedentes  j ia  Théorie  ^ qui  en  étoit  achevée  lorfque  ce 
fçavant  Mathématicien  m’annonça  cette  propofition  , ne 
in’ayant  pas  permis  de  la  démontrer  fur  chacune  de  ces 
Machines  en  la  place,  fans  changer  un  très-grand  nom- 
bre de  citations  répandues  dans  cette  Théorie , & toutes 
.celles  des  Figures  qui  auroient  Itiivi  la  première  des  nou- 
velles qu’il  y auroit  fallu  ajouter  dès  la  Seétion  ce  qui 
iin’aurôitfort  embarralfé,  ie  expofé  à de faulTes.  citations,, 
m’étant  pas  poffible,  de  n’omettre,  aucun  de  ces  change- 
mens.  Pour  rintqlligence  de  cette  propofition  dc.M.  Ber- 
,noulii,  ôé  de  la  démon liration.  que 4a  Théorie  précéden- 
te en  va  fournir.  S'"oid  comment  il  s’expliquoit  fur  ce 
.qu’il  entendoit  par  le  mot  dé  Energie,,  dans  la  Lettre  où  ,11 
,'tp’anuonçoit  cette  belle  propolttion. 
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0"E  F INI  T I O N,  XXXli: 

Concevez  ( difoit-il  ) plufîeurs  forces  differentes  qui  « 
gb-ürent  lliivant  differentes  tendances  oudireâions  pour  « 
tenir  en  équilibre  un  point,  une  ligne , une  fur  face , ou  « 
un  corps  5 concevez  auffi  que  l’on  imprime  à tout  le  iy-  « 
Ifêmede  ces  forces  un  petit  mouvement,,  foit  parallèle-" 
à fui-même  fùivant  une.  difedlion  quelconque , foit  au-  « 
tour  d’un  point  fixe  quelconque  il  vous  fera  aifé  de»- 
comprendre  quepar  ce  mouvement  chacune  de  ces  for- 
ces  avancera  ou  reculera  dans  fa  diredlion , à moins  que  « 
quelqu’une  ou  ‘plufîeurs  des  forcés  n’ayent  leurs  ten-  «*'' 
dances  perpendiculaires  â la  direction  du  petit  mouve-  « 
nient  i auquel  Cas,  cette  fôrce,  où  ces  forces  h’avance-  « ■ 
roient  ni  ne  reculeroient  de  rien  : car  ces  avancemens  - 
oureculemens , qui  font  ce  que  j’appelle  ‘uîtefjes 
males,  ne  font  autre  chofe  que  ce  dont  chaque  ligne  de  « ' 
tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mouvementj  « 
& ces  augmentations  ou  diminutions  fe  trouvent  , fi“  - 
l’on  tire  une  perpendiculaire  à rextrêmité  de  la  ligne»- 
de  tendance  de  quelque  force,  laquelle  perpendiculaire  «■ 
retranchera  de  la  même  ligne  de  tendance,  mife  dans  la  « 
fituation  voifiUe  par  le  petit  mouvement  , une  petite  »* 
partie  qui  fera  la  méfure  de  la  vhejfe  vïrtmlle  de'  cette  » ■ 
force.  ■ . ■ - 

Soit,  par  exemple,  P un  point  quelconque  dans  le» 
fyftême  des  forces  qui  £e  foûtierinent  en  équilibre  5 F, une  »• 
de  ces  forces , qui  pouffe  où  qui  tire  le  point  P fuivant  la»  • 
direélion  FP  ou  PF  5 Vp , une  petite  ligne  droite  que  dé-  «' 
crit  le  point  P par  un  petit  mouvement , par  lequel  la  « ■ 
tendance  FP  prend  la  fituation  qui  fera  ou  exaéle-  »' 
nieiit  parallèle  à FP  , fi  le  petit  mouvement  du  fyflême  » 
fe  fait  en  tous  fes  points  parallèlement  à une  droite  don-  « ■ 
née  de  pofitionUou  elle  fera , étant  prolongée  , avec  FP  » '• 
un  angle  infiniment  petit,  fi  le  petit  mouvement  du  fy^ 
flême  fe  fait  autour  d’un  point  îixe.  Tirez  donc  PC  per^»  ' 
pendiculaire  fùrT/.,  & vous  aurez  C_p,pour  la 


;ï£6.  ^3. 
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. « melle  de  la  force  F , en  forte  que  FxC/»  fait  ceque  j’appéL 
. » le  Energie.  Remarquez  que  efî:  ou  affirmatif  o\x  néga^ 
.^ttïf'^z.'c  rapport  aux  autres:- il  affirmatif , lî  le  point  P 
. •>  ellpoulTé  par  la  foree-F , 6c  que  l’angle  FPp  -foit  obtus.j 
« il  élt  négatifs  fi  l’angle  FP/élt  aigu  : mais  au  contraire  fi 
»'ie  point  P eil  tiré,  Çp  (era.- négatif,  lorfque  l’angle FP/  eft 
« obtus  J 6c  affirmatif,  lorfqu’il  eft  aigu.  Tout  cela  étant 
, « bien  entendu,  je- ferme  ( ditM.  Bernoulli  ) cette 

PR  O P O S I TF  O N G E N E R A L E. 

T H E O R E M E XL.  . 

, » E}î  tout  équilibre  de  fore.es  quelconques. , en  quelque  maniéré 
qu’elles  foient  appliquées  , (f  fuwant  quelques  directions 
» qu  elles  agijjent  Les  unes  furies  autre  s,  ou  mcdiatement , ou 
V immédiatement  , la  fomrne  des  Energies  affirmatives  fera 
» égale  à la  fomme-des  Energies  négatives  prifes  affirmative^- 
« ment. 

D E M O s T S.  A T I O N. 

Telle  eft  la  propofition  deM.  Bernoulli , rapportée  au 
.commencement  de  cette  Seftion  j 6c  voici  comment  la 
Tliéorie  précédente  en  fournit  la  démqnftration. 

PARTIE  1. 

-Pour  l’équilibre  d’un  poids  foâtenu  avec  des  cordes  feule- 
ment ,par  tant  de  puifances  qu’on  voudra  , de  directions  quel- 
conques 1 (jr  pour  t’équilibre  d’-un  corps  choqué  par  plufieurs  au- 
tres a la  fois. 

J.  Toutes  chofes  demeurant -ici  les  mêmes  que  dans  la 
Fig.  7 -1 . du  Th.  6.  Gorol.  2 0 . c’eft-à-dire , le-  poids  K étant 
foLitenUien  équilibre  par  tant  de  puift'anees  P,  Qj,  R, 

T , 6cc.  qu’on  voudra, -appliquées  f . comme,  lui  ) â -autant 
, de  branches  de.corde,  fur  iefquelles  branches  ou  cordons 
.foient  AB  , AC,  AE,  AF,  AAI,  6cc.  proportionnelles  à 
.ces  -puiflances  P , Q_ , R , S , T,  -6cc.  des  extrêmitcz  def- 
qiielles  ..proportionnelles  -tombent  autant  de  perpendicur- 
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laires  5 , Ef , F/,  M»2  , ficc.  fur  la  direction  AK  du 

poids  K prolongée  de  part  & d’autre  : cela  , dis-je , e'tant 
ainfi  dans  les  Fig.  z 5 3 . 2 5 4.  comme  dans  la  Fig.  7 i . Th. 
é.Corol.  20.  foit  prife  de  A vers  K fur  la  direction  À K du 
poids  K , une  partie  quelconque  Aa  dans  la  Fig.  2 5 3 , où 
les  puiflances  P , Q , R , S , Tj  &c.  tirent  droit , fans  s’ap- 
puyer fur  rien,  & indniment  petite  dans  la  Fig.  254.  où 
les  cordons  de  ces  puilTances  font  appuyez  fur  des  poulies 
0 ,X}i}  Q 5 Sec.. Du  point  fur  les  directions  AB , AC, 
AE  , AF , AM , Sec.  de  ces  puilTances  P , Q^,  R , S , T,  &c, 
foient  autant  de  perpendiculaires  ap  ,aq,ar,af,  af , &g. 

• qui  rencontrent  ces  directions  &np  ,q , r , f,  f.  Sec. 

Cela  fait , il  eft  vilible  que  les  triangles  ( conHr.  ) redtan- 
.^ès  Apa  fAbh>.  hAqrz , AcC  i Ara  j AÆ  y Afa,  A/F , Ata , 

- A^^Mb  'Sec.  'ayant  deux  à deux  ( diltinguez  comme  on  les 
voit  ici' par  la  marque  j ) leurs  angles  égaux  A,  font  fém- 
blables  entr’eux  pris  ainli  deux  à deux.  Par  confequent, 
en  appellant^  , c Sec.  les  forces  fuivant  la  dire- 

dtion  AK  ou  Ae  du  poids  K , pour  ou  contre  ce  poids , ré- 
fultantes  ( Lem.  3,  Corok  6.  ) des  forces  abfolues  des  puif- 
fances  P , Q R „ S T , Sec.  fuivant  leurs  directions  AB  , 
AC,  AE , AF , AM  , Sec.  l’on  aura  fuivant  la  part,  i . du 
JLem.  3 . employée  comme  dans  la  démonltr.  2 . du  Th.  6 . 

A^.  A/^  : ; AB.  A^  : : P.i 

■ ■ 

An.  Ay:  : : AC.  Ac  -.  -.  a c — 

Aa.  Ar  : : AE.  A^  : : R.  ^ 

■ ■ ' ' ■ An- 

An.-  A/:  : AF.  A/:  : S.  / = 

-JJ 

, Aa.  At  ::  AM.  Am-.:T.m'zz~—, 

Sec. 

. T JL  Z 
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° à.a  ■ ' 

( Th.  6 . âémonjlr.  z .'-)  ~K  j €c 
qui  en  ce  cas  d’e'quilibre  donne  Qx  A^— )-RxAr — |-SxAS 
' — PxAp — TxA^jH-  &c=:KxA^,  ou  KxA^s — J-PxA^— i^T 
xAf^àcc—QxAq-i-KxAr—i-SxAf+^ècc. 

SFifl.tîS.  1°.  Soit  prefentemeiit  tout  leXyftême  de  la  Fig.  1 5 3. 

mû  de  maniéré  que  fon  point  A parcourant  la  partie  quel- 
. conque  Aa  de  la  diredioiT  AK  du  poids  K , tous  les  cor- 
dons ou  direélions  AB , AC , AE , AF , AM  , &c.  des  puif- 
fancesP,  Q^,.  R , S ,T,  &c.  demeurent  toujours  parallè- 
les chacune  à Foi-même  5 & que  lorfque  le  point  ■ A fera 
en.  a,  & le  poids  K defcendu  de  la  valeur  de  Aa  fuivant 
fa  première  direêlion  AK  , ces  autres  dirêétionsou  cor- 
dons AB , AG , AE,  AF , AM , &c.  foient  encore  perpen- 
. diculaires  en  a aux  mêmes  lignes  fixes  ap , aq  \ ar,aj,  af, 
&c.  aufquelles  elles  rétoient  en  p , q , r,  f,f  , &:c.  avant  ce • 
mouvement  du  point  A , ou  de  tout  le  fyfirême  de  la  pre- 
fente  Figure  2 5 3 ; Un  tel  mouvement  faifant  ainfî  re- 
culer ou  avancer  les  puiffances  P , Q^,  R , S , T , &;c.  fui- 
vant ces  directions,  chacune  fuivant  la. fienne  , desva- 
leiu’s  Ap , A f , Ar,  A/,  Ar,  &c.  pendant  que  le.  poids  K 
defcend  de  la  valeur  de  Aa  fuivant  la  fienne:  la  Déf.  3 i. 
fait  voir  qu’én  prenant  ici  Aæ  pour  la  vîtèfle  virtuelle  de 
ce  poids  K , Ion  y aura  Ap,  Ay,Ar,  A/,  Aa,  ècc.  pour 
les  vîtefles  virtuelles  de  ces  puilFances  P,  Q^j  R , S , T, 
&c.  & que  KxAa , PxA/,  QxAy , RxAr,  SxA/’,  TxAr, 
&c.  feront  les  Energies  de  ce  même  poids  & de  ces  mêmes 
puilFances. 

Îï-©.'4H.  ^ tout  le  fyfiême  de  la  Fig.,  z 5 4.  mais  ' 

de  maniéré' que  fon  point  A parcourant  la  partie  infini- 
ment petite  Ai?  de  la  direétion  AK  du  poids  K -,  les  cor- 
dons AB , AC , AE , AF , AM , &g.  des  puilFances  P , 

R,  S , T,  &c.  qui  y font  appuyez  fur  les  poulies  fixes  ê :> 
Xj  e,  9, Ac.palTent  de  AâP  , AxQ_,  AîR,A(J)S,AÆ 
&c. en a|3P , &c.  lefquelles  fecon- 
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des  fituations  de  ces  cordons.foiit  avec  les  premières,  cha- 
cune avec  fa  correfpoiidaiite , des  angles  A0a , A\a , Ata, 

^{Aa. , &c.  infiniment  petits  ,4  caufe  de  leur  bafe  commu- 
ne A-*  fuppofée  infiniment,  petite  par  rapport  à fes  diftan- 
ces  finies  des  fommets  iS,  g , (p , , ôcc.  de  ces  angles.- 

Ce  qui  confiandant  les  perpendiculaires  infiniment  petL 
tes  aj[>,a^  ><^^7  &c.  fuppofées.  du  point  a fur  les  cô- . 

tez  Ai8 , Aa  , As , A^. , Ai^ , &;c.  de:ces  angles  avec. les  arcs 
infiniment  petits , qui  décrits  de  leurs  fommets  ^ , x , g, . 

, &;c.  comme  centres , par  ce  point  ^ , feroient  com- 
pris  entre  leurs  cotez , chacun  entre  les  deux  de  chacun 
‘de  ces  angles  , donne  les  différences  infiniment  petites  . 

A/,  A^,  Ar,  A/.,  A/-,  &c.  pourJes  quantitez  dont  les puif- 
finces  P , Qj  R , S , T , &c.  reculeroient  ou  avanceroienc. 
ici  fiiivant  leurs  diredions  , chacune  fuivant  la  fîenne, 
pendant  que*  le  poids  K y defcendroit  fuivant  la  fienne. 

AK  de  la  valeur  de  la  partie  infiniment  petite  A^î  de  cette 
diredion.  D’où  l’on  voit,  fuivantda  Dé£  31.  qu’eu  pre- 
nant ici -cette  ligne  infiniment  petite  A<^.pour  la  vîtefie 
virtuelle  de  ce  poids  K,  l’on  y:aura  les  infiniment  petites 
Apj  Ay,  Ar,  Af,  At,  &c.  pour  les  vîtelTes  virtueiles.de 
ces  puilfances  P,  Q^,  R,  S , T,  &c.  & que  KxAa,  PxAp, 
Q^Ay,RxAr,  SxA/,  TxA/,  ôcc. -y  feront  les  Energies 
: de  ce  même  poids  ôc  fie  ces  mêmes  puilfances. 

L’on  aura  donc  ici  en  general  ( nomh.  i,  z.  ) dans  l’un  Fis.  tjj; 
ôcdans  l’autre  fyftêmc  des  Fig.  2 5. 3.. .z  54.  les  produits 
KxAæ  , PxAp,  QxAy , ■RxAr,fixA/’,.TxA^,  ÔCc.  pour  les 
.Energies  du  poids  K ôc  des  puilfances  P , Q^,  R-,  S j'T’pôcc'. 

. fuppofées  en  équilibre  avec -lui  avant  la  rupture' qU’on  y 
.afuppofée  faite  par  une  force  étrangère  , defqueis  pro- 
duits les  lignes  Ad:,  Ap,Ay , Ar,  A/, .A/,  ôcc.  qui  expriment 
les  vùelfes  virtuelles  de  ce  poids  ôc  de  ces  puilLinces  , 

-Pont  ( nomh.  i . j quelconques  ( finies  ou  infiniment  petites 
• àvolonté)  danslaFig..,2  5 3.  ôc  infiniment  petites  {nomb.i.) 

-dans  la  Fig.  ,2  54.  Et  defquelles  Energies -la  Déf.  -3  i . fait 
.voir  que  les  affirmatives  font  Kx  Aa , Px  Ap , TxA^ , ôcc. 
jôc  les  négatives  font  QxAy  , RxAr,  SxA/ , ôcc..  dans  le 
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mouvement  fuppofe'  de  l’un  & de  l’autre  fyllême  des  Fig. 
253.  254.  Or  avant  les  nomb.  1.2.  l’on  a trouvé  pour 
l’un  &;  pour  l’autre  de  ces  fyftêmes  KxA'a — j-PxAp-H-T 
xA^— F&crrQxA^' — }-RxAr — f-SxA/— t-&c.  Donc  en 
general  dans  l’un  & dans  l’autre  fyllême  du  poids  quel- 
conque K , foûtenu  en  équilibre  par  tant  de  puilTances 
quelconques  P , Q.  j R 5 S , T,  Scc.  qu’on  vendra  , avec, 
des  cordes  feulement , ou  appuyées  fur  des  poulies  fixes  j 
la  fomme  des  Energies  pofitives  de  ce  poids  Ôc  de  ces  puif- 
fances , eft  toujours  égale  à la  fomme  de  leurs  Energies 
négatives  prifes  affirmativement.  Ce  il  fallait  1°.  dé- 

montrer. 

Ce  cf^à on  voit  des  Energies-  résultantes  de  l’ équilibre  rompu 
dans  le  précèdent  art.  i . par  un  mouvement  de  A vers  a jui- 
vant  la  direction  AK  du  poids  K , ér  en  confequence  de  tout 
le  fyjléme  de  chacune  des  Fig.  253.  254./^  trouvera  de  me- 
me des  Energies  refultantes  de  cet  équilibre  rompu  par  le  mou- 
vement de  ce  point  A fuivant  toute  autre  direction.^  ér  de  tout 
le  fyjlême  mu  en  confequence  comme  dan-s  cet  art.  i , Voici  com- 
ment. 

Tl  s.  1J5;  I P Le  poids  K étant  encore  ici  foûtenu  en  équilibre 
par  tel  nombre  qu’on  voudra  de  puilTances  P , Q^,  R , S , 
T , &c.  avec  des  cordes  leuleraent  dirigées  à volonté  : le 
tout  comme  dans  le  precedent  art.  i . Ibit  prefentement 
cet  équilibre  rompu  dans  cliacune  des  Figures  2^5.256. 
par  le  mouvement  de  A vers  ^ fuivant  une  diredibn  quel- 
conque em , & de  tout  le  fyftême  mû  en  confequence 
comme  dans  l’art,  i.  fçavoir  , de  maniéré  que  pendant 
que  ce  point  A parcourra  une  partie  Aa  quelconque  dans 
la  Fig.  2 5 5 . infiniment  petite  dans  la  Fig.  2 5 6 . de  cet- 
te direction  em .,  les  diredions  ou  cordons  AN,  AB,  AC, 
AE , AF , AM  , &:c.  du  poids  K , d:  des  puilTances  P,  Q^, 
R , S , T , &c.  emportées  avec  le  fyllême  , demeurent  tou- 
jours parallèles  chacun  à foi-même , c’ell-à-dire,  àfa  pre- 
mière fituation  dans  la  Fig.  256.  comme  dans  la  Fig.  253. 
nomb.  I.  de  l’art.  i.oùpalTent  toujours  par-delTus  les  mê- 
mes poulies  fixes  tT,  0,  À,e,  Ç)  , de.  dans  la  Fig.  2 5 é.. 
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gjjacLine  par-defTas  la  £eniie,  comme  dans  la  Fig.  2,54. 
nomb.  2 . du  même  ai't.  i.  de  maniéré  , dis-je , que  £ du 
points  on  imagine  fur  ces  cordons  ou  directions  AN , AB, 
AC,  AE,  AF,  AM  , ôcc.  autant  de  perpendiculaires  ak , 
ap  ar,aj,  at , &c.  qui  les  rencontrent  prolongées  en 
^ , r,/,  if , Sec.  ces  directions, ou  cordons  foient  enco- 
re perpendiculaires  en  a à chacune  d’elles  , lorfque  le 
point  A fera, en  a dans  la  Fig.  155.  comme  dans  le  nomb. 

1 . de  l’art,  i . Fig.  2.5  3 . où  fe  trouvent  en  aS' , <îi0,  ah , ai , 

, &c.  appuyez  encore  fur  les  poulies  fixes  J' , jS , A , 

, &c.  de  la  Fig.  256.  comme’  dans  le  nomb.  2 . de 
Part.  I. Fig. ^2  .54.  ■ 

Cela  polé,  £ fuivànt  la  Déf.  3 i . on  prend  ici  Aa  pour 
la  vîtefle  virtuelle  du  point  A , l’on  y aura  Ak,  Ap,A^, 
Ar,  Af,  At,  &c.  pour  les  vîtelTes  virtuelles  du  poids  K , 
A des  puiflançes  P , Q,  R- , S , T , &;c.  dans  chacune  des 
Fig.  2 <5  5 . 2 5 6.  comme,  dans  les  Fig.  253.  254.  nomb.  i . 

2.  de  l’art.,  i.  Ce  c|ui,  fuiva.nt  la  mêmePéf.  3 2.  donnera, 
ici  comme  là  KxA^,  PxAp , QxA^,RxAr,SxA/,TxAr, 
écc.  pour  les  Energies  de  ce  poids  ôé  de  ces  puiflançes. 

: Prefentement.  li  après  avoir  pris  AN,  AB  j AG , AE  , 
AF,  AM  j.êcç.  proportignnelleS  au  poids  K,  6c  aux  puif-; 
lances  P , Q , R , S , T ,■  &c  fur  leurs  directions , on  mené , 
des  extrêmitez  N , B , C , E , F , M , &c.  de  ces  proportion- 
nelles autant  de  perpendiculaires  N»,  Bb  , Ce  , E<?,F/, 
M.m,&cc.enf},b,ç,e,f,m,ècc.  fur  la  direction  cm  du 
mouvement  fuppofé  du  .point  A , comme  , ap  , aq , ar , 
af,at , 6cc.  le  font  ( Hjp.)  en  F , q-if,f , t , déc.  fur. ces 

directions  prolongées  j, les  triangles  rectangles  Aka , AnHy 
Afa  , AbB  3 Aqa,  AcC  3 Ara  \,  AÆ  3 AJa  , A/F  3 Ata, 
AmWL,  èic.  feront. ici  femblables  deux  à deux,  comme, 
dans  l’art,  i.  6c  pour  la  mêmeraifon  que  dans  cet  art. 
de  forte  que  £ l’on  prend  ici  n , b , c , e , &c.  pour  les 

efforts  fuivànt  Ark  ou.Af , réfulcans  des  abfolus  dtidpoids 
K,  & des  puiffances  P , Q,R , S , T , &Cc.  fuivant  lcjtirs  di- 
rections, l’on  aura  ici  comme  dans  Part.,  i . 
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ka-.  kk  X : an:  knx  : KV  » = 

.-:A4i 

ka.  kP  ::  AB.  A^  :: 

' Aa 

ka.  Af  ::kC.kc:i 

* A A-n  A n B-XA^' 

ka.  kr  : : AE.  ke  : ; îl.  ^ • : » 

' ' ' . ' - . . , Aa  _ 

,4*..  A/:  : AF.  A/  :.  5./=:^. 

; A^.  A/ : ; AM.  A^  : : X 

Ad 

.Scç. 

■:  Gr  les  efforts  n^h  ^ m.. , Sec.  de  A . vers  m fuivant , km,  j 
,;  étant  kidireffemenc- cQiitr  air  es  aux.efforts  c , c,/,  &c.  de 
A vers  ^ fnivant  A4  en  ligne-droite  ■(•  Hyp.  ) avec  km  -,  Ôc  en 
équilibre  avec  .ceux-ci  : l’ax.  4,.  dopnera  ici»— 

. &ç.—^T+4—f/.-.^&c.;  comme  dans  la  démonftr.  2 . du  XE. 
k.  Donc  on  aura  ici  KxA/^-H-PxA^-H^TxAÿ—l-Sic.rt: 

; QxA^'— Hffx Sx AAH^&c.  M^is . on  vient  de  voir 
, que  les  produits  dont  cette  égalité  eli  Xaife  , font  autant 
„ d’Energies  du  poids  K , & des  ptiiffances  P , Q^j  R , S , T,, 
, k-c.  fuppofées  en  équilibre.avec  lui.  Donc  fuivant  la  Dé£ 
:3  Z.  le  premier  membre  de  la-  même  égalité  étant  tout 
, d’Energies  qffirmativês  J & le  fécond  tout  d’Energies  né- 
, gadves  j cexas  d’équilibre  donnera. ici comme  dans  l’art. 

iaXomme  desXeergies  affirmatives-,  égale  à la  fomrae 
, des  ^Energies  qiégatives  prifeS  affirmativement , quelque 
■mouvement  qu’on.-donne  au-fyffêmè.  Çe-yu-Ufallokemore 
il-%  -^émof^trey.-  : ■ 

;Ï'I-L  i".  Si  ron'véut  prefentement  quela  dirèétion  Ai« 
du  poiiït  A foit  celle  du  poids  -K  , comme  dans  Part,  a, . 
j,çette  li^potliefe.5  qui  fait  tomber  æ en.  k , rendant  kk'==ka, 
jchangerad’équation  du- précèdent  art.  z . .en  .celle-de  .-.eet 
jart.  ;.i . dans.le  cas  duquél  on.iera  pour  lpr§. 
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Et'fi  l’on  veut  que'  cette  direction  La  du  point  A foie 
celle  d’une  quelconque  des  puiffances  P , R,  S , T j.-' 
. &e.  par  exemple , celle  de  la  puilTanceP  j cette  hypothefe 
rendant  de  va.èmt  Lp—.La , changera  l’équation  generale  " 
du  précèdent  art.  z.  en  KxAf'H"P><Ai2'H“T><A/H-  &e. 
tcrC^A^H”RxAr“d-«SxA/-— p&c.  donc  PxA-a  fera  pour 
lors  l’Energie  affirmative  de  la  puiffaiice  P 3 & ainh  des  au- 
tres  puiÉTances  P , Q , R , S , T ,:&c.  • 

" 3°  Si  l’on  veut  prefentement  que  la  direélion  La  dti  ’ 
point  A doit  perpendiculaire  a la  dirèéliou  d’une  de  ces 
.pùilTances,  ou  du.  poids  K , par  exemple  ,,à  ladireélionde 

Japuiffancc  P 3 cette  liypothefes  qui-fait  tomher  ’ 

A^î  rendant  Apmta,  réduiroit  l’équation  generale  du  pre- 
cedent art.  z..-à  Kx A^-- 4-Tx A/'— p&c.tztQx A'f— fRxAr  ■ 
—f-SxA/^&c.  Ceferoit  la  mêmechofe,  £ la  corde  ABP' 
de  la  puiffiance  P , étok  attachée  à quelque  clou- ou  cro- 
chet fixe  en  B , lequel  fuppleât  parfa  réfiîlanCe  cette  piiif-' 
fancePi  mais  alors  la  ligne  La  devenant  un  arc  de  cer-  ' 
-de  décrit  de  ce  centre  B par  A , devroit  être  infiniment 
. petite  V & confequcmraent  auffi  toutes  les  autres  Ai  , Lq^  ■ 
Lr-rLfyLt,  dcc.  pour  confier  ver  la  reffemblaiiee  des  trian-- 
• glesquij  dans  le  précedent.art.  z.-ont  domîé  l’égalité ge-  " 
iiérale  d’où  réfulte  celle-ci.  ■ 

4°.- Enfin  fi  dans  les  art.  ï .' z.  &:  dans  lés  précedens- 
nomb.  1.2.  3.. de  celui-ci,  on  veut  moins  de  puifiaiices  ' 
en  équilibre  avec  le  poids  K , ou  entr’elles , qu’on  n’y  en  ' 
aduppofé  3 il  n’y  aura  qu’à  y faire  “0  toutes  celles  qu’on 
en  voudra  rejettêr  , & alors  toutes  les  équattoiis  de  ceS  ’ ■ 
art.  î . Z . & des  nomb.  i z . ■ 3 . de  celui-ci  fe  réduiront  4 ‘ 

; celles  de  ce  cas-ci  pour  chacune  des  : hypothefes  de  ces  * 

■ art.  I . Z . ôe  de  ces  nomb.' ï Z . 3 . de  celui-ci. 

Foila  (art.  i ..'z.  ) four  les  Energies  d’m  goiis,(^  de- tant  - 
ie  fui(fances  qit’  on  voudra  , qui  le  joûtiennent  en  éqitilibre 
avec  des  cordes  feulement  attachées  enfembîe  toutes  par  un  ■' 
feut  ^ meme  nosudj.  Voici-  dans  les  articles  fuiv  an  s four  les  ’ 
Energies  de  ce  poids  quelconque- foittenu  encore:  far  tel  nombre'  ■ 
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de  p/àjfames  qu'au  voudrai j avec  une  corde  h plu fieurs- bran- 
ches ijjues' prefentement  de  plujieurs  nœuds  k volonté. 

Fxg.  157.  , IV.  Soie  le  poids  quelconque  K foûten a encore  en  équi- 

libre avec  des  cordes  feulement  par  tel  nombre  qudn 
voudra  de  puilîances  C,  E , F,  G,  H , L,N,  Qj  R, S, 
&;c.  appliquées  à autant  décordons  de  direélions  quelcon- 
ques , ilFus  prefentement  de  tant  de  nœuJs  A ,B , M 3P , 
&c.  qu’on  voudra  ; le  tout-commè  dans, la  Fig.  2.  5 7. 

I d Sur  le  cordon  AK  du  poids  K loit  prife  depuis  A 
vers  K , une  partie  Ka  de  longueur  arbitraire  5 & du  point 
a foient  raendes  fur  les  cordons  AC , AB  , AM  3 AP , pro- 
longés de  ce  cdtédà,,  autant  de  perpendiculaires  , i?j3 , 

, ÆTT  , qui  les  rencontrent  eac , 0 , 14,  -nr. 
z°.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  AB , depuis  B vers  A, 
la  partie  B^“A3 , du  point  b foient  menées  fur  les  cordons 
EB , DB , prolongez  de  ce  côté- là , les  perpendiculaires  be, 
b^p , qui  les  rencontrent'  en  e-j  A 

3 °.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  BD  depuis  D vers  B, 
la  partie  Dd=:B</',  du  point,  d foient  menées  fur  les  cor- 
dons DF  , GD  , FI  D 3 prolongez  de  ce  côté-là  3 les  perpen- 
dicLilaires  df  , dg,dhy  qui  les  rencontrent  enf,g , h. 

4°.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  AM  depuis  M vers  A, 
la  partieM^t=:A/i^3  du  point  m foient  menées  furies  cor- 
dons LM  3 NM 3 prolongez  de  ce  côté-là.3  les  perpendicu- 
laires ml  3 mn  , qui  les  rencontrent  en  / , ». 

5®.  Après  avoir,  pris  lur  le  cordon  AP  depuis  P vers  A , 
la  partie  Vp~Krs- , du  point  p foient' menées  fur  les  cor- 
dons PS  3 QP  , RP  3 prolongez  de  ce'  c.ôtéÀà’  ,les  perpendi- 
culaires p[,pq  ^pt,  qui  les  rencontrent  en 
6°.  Après  tout  cela  foient  appelléès  B 3.D3  M.3  P , les 
forces  avec  lefquelles  les  cordons  AB  3 BD  3 AM 3 AP, 
font  tirez  fuivant  leurs  longueurs  par.-  le.  concours  des 
puilîances  appliquées  aux  extrêmice.z  de  chacun  d’eux. 
V.  TouteeLa  pofé  3 l’art.  I . donnera  3 
1°.  KxA-î — j-  CxAc — FPxA?«r  =:BxA/3 — EMxA.m,  ..pu 
K X Ai3  "!^Cx  A c~B  X A ^ “—f-ÔF  X A ^^Px  A . 
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î*.  f DxB<^ , ou  ( à caufe  que  les  nomb. 

2.  3 .de  Tart.  4.  donnent  Bi’~Al3 , B<^D<^ ) BxAjSrrEx 

dD 

3 ° DxD^-H-FxDy=:Gx D^H-HxD/7,  ou  DxD^/=:Gx 
f-HxD^' — ’fxD/!  De  force  qu’en  fubllituanc  cette 
valeur  de  DxD<a?  dans  la  derniere  équation  du  précèdent 
nomb.  2.  l’on  aura  BxA^— ExBr— f-GxD^—- {-HxD^ 
-FxD/ 

4°.  MxM^=LxM/— f NxM»,  ou  (à  caufe  que  le  nomb. 
4.  del’arc.  4.donneM/w— A;<  ) MxAfx—LxMl — j-NxMw. 

5°.  PxPp — |-SxPSt=tQxP^ — f-B-xPr,ou  ( à caufe  que  le 
nomb.  5 . de  l’art.  4 donne  PprmAts-  ) PxAsr— QxP^ — H R- 
xPr^SxPf.  _ . ^ ^ 

Donc  en  fubdiruant  dans  la  féconde  équation  du  pré- 
cèdent nomb,  I.  les  valeurs  de  BxAiS,  MxA/*,  PxA®*, 
trouvées  dans  les  nomb.  3.4.  5 . qui  le  fui  vent  j l’on  aura 
enfinKxAd!— 4-CxAr— ExB<?-4-GxD^— f-HxD^ — FxDf 
H-LxM/H-NxM;?— QxP^-.R.xPx-+SxP/,  ou  KxA^ 
— j-CxAc — }-FxD/— f-Qxp^ — |-R.xPx=:ExBe — }-GxD^>-f 
HxDf  H-LxM/“- 1-NxM»— f-S  xPjf 
V I.  Soit  prefentement  tout  le  fyflême  mû  d’un  mouve- 
ment parallèle  à AK  dans  tous  fes  points , lequel  nlbuve- 
ment  falTe  décrire  au  point  A une  partie  quelconque  Aa 
de  la  direélion  AK  du  poids  K.  Il  elF  viûble  ( ar/.  4,  ^ 
Déf.  ^1.)  qu’en  prenant  Aa  pour  la  vîtelTe  virtuelle  de  ce 
poids  K.  _ ' 

, 1°.  L’on  aura  Ac  pour  la  vîteffe  virtuelle  delà  puifTan- 
ce  C J & Ai3  J ou  ( art.  4,  ?iomb.  ^ . ) fon  égale  P>b  pour  la- 
vîtefle  virtuelle  de  la  force  B , réfultance  du  concours 
d’abliondes  puifTances  E , F , G,  H j & qu’ainfî  la  puilfan- 
ceEaura  B^  pour  fa  vîteffe  virtuelle  3 & la  force  D ré- 
fultance du  concours  des  forces  F,  G > Ff  , aura  BJ',  ou 
[art. nomb.  3.)  fon  égale  Dd  pour  fa  vîr^e  virtuelle 3 
en  confequence  de  laquelle  D/,  , PPih  , feront  auffi  les 
vîteffes  virtuelles  de  ces  puifTances  F,  G , H. 

L’on  aura  de  meme  Ay- , ou  ( art.  4.  nomb.  4.  ) fon 
égale  yim  pour  la  vîteffe  virtuelle  de  la  force  M réfultan- 
Tcme  II.  A a 
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te  du  concours  d’aftion  des  puiffances  L , N j & en  con» 
fequence  M/,  M»  > pour  les  vîteiles  virtuelles  de  ces  puif-. 
fances  L , N. 

3 . L’on  aura  encore  de  meme  , ou  ( art.  4 mmh.  5 .) 
fon  égale  P/,  pour  la  vîteiFe  virtuelle  de  la  force  P , reTul- 
tante  du  concours  d’adiondes  puilîances  Qj  K , S 3 &:  en 
cüufequence  P^ , Pr,  Vf,  pour  les  vîtelFes  virtuelles  de  ces 
puifTances  Q_,  R.  , S.  Et  toujours  de  même  én  quelque 
nombre  qu’ej;les  foiens-j  St  les  nœuds  auîFi  de  leurs  cor- 
dons. 

VII.  Puifquefuivantlesnomb.  I.  1.3. du  precedent 
art.  6.  en  prenant  ici  Ka  pour  la  vitefle  virtuelle  du  poids 
K 5 l’on  y aura-  Ac , j D/j  j D/?  , M/ , M»  ,V^,Vr,Vf, 
pour  les  vîtell'es  virtuelles  ( contemporaines  de  Aæ  ) des 
puifTances  CjEjFjGjH,  L,  N,  C/,  R.,  S j les  produits 
KxA<»»  CxAc,  ExBf  , VxDf,  GxDg  , HxD/?  , LxM/, 
NxM;»?,  QxPf  , RxPr,  SxP/,  exprimeront  {Déf.  ^ z..) 
les  Energies  de  ce  poids  K , sè  de  ces  puilTances  C,  E , F,, 
G , H , L , N , C/j  R , S , luppofe'es  en  équilibre  avec  lui. 
Donc  l’art.  4.  yenant  de  donner  KxA/' — |-CxAc~f*FxD/ 

‘H-QxP^'—j-RxP^^ExB^ GxD^"-4-FixD/..— FLxM/-4 

NxM»-+SxP/  j de  laquelle  égalité  ( fuivant  la  Déf.  3 1.} 
le  premier  membre  étant  tout  d’Energies  affirmatives , & 
le  Fécond  membre  tout  d’Energies  négatives  priles  affir- 
mativement, la  fomme  des  Energies  affirmatives  fera  en- 
core ici  égale  à la  fomme  des  Energies  négatives  priles 
affirmativement.  Ce  il  fallait  encore  1^.  démontrer. 

Jle/lft  remarquer  que  cette  égalité  de  fommes  d"  Energiet 
du  poidsKfj-  des  puiffances  P , R , O”,  T,  fpc.  trouvée 
dans  les  précedens  art.  i . et  7 . Fig-  2.  5 3 . 255.,  dans  le  cas 
dé  équilibre  entre  ce  poids  fr  ces  puifances  avec  des  cordes  feu- 
lement, fe  trouvera  de  même  entre  les  forces  de  plufieurs  corp 
qui  en  choque^  tous  à la  fois  un  autre , qui  fans  force  ni  aciion 
aucune  de  fa  part , demeure  en  repos  ,norrob'Iiant  tous  ces  chocs 
fisnultanezj.  Voici  con^ment. 

VIII.  Pour  appliquer  ce  qui  précédé  au  choc  des 
corps  ; imaginons-en  prefentemeiu  un.  à la  place  du  point 
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.oiîftccud  A des  cordes  precedentes , lequel  fans  pefanteur 
:ni  action  aucune-  de  foi-même  , foit  choqué  à la  fois  par 
.autant  d’autres  corps  qu’il  y a ci-delTus  de  puilTances  K , P, 
Q,R,S,T  , &c.  ( en  y prenant  le  poids  K pour  une  de 
• ces puilTances,  laquelle  foit  d’une  force  égale  à la  pefan* 
teurde  ce  poids-,  6e  de  même  direction  que  lui  ) fuivant 
leurs  directions.,  direétement  à contre-fens  de  ceux  fui- 
•yant  lefquels  ces  puilTances  tirent  ce  point  bu  nCeud  A , 
6e  arec  des  forces  égales  à celles  de  ces  puilTances  , en 
•forte  que  chacun  de  ces  corps  ckoquans  poulTe  le  cho- 
qué en  A avec  une  force  égale  à celle  dont  il  eft  tiré  di- 
;re6lement  à. contre-fens  par  la  puilTance  dont  ce  corps 
■choquant  elt  fuivant  la  direétion. 

Il  elî:  manifeftê  ( Ax.  2.  ) que  puifque  ( Hyf.  ) tous  ces 
corps  choquans  poulTent  le  choqué  en  A avec  des  forces 
égales  6c  directement  contraires  à celles  dont  le  nœud  A 
elt  tiré  par  les  puiflances  K-,  P , Çh,  R! , S , T , Sic.  qu’on 
flippofe  fuppléées  par  ces  corps  choquans , chacune  par 
.celui , qui  de  force  égale  à celle  de  cette  puilTance , fuit  là 
■direction  de  cette  même  puilTance  à contre-fens  : tous  ces 
chocs  enfemble  retiendroient  le  corps  choqué  en  repos  6c 
en  équilibre  en  A.,  comme  ce  nœud  A y elt  retenu  {Hjp.) 
par  le  concours  de  toutes  ces  puilTances  5 6c  que  quelque 
mouvement  droit  qu’on  donnât  alors  à ce  corps  choqué., 
.tel  que  celui  qu’on  a donné  {art.  1.6.)  au  nœud  A dont 
ce  corps  choqué  tient  ici  ( Hyp.  ) la  place , les  vîtelTes  vir- 
tuelles 6c.les  Energies  de  ces  corps  choquans  feroient  éga- 
ies à celles  de  ces  puilTances  K,  P , Q^,  R , S , T , 6cc.  c’elt- 
à-dire , égales  chacune  pour  chacun  de  ces  corps  cho- 
quans à celle  de  la  puilïance  correlpondante , qu’il  éga- 
ieroit  ( Hyp.  ) en  force  abfoluc  , 6c  de  laquelle  il  fuivroit 
la  diredion  .à  :contre-fens.  Donc  ayant  trouvé  ci-delTus 
[art.  I.  7.)  qu’en  cas  d’équilibre  entre  toutes  ces  puil- 
fances , la  fomme  de  leurs  Energies  affirmatives  feroit  toü- 
jours  égale  à la  fomme  de  leurs  Energies  négatives  affir- 
mativement prifes , Ton  aura  pareillement  ici  ( en  cas  d’é- 
quilibre entre  les  corps  choquans  qu’on  y fuppofe  agir 
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tous  a la  fois  fur  le  corps  choqué  en  A , comme  les  puif 
fanccs  donc  ils  fuivenc  les  directions  à contre-fens , agif. 
fent  fur  ce  nœud  A , c’eft-à-dire , en  cas  de  repos  de  ce 
corps  choqué , nonobdant  tous  les  chocs  qu’il  recevroit 
à la  fois  de  tous  ces  corps,  choquans  ) la  fomme  des  Ener- 
gies aiSrmatives  des  corps  ciioquans  , égale  à la  fomme 
de  leurs  Energies  négatives  prifes  affirmativement.  Ce 
^ qu’ il  falloit  démontrer. 

I X.  Si  le  corps  choqué  en  A vqu’on  vient  de  fuppofer 
( art.  8.  ) fans  aucune  force  ni  aétion  de  fa  parc , en  a voit 
quelqu’une  avec  laquelle  les  corps  choqiians  le  crouvaf- 
lent  déjà  en  mouvement  à l’in  flanc  qu’ils  le  choquent  tous 
à la  fois , & avec  laquelle  tous  ces-corps  cEoquans  fiffent 
alors  équilibre  3 il  n’y  auroic  qti’à  regarder  cette  force 
propre  ou  ce  mouvement  du  corps  choqué  , comme  l’effet 
d’un- nouveau  corps  ( que  j’appelle  choquant  imaginaire  ) 
qui  l’auroit  choqué  avant  tous  ceux-là , & qui. à l’in  fiant 
de  tous  leurs  chocs-  fimulcanez  feroic  comme  s’il  com- 
men-çoit  avec  eux^  à pouffer  le  corps  choqué  ^.lequel  étant 
en  ce  cas  comme  s’il  n’avoic  plus  ni  force  ni  action  de 
foi-même , & quil  reçût  tous  ces  chocs  à la  fois , tant  des 
corps  choquans  effectifs , que  de  l’imaginaire , aura  en- 
core ici , comme  dans  le  précèdent  art.  7 , la  fomme  des 
Energies,  affirmatives  de  tous  ces  corps  choquans  enéqub 
libre  entr’eux , égale  à la  fomme  de  leurs  Energies  néga- 
tives prifes  affirmativement..  Donc  la  force  & la  direction 
du  corps  choquant  imaginaire  étant  {Hyp.)  les  mêmes  que 
celles  qu’avait  le  corps  choqué  à l’inflant  qu’il  L’a  été  par 
tous  les  autres  à la  fois , avec  lefquels  il  eft.  ( Hyp.  ) de- 
.raeuré  en  équilibre  3.  6e  coniequemment  l'Energie  de  ce 
corps  choqué  étant  ainfi  la  même  que  celle  du.  choquant 
imaginaire  ; L’on  aura  pareillement  ici  la  fomme  des  Ener- 
gies affirmatives  des  corps  choquans  effeétifs  & du  cho- 
qué, égale  à la  fomme  de  leurs  Energies  négatives,  prifes 
affirmativement.  C e qu  il  falloit  encore  .démontrer, 

h*,  ijf.  . .Cela  (art.  8.5).)  démontré  dans  l'art.  8.  dépevdammenî 
des  pu4j[ances  K^F  , li,  S.  , T,  é"c.  pourront  aufjî  l’étrs 
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iniéfenclar/tfnent  d’elles , en  raisonnant  fur  les  forces  ^ dire-’ 
btions  des  corps  chocpuans  en  équ^ilihre  entreux  j comme  l’on  a- 
fait  dans  les  art.  I.  z.  3.4.  5.  6.,  7.  Fig.  253.  fur  les  forces 
(f  dircdiions  de  ces  puifjances  en  é/^uilibre  entFelles  > fr 
rompant  cet  é<puilibre  des  corps  choquans  par  un  'mouvement 
du  corps  choque  y.  é"  de  tout  le  fyfiê'me  ,j.emblable  à celui  qu’etn 
a donné  ( arc.  1.6.)  au  nœud  A , ^ tout  le  fyjlême  de  cet 
puifances  dont  il  a rompu  l’équilibre.  Mais  cette  auttf  dé- 
monfration  mdependante  des  poids  foâtenus  avec  des  cordet 
feulement , ferait  d’autant  plus  inutile , qu’ elle  reviendrait  u 
celle  du  précèdent  art.  8.  outre  qu  elle  exigerait  des  Figures  ^ 
qui  ne  feroknt  ainft  que  multiplier  inutilement  le  nombre  de 
celles-ci:  ceux  qui  voudront  une  telle  démonjlration , la ■ pour-- 
ront  faire  kl’ imitation  des  précédentes  j ^ les  Figures  en  fe- 
ront aifées  k imaginer fur  les  Fig.  2 3 3. . z 5 5^ . 

Il  efi  U obferver  dÿ'ns  les  Fig.  2-5  5 . 2 56.  que  Çi  la  dirc^ 
ciion  Al  du  mouvement  donné  dans  les  art.  2 . 6.  au  fiæud  A, 
(f  k tout  le  fyjieme  , excepté  aux  centre  fixe  des  poulies  de  la- 
Fig.  256.  était  perpendiculaire  k quelqu’une  des  direciions- 
dcs=  pui fiances  P , R,  S , T du  poids  K fuppofé  en 

équilibre  avec  toutesces  puifjances  j-la  vitefie  virtuelle  [Déè. 
}o.)  & confequemment  H Energie  de  cette  puijjancef  le  poids 
K étant  pris  pour  une)  s’ y trouverait  anéantie  j çfi  des  Ener- 
gies refi antes  aux  autres puijfanees  yplufieurs  y.  devie'ndroient 
affirmatives  ou  négatives  , de  négatives  ou  dé  affirmative  $• 
quelles  font  ici..  Par  exemple , fi  Ai  était  perpendiculaire  fur 
U direclion  AN  du  poids  K , il  eB  manifefie  ,non  feulement 
que  ce  poids  aurait  alors  fà  vîteffe  virtuelle  , 0"  confe- 

quemment aujfi  fon  Energie  Xx^k—o  , mais  encore  que- 
il  angle  alors  droit  iAk-  rendrait  Ap  , Ar  , As négatives  s é* 
confequemment  changeroit (.Déi.  3 2.  ) de  négatives  en  àfiir-’ 
matives les  Energies  des puifiances  R rS , ér  d! affirmative  en 
négative  celle  de  la  puiffance^  P ,fans  rien  faire  de  pareil  aux 
Energies  des  puifiances  T.  Ce  qu’on  voit  ici  'de  A^  per- 
pendiculaire fur  la  direction  AN  du  poids  K , on' le  verra pa- 
reille-me'atde  la  meme  Ai  perpendiculaire  fur  Ict.  direction  de 
quelqu’une,  de  s puifiances  P , R,.  S T y (fie.  fuppofées  m 

équilibre  avec  ce  poids  K.  Âaciij, 


:Pour  t'cç[U'iUbre  d’un  poids  foutem  avec  des  Poulies. 

I.  Soit  lapuiiTance  Men  équilibre  avec  le  poids  P fur 
la  Poulie  HK  fixe  en  fon  centre  C.  Il  eft  manifefte  que 
quelque  mouvement  qu’on  donne  à cette  Poulie  autour 
de  Æ centre  fixe  C , la  puifTance  M ôc  le  poids  P , appli- 
quez aux  extrêmitez  d’une  corde  MHKP  , que  le  frotce- 
mient  empêche  de  glilTer  fur  cette  Poulie  HK , parcour- 
ront des  chemins  égaux  , en  confervant  toujours  leurs 
miêmes  directions  HM  , KP  j qu’ainh  { P>éf.  3 2.)  ils  au- 
ront toujours  des  vîteffes  virtuelles  égales  : de  forte  que 
leur  équilibre  fuppofé  .les  rendant  toujours  ( Th.  14. 
Cor.  i .)  égaux entr’eux, ils  auront  auffi  toujours  {T>éf.  3 2.) 
des  Energies  égales  , dont  l’affirmative '.efi:  du  côté  vers 
lequel  on  aura  fait  tourner  la  Poulie , &:  la  négative  de 
d’autre.  C'ejl  cette  égalité dl Energies  il  fallait  ici  1°.  dé- 
montrer. 

I I.  Pour  voir  encore  ici  autrement  une  telle  égalité 

.d’Energies , foit  tout  le  fyllême  mû.  d’un  mouvement  qui 
;fafle  parcourir  à tous  fes  points  des  lignes  parallèles  &: 
égales^ à la  fitoite  quelconque  perpendiculaire  à AC., 
menée  du  centre  C de  la  Poulie  par  le  point  A de  concotlrs 
■des  directions  prolongées  MH , PK , de  la  puififance  M & 
.du  poids  P fuppofez  en  équihbre  .entr’eux  ; foit  , dis-je., 
,ce  mouvement  tel  que  lorfque  A fera  en  a , ces  directions 
AM,  AP,  foient  fur  leurs  parallèles  at-^,arse.  Cela,  pofé, 
.foicot  am  , ap , perpendiculaires  èn  m-.,  p , fur  ces  dire- 
, étions  prolongées  i l’on  aura , fuivant  la  Déf.  3 z . Km  y Ap, 
ipour  les  vitefiés  virtuelles  de  la  ptiifiance  M & du  poids 
P i M.y.  Km  y Px  A/)  , pour  leurs  Energies , dont  la  fecon- 
.dc  fera  ici  affirmative  , &:  la  première  négative.  Or  la 
.droite  AC  divifant  également  en  deux  l’angle  H AK,  les 
.droits  ( Myp.  ) CKst , & en  rendent  Ap~Km  , de 

même  que  le  Corol.  i . du  Th.  1 4,  rend  PtrcM  j ce  qui 
.donne  P.xAymcMxA^^^-  Donc  l’Energie  affirmative  dix 


Plcuii^ô'  ■ 


JSfoTA/pellc  ÆecaJ^LC|LLe 


Tom. . 


F^-  ^5  0. 


Fw-  0,66 . 
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poids  P eft  égalera  l’Energie  négative  de  la  puilTancê 
ii  fuppofée  en  é équilibré  avec  lui.  Ce  qu' il  fallait  emore  i°. 

déïnontnr. 

p'oil)t  four  les  Poulies  de  Centres  fikes  : voici  frefentement 
pur  celles  dont. les  centres  font  mobiles. 

III  Si'le  poids  § eft  fufpendu  an  centre  G mobÜé  d’unê  rî«’- 
Poulie  HK,  une  deux  puiirances  M , ,■  Poûtiennént  avec 
une  corde  MHKN  , fur  laquelle  cette  Poulie  foie  appuyée 
avec  le  poids  qui  la  charge  3 de  laquelle  corde  les  parties  ■» 

HMjHN  , prolongées , rencontrent  enfcmble  ( fart.  1. 
du  Th.  1 4.  ) en  quelque  point  A la  dirédion  CP  aufli  pro- 
longée du  poids  P J dur  laquelle  direction  CP  prolongée- 
vers  B , foit  de  longueur  quelconque  la  diagonale  AB  du 
parallélogramme  AEBF , dont  les  cotez,  AE , AF , foienc  - 
fur  les  directions  HIVl,  SN  , des  puilEances  M , N,  & 
dont  la  féconde  diagonale  EF  rencontre  la  première  AB  * 
en  D.  Soit  prife  aurli  Aa  de  longueur  quelconque  fur  ia' 
direcîion  BP  du  poids  P 3 & de  Ion -point  a (ohm  apc  , ar, 
parallèles  aux  directions  HM , KN  > des  puiflances  M , Nj 
duquel  point  a foient  auffi  am  ^^an.,  perpendiculaires  en  - 
w,;?,  à ces  direétions  prolongées. 

Cela  fait  ou  hnagin-é,  le  Corol.  ^.duLem.  3 ^ fera  voirj, . 
comme  dans  là  démonflr.  i.  de  la  part.  2.  du  Th.  14.  - 
que  les  lignes  A B .,  AE , AF  , font  proportionnelles  au- 
poids  P 5 Se  aux  puilTances  M , N , ( Théor.  1 4.-  Corel.  i ;) 
égales  entr’eiles , leurs  propiortionnelles  AE  , AF  , feront 
auili  égales  entr 'elles  3 & eonfequemment  la  diagonale  EF 
du  parallélogramme  AEBF  lera  perpendiculaire  en  D à 
fon  autre  diagonale  AB^  de  mênle  que  ^«2 , an , le  font 
{ Hyf.  ) aux  directions  AE , AF , prolongées  des  puiflances 
M,  N.  Donc  les  triangles  rectangles  Ama,  ADE  3 Ana^. 

ADF , font  ici  femblables  èntr’eux  d’eux  à deux , & même 
tous  quatre  femblables  entr’eux  , chacun  à ch-acun.  Par 
confequert  en  appelland  D chacun  des  efforts  de  A vers 
D,  que  font  { Lem.  3.  Corol.  6.  ) les  puiflances  M ,■  N,  di- 
rectement contre  le  poids  P 3 lefqueh  efforts  de  A vers: 

D J,  ou  vers  B ^ font  égaux,  entr’eux , à caufe  que  ( Th.  ■ 
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Corot.  I . ) ces  deux  ptiiiranees  M , N ,1e  Idiit  entr’elles , de 
inêaie  que  leurs  proportionnelles  AE,  AF  il’on  aura  ici 
( comme  dans  l’arc,  i . de  la  part,  i . ) Ka..  Km  : : AE.  AD 


:M.Dt 


MX  Am 
Aa 


^tKa.Kn-.-.  AF-  AD  : : N.  Dt 


_NXA». 

Aa 


m 

Ce  qui  ( à caufe  de  l’ëgalicé  qu’on  vient  de  voir  .entre 

rc  \ J MXA^A— fNXA»  ^ 

çeserlrorts  u J donne  zxD — . Or  .on  vient 

Aa 

d,e  voir  que  D . M : : A D.  AE.  Et  M.  P : : AE.  AD.  Ce 
qui  (en  raifon  ordonnée  ) donne  D.  P : : AD.  AB.  Et 
oonfequemmenc  zxD.  P ::  ixAD.  AB.  Donc,  puifque 
AB“zxAD  , l’on  aura  pareillement  ici  Prt;îxDtt: 

— j d’où  refulte  PxA<«— MxA»!2—4-NxA«, 

A<3 


Soit  prefentemenc  une  force  étrangère  qui  rompe  l’é- 
.quilibre  luppofé  encre  les  puilFances  M,  N,  & le  poids  P, 
en  faifanc  parcourir  au  point  A de  concours  de  leurs  di- 
redtions  , la  droite  quelconque  Ka  , de  nianiere  que  ces 
'directions  foienc  toujours  parallèles  chacune  à foi-même, 
& que  lorfque  ce  point  A fera  en  a , celles  AM , AN , des 
puilfances  M , N , foient  fur  leurs  parallèles  , ay  cha- 
cune fur  la  iienne.  Il  efl  manifefte. , fuivanc  laDéf.  3 2. 
qu’en  ce  cas  de  rupture  d’équilibre  par  un  tel  mouve- 
ment de  tout  le  fyltêrae,  les  lignes  Kci^Km^Kn^  expri- 
nieroientles  vîtelTes  virtuelles  du  poids  P,,  .8c  des  puilîan- 
ces  M , N , dont  l’équilibre  luppofé  entr’eux  feroit  ainlî 
rompu  j & que  les  produits  P><îV<3!,  MxA?if? , NxA?/,  en 
exprimeroienc  auflî  les  Energies,  Dun.e  venant  cle  trouver 
ici  PxAÆtztMxA/.^'r-ENx^.» , l’on  y aura  l’Energie  affir- 
mative du  poids  P , égale  à la  fomm.e  des  Energies  néga- 
tives ( affirmati veinent  prifes  ) des  puilTanees  M , N , fup- 
pofées  en  équilibre  avec  ce  poids.  Ce  ftt" il  falloit  2®.  dé- 
montrer. 

1 y»  Si  l’on  veut  que  le  point  A de  concours  des  dire^ 

étions 
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étions  AM , AN , AP , des  puiflances  M , N , Se  du  poids  P 
en  equiübi'e  avec  elles , comme  dans  le  precedent  art.  3 , 
■foit  prefentement  mû  de  A vers  a fuivant  une  droite  ar- 
bitraire Ka  de  diredion  quelconque,  qui  ne  foit  ( lî  l’on 
veut  ) aucune  de  celles  des  puÜTances , ni  du  poids  dont 
vce  point  A fuivoit  la  direction  CP  dans  cet  art.  3 . foit  le 
parallélogramme  AEBF  le  même  encore  ici  que  là , & de 
fes  angles  E , B , F , foient  autant  de  perpendiculaires  Ee , 
, F/,  fur  la  droite  Ka  prolongée  jufqu’à  leurs  rencon- 
,tres  en  e ,h  ,f  Du  point  a fur  .les  direélions  prolongées 
MA , NA , AP , des  puilTances  M , N , Si  du  poids  P , foient 
aufli  autant  de  perpendiculaires ,a?^,ap,  qui  les  ren- 
contrent  en  m.,  n , p.  Enfin  de  ce  même  point  a foient  aji , 
..av , aw , parallèles  à ces  direélions  AM , AN,  AP , chacu- 
ne à chacune. 

Cela  fait , il  eft  manifefte  que  l’on  aura  encore  ici  les 
triangles  reélangles  Ama  , AÆ  5 A»a , AfF  j Apa , A^B , 
fcmblables  entr’eux  deux  à deux  diftinguez , comme  on 
les  voit  ici  : ce  qui  joint  à la  part,  i . du  Lem.  3 . comme 
dans  la  démonftr.  2.  du  Th.  6.  { en  appellanr  e,f,  b,  les 
efforts  fuivant  Ae , A/,  b A , réfultans  des  abfolus  des  puif- 
fances  M,  N,  Si  du  poids  P,  fuivant  leurs  direélions  AMj 
AN,  AP  j donnera 

Aa.  Am  : ; AE.  Ae  M.  e . 

Aa 

« 

Aa.  An  : : AF.  A/;  ;N.  /= 

J J -r 

Aa.  Ap  AB.  Ab-.:V.bz=. 

^ Aa 


Donc  h.  ; PxA/.MxAw 

■'  Aa  Aa 

■"~j-NxA». 


B. b 


Tome  J L 


Nouvelle 

Or  la  part.  ï.  duLem.  3.  & la  démoniJv.  de  U part,  a, 

duTli*  14- 

e.  M::  kt.  AE.- 
Donnent  eiifemble  < M.N;:  AE.  AF. 

.N./::  AF.  A/.. 

Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) l’on  aura  ici  e.f:  ; Ar* 
A/.  Et  ( en  compofant  ) e — Ï//:  : Ar-H’  A/  A/. 

r e—^rf,  f ; : Ae-^kf.  Af. 

L-onama  donc  ici  I AF. 

Lwauiadoncic.|  ^3^ 


P.  A :;  AB. 


Ab. 


Par  confequent  ( en  multipliant  encore  par  ordre  ) l’on.; 
y;- aura  h.:  : At-r-fA/.  A^.  Or  {Lem.  i o.)  kb~ke~r-\-kf,. 
Donc  auffi  A—fi-r+iyi  Mais  on  vient  de  trouver  b.  r-+jf 
r:  PxA^.  MiXA/^.-TFNxA;??.  Donc  enfin  FxA^—MxAw 
«r-fNxÀ??. 

Concevons  prefentemenc  ( comme  dans  le  précèdent; 
art.  Z.  ) que  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  les  puiilances  M 3 
N,  & le  poids  P,,  foit  rompu  par  une  for  ce  qui  falTe  par- 
courir au  point  A de  concours  de  leurs  direélions  , la 
droite  A^  de  longueur  &;  de  direâion  quelconques  , de 
maniéré  qu^ces  trois  autres  direélions  là  foient  toujours 
parallèles  chacune  à foi-même,  &l  que  lorfqüe,  le  l'oint  A 
de  leur  concours  i'cra  eia  ces  trois  directions  AM  , AN, 
AP , des  puiffances  M , N > .&  du  poids  P forent  fur  leurs 
parallèles  a(j>,ay , q^.,  chacune  confondue,  avec  la  fienne. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyfcême  ainfi  conçû  rom- 
pre  l’équilibre  ici  fuppofé  encre  les  puifTances  M , N,  & 
le  poids  P, fera  voir  ,-luivanc  la  Défi  3 2.  qu’alors  les  li- 
gnes km , kn,  kf , exprimeroient  leurs  vîteües  virtuellesi; 
& que  les  produits  Mx  A?» , Nx  Ar2 , Px  Ap , en.  exprime- 
ront les  Energies.  Donc  venant  de  trouver  PxAp—xVix  A»? 
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*4NxAj^ , l’on  aura  en  core  ici  ( comme  dans  le  précedenc 
arr.  3 • ) l’Energie  affirmative  du  poids  P,  égale  a la  fom- 
me  des  Energies  négatives  ( prifes  affirmativement  ) des 
puiffances  M , N , fuppofées  exi  équilibre  avec  ce  poids. 
Cecjuil falloii; encore  x°.  démontrer. 

y.  I Si  l’on  veut  prefenteraent  que  la  direclion  Att 
du  mouvement  donne  ( art.  4.  ) au  point  A de  concours 
des  direftions  des  puilTarices  M , N , & du  poids  P , foit 
celle  AP  de  ce  poids  P , comme  dans  l’art.  3 . Cette  liypo- 
thefe , qui  fait  .tomber  a enp , rendant  Ap~Aa , change^ 
ra  l’équation  PxAp:r=:MxA/»-- [-NxA;^  du  précèdent  art. 
,4.  en  PxA<«— MxA»?H'NxA;?,  qui  eft  celle  de  l’art,  3., 
dans  lequel  le  mouvement  du  point  A fe  fait  comme  ici 
fuivant  la  diredion  AP  du  poids  P , parallèlement  à la^ 
quelle  on  fuppofc  ici  comme  là , que  tous  les  autres  points 
dufyftêine  le  meuvent  pendant  le  paflàge  de  A en^  fui- 
vant  Aa. 

1 °.  Si  l’on  veut  que  cette  diredion  Aa  du  point  A , foit 
celle  d’une  des  puilfances  M,  N , par  exemple , celle  MA 
de  la  puiflance  M j cette  hypothefe  rendant  Am~Aa , 
changera  pour  ici  l’équation  du  précèdent  art.  4.  en  Px  A/ 
— Mx  Aiî-+NxA».  Et  ÇvAa  étoit  fuivantNA , l’on  auroit 
de  même  PxAp— MxA?»-4NxA^  . 

3°.  Si  l’on  veut  prefentement  que  cette  diredion  Aa  du 
point  A .,  foit  perpendiculaire  à la  diredion  d’une  des 
puilfances  M ^ N , ou  du  poids  P par  exemple , à la  dire- 
dion AM  de  la  puilfince  M , comme  dans  la  Fig.  263. 
Cette  hypothele , qui  dans  les  Fig.  a 6 i . x G t.  fait  tom- 
berfur  Aæ  , rendant  ainE  A??2Cr:o,  réduiroit  pour  ici 
l’équation  du  précèdent  art.  4.  à PxA^“NxA».  Ce  fe- 
roitla  même  cliofe.j  E le  cordon  MH  de  la  puilfinceMj 
etoit  attaché  à quelque  clou  ou  crochet  fixe  en  M , lequel 
par  fa  réEEance  fuppléât  la  puilfance  M > comme  dans  la 
Fig.  263  .Mais  alors  la  ligne  Aa  devenant  un  arc  de  cercle, 
qui  auroit  M pour  centre , devroit  être  infiniment  petite  5 

confequemment  auEi  An.,  Ap,  pour  conferverla  ref- 
ifembian.ee  de.s  triangles  , qui  dans  le  précèdent  art,  4, 
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ont  donné  l’équation  donc  celle-ci  refaite  , par  llqnellé- 
on  voit  que  l’Energie  Mx  Aw  de  la  puiflance  M , feroit  ici 
nulle.- 

V I.  Ce  nomb.  3 . du  precedent  art.  5 . peut  encore  fe  dé- 
montrer immédiatement , en  luppofant  un  arc  infiniment 
petit  Ka  , décrit  du  centre  M , de  l’extrémité  a duquel 
tombent  deux  perpendiculaires^»,  ap,  lur  les  directions, 
prolongées  NA , AP , de  la  puiflance  N , du  poids  P en 
équilibre  avec  elle  à l’aide  du  clou  ou.  crochet  fixe  M^ 
auquel  la  corde  NKHM,  qui  foutient  la  Poulie  KH  char- 
gée du  poids  P en  fon  centre  mobile  C , eft  attachée  pat 
fon  extrémité  M.  Car  fi  de  quelque  point  du  cordon  MH, 
pair  exemple , de  fon  point  M on  mene  MB , MD , perpen- 
diculaires en  B , D , fur  les  directions  prolongées  PA , AN, 
du  poids  P,  & de  lapuilTanceN,  les  angles  ( coftjtr.  ) droits 
MAa , Apa,  Ana  , qui  rendent  les  autres  A«^— MAB  , 
Aæ»“MAD  , rendant  ainfi  les  triangles  rectangles  Apa , 
MBA'j  A»<«,  MD  A , femblables  entr’eux-deuxà  deux, 
diftinguez  comme  on  les  voit  ici  -,  l’on  y aura  Aa.  Ap 


: AM.  Et,.  Acî.  A»  : : AM.  MD: 

Aa 


_AMXA»; 

Aa 


Et  par  confequentMB.  MD 

Or  en  prenant  Am  pour  le^  flnus  total , l’on  aura  ( I>ef. 
Gorol.  1.)  MB, MD  , pour  les  flnus  des  angles  MAB  , 
MAD  , dont  le  fécond  efliici  double  du  premier  j & con- 
fequemmént  dont  les  fi  nus  MB,  MD,  font  entr’eux(  Tk 
E4,  part.  2.  ) comme,  la  puiflance  N,  &;  le  poids  P fuppofé 
en  équilibre  avec  elle.  Donc  on  aura  ici  N.  P : : Ap.  A». 
Et  confequemmentPxA/“NxA».  Orfi  l’on  imagine  cet 
équilibre  rompu  par  une  force  qui  fafle  parcourir  Aa  au 
point  A , en  faifant  palTcr  MA.  fur  Ma , infiniment  pro- 
che d’elle , & AP , AN , fur  aw- , a^  , foit  qu’elles  leur  foient 
parallèles  chacune  à chacune , ou  qu’elles  fafient  des  an- 
angles  infiniment  petits  chacune  avec  fa  correfpondantei 
fuivantla  Déf.  32..  que  A/,  A»,. exprimeront  les  vîteifes 
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Yirtuelies  cici  poids  P , & de  la  puHîance  N 5 & que  FxA/>,.. 
NxAw  en  exprimeronc  les  Energies  , defqiiclîes  la  pre- 
mière fera  ici  affirmative,  & la  fécondé  négative.  Donc 
BEnergie  affirmative  du  poids-  P fera  ici  égale  à l’Energie 
neo-ative  de  la  paiirance  N fappofee  en  équilibre  "avec 
lai',  à l’aide  du  clou  ou  crochet  iixe  M , & la  réiiidance- 
de  ce  clou  ou  mrochet  fans  aucune  Energie  ; le  tout  com- 
me dans  le  nomb.  3 ^ du  precedent  art.  5-.  Ce  quil  falldt 
encore  démontrer. 

Si  fans  aucune  Poulie  HK , le  poids  P étoit  foûtenufeu-' 
dement  avec  des  cordes  AP  ,.AM  , AN , attachées  enfem- 
ble  par  un  nœud  commun  A , defquelles  cordes  la  fecou' 
de  AM  fut  attachée  par  fon -extrémité  M au  crochet  hxe- 
de  ce  nom,  & la  troifiéme  AN  retenue  par  une  puiiî’ance 
N,  qui  foûtient  ainfi  ce  poids  P appliqué  à la  première 
AP  : ce  poids  P étant  encore  ici  ( Th.  i . Corot.  3 . ) à cettè^ 
puilTanceN , comme  lefinus  MD  de  l-’angle  total  Ai  AN 
au  hnus  MB  de  l’angle  partial  MAB  , quelque  rapport 
qu’il  y eût  prefentement  entre  ces  deux  angles  ÿ unrai- 
fônnement  femblable  au  précèdent , fera  voir  que  l’Ener- 
gie affirmative  PxAp  du  poids.  P , eft  encore  ici  égale  à 
l’Energie  négative  NxAf^  de  la  puilfance- N en- équilibre 
avec  lui , de  la  maniéré  qu’on  le  fuppofe  ici. 

Ceci  peut  entrer  dans  la  précédente  part.  1 . comme  peut 
entrer  d/ans  celle-ci: ce  qu’on  a fait  voir  dans  les  art.  i.  2, 
de  celle-lk  touchant  l’équilibre  d’un  poids  foutenu  par  plu- 
fleurs  puijfances  avec  des  cordes  appuyées  fur  des  Fvulies  ds 
centres  fixes  dans  les  Fig.  2 5 q..  z 5 6-, 

P A-R  TIE  II-L 

Four  l’équilibre  d’un  Pi>ids  foû tenu  par  une  puifance 
fur  le  T our. 

i.  Soit  la  puilfance  R en  équilibre  avec  le  poids  P fur 
le  Tour  DBN.  Du  centre  A de  cette  Machine  vue  depro- 
fil,  foient  deux  rayons  AM,  AN , qui  Interceptent  des  arcs 
quelconques  femblables  BN , hn^  des  circonférences  de  la. 

Ebiii 
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iroue  DBN,  & .de  fun  rouleau  Mbn.  Il  efl:  viiîBîe  que  fî 
.autour  du  ceutre  fixe  A de  cette  Machine,  on  lui  caufe 
quelque  mouvement  qui  fafie  palTer  B en  N,  & confe- 
quemment  ^ en  » j le  cordon  NK  que  la  puillance  K tient 
ferme  lans  le  lailTer  . couler^  s’alongera  de  la  valeur  de  BN 
fans  changer  de  diredlon  , la  puillance  K reculant  de 
cette  valeur  fuivant  cette  naême  diredion  NK  , pendant 
que  le  cordon  MP  du  poids  P s’accourcira  de  la  valeur  de 
bn-y  fans  ..changer  non  plus  de  diredion , en  faifant  monter 
ce  poids  P de  cette  valeur  fuivant  cette  même  diredion 
MP  : de  forte  que  ( 3a.)  BN , bn  , exprimeront  ici 

, ,Jes  vîtelfes  virtuelles  de  cette  puilTance  ,K  , d de  ce  poids 

P,  dont  les  Energies  feront  ainfi  exprimées  ( 

.parles  produits  KxBN,  Px^zf.j  defquelles  Energies  ( Déf. 
3 2.)  la  première  fera  affirmative  , & l’autre  négative- 
Or  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  ce  poids  P &;  cette  puif- 
fance  K , ,y  donne  ( ih.  1 5?.  Cor.  1 . ) K.  P;  : A^..  AB  ; : bn. 
BN.  D’où  réfulteKxBN^Px^w.  Donc  en  ce  cas  d’équili- 
bre l’Energie  affirmative  de  la  puillance  K fera  égale  à 
l’Energie  négative  ( prife  affirmativement  ) du  poids  P- 
Ce  qîi  il  fallait:  ,1°.  démof^trer. 

Fis-  d’Energies  peut  encore  fe  démontrer 

,.2.55. 1S.7,  en  rompant  l’e'quilibre  ici  fuppofé  entre  le  poids  P & la 

M?.  puilTance  R , par  un  mouvement  de  tout  le  fyllême,  qui 

îall'e  décrire  à tous  fes  points  des  lignes  droites  égales,  & 
, toutes  perpendiculaires  à la  droite  AE  menées  du  centre 
A de  la  Machine  par  le  point  E de  .concours  des  diredions 
prolongées  MP.,  NK , du  poids  P ôe  de  la  puillance  K -i  de 
forte  que-pendant  que çe.centre  A de  laMachine  parcour- 
ra Aa  , le  point  de  concours  E de,  .ces  diredions  parcourre 
Er  parallèle  &;  égale  à A^  , & perpendiculaire  ( comme 
.elle  ) lur  AEj^  que  lorfquç  les  points  A , E,  feront  en 
.■a,e , les  diredions  ME,  NE,  AÉ,  du  poids  P , & de  la 
. puiflance  K , & ( Th.  3 o. part.  2.  ) de  la  charge  du  centre 
A de  la  Ivlachine  , . ainfi  mues  parallèlement  chacune  à 
fbi-m.ême , foient  fur  leurs  parallèles  me,  ne,  ae. 

-Qç\^  conçu,  fi  du  poiiit  .e  on  .ra.ene.  ep  , er  .,  perpendicu? 


\ ' 
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îaires  en /’ > ^5  furies  direilions  prolongées  ME,  NE,  du 
poids  P,  & de  la.  puilTanGe  R , l’on  am-a  (Déf.  i%.)  E^  , 

Er,  pour  les  expreifions  des  vîcelFes  virtuelles  de  ce  poids  E 
Sc  decette  puiiïance  R 5 ce  qui  donnera:(  Béf.  3 2-.  ) PxE/>, 
RxEr , pour  leurs  Energies  , donc  la:  première  fera  ici 
(Déf..  3. Z-  ) affirmative,,  & la  fécondé  négative  dans  les 
Ejp-.  265.  1:6  8-.  la  première  au  contraire,  fera  négative , 

& la  fécondé  affirmative,  dans  les  Eig.  6 . z-  6 y. 

De  plus , E l’on  mene  les  rayons  AM , AN  , du  roule  .tu; 
&.de  la.  roue,  de  la  Machine  par  les  points  M',  N , ou  iis 
font  touchez-  par  les  direélions:  ME  ,NE , du:  poids  P 6£.  de 
lapuidanee  R.i  les  angles  (cônjlr.  ) droits  AE^ , r/'E , cÆ , 
rendant:  les  autres,  angles  Eq&—AEM.',  EexcrAEN  , les 
triangles  ( cmjl:r.  ) reclangles  E/^e,  AME  3 Er^ , ANE.,  fe- 
ront ici  femblables  entr’eux.deux  à deux- , comme  on  les 
y voit  diiling-uez.  ■ : ce.  qui  donnera  Er.  Ej5  : : AE.  AMr::z 

EtEe.-Eré  : AE.  AN—— Donc  on  aura  ici: 

i.e  Ee 

AM'.  AN  : : . . Ey.Er.  Or  dans  l’équilibre 

qu’on  y fuppofe  entre  le  poids  P &;  la.puiflance  R , le  Co-- 
rol.  I ,,du-Th.  1 4'..donne  R.  P : : AM.  AN.  Doncon y aura 
audi  pour  lors-R.  P;:E/.  En  Et  par  confequent  PxEy“ 
Rxdrs  c’eft-à-dire  ( fuivant  ce.  qu’on  vient  de.  voir  des 
Energies  ) que  l’Energie  ExE/  du  poids  P , affirmative 
dans  les  Fig.  2,6.5.  2.  66.  &:  négative  dans  les  Fig.  2 6 6-. 

2.6  7 . fera  ici  égale  à l’Energie  RxEr de  la  puilTance  R fup- 
pofée  en  équilibre  avec  ce  poids  P ,.  laquelle  fécondé  Ener-  - 
gie  RxEr  fera  au  contraire  négative  dans  les  Fig.  z6  5.- 
z6  8,  êcaffirmative  dans  les  Fig.  266.  267.  de  forteque 
dans  le  cas  prefent  d’équilibre  entre  ces  deux  forces  P, R. 
i’Energ,ie  affirmative  de  Tune  fera  toujours  égale  .à  l’Ener- 
gie négative  ( affirmativement  prife)  de.  l’autre.  qti  il 
fallait  encore  ï°.  démontrer. 

1 1 1.  Si  avec,  les  Energies  du  poids  P,  de:  la  puiiTance  R , 
fuppofez  en  équilibre  entr’eux<lur  le  Tour  DN,  on  veut  2,73, 
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,y  coiupîentii'e  auffi  l’Energie  de  la  réliftancc  du  centre 
lîxe  A de  ce  Tour  direftemcnc  ( j4x.^.  ) oppofe'e  & égale 
à la  charge  qui  lui  réhilte  ( Th.  i^.parf.  -z.  3 . ) de  A vers 

fuivanr  EF  du  concours  de  ce  poids  P & de  cette  puif- 
fance  R,  foit  encore  ici  tout  le  fyftême mu  parallèlement 
à la  droite  Âa  de  longueur  arbitraire , mais  prefentement 
dedireélion  quelconque , & de  maniéré  encore  que  pen- 
dant que  le  centre  A de  la  Machine  parcourra  cette 
droite  Aa,  le  point  E de  concours  des  diredtions  PE,  RE, 
AE , du  poids  P , de  la  puiffance  R , & de  la  réhftance 
( que,  j’appelle  B ) du  centre  A de  là  Machine , parcourre 
,Er  égale  & parallèle  à Aa-,  de  que  lorfque  A fera  en  a., 
& E en  r , ces  diredlions  PE , RE  , AE , du  poids  P,  de  la 
puiRanceR  , & de  la  réliftance  .B  de  la  Machine , ainfi 
mues  parallèlement  à elles-mêmes  , foient  fur  leurs  pa- 
rallèles me  , ne , ae.  Alors  fi  du  point  e l’on  mené  rp , er,  eh., 
perpendiculaires  tnp  ,r,. b , fur  ces  diredtions  prolongées 
du  poids  P,  de  lap»uiflânce  R.,  & de  la  réfiftance  B de  la 
Machine , l’on  aura  ( Déf.  3 z.  ) Ep , Er,  E^  , pour  les  vî- 
teues  virtuelles  dexe  poids  P , de  ce-tte  puilTance  R.,  de  de 
cette  réfiftance  B j Sc  PxEp , RxEr , BxE^  , pour  leurs 
Energies , dei’quelles  la  derniere  BxE^  fera  affirmative,  & 
les  deux  autres  négatives  dans  les  Fig.  270..  Pour 
dans  les  Fig.  271.  2 7 2 . les  Energies  RxEr , BxE^ , y font 
toutes  deux  affirmatives  , PxEp  efi;  la  feule  qui  y foit 
négative. 

Ces  Energies  étant  ainfi  reconnues  ,foit  le  parallélo- 
gramme EGFFl  d’une  diagonale  quelconque  EF  , prife 
depuis  E vers  F fur  la  diredfion  EA  ou  AE  prolongée  de 
la  réfiftance  E de  la  Machine , de  des  côtez  EG , EFi , pris 
f ur  les  direclions  prolongées  ME , NE , du  poids  P de  de  la 
puifTance  R.  Si  des  angles  G , Fi , F , de  ce  parallélogram- 
me , oh  mene  G^ , Hl? , F/,  perpendiculaires  en  g , h ,f, 
.fur  Æ prolongée  , comme  le  'fonr  ( Hyp.  ),ep , er , eh , en 
p,r,b, fur  ces  directions  ME  , NE,,_  AE , prolongées  du 
■poids  P , de  la  puilTance  R , & de  la  réfiilance  B de  la  Ma- 
.xiiine.j.il..elF  vifible  que  les -triangles  a-infi  rectangles  Epr., 
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) Ere , EhH  s Ebe , E/F  , feront  femblables  -entr’eux 
deux  à deux  diftinguez  comme  on  les  voit  ici,  ayantainfi 
deux  à deux  leurs  angles  oppofez  au  fommet  E , égaux 
entr’eux. 

I &.-E/:  : EG.  5^.  , 

i - ;■ 

-Poi^-ij  E^.  Er:  : EH.  Ey^  = 

* Ee 

EFXE^ 

Ee  ’ • 

Or  ( Lem,  i o.  ) Ef::=Eg+Eh , en  y prenant  le  fuperieur 
• du  double  figne  Hh  pour  le  cas  des  Fig.  2 65).  2 70.  & l’in- 
ferieur pour  le  cas  des  Fig.  271.  272.  Donc  auffi  EFxE^ 
't^rEGxEp^EHxEr.,  en  y prenant  de  même  le  double  fi- 
gue Or  (Th.  15).  fart.  3 . ) B.  P : :EF.  EG^t;^- . Et 

B.  R.  ; : EF.  EH-—  -—.  Donc  la  fubftitution  de  ces  va- 
is 

leurs  de  EG,  EH , dans  l’éq[uation  qui  les  précédé  , la 

-cr  EFXPXE/’  + EFXRXEr  i,  . 

changeant  en  EFxEê>:r=: , Ion  aura 

ici  BxE/?=:PxEp4-R.xEr  : fçavoir  , BxE^— PxEp — f-Ii.xEr 
dans  le  cas  des  Fîg.  2 dp.  270.  Et  BxE^^PxEp-^RxEr., 
ouBxE^ — l-il.xEx=r:PxÉp  dans  le  cas  des  Fig.  271.  272^. 
D’oii  l’on  voit  ( fuivant  les  Energies  trouvées  ci-delTus  ) 
que  dans  le  cas  des  Fig.  2 dp.  270.  l’Energie  affirmative 
de  la  rélîlfance  B du  centre  ,A  de  la  Machine  en  queftion, 
eil  éçale  à la  fomme  des  Energies  neQ;atives  ( affirmative- 
-ment  prifes  ) du  poids  P & de  la  puiilance  R luppolee  en 
équilibre  avec  lui  fur  cette  Machine  j & que  dans  le  cas 
des  Fig.  27 1 .2  72 . la  fomme  des  Energies  affirmatives  de  la 
réfiftance  B du  centre  A de  la  Machine,  & de  la  puif- 
fanceR  j cft  égale  à l’Energie  négative  ( affirmativement 
prife  ) du  poids  P.  Ce  àémontrer. 

Tome  II.,.  ' Ce 
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O»  voit  a^ez, par  tout  ce  . (pu' on  a dit  jufpuici  des  Energies^., 
pu' elles  ne  font  ajjirmatives  ou  négatives  , pu' autant  pue  le- 
mouvement  du-  fyjlême  favori fe  ou  contrarie  les pui\jances  { f y - 
comprends  auffiles  poids  ) les  réfijtances  dont  elles  J ont  les: 
Energies  : pu'ainfi  ce  mouvement  étant  arbitraire  il  le 

fera  auff  de  rendre  affirmative  ou  négative  celle  pu  an  vou- 
dra de  ces  Energies il  fera  de  même  de  celles  dont  now  allons 
encore  parler.  Voici  dans  les  articles  fuivans.  pue  l pue  s exem- 
ples de  ces  changemens  arbitraires  dé  Energies  affirmatives  en 
négatives  ^^de  négatives  en  affirmatives. 

IV.  1°.  Si  dans.- les  Fig.  2.65?.  171.  on  imagine,  en 
ligne  droite  avec  AE , ou  fa  parallèle  Ee  couchée  fur  EA, 
ayante  vers  A j & que  d'ans  les  Fig.  z.7'0.  2.7  i,  lon-im'a- 
gine  au  contraire  Aiî  couchée,  fur  AE  ou  la  parallèle  Ee. 
en  ligne  droite  avec  EA , ayant  e de  l’autre  côté  de  Epar 
rapport  à A-  ;..  ce  changement  de  lîtuation  Aa-  ou  Ee , du 
mouvement  fuppofé  ( art.  3 . ) de  A vers  a , ou  de  E vers  r, 
â tout  le  fyhême  , ne  faifant  qu’augmenter  les  Energies 
du  poids  .P  y de  la;  puilFance  R.,  &.  de  la  réliftance  B du 
GCintre  fixe  A de  la  Machine,  fuis  rien  changer  à l’affir- 
matif ou  au  négatif  de  ces  Energies , &:  fans,  en  anéantir 
aticunejies  égal'itez  qu^on  en  vient  de  trouver  dans  le  pré- 
eedent  art.  5- .pour  toutes  ces  Fig.  26  p.  270.  271. 272. 
relieront  encore  îci  les  mêmes , & avec  les  mêmes  fignifi- 
sations  d’affirmatifs,  ou  de  négatifs  d’Energies,  qu’on  leur 
a trouvées  là  pour  chacune  de  ces  quatre  Figures. 

2“.  Mais  fi  dans  F s. Fig.  16^.  270.  l’on  imagine  Aiî 
Couchée  fur  AE  , ou  fa  parallèle  Ee  en  ligne  droite  avec 
ÊA  , ayant  e de  l’autre  côté  de  E par  rapport  à A j ôc  que 
dans.les  Fig.  270.  2.7 1 . l’on  imagine  au  contraire  Aa  en 
ligne  droite  avec  AE , ou  fa  parallèle  Ee  couchée  fur  EA, 
ayant  e vers  A.:  ce  changement  de  fituation  de  la  dire- 
âion.  Aa , ou  Ee  ,.du  movement  fuppofé  ( 3 , ) de  A 

yersa , ou  de  E vers  e , à tout  le  fy llême , changeant  feule- 
ment les  Energies  dupoids  P , de  la  puiffiance  R , & dé  la 
refillance  B du  centre  fixe  A de  la  Machine , d’affirmati- 
ves en,  négatives  , ôc  de.  négatives  en  affirmatives  ,;en  les 
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.augmentant  encore  toutes  comme  dans  le  nomfc.  i.  les 
e'galitez  qu’on  vient  de  trouver  dans  le  precedent  art.  3 . 
pour  toutes  ces  Fig. -265).  270.  271.  272.  re  fieront  en- 
core ici  les  mêmes  que  là , & que  dans  le  precedent  nomb. 

I . mais  prefentement  avec  des  lignifications  d’affirmatif 
de  négatif  de  ces  Energies  .,  contraires  à celles  c]u 'elles 
.ont  dans  cet  art.  3 . & dans  ce  precedent  nomb.  i .. 

V.  Si  prefentement  on  fuppofe  que  la  droite  Aa  ou  fa 
parallèle  E^  foit  perpendiculaire  fur  EA  dans  les  prefentes 
fig.  265)  270.  271.  -27.2.  comme  dansl’art.  ^-Fig.  265.  ^ 

266.  267.  2^8.  Ce  cas  rendant  E^— 0,  & confequem- 
ment  aulÉ  BxE^~o  , réduiroit  par  cela  feul  à o:=:PxE/ 

— 4-lfxEr  l’équation  que  le  precedent  art.  3 . a donné  pour 
les  Fig.  265).  270.  &àRxEn=rPxE/’  celle  que  ce  meme 
art.  3 . a auffi  donnée  pour  les  Fig.  271.  272.  Donc  con- 
formément à l’art.  2 . de  qui  c’elt  ici  le  cas , 

1°.  Ce  cas  de  Ee  perpendiculaire  fur  EA, rendant  de  Fig. 
plus  Er  négative , en  la  renverfant  de  l’autre  côté  de  E fur 
.RE  prolongée  vers  Fi  dans  la  Fig.  x comme  elle  l’ed 
dans  la  Fig.  2 6 6 . & rendant  auffi  E^  négative , en  la  ren- 
verfant de  même  de  l’autre  côté  de  E fur  EP  dans  la  Fig. 

270.  comme  elle  l’eft  dans  la  Fig.  265.  changera  l’équa- 
.tion  oa^PxE/ — pRxEr  qu’il  vient  de  donner  pour  ces  Fig. 

26^.  270.  en  PxE^— KxE?,  qui  dans  la  Fig.  267.  ainfî 
conformée  À la  Fig.  266.  fera  voir  qu’alors  l’Energie 
affirmative  de  la  puiffiance  R fera  égale  à l’Energie  nega- 
tivedu  poids  P , comme  dans  l’art.  2 . Fig.  266.  dont  c’efl 
ici  le  cas-,-  & qui  dans  la  Fig.  270.  pareillement  confor- 
mée à la  Fig.  265.  fera  voir  au  contraire  qu’alors  l’Ener- 
gie négative  de  la  puiffiance  R,  fera  égale  à l’Energie  affir- 
mative du  poids  P , comme  dans  le  même  art.  2 . Fig.  2 é d, 
dont  c’eft  pareillement  ici  le  cas. 

2°.  Le  cas  fuppofé  de  Er  perpendiculaire  fur  EA  » ten- 
dantà  la  foisEp, Er  , négatives  dans  la  Fig.  272.  en  y 
renverfant  Ep  de  l’autre  côté  de  E fur  EP , & £r  de  l’au- 
tre côté  de  E fur  RE  prolongées , comme  elles  le  font  dans 
la  Fig.  2.è  S,,  fans  rien  changer  àlaFig.  2 7 i . que  d’y  ren- 

Ccîj 
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dreEf  ^perpendiculaire  fur  AE,  comme  ;dans  les  trois  au^' 
très  precedentes  Fig.  zdp.  zyo.  zyi.  de  ce  prefent  art.. 
5.  lailTera. réquation  R.xE;^PxEp  ,■  i-elle  qu’on  l’y.  vient, 
de  trouver  pour  les  Fig.  xyi.  2:71-.  fans  en  changer  que 
la  fignification  d’affirmatif  ou  de  négatif  d’Energies  pour 
la  Fig.  27  2..  ainh  conformée  à la..Fig.  2 6 5. dans  laquel- 
le Fig.  272.  ain  11.  conformée-,  cette;  équation  lignifiera. 
^ c|ue  l’Energie  négative  de  la  puilfance  R fera  pour  lors 

égale  à l’Energie  affirmativedu  poids  P , comme  dans  l’art.. 
2.  Fig.  2.6  8.  dont  c’eft  ici  le  cas  j fignifiànt  au. contraire 
dans  la  Fig.  271.  que.  l’Energie  affirmative , de  la  puilfan- 
ceR , fera  pour  lors..égale.à  l’Energie  négative,  du  poidsi 
P,  comme  dans  cet  art.  2.  Fig.  26  6.  dont-  c’elf  pareille- 
ment ici  le  cas  ,-quLanéantit  feulement  l’Eiaergie  de  la  ré- 
lillance  B du  centre  fixe.  A de  la. Machine  dans  cette  Fig,. 
271.  comme,  dans  les  trois  autres  Fig.  2.65).  2 7.0.  272. 
du  prefent  art.  5 . fans  rien  changer  à l’affirmatif  ni  au  : 
négatif  des  Energies  delà  puilfance.R,  du  poids  P dans 
cette  Fig.  271. 

•Un  raiJonuementp.areil  à s dm  du  -précèdent  art.  f.fera  ‘voir 
que  Et  perpendiculaire  fur  la  direBion  EP  du  poids  P , ou  fur 
celle  ER  de  la  puijfance  R anéantirait  P Energie  de  ce  poids, 
ou  'de  cette  puif^ance  , éf  qu’elle  y ferait  eu  ne-  ferait  pas  deS: 
changemens  d’affirmatif  ou  de  négatif , . ou  tous  les  deux  en- 
femble  dans  les  deux  autres  Energies  rejiantes.,  comme  l’on 
voit  dans  cet  art.  qu’'il  doit  arriver  aux  Energies  ref  antes 
de  ce  poids  P ^ de  cette,  puijfance.  R , lorfque  Et  perpendicu- 
laire fur  la  direB.ion  E A de  la  réffance  E du  centre. fixe  A de 
la  Machine-, y anéantit  l’ Energie  de  cette  réfifiance  B.  Tout 
cela  efi  prefentement  trop  manifefie  pour  s’y  arrêter  davam 
tage. 

V I.  Il  efi:  à remarquer  que  fi-  les  directions  ER , EP  , 
de. la  puilfance  R..,  & du  poids  P , fuppofez  en  équilibre 
entr’eux-  fur  le  Tour  en  queftion  , devenoient  parallèles 
entr’elles,.&  confequemment  aulfi  ( Lem.  6.  Corol.  1.1.) 
à la  direction  AE  de  la  réliltance  B du  centre  fixe.  A de 
c.ettcMachinei  & -queladireétion  A.a  ou  E^  du  mouvement 
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Tuppofe  {art-  3.4.  5 . ) dans  tout  le  fyllême,  fât  perpen- 
diculaire à quelqu’une  de  celles-là  j les  Energies  de  cette 
pLiiffance  R , de  ce  poids  P , ôc  de  cette  réfütance  B , y 
oelTeroient  toutes  à la^fois  dans-l’art,  ^.-comme  dans  les 
art.  3 . lîc  5 . dans  lefquels  Et  perpendiculaire  ( Hyp.  ) à 
AEj  leferoitauffià  ER,RP  ,jci  parallèles  à AE.  Car- cette- 
diretlibn  Ee  du  mouvement  de  tout-  le  fyjdème , ie  trou- 
vant ainlî  perpendiculaire  aux  trois  directions  ER  , EP , 
AE,  de  la  puiilànce  R , du  poids  P,  &de  la  réliftance  B de 
l’axe  ou  du  centre  A-dela  Machine , les  lignes  er,  ep  ,eb  , 
auiîi  perpendiculaires  ( Hyp.  ) à ces  trois  directions  ER 
EP,  AE  , fe  confondroient  toutes  trois  avec  Æ 3 ce  qui 
anéantilEant  à la  fois  routes  les  vîtelTes  virtuelles  [Déf-'j  1.) 
Er,  Ep  , Eè  ,.-de  la.  puilfance  R , du  poids  P de  la  réfi- 
ftance  B de.  l’axe  ou  du  centre  A de  la  Machine , anéanti- 
roitauffi  à la  fois  toutes  leurs  Energies  { Déf.  1.  jRxEr, 
PxEy , BxE^ , ainlî  qu’il  le  falloir  faire  voir. 

Ce It  par  cette railon que  dans  les  art.  5.  5.  dans  lef- 
quels Ee  elt  fuppofee  perpendiculaire  à la  direction  AE 
de  larefiitance  B de  l’axe  ou  du  centre  A de  la  Machine  , 
cette  rélîltance.  B n’y  a aucune  Energie  3 &•  que  lî  les  di- 
rections ER  , EP , de  È.  puilTance  R , & du  poids  P , y de- 
venoient  parallèles  entr’elles  , & confequemment  aullï 
{.Lem.  6.  Corol.  i.  2.  ) à celle  AE  de  la  rélîltance  B,  les 
Energies  de  cette  puilTance  R.,  de  ce  poids -P  j-celîeroiene 
de  nie  me  de  s’y  trouver.  - , 

Riemde  tout  cela  ne  doit  paroître  étrange  3 puifqu’en 
ce  cas  de  parallelifme-  entr’elles  des  trois  directions  ER  , 
EP , AE  5 aufquelLes  EV  ou  fa  parallèle  A^  féroir  ( Hyp.  ) 
perpendiculaire.  , quelque  mouvement  qu’on  donnât  a 
tout  le  fyitême,.fuivant  cette  ligne  E^  ouA-a  ^à  laquelle 
tous  les  points  de  ce  fylteme  décriviiTent  des  parallèles 
comme  dans  les  art.  y . 4.  5 . defquels  il  -s’agit  ici , la  puif-r 
fanccR,  ni  le  poids  P,,  ni  la  réfiltance-B  prife  ppür  une 
puilTance  contraire  en  A fuivant  .AE,  n’auroient  aucuii 
mouvement  fuivant  leurs  directions  3 ni.  confequemment 
- : ■ ' : Gciij,, 
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[Bcf.  aucune  viteiîe  virtuelle,  ni-corirequemment 
. encore  ( JDe'f.  i z.  ) aucune  Energie. 

P A K T .1  E I y. 

.Pour  T é^ttibre  Jur  des  Leviers  quelconques  entre  des  fuijfance-s 
de  .directions  aujji  quelconques. 

iEi  g.  4-7.3.  Soient  les  puifTances  E,Fj  de.forces  &:  de  direâiions  quel- 
conques,  appliquées  à volonté  à un  Levier  de  figure  aulE 
quelconque,  6c  en  équilibre  entr’elles  fur  tel  appui  B 
qu  on  voudra  de  ce  Levier  j duquel  point  B foient  menées 
,B  D,BP , perpendiculaires  en  D , P , fur  les  directions  pro- 
Jongées  ED , EP  , de  ces  deux  puiffances  E , F-  Par  ce  point 
,fî^e  B füit  une  ligne  droite  XO  , pofée  à volonté , laquelle 
^'encontre  ces  directions  .en,X , O.,  qui  peut  ainfi  palTer 
pour  Levier  droit , fur  lequel  appuyé  en  B,  ces  deux  puif 
dances  E , .F , qui  lui  feroient  appliquées  en  X , O.,  fuivant 
leurs  directions  luppofées  , feroient  ( Th.  1 .1  .fart.  2.5.) 
en  équilibre  entr’elles , comme  on  les  fuppofe  y être  fur  le 
Levier  propolé  quelconque  fuppléé  par  celui  ci  pour 
..épargner  les  Figures  , que  la  variété  de  celles  de  ce  Le-^ 
. 'Vier  propofé , mukiplieroit  inutilement. 

Cela  pofé , ôeje  Levier  droit  XO  qui  fupplée  celui-là., 
■étant  imaginé  comme  d’une  piece  avec  lui , ôc  d’angles  in- 
variables avec  les  dire.cPions  propofées  des  puiffances  E , 
F , afin  que  le  tout  enfemble  puilfe  être  conçu  mû  com- 
me d’une  piece  autour  de  l’appui  fixe  B,  par  quelque  for- 
ce étrangère  que  je  fuppofe  rompre  prefentement  l’écjui- 
libre  fuppolé entre  les  puiffances  E,  F , donner  à tout 
iefyftême  un  mouvement  infiniment  petit  ou  infiantané 
autour  de  cet  appui  fixe  B , lequel  mouvement  faffe  paffer 
XO  enûv&),  en  faifant  décrire  des  infiniment  petits  Xa-, 
, aux  points  .X  , O , de  ce  Levier , &:  en  faifant  auffî 
pairéFiles  directions  XE , OF , en  xe  yof,  infiniment  voi  fi- 
âtes d’elles  J avec  .lefquclles  e.lles  faifent  quelque  part  des 
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angles  infiniment  petits  M,  N,  cliacnne  avec  fa  correfpon- 
liante  , qu.i  peut  ainfi  palier  pour  elle» 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyflênie  autour  du  point 
fixe  B , étant  fuppofé , lî  des  points  x , « , on  imagine  xj , «ip, , 
perpendiculaires  en  g,  tp , fur  les  direcbions  propofées  XEj,> 
OF , des  puilTances  E , F 5 on  verra  qu’il  doit  faire  avancer 
la  puifiance  E de  la  valeur  de  Xg- fuivant  fa  direction  , 6c 
faire  reculer  l’autre  puilfance  F de  la  valeur  de  Oip  fuivant 
la  fienne.,  pendant  l’in  liant  que  le.  Levier  XO  palferoir- 
deXO  en  xw  j ôc  qu’ainfi  ( Béf.  3 z,  ) les  vîteifes  virtuel- 
lès  de  ces  deux  puilfances  E , F j feroient  iei  exprimées  par  ' 
XgjOtîi.  i 6c  leurs-  Energies  par  ExXê-,  FxOïp  , dont  la 
première  feroit  affirmative , 6c  la  fécondé  négative. 

Or  les  angles  ( cotijtr.  ) droits  BXx  , BDX  , donnent  xX* 
rrXBD  3 6c  les  angles  ( conjtr.  ) droits  BOa  , BPO  , don- 
nent de  même  ù)Üffl“O  BP.  Donc  les  angles  en  g-  , (p 
étant  aulîi.(  con-Jlr,  ) droits  comme  en--D,  P , les  triangles 
reftangles  Xgx , BDX  3 O0M  , BPO,  font  ici  femblables 
entr’eux  deux-à  deux,,  comme  on  les  voit  ici  ailtinguez. 

Par  confeq lient  on  aura  ici  Xx.  Xs:;  BX. 

^ XAT 


Et  0«.  .Oq>  : : BO:  BPt=;®-^^.  Donc  BD.  BP  : : 

0(à 


BXvXg. 


SOXOB 

Ocù 


{ à caufe  de 


fuppofé  donne  ( Th,  2.1.  CoroL  2.  ) BD.  BP  ; : F.  E.  Donc 
on  y aura  auffi  F.  E : ; Xê.-  0<^.  Et  par  confequent  ExXe— : 
FxO0.  Donc  enfin  venant  de  trouver  ExXe  pour  l’Ener- 
gie affirmative  de  la  puilfance  E , 6c  FxO<^>-pour  l’Energie  ' 
négative  de  la  puilfance  F , la  première  de  ces  deux  Ener- 
gies fera  iciégale  à la  fécondé.  -Ci?  ^tiilfalloit  it*.  âémon-" 
trer: 

IL  Si  Bon  veut  prefcntemenc  que  les  directions  XE 
QF,  des  puilfances  E,  F,  foient  non  feulement  parallèles  en--' 
trleiles , niais  auffi  perpendiculaires.  au  Levier  XO  t alors> 
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les  parties  infiniment  petites  Xs , Oç> , de  ces  direftionsjCe 
^confondant  avec  les  arcs  infiniment  petits Xv,  Oa  , per- 
pendiculaires comme  elles  à ce  Levier  droit XO > Ion  aura 
ici  ExXvtrrExXe , FxOMtrtLxOÿ.  Donc  venant  de.trou- 
ver  { an.  i,  ) que  ces  Energies  generales  ExXe,FxO0, 
des  puilFinces  E , F 5 luppofées  en  équilibre  entr  elles  fui-  ' 
vant  des  direéfions  quelconques , font  égales  entr’elles  j 
èc  que  la  première  de  ces  deux  Energies^elc  affirmative , 
,&c  la  fécondé  négative  : l’on  aura  pareillement  ici  ExXx , 
,FxO«,  égales  entr^lles  , pour  les  Energies  particulières 
des  puiflances  E , F , dans  le  cas  prefent  de  leur  équilibre 
.entr’elles  füivant  des  direétions.perpendiculaires  au  Le- 
vier droit  XO  j la  première  de  ces  deux  Energies  par- 
ticulières encore  affirmative , & la  fécondé  négative. 

Les  moindres  Géomètres  fçcwent  que  ce  cas  fart ictdiér  dtt 
frécedent  art.  x . fourroit  encore  fe  démontrer  indéfendam- 
' ment  du  general  de  l’art,  i . mais  il  fuit  Ji  naturellement  de 
se  general , que  je  n’ai  fas  crû  le.  de'uoir  démontrer  autre^ 
,ment..  - - : ^ 

J IL  Jl  eft  à remarquer  que  de  quelqtie  .maniéré  que 
lies  directions  XE,  OE,  des-puilFadcés  E , F,foient  paraL 
ieles  entr’elles , c’eil-à-dire,  vers  quelque  côté  que  ce  foit.j 
leurs  perpendiculaires, X ) BD  cEF.jle  trouvant  alors 

rCn  ligne  droite,  & rendant  ain fi  les  triangles  rectangles 
BDX , BPO  ..-toujours  femblables  entr 'eux  : l’on  aura  aufii 
toujours  alors  BD.  BP  ; : BX.  BQ  : : Xv.  O».  Donc  venant 
de  troaver  en  general  ( art-  i . ) X«.  05>  ; : BD.  BP.  Le  cas 
prefent  des  directions  XE  , OF  paralleffis  quelGont]ucs 
donnera  toâjours  auffi  X&.  O-ÿ-;:  ••  BD.  BP  : BX.  BO 
t:Xv.  O®.  Ainfi, 

1°.  Les  viteCes  virtuelles  dés  puiiranees  E ,'F  ,,  qui  dans 
l’art.  I . font  exprimées  en  general  par  Xê  , 0(5 , pour  tou- 
tes les'  directions  poffibles  de  ces  detàx-  puiflances  , pour- 
toientaufli  dans  le  prelenr  paralléliîrae  quelconque  de 
Æcs  directions , être  exprimées  par  les -arcs. Xv , O» , cbm- 
..ine  dans  l’art.  2,.  ou  par  les  Bras;  de  ce  Levier , BX,  BQj 
enfin  par  fes  perpendiculaires  BD  ,..BP , aux  direêtions 

..de 
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de  ces  puiflances  i &les  Energies  de  ces  mêmes  puiiTances 
E , F,  qui  dans  le  même  art.  i . font  exprimées  en  general 
par  ExXe , FxO^> , pourroient  auffi  l’être  ici  par  ExX^v , 
FxOw,  comme  dans  l’art.  2.  ou  par  ExBX  , FxBO  i ou 
enfin  par  ExBD,  FxBP,  qui  font  ( Déf.  2 1.  j les  Momens 
de  ces  deux  puiiTances  EjF,  fuppofées  en  équilibre  en- 
tr’elles  fur  Tappui  B du  Levier  auquel  on  les  fuppofe  ap- 
pliquées. 

2°.  De  même  les  vîtelTes  virtuelles  de  ces  puiiTances  E, 

• F , qui  dans  le  cas  de  l’art.  5 . y font  exprimées  par  les  arcs 
infiniment  petits  Xv , 0« , qui  Ce  confondent  là  avec  les 
lignes  infiniment  petites  Xj , Oÿ  , pourroient  l’être  par  les 
finies  BX , BO , ou  BD  , BP  j & les  Energies  de  ces  mê- 
mes puiiTances  E,  F , qui  dans  cet  art.  5 . font  exprimées 
par  ExXat  , FxOo  , pourroient  aulîi  l’être  par  ExBX  , 
ExBO,  ou  par  ExBD , FxBP. 

• Il  fuit  de  ces  norab.  1.2.  que  ces  expreflions  ( nomh.  2.) 
tant  des  vîtelTes  virtuelles , que  des  Energies  des  puilTail- 
ces  E , F , fuppofées  en  équilibre  entr’elles -fur  l’appui  B 
d’un  Levier  quelconque  fuivant  des  directions  parallè- 
les entr’elles  , conviendroient  également  dans  ce  cas  ge- 
neral de  direétions  XE  j OF , parallèles  quelconques  , & 
dans  le  particulier  de  l’art.  2.  où  ces  parallèles  font  fup- 
pofées perpendiculaires  au  Levier  droit  XO.  Mais  la  Déf. 
3 Z,  exigeant  que  les  vîtelTes  virtuelles  des  puiiTances  E,  F, 
foient  exprimées  par  les  chemins  contemporains  que  ces 
puiiTances  parcourroient  fuivant  leurs  direétions  dans  le 
mouvement  fuppofé  du  fyitême  , & que  lés  Energies  de 
ces  mêmes  puilTinces  foient  exprimées  par  les  produits 
faits  de  ces  puiiTances  multipliées  par  ces  chemins  con- 
temporains , chacune  par  le  lien  : les  lignes  &:  les  produits 
pris  dans  les  arc.  1.2.  pour  les  vîtelTes  virtuelles  & pour 
les  Energies  des  puiiTances  E , F , en  font,  les  expreflions 
naturelles  telles  que  cette  Déf.  3 2.  lesExige. 

I V.  Si  avec  les  Energies  des  puilîances  E , F , fuppo- 
ées  en  équilibre  entr’elles. fur  Tappui  B d’un  Leyier  quel- 
'onque  fupplé.e  ( comme  daiij  l’art,  i . ) par  le  droit  XO 
Tome  IL  Dd 
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OU  XB  de  même  appui  B que  lui  j auquel  Levier  droit; 
ces  deux puidances  E,L,iüient  appliquées  fuivaw  leurs, 
directions  fuppofées  quelconques  çoueoLirantes  en  quel- 
que point  A que  çe  foie  5 on  veut  aulîtcoi'nprendre l’Ener- 
gie de  la  réfîilanae  ( que  j’appelle  B ) de  cet  appui  : foient 
deux  droites-  B/S  , Ka  , parallèles  &.  égales  quelconques, 
menées  des  points.  B A , vers  le  même  côté  aulîi  quelcon- 
que, obliquement;  aux.  diredions  AE , AF , & à la  droite- 
AB, laquelle  étant  ( Th.  x.i.fart.  i.  2.  ] la  direction. de- 
A vers  B dans  les  Fig.  2.7  6 . 275).  & de  B vers  A dans  les 
Fig.  277.278.06  la  charge  de  l’appui  B , réfultante  du 
concours  d’aétion  des  puiflances  E,.F , fur  lui , ell  auffi 
en  feus  direétement.  contraire  ( Ax.  4.)  la  direâion  dé- 
fi vers  A dans  les  Fig.  2 76.  ^ 9.  & de  A ve-rs  fi  dans  les. 
Fig.  177.  27  8.  de  la  réfiftance  fi , avec lacjuelle  cet  ap- 
pui fixe  foûtient  cette  charge.  Du  point  a foient  ae  , afy. 
ab  y perpendiculaires  en  e,f,b,  fur  ces  trois  lignes  pro- 
iongées  AE , AF  ,.Afi.  Enfuite  après  avoir  fait  le  parallé- 
logramme AR.GS  d’une  diagonale  quelconque  AG  prife 
depuis  A.  fur  AB  ou  B.A;  prolongées  , èc  de.  cotez.  AR, 
AS,  pris  fur  AE,  AF  pareillement  prolongées  j des  an- 
gles.. G-,  R. ,.  S , , de  ce  parallélogramme  foient  les  droites 
G^ , Rr,  Ss , perpendiculaires  en^ , r , s -,  fur  Aa  prolon- 
gée de  part  &d’autre...  ' 

Cela  fait  ou  imaginé. , les  triangles  Ae^  j A^^R  } Af^ , 
AsS  j\Kba , A^G.,  reètangles  ( conjlr.  ) en  e , r , f,  s , b , g-, 
ayant  leurs  angles  égaux  en  A deux  à deux  diitinguez , 
comme  on  les  voit  ici;,  font  femhlables  entreux  ainli  pris, 
deux  à deux.  Donc;  ^ ^ 


A^;  Ar  :“i'AR.  Art~- 
Aa.  Af:  : AS.  As.^ 
Aa.Ab::  AG.  Ag 


A'R.XA^ 
A SX  a/ 

aI? 

AGXA^ 

Aa 
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Or  {Lem.  i b.)  dan's  laqtiélie  égalité  le 

ftiperieur  du  double  figue  eft  pour  le  cas-desiFig-.  ij  6. 

&rinfe-riÊur  pour  le  cas  des  Kg.  2 7 S.  27-^.  Donc 
auffi  AGxAi.=:ASxA/+'  ARxAr , de  -qui  le  double  fîgne 
eft  de  même  fignificatioû  que  le  précèdent.  Or  la  rë- 
fîftance  B dé  l’appui  de  cé  nom,  étant  é jix-,  4.  Th.  21. 
'part.  I.  2.  ) égale  & direâ-ement  oppoféede  G vers  A fui- 
vant  GA  , à la  charge  de  cet  appui  B , laquelle  eft  au 
contraire  3 . Coroi.  a .mmh.  Z’i.part.  1.2.) 

dirigée  de  A vers  G fuivant  AG  3 l’équilibre  fuppdfé  en- 
tre les  puifTances  E , F , donne  par  tout  ici  ( Th.  x.part.  3 . 

4.  ) B.  E : : AG.  AR==-i^.  Et  B.  F : AG.  AS=~— 

Donc  en  fubftituant  ces  valeurs  de  AR.-,  AS  , dans  la 
dernierè  égalité  precedente  AGxA^— ASxA/ ARxAe, 

on  aura  pareillement  ici  A G x A^=::  Al! 

d’où  refulte  Bx  A^— FxA/T^-ExAr  : c’ëft-à-dire  , BxAi^ 
^rcFxA/— ExAe  , ou  BxA^v^-ExAf^FxA/^pour  le  cas 
des  Fig.  276.  '27  7.  & BxA^:::^ExAr-+’Fx  A/pour  le  cas 
des  Fig.  27  8.  2 77. 

Imaginons  prefentement  que  l’équilibre  rd-fuppofé  en- 
<tre  les  puifiances  E , F , fur  Fappui  B foit  roinpu  par  un 
mouvement  de  tout  le ’fyftême , qui  le  falTe  aller  de  AB 
•vers  AiS  , en  faifant  décrire  en  ceEens  àtous  les  points  des 
dignes  parallèles  & égales  à A^^  ou  à Bi3  , de  maniéré  que 
iorfque  la  droite  AB  fera  fur  fa  parallèle  les  dire- 
ctions AE,  AF  , ainfi  mues  parallèlement  chacune  à foi- 
même  , foient  aulîi  fur  leurs  parallèles  aî-,-,  a4> , chacune 
fur  la  fîenne  avec  là  puiffance  dont  elle  eft  la  direction. 

Il  eft  raanifefte  ( T>ef.  32.)  qu’un  tel  mouvement  de  tout 
le  fyftême  donnera  Ar,  A/3  A^ , pour  les  vîtefTes  virtuel- 
les des  puifTances  E , F , & de  laréfiftance-B  de  Tappai  de 

.FxA/,  BxA^ -J  pour  leurs  Energies  ; 

( Déf,  32.)  la  première  &c  la  troifîé- 

D dij  ^ 


ce  nom  3 6e  Ex  Ae  j 
■ defquelles  Energies 
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me  font  ici  afîîrmatives , & la  fécondé  négative  dans  la^ 
Fig.  2.j6.  la  première  ôc  la.troilieme  font' au  contraire 
négatives  ,,  & la  fécondé  affirmative  dans  la  Fig.  177.  les 
deux  premières,  font  affirmatives  la  troiliémenegati- 
ve  dans  la  Fig.  17-8.  Enfin  les  deux  premières  font  au 
contraire  négatives  , ôe  la  troifiéme  affirmative  dans  la 
Fig.  i75>.  Donc  venant  de  trouver  BxA^— f-ExA(?=:FxA/ 
pour  les  Fig..  ij6.  177-  6c  BxA^— ExA..^ — j-FxA/pour 
les  Fig.  ijS.  i75>-  l’on  aura  ici  dans  les  Fig.  ^7.6.  178, 
la  fomme  de  deux  Energies  affirmatives- , égale  à une 
Energie  négative  affirmativement  prife  i Sc  au  contraire 
dans  les  Fig.  177.  2 7 51 -la  fomme  de  deux  Energies  né- 
gatives ( affirmativement  prife  ) égale  à une  Energie  affir- 
mative. Ce  il  falloit  1°.  àémo?;trer. 

V.  Si  l’on  fuppofe  prefentement  que  Ka  foit  perpendi- 
culaire fur  AB , comme  l’efl:.  ( Hyj/.  ) ah  , &L  falfe  confe- 
quemment  des  angles  aigus  avec  AX,  AO  , dans  les  Fig. 
278.27^.  Cette  hypotEefe.j.qui  fait  palïèr  A/ de  l’autre 
côté  de  A vers  O dans  ces  deux  Fig.  27  8.  275).  ôc  qui  y 
fait  tomber  h en  A,  de  meme  que-  dans  les  deux.autr.es 
Fig.  276.  277.  fans  faire  que  ce  feui  changement  dans 
ces  deux-ci  3 rendant  aiiiE  Ai=^<?  dans  toutes  les  quatre 
Fig.  176.  277.  27S.  277.  6c  A/negative  dans  les  deux 
dernieres , .Gjiangera  également  pour,  toutes  les  deux  éga- 
litez  qu’on  leur  vient  de  trouver  fur  la. fin  du.  precedent 
art.  4.  en  ExAi?— Fx  A/ lans  Energie  de  la  réfillance.  B 
de  l’appui  du  Levier , que  A.h—o  vient  de  rendre  nulle. 
Ce  qui  fait  voir  que  l’Energie  affirmative  delà  puiffitnee 
E fera  ici  égale  à l’Energie  négative  de  là  puüTance  F dans 
les  Fig.  .277.  27 5>.  6c  qu’au  contraire  l’Energie  affirma- 
tive de  F fera  égale  ail’ Energie  negative.de  la.puiffance.  E 
dans  les  Fig.  2 7 8 . 2 76. 

On  fera  jm  ceci  des  reflexions  -pareilles' a celles  qu  on  a faites 
dans  les  art.  4.  5 .6  . de  la  part.  3 . touchant  les  Energies , tant 
de  lapmjfance  & du  poids,  en  équilibre  entr’cuxfurle'To\iv,que 
de  la  réjijlance  du  centre  ou  de  V axe  de  la  Machme  k dcjfort  ré- 
fukant  fur  lui  du  concours  de  ces  deux  forces  > defquelles  Ene.ï- 
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Tcmv  • 4 / .3^0, 


Fi^. 
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gies  les  égalitées  démontrés  là , fe  ponrroient  encore  déduire  de 
celles  c[îi'‘ on  •vient  de  démontrer  dans  l’ équilibre  des  Leviers , 
aiif quels  L’équilibre  Jùr  Tour  fe  peut  aifément  rapporter. 

PARTIE  V. 

Four  l’équilibre  d’un  poids  foâtenu  fur  un  plan  incliné  par  une 
puiffance  de  direélion  quelconque. 

I.  Soit  un  poids  OEZ  de  figure , de  pefanteur  P ^ Si  de  Fig'  is&i, 
direction-  AP  quelconques  , foûtenu  fur  un  plan  incliné 
H.G  par  une  puiflance  R de  direction  aufii  quelconque 
AR  j ce  poids  nelt  ici  de  figure  fplieriqüe  que  pour  moins 
d’embarras  de  lignes,  ce  qu’on  va  dire  de  lui  convenant 
également  à des  poids  de.’figures  quelconques.  On  a.  vu 
[Th.  i6.part.  i.  ) que  fi  du  point  A de  concours  des  di- 
rections AP , AR , de  ce  poids  OEZ  Si  de  la.  puiflance  R 
qui  ( Hyp.  ) le  foûtient , l’on  mene  AD  perpendiculaire  au 
plan  H G,  elle  palTei-Apar  quelque  point  O de  la  bafe  de 
ce  poids,  lequel  fera  le.  point;  où  le  fpberique  touche  ce; 
plan  j Si  que  fi  autour  de  la  diagonale  AD  prife  d volonté 
de  A vers  D fur  cette  perpendiculaire,. on  fait  un  paral- 
lélogramme-A-BDG  de  cotez  AB,  AC,  qui  foient  lur  leS' 
directions  AR , AP , de-da;  puiflance  R & de  la  pefanteur  ■ 

P du  poids  OEZ  ,,cctcc  peianteur  P ce  ce  poids  fera  à la. 
puiflance  R , comme  AG  à AB. 

Soit  de  plus  la  droite  A^  de  longueur  quelconque  pa;— 
rallele  à celle  EG  du. plan  incliné,  lur  laquelle  Aæ  prolon- 
gée de  part  Si  d’autre  , tombent  des  angles  B , C,  du  pa- 
rallélogramme ABDO,  deuxjperpendicnlaires  Bb , Cf,  en-i 
. Soient  de  plusdu point  a les  droites  ap,-ar,  perpén-- 
diculaires  au(lien/,r,  furies  directions:  prolongées  AP, 

AR  , du  poids  OEZ  Si  de  la  puiflance  R. 

Cela  fait, des  triangles  Apa  ,:AcQ j Ara,  Ai'B,re£tan— 
gles  [Hyp.)  enp,ci  r, 'A,  ayant  deux  à deux.,  comme  on. 
les  voit  ici  diftinguez  , leurs  angles  égaux  en  A , feront: 
iembLables  entr’eux  ainfi  pris  deux  à deux,  Si.  donneront: 

dDdiij. 
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aiiifi  ka.  kp  : : AC  Et  ka.  kr  : : AB.  A^- 

Donc  le  Lem.  i o . donnant  kc—kh  , Ton  aura 

ici  ACxA/'crABxAr.  Or  l’équilibi'e  qu’on  y fuppofe  en- 
tre la  puiiraiice  R.  ôc  la  pefanteur  P du  poids  OEZ , don- 
ne ( Th.  iC.part.  I . ) R.  P : ; AB.  AG“^^~p^..  Donc  en 
.fubdituanc  cette  valeur  de  AC  dans  la  derniere  e'galité 

ACxAp“ABxAr  , l’oii  aura  ici 

.d’où  réfulte  PxAj£>=:RxAr.  ; . 

Soit  prefentement  le  fyRêine  nlù  de  A vers  a , de  ma- 
.niere  que  tous  fes  points  de'crivent  des  droites  égales  & 
parallèles  zka  i & confequemment  que  lorfque  le  point 
A de  coricours  des  directions  de  la  puiiTânce  R.  & de  la 
.pefanteur  P du  poids  OEZ  , fera  en  a , ces  direétions  AR, 
APj.foient  fur  leurs  parallèles  a'TT-,  ôc  la  droite  AD 
.auffi  fur  fa  parallèle  ad , ayant  fon  point  O en  a fur  le 
plan  H G.  En  cexas  la  Déf.  3 2,  . donnera  Ap . Ar , pour  les 
-vîteires  virtuelles  du  poids  P & de  la  puiffaiice  R , & Vxkp^, 
RxAr,  pour  leurs  Energies,  de%uolles  Eiîergiesla  premiè- 
re fera  iciaffi.rmative,  & la  .fecènde  négative.  Donc  ve- 
nant de  , trouver  PxA/trcRxAr , ^'011  aura  ici  .l’Energie 
affirmative  de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ  , égale  à 
l’Energie  négative  ( affirmativement  prife  ) de  , la  puilfan- 
- ce  R , .f  ans  que  la  réfiltancei  du  plan  HG  y en  ait  aucune. 

I I.  I Si  la  direction  A R de  iia  ’puiffance  R étoit  paral- 
lèle , comme  ( Hyp.  ) à la  longueur  GH  du  planinclinéj 
& la  direction  A P de  la  pefanteur  P du  poklsC  EZ , paral- 
lèle auffi  a la- ■hauteur  HiK  ffie  ce  plan .- ,GetD&  ùypotliefe 
.faifantrombenxffi'-n-^ile  .^pôiô'tar  fde-  cettë  direction  AR 
prolongée  & rendant  ainii  'non  fèùlentent  des'  crfangles 
.(  Hyp.  ) rectangles  kpa,  HKG,  fdiilbiables  entr’eux , mffis 
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encore  kr=r.Aa  -,  ia  vîteffe  virtuelle  de  la  puiiTance  R fe- 
roit  alors  ( pcf.  3 2.  ) à la  vîteffe  virtuelle  du  poids  OEZ- 
: : Aa.  A|:;  HG^  HK.  Donc  l’équilibre  fuppoié  donnant 
auffi  pour  lors  ( Th-  '-6.  Corgl.  xo.art.  i.mmh.-i,.)  P.  R, 
HK.  Cette  hypothefe  rendroit  P.  R : : Aa-.  Ap.- 
Et  confequemment.  PxA/“Rx  A^?.  D’où  l’on  voit  que  les 
Energies  ( Béf.  32.  ) PxAp , RxA4,du  poids  OEZ  6c  de 
la  puiffance  R , feroient  encore  ici  égales  entr’elles  : la- 
pretniere  affirmative,  ôc  la  fécondé  négative,  comme  le 
font  celles  que  ce  poids  Ôc  cette  puiffance  ont  dans  le  pré-" 
eecientart.  i . 

1°.  La  diredion- AP  de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ 
demeurant  parallèle  à la  hauteur  HK  du  plan  incliné 
HG  , fl  la  diredion  AR  de  la  puiffance  R étok  parallèle 
à la  bafe  GK  de  ce  plan  : le  triangle  A fe  trouvant  alors 
femblable  au  triangle  A/'^,  qui  le  feroit  auffi  au  triangle’ 
HKGj  la.  vîteffe  virtuelle  Y Ar)  de  la  puiffance  R feroit- 
alors  à la  vîteffe  virtuelle  ( A^)  'du  poids.  OEZ: Ap 
; : GK.  HK.  c’eft-à-ciir.e,,  qu’alorsoii  auroit  Ar.  Ap  : : GK. 
HK.  Or  l’équilibre  ici  fuppôfé  y donne  ( Th.  i6.  Cor.  20. 
an.  2..  mmb.  i . ) R,  P HK.  GK.  Donc  ( en  multipliant 
ces  deux  analogies,  par  ordre  ) l’on  auroit  ici  Rx  Ar , Px  Ap- . 
::HKxGK.  GKxHK:  • I . I.  c’eff-à-dire , que  ces  deux 
Energies  ( Dcf.  ^ îY  ) .RxAr,ffx  Ap,  de  la  puiffance  R ôc 
de  la  pefanteur  E du  poids  OEZ  }.  feroient  encore  ici  éga- 
les entr’elles  : la  première  négative , ôc  la  fécondé  affirma- 
tive , comme  le  font  celles  de  cette  puiffance  ôc-  de  ce- 
poids  dans  fart.  i.Ôc  dans  le  précèdent,  nomb.  r; 

III.  Si  avec  les.' Energies  de  la  puiffance  R 8c  du  poids  - 
OEZ  en  équilibre  entr’eux  fur  le  plan  incliné  H G , fui-- 
vant  des  diredions  quelconques  AR , A P,  on  veut-  com~- 
prendre  auffi  l’Energie  dela  réffftanee  ( que  j’appelle  D)  • 
.de  ce  plan  HG, égale  ôc  diredement  oppofée  ( ) 

à l’effort  réfultant  de  A ,vers.Df'Y'^^^*  ^.Corol.  .1'.  mmb.  i\ . 
& Th.  XI.  part,  r.-  2.  ) du  concours  d’adioii  dé  cette  puiff- 
fànce  ôc  de  ce  poids  contre  cé  plan,  fuivant.  AD  perpen^ - 
diculaire  ( coramedans  l’art,  i .. à ee  niême  pian.  HG  en 
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quelque  point  O où  il  foie  touché  par  la  bafe  de  ce  poids 
O E Z de-  figure  quelconque  i foit  le  parallelograranic 
ABDC  fait  comme  dans  fart,  i . des  angles  B , C , D , du- 
quel tombefit  les  droites  Bb  , Ce , , perpendiculaires 

en  b,  c,  ^ , à-une  droite menée  à volonté  par  le  point  A 
de' concours  des  direélions  AR , AP , DA , de lapuilfance 
R. , de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ , A de  la  réfillance  D 
du  plan  incliné  HG , fur  lequel  cette  puiflanee  & ce  poids 
font  fuppofez  .en  équilibre  entr’eux.  Après  cela  d’un  au- 
tre point  a quelconque  de  la  droite  h A prolongée , foient 
■menées  Ar,  Ap , Ad , perpendiculaires  en  r,  p ,d,  fur  les 
direétions  prolongées  AR.  j AP , DA , de  la  puiffance  R , 
de  là  pefanteur  P du  poids  OEZ,  & de  la  réfiliance  D du 
plan  H G. 

Cela  fait les  triangles  Ara,  AhB  j Apa  , A-cC  j Ada, 
A , rectangles  ( conBr.  ) en  r ,b  ,p  ,c  ,d  , ayant  deux 
à deux  J comme  on  les  voit  ici  difiinguez  , leurs  angles 
-égaux  en  A feront  ferablables  entr’eux , ainfi  pris  deux  à 
.deux  -,  & en  confequence  donneront 

A A A T.  A / ABX  Ar 

Aa.  Ar  : : AB.  Ab  — — . 

,A« 

AA  A AC-X-Ap. 

Aa.Ap::  AC.  Act=z^ — i 

Aa,  Ad-.  : AD. 

Aa 

Ear  confequent  leLemmc  -i  o.  donnam  A^~Ac  + Ab, 
.lonc  le  fuperieur  du  double  figne -jT  eil  paar  la  Fig.  z 8 i . 
‘k.  l’inferieur  pour  la  Fig.  tSz.  l’on  atu'a  ici  ADxAdrr 
ACxAp+’À.BxA?',dont  le  double  figue  + fera  de  même 
lignification  que  le  precedent.  Or  l’équilibre  ici  fuppofé 

donne  (Th.  Cor.j:)  D.  P : : AD.  AC=;~--.  Et  D,.  R 
^:AD.AB=:^^.  Donc  en  fubflituant  ces  valeurs  de 

■ P - , 
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AC,  AB , dans  l’égalité  qui  les  précède , l’on  aura  ici  AD 

TllxAr;  fçavôir,  DxAi=:PxAp — RxAr,ou  DxA<^‘-4- 
RxA^crzPxAp  dans  le  cas  de  la  Fig.  i8  i.  & DxAfi?:ct; 
Px  A/“+Rx  Ar  dans  la  Fig.  281. 

Soie prefentement  le  fyit'ême  mû  de  A vers  a,  comme 
dans  l’art,  i . c’eft-à-dire , de  maniéré  que  tous  les  points 
décrivent  des  droites  égales  &.  parallèles  à Aa  de  longueur 
&:  de  pontion  quelconques  -,  Se  que  lorfque  le  point  A de 
concours  des  directions  AR. , AP  , DA , de  la  puilîancc 
R,  delà  pefanteur  P du  poids  OEZ,  & de  la  réfiftance 
D du  plan  HG , fera  en  a , ces  directions  mues  ainlî  pa- 
rallèlement à elles-mêmes  j foient  fur  leurs  parallèles  ^p., 
a&,afi  èc  ce  plan  FIG  ( mû  au®  parallèlement  à lui- 
même)  fur  fa  parallèle  hg , ayant  fon  point  O en  celui  .®' 
de  rencontre  de  cette  parallèle  hg  avec  fa  perpendicu- 
laire auquel  point  » celui  O de  ce  plan  arrive  après 
avoir  parcouru  la  droite  Oca  parallèle  6c  égale  a Aa , dans 
le  tems  que  le  point  A a employé  cette  autre  droite  Aa., 
6c  que  toutes  les  lignes  AR , AP , DA , FIG , ont  auffi  mis 
à arriver  fur  leurs  parallèles  a.p , aist , af^  hg. 

Ce  mouvement  fuppofé  de  tout-le  fyltême , la  Déf.  3 2. 
donnera  Ar. , Ap  , Ad,  pour  les  vîtelTes  virtuelles  de  la 
puilfance  R du  poids  DEZ  de  pefanteur  P , & de  la  réû- 
llance  D du  plan  FIG , 6c  RxAr,  PxAp , DxAd,  pour 
leurs  Energies , dont  la  fécondé  fera  affirmative  , 8c  les 
deux  autres  négatives  dans  la  Fig.  281.6c  dont  la  troi- 
Eéme  fera  affirmative  ,-  èc  les' deux  premières  négatives 
dans  la  Figure  282.  Par  confequent  venant  de  trouver 
DxAd— j-RxAr“PxAp  pour  le  cas  de  la  Figure  281.  6c 
DxAd“PxAp— FRxAr  pour  lè  cas  de  la  Fig.  282.  l’on 
aura  ici  pour  l’un  8c, pour  l’autre  cas  une  Energie  affir- 
mative égalé  à lafomine  de  deûx  Energies  négatives  affir- 
mativement prifes.  Ceqa'  il  fallait  2.°  .démontrer. 

J V-  Si  l’on  luppofe  prefentement  que  a A foit  perpen- 
Tome  1 1.  Ee 
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diçulaife  fur  AD  j comme  l’eft  ( Hyp.  ) ad  Sc  faiTe  corife- 
quemment  des  angles  aigus  avec  Ap,  Ar^  dans  la  Fig. 
3 8 2.  comme  dans  la  Fig.  2 8.1 . Cette  liypothefe.,  qui  fait 
palTer  Ap  de  l’autre  côté  de  A:  vers  P dans  la  Fig.  18  2.. 
& qui  y fait  tomber  i en  A , de  meme  que  dans  la  Fig.’ 
2,8  I . rendant  ainfi  Ad~o  dans  toutes  deux  j.  & Ap  néga- 
tive dans  la  Fig.  z8  i.  changera  également  en  PxAptr: 
RxAr  pour  ces  deux^  Fig.  281.  282.  les  égalitez  qu’on 
vient  de  trouver  pour  chacune  d’elles  fur  la  fin  du  pré- 
cèdent art.  3..  y faifant  celTer  l’Energie  Dx Ad  de  la  réfi- 
ftance  D du  plan  GFi  par  Adtmo  , qui  réfuite  de  cette 
liypothefe  dans  l’une  & dans  l’autre  de  ces  deux  Figures. 
D’où  l’on  voit  que  dans  toutes,  deux,  cette,  hypothefe  de 
A<3  perpendiculaire  fur  AD  , rendra  l’Energie  affirmati- 
ve du  poids  OEZ  égale  à l’Energie  négative  ( affirmati- 
vement prife  ) de  la  puiflance  R ; le  tout  comme  dans  l’art. 
I.  Fig.  280. 

poti'rra  faire  encore  ici  for  l’art,  3 . d’autres  réflexions 
pareilles  k celles  qu’on  a faites,  dans  l’art,  4.  de  la  part.  3 . 
dans  la  reflexion  italique  qui  enfuit  l’art.  5 . touchant  les 
Energies  , tant  de  la  puiflance  du  poids  e?i  e'quilibre  en^- 
tr’ eux  for  le  Tour  , que  de  la  réflflance  du  centre  ou  de 
l’axe  de  cette  Machine  k l’effort  réfoltant  for  lui  du  concours . 
d action  de  ces  deux  forces. 

* 

PAR  T F E V L 

Four  l’ équilihre  de  la  charge  de  la  Fis  ou  de  fan  Ecroue  avesr 
la  puiflance  qui  hd  efl  appliquée. 

îi«.  143''  L Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  le 
Scaion7.  Th.  3 5 -Fig.  143.  foit  l’équilibre  fuppofé  entre  la  puif- 
fance  P &;  la  charge  de  l’Ecroue  PQ^,  la  Vis  VXYZ  étant 
fixe,  ou  entre  la  puifiance T , la  charge  de  cette  Vis, 
fi  c’efl:  l’Ecroue  qui  foit  fixe  : foit , dis- je  , cet  équilibre 
rompu  par  quelque  augmentation  ou  diminution  de  for- 
ce de  cette  puiffiaaice  P ou  T , ou  bien  par  quelque  dimi- 
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. mition  ou  augmentation  de  la  charge  de  l’Ecroue  ou  de 
la  Vis.  Ilefl  manifefte  que  pendant  que  cette  augmenta- 
tion ou  diminution  de  force  ou  de  charge  fera  faire  un 
tour  entier  à la  puilfance  T ou  P,  & lui  fera  ainfi  décrire 
un  cercle  entier  du  rayon  ST  ou  EP  , autour  de  l’axe  MS 
de  cette  Vis  5 la  charge  de  cette  même  Vis  VXYZ,ou 
de  fonEcroue  PQ^,  avancera  de  la  valeur  d’un  pas  EIK 
de  cette  Vis  fuivant  cette  direction  parallèle  à fon  axe 
MS  i & qu'ainlî  J fuivant  la  Déf.  3 a.  ( en  appellant  O la 
circonférence  entière  de  ce  cercle  quelconque  i &;  A la 
charge  auifi  quelcon  •uc  de  la  V is  ou  de  fon  Ecroue  ) cet- 
te circonférence  O , & ce  pas  HK  de  la  Vis,  exprimeront 
les  vîtelTes  virtuelles  de  la  puilfance  T ou  P,  & de  la  char- 
ge A de  cette  Vis  ou  de  fon  Ecroue  j les  produitsTxO 
ou  PxO , & AxHK , en  exprimeront  les  Energies.  Or  dans 
l’équilibre  ici  fupofé  leTh.  3 3 . donnant  P.  A : : HK.O.  lorf- 
que  la  Vis  eft  fixe , 8c  T.  A : : HK.  O.  lorfque  c’ell  1 Ecroue 
qui  ell  fixe  , donne  confequemment  pour  le  premier  cas 
PxO—AxHK,  8c  TxO— AxHK  pour  le  fécond.  Donc 
en  cet  équilibre  fuppofé,  l’Energie  de  la  puilfance  P ou 
T , ell  toujours  égale  à l’Energie  de  la  charge  A que  cet- 
te puilfance  foùtient  par  le  moyen  de  la  Vis  VXYZ , ou 
de  fon  Ecroue  PQ^Cr  qu’il  fallait  i®.  démontrer. 

II  Ce  qu’on  voit  ici  de  la  circonférence  O du  cercle 
décrit  du  rayon  ST  ou  EP , Sc  du  pas  HK  de  la  Vis , fc 
dira  de  même  de  leurs  parties  proportionnelles  quelcon- 


ques - 

A n 


O HK 


n 


iefquelles  parcourues  par  des  mouvemens 

contemporains  , comme  le  font  les  totaux  en  vertu  def- 
quels  cette  circonférence  0, 8c  ce  pas  HK  de  la  Vis , fe- 
roient  parcourus  dans  l’art,  i.  expriment  comme  eux 
{Dcf  ^ Z.)  les  vîtelfes  virtuelles  de  la  puilfance  T ou  P , 
& de  lacharge  A de  la  Vis  VXYZ.,  ou  de  fon  Ecroue  PQ: 


& confequemment  ( I>éfi  i.  ) les  produits 


TXO 

n 


PXO 

ou  

n 


& , exprimer  oient  aufii  les  Energies  de  cette  ptiif- 

EeiJ  - ' ■ 


izo  Nouvelle 

fcinceT  ou  P , & de  cette  charge  A.  j lefquelles  Energies 
( pour  aiafi  dire  ) partiales  leroient  encore  égales  entre- 
elIeSyComme  le  tout  {art.  i.  ) les  totales  TxO  ou. 2x0 ^ 
ôc  AxHK. 

Fi  a.  a4j.  I IL  Quant  à la  .Vis  fans  fin.de  la  Eig..  14  5 . toutes  chofes 
demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  le  Th.  3 5.  imaginons 
que  l’équilibré  fuppofé  entre  la  puifiance  R &;  le  poids 
y foit  rompu  par  quelque  augmentation  de  la  force  de  la 
puilfance  R , ou  par  quelque  diminution  de  la  pefanteur 
du  poids  Q.  Il  eft.vifible  qu’alors  à chaque  tour  entier  de 
la  manivelle  DFR  autour  de  Ion  axe  GK , ou  de  la  puiflan- 
ce  R autour  du  centre  K , la  dent  P de  la  roue  dentée  PpS 
qui  eft: entre  les  fpires  ou  hclices  AP , BP,  de  la  Vis  , en 
fortira , & la  dent  fuivante  p y entrera  , de  maniéré  que 
chacune  de  ces  dents  P , parcourra  pour,  lors  la  valeur 
.de  chacun  des  pas  AB  de.  cette  Vis.  Donc  fi  l’on  imagine 
du  centre  C un  cercle  qui  palTe  par  les  extrêmitez  de  tou- 
tes ces  dents  , ce  tour  entier  de  la  manivelle  DFR  autour 
. de  Ion  axe  GK , ou  de  la  puilTanee  R autour  du  centre  K , 
fera  mouvoir  ce  cercle  imaginaire  de  la  valeur  d’un  arc 
^P~AB  i ôc  confequemraent  auffi  le  poids  Q^de  la  valetu 
d'un  arc  femblable  eE  ; de.  forte  qu’en  appeilant  O la  cir- 
conférence entière  du  cercle  décrit  autour  du  centre  K 
par  la  puiifiuice  R dans  un  tour  entier  de  la  manivelle 
DFR , l’on  aura  ici  ( Déf.  yi.  ) cette,  circonférence  O , &; 
l’arc. Er, pour  les  expreffions  des  vîtelTes  virtuelles  de  la 
puiflance  R , & du  poids  Q;;  & RxO , QxEr , pour  les  ex- 
preffions de  leurs  Energies». 

Cela  pofé,  puifque  l’on  vient  de  trouver  P^tmAB  , l’on 
aura  AB.  Er  : : P^.  E^  ; : CP.  CE.  Ce  qui  donne  ABxCEtr: 
CPxht’.  DoncleTh.  3 5.  donnant  R.  Q^:  ABxCE.CPxO. 
dans  le  cas  d’équilibre  qü’on  fuppofe  ici  comme  là  entre 
la  puilfance  R & le  poids  Q__fur  la  Vis  compofée  dont  il 
s’agit  ici , l’on  y atira  auffi  R.  Qj  : CPxEr.  CPxO'  : : Ee.  O. 
D’où  rélulte  RxO— Qx  Ee.  Donc  venant  de  trouver  RxO, 
QxE^,pour  les  exprenions  des  Energies  de  la  puiflance 
R,  & du  poiJs  Q^,  leurs  Energies  feront  ici  égalés  entr 'el- 
les. 


Me  CA  ni  qjcj  e, 

tJn  raîlonnement  fcmblable  à celui  du  precedent  art.  2. 
fera  encore  voir  que  ces  Energies  de  la  puilîance  R & du- 

poids  Q , peuvent  auiü  etre  exprimées  par 

quelque  foie  le  nombre  n ,,qui  les  laifTeroic  encore  e'gales- 
entr’ellesi 

La  Véf.  31.  fait  ajfezvoir  que  des  Energies  trouvées  éga~- 
les  deux  a deux  dans  les  précédons  art.  i . i.  ^ . il  y en  a tou- 
jours une  affirmative  , CT  l’autre  négative  i ■ que  l'affirmati- 
ve efi  toujours  celle  de  la  force  en  faveur  de  laquelle  s’ ejl  jait 
le  mouvement  donné  k la  Machine  , la  négative  , toâjoU'S 
cellede  l’autre  force  k qui  ce  mouvement- s’ ejî  trouvé  contraires 
j'appelle  /«.Forces , la  charge  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue-dans 
la  Eig.  143  . le  poids  ^^^ffians  la  Fig.  245,^  la  puijjancc  en- 
équilibre  avec  cette  charge  dans  la  Fig.  243.  ou  avec  ce  poids 
dans  la  Fig.  245.  c'eji  pour  m’ exprimer  plus  clairement,  dr' 
en.  moins  de  mots  que  je  les  appelle  de  ce  mm  commun.  • 
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Four  l’équilibre  de  l’effort  du  Coin  avec  la  réf  fiance  des  cotez-' 
delà  fente  qu’il  tend  k faire  ou  k augmenter  dans  le  corps 

k fendre. 


■ r.  Soit  comme  dans  le  Th.  3.7.  le  Coin  AEB  pouffé'  pig 
d’une  force  F fuivant  une  direcFion  FG  , qui  doit  toù-  ^*4 
jours  ( Th.  3 7.  j pah’er  par  l’angle  R.  de  la  fente  FIRK 
du  corps  à fendre  J'e A , dans,  laquelle  cette  force  F tend 
à enfoncer  ce  Coin,  & le  tient  en  équilibre  avec  les  réiir. 
ftances-  des  cotez  .HR  ^ KR,  de  cette  fente , touchez  par 
ceux  de  ce  même  Coin  A EB  en  des  points.H , K , pa.r  Tef- 
quels  on  peut  toùjoui's*!  Th.  3 7.)  mener  de  quelque, 
point  Dde  la  direction  FG  du  Coin  , des  perpendiculaires, 
DM  ,I>N  , à' ces  cotez  MR , KR , de  la  fente  HRK  5 fur 
lefquelles  perpendiculaires  foient  les  cotez  du  parallélo- 
gramme DMRN,  dont  la  diagonale  de  longueur  arbi- 
traire DG  foit  .fur  la  direétiou  FG.  du-Coin  AEB.  Des' 

£ e iij 
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angles  M,  N,  de  ce  parallélogramme  foienc  Mz»  , N», 
perpendiculaires  en  far  cette  diagonale  DGj  & 

d’un  point  r infiniment  proche  de  R , de  cette  même  dia- 
gonale-prolongée  5 foient  r/?  , rk  , parallèles  aux  cotez 
RH , RK,  de  la  fente  HRK , avec  R^ , Rv^  ',  perpendicu- 
laires en  h ,k^  fur  ces  parallèles  rh  , rk. 

Suivant  cette  conitruélion , l’on  aura  les  triangles  rec-> 
tangles  Rl?^,  DHR , T)mM  i R^r,  DKR , D»N  , fembla- 
bles  entr-’eux  trois  à trois  dilfingùez  comme  on  les  voit 
dci  -j  ce  qui  avec  le  nomb.  i.  du  Corol.  i.  du  Lem.  3., 
( en  appellant  F la  force  du  Coin  AEB  fuivant  fa  dire- 
cfionDG  ou  Fr  5 M, N.,  les  réfîftances  des  cotez  HR  ., 
KR , de  la  fente  HRK , fuivant  leurs  diredions  HD , KD., 
ou  MD , ND  3 &/»,»,  les  elForts  qui  .en  réfultent  fui- 
vant mD , »D ,,  diredement  à contre-fens  de. la  force  F du 


Ce  qui(en  compofant)' donne  fn.  m — \-n'.  : D?».  D/*»— f-D??. 
.Déplus  { Lem.  3,  Corol.  6.  ) F.  M : : DG.  DM-  Et  M.  n% 
. :::DM.  Dr».  Ce  qui  ( en  raifon  ordonnée  ) donne  Y.m 
DG.  D»?.  Donc  ayant  déjà  : : Dr».  Dr» — f-D». 

l’on  aura  ici  ( en  raifon  ordonnée  ) F. 7» — \-n  ; ; DG.  Dm 
“—f-D».  Par  confequent  venant  de  trouver»? — 


.3.r 


MXR^H-KXRj 

Rr 


5 on  aura  pareillement  ici  F. 


; :DG.  D»?— l'D».  Or  G?^~Df^,read  DG^D»2'=-ED», 


MXR^— f NX 
Rr 


Donc  aufli  F~ 


3 & cQiifequemmentFxRr 


~MxR/;«— j-NxR^. 

i l.  Imaginons  prefentement  une  nouvelle  force  fuivant 
lÊ.Rs , laquelle  roinpe  l’équilibre  fuppolé  entre  la  .force  F 


planche . 4'  ■ 


NawveUô  MeccMhUjue . 


M'e  c A'  n I qjj  e.  ï’ty- 

dttCoin  A.EB  fai  vaut  FR. , & lesréfiftances  M , N , des 
cotez  HR  , KR  ; de  la  fente  HRK  fuivant  leurs  perpen- 
diculaires HD  J KD , ou  MD , ND  5 laquelle  nouvelle  for- 
ce faifant  enfoncer  ce  Coin  en  augmentant  de  la  valeur 
infiniment  petite  Rr  la  profondeur  de  cette  fente  'HRK 
du  corps  à fendre  J falfe  ainfi  avancer  cemêmeCoin' 
AEB  de  cette  valeur  Rr,  pendant  que  les  cotez  HR,  KR, 
de  cette  même  fente  HRK  i feront  ainfi  forcez  d’aller  fe 
coucher  fur  leurs  parallèles  hr,  kr , en  s’écartant  de  leurs 
premier'es  fituations-,c’eft-à-dire,  l’un  de  Fautre , des  va- 
leurs infiniment  petites  de  leurs  perpendiculaires  Rh , R/-, 
parallèles  à leurs  directions  DM  , DN,  Alors  fuivant  la  • 
Déf  3 2.  ces  lignes  infiniment  petites  Rh  , R^é,  ainfi  par- 
courues par  les  cotez  HR-,  HK,  de  la  fente  HRK  , pen- 
dant que  le  Coin  AEB  avanceroic  de  la  valeur  de  Rr,  ’ 
fiiivant  fa  direcFion  Fr  : alors , dis-je , ces  petites. lignes  R^,  - 
R/',  exprimeroient  les  vîtelles  virtuelles  de  ces  cotez  HR, 
KR,  delà  fente  HRK,  de  même  c|ue  Rrexprimeroit  celle 
du  Coin  AEB  5 de.  forte  que  fuivant  la  même  Déf.  3 2.  les  - 
produits  MxR^jNxR^,  FxRr, exprimeroienc  les  Ener- 
gies des  réfiftances  M , N , de  ces  cotez  de  la  fente,  & de  ' 
la  force  F du  Coin , donc  l’Energie  FxRr  fera  ici  affirma- - 
tive  , & les  deux  autres  négatives.  Or  on  vient  de  trouver 
{art.  I.  ) FxRrcrMxR/?— F-NxR/%  Donc  on  aura  ici  i’E~- 
nero-ie  affirmative  de  la  force  F du  Coin  AEB , eVaie  à la 
fomine  des  Energies  négatives  ( affirmativement  prifes  ) 
des  réfiftances  M,  N , des  cotez  HR  , KR  , de  la  fente 
HRK  du  corps  à fendre  SiXyi , fuppofées  en  équilibre  avec 
• cette  force  F du  Coin  AEB.  Ce^u'ilfalloit  démontrer.- 
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SECTION  X. 

D e V Equ.ilihr£  des  Liqueurs, 

Uelques  pèrfonnes  habiles  premiues  en  faveur  du, 

, principe  de  Statique  de  M.  Defcartes , qui  eft  qii’iî 

fam  autant  de  force  four  faire  monter  un  foids  ,, par  exemple, 
d’une  li-vre  et  i o o pied  de  hauteur , que  pour  en  faire  monter 
un  de  I oo  livres  k un  pied.:  ces  perlbnnes  , dis-je , preVe- 
nues  en  .faveur  de  ce  principe  .>  fur  tout  par  rapport  à 
l’explication  de  l’équilibre  des  Liqueurs,  parmi  lefquel- 
les  ed  un  Auteur , dont  on  verra  les  objeétions  Latines 
refolues  dans  la  fuite,  m’ayant  marqué  toutes  .fîmplemeiit 
qu’elles  ne.voyoient  pas  comment  on  pourroit.,  hors  lui, 
qui  a dit  nettement  qu’on  ne  peut  pas  rendre  raifon  de 
cet  équilibre  par  le  principe  dont  je  me  .fervis  en  i 6.8  7. 
& dont  je.  me  fers  encore  ici  pour  démontrer  l’équilibre 
des  forces  ou  des  poids  appliquez  à des  Machines  j m’en- 
gagent à ajouter  ici  cette  Seélion  pour  les  fatisfaire  fur 
ce  fujet , & en  même  teins  ce  qu’il  y en  pourroit  avoir 
d’autres , aufquels  cette  prévention  commune. à plulîeurs, 
ou  quelqu’autre  caufe  ne  laifferait  pas  affez  d’attention 
pour  voir  dAux-mêmes  que  le  principe  qu’on  fuit  .ici., 
peut  fervir  auffi  aifément  à rendre  raifon  de  l’équilibre 
des  Liqueurs , qu’on  l’a  vu  fervir  jufqu’ici  à rendre  celle 
•de  l’équilibre  des  forces  ou  des  poids  appliquez  à des  Ma- 
chines , & ici  comme  là  par  la  génération  de  l’équilibre 
toujours  & par  tout  rélultant  de  l'oppofition  direéle  en- 
,tre  deuîc  forces  égales  ,ou  entrée  une  force  & une  réfiftan- 
:Ce  invincible.,  foit  que  chacune  de  ces  forces  foit  fimple, 
ou  dérivée  , ou  compofée  de  tant  d’autres  qu’on  voudra. 
■Cela  s’elt  vu  jufqu’ici  par  rapport  à l’équilibre  fur  des 
Machines  9 le  voici  auffi  par  rapport  à l’équilibre  des  Li- 
^Lieurs  , dont  les  pefanteurs  quelconques  feront  par  tout 
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•prifes  ici  à l’ordinaire , comme  tendantes  de  haut  en  bas 
liiivant  des  directions  parallèles  verticales. 

Si  je  n’avois  affaire  qu’à  des  Cartefiens  j-tels  que  l’Au- 
teur dont  je  viens  de  parler , & quf  feul  m’oblige  de  m’ex- 
pliquer fur  le  principe  de  Statique  de  M.  Defcartes , par 
î’objedion  qu’il  m’en  fait  j peut-être  que  pour  en  obtenir 
un  peu  plus  d’attention  à ce  que  je  vas  dire , il  ne  feroit 
pas  hors  de  propos  de  leur  demander  la  folutioii  de  quel- 
ques diiîîcultez  que  voici  par  rapport  à leur  maniéré 
d’expliquer  l’équilibre  des  Liqueurs  : je  leur  propoferois 
le  Ciphon  MDEN  de  branches  cylindriques  verticales , 
MD , NE , inégales  eurgrofleur , dans  lequel  il  y aiiroit  de 
l’eau  en  équilibré  jufqti’au  niveau  AH  j & je  leur  deman- 
drois  la  raifon  de  cet  équilibre. 

I.  Ils  me  répondroient  à leur  ordinaire  , que  s’il  n’y 
avoir  pas  ici  d’équilibre , l’eau  defeendroit  dans  une  des 
branches  du  Ciq>hon , & raonccrolt  dans  ratitrej  de  ma- 
niéré que  û fa  furfaccs  par  exemple,  AL  defeendoit  de 
quelque  hauteur  AB  que  ce  foit  dans  fa  grolTe  branche 
MD  , elle  forceroit  la  furface  HO  de  l’eau  de  la  petite 
branche  NE  d’y  monter  d’une  hauteur  HK , telle  qu’on 
auroit  alors  ALxAB— HOxHK. 

Cela  e fl;  vrai,  puifque  les  quantitez  d’eau  BALP,HKQO,, 
font  égales  cntr’elles.  Mais  que  s’enfuit-il  de  là  ? finon 
qu’en  ce  cas  de  non  équilibré  les  hauteurs  AB  , HK , qui 
exprimeroient  également  ici  les  vateffes  contemporaines 
& les  chemins  contemporains  des  furfaces  AL  , KO  , y fe- 
roient  eiitr’ellcs  eu  raifon  réciproque  de  ces  mêmes  fur- 
faces  ;? 

I I.  En  voilà  aifez  pour  ce  que  nous  prétendons  , di- 
ront-ils fans  doute  3 puifque , fuivant  le  principe  précè- 
dent de  M.  Defcartes,,  il  faut  des  forces  égales  pour  faire 
parcourir  à des  poids  des  chemins  differens  qui  foient  en 
raifon  réciproque  de  ces  mêmes  poids  3 & que  fuivant  le 
nomb.  i.  en  cas  de  non  équilibre  les  furfices  ou  lames 
d’eau  AL , HO,  oii  leurs,  poids  feroientici  en  raifon  réci- 
proque des  chemins  AB,  HK  , qu’elles  y parcourroienn 
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Donc  elles  y auroieiit  des  forces  égales  5 . & par  confequent 
elles  y demeureroiem;  en  équilibre  entr 'elles  au  niveau  ; 
AH, auquel  on  les  a fuppofées  d’abord,  au  lieu  de  fe 
mouvoir , comme  ces  Mefîieurs  viennent  aufli  de  le  fup;- 
pofer,pour  en  déduire  ainfi  cet  équilibre- 
Cette  dernière-  confequence  , lî  elle  écoit  valable , ne; 
feroic  toutau  plus  que  ab  abfm-do  y ce  ne  feroit  y; 

conclure  l’équili'bre  que  du  non-équilibre.  Mais  il  s’en 
faut  bien  qu’elle  foit  jufte  j puifque  pour  l’équilibre  entre' 
deux  forces  ce  n’elfpas  aflez  qu’elles  foient  égales  entre-- 
elles  , il  faut  de  plus  quelles  foient  contraires  l’une  à- 
l’autre  j U fqu’à  fe  détruire  ou  s’empêcher  mutuellemento. 
Or  c’eil  ce-  qui  ne  fe  trouve  , point  ici  j puifque  ce  n’eft  . 
que  du  non-équilibre  entre  les  furfaces  ou  lames  d’eau; 
AL , HO , qu’on  leur  y trouve  des  for  ces  égales , qui  bien 
loin  d’être  contraires  entr’clles , y font  parfaitement  d’ac- 
cord , & tellement  que  l’une  y faifant  defcendre.  AL , & 
l’autre,  faifant  monter  HO  , la  fécondé  y obéît  à la  pre- 
mière malgré  la  réfiftance  qu’y  fait  le  poids  de  l’eau  qu'el- 
lê  y fait-monter  dans  la  petite  branche.  EN'  5 laquelle  ré-  ■ 
filtance  ainfi  furmontée  dans  ce  cas  de  non-équilibre  par 
la  force  du  poids  de  l’earnde  la  grande  branche  MD , fe- 
roit confequemmenc  ici  moindre  que  cette  force  , dont 
l’excès  fur  la  force  du  poids  de  l’eau  de  la  petite  branche, . 
s';y  diftriburoit  en  deux. parties  qui  feroient  les  forces  éga- 
les de,  defeente  & d’afeenfion  qu’on  vient  de  trouver  aux- 
furfaces  ou  lames  d’eau- AL,  HO  ,dans  eexas  de  non- 
équilibre  , où  les  poids  des  colonnes  d’eau  comprifes  dans 
les  branches  MD  , NE  , du  Ciphon  MDEN-,  auroient 
ainfi  des  forces  inégales  pour  les  y faire  defcendre  de  port- 
ée d’autre.  Donc  de  ce  qu’en  ce  cas  de  non-équilibre  les 
forces  de  defeente  d’une  des  furfaces  ou  lames  d’eau  AL , 
HO  , & d’afcenfion  de  l’autre,,  font. égales  entr’elles  j il 
ne  s'enfuit  pas,  ainfi  qu’on i’en  vient  de  conclure  àla  ma- 
niéré ( ce  me  femble  ) des  Carte  liens , que  les  efforts  con- 
traires que  les  poids  des  deux  colonnes  d’eau  fuppofées 
d’abord  à niveau  en  , AH  dans  les  deux  branches  du  Ci- 
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rplaoîi  MDENj  font  pour  les  y faire  defcendre,foient  égaux 
■ enrr’eux  j ni  confequémment  que  ces  colonnes  ou  cylin- 
, dres  d’eau  doivent  demeurer  en  équilibre  à ce  niveau. 

III.  Le  défaut  de  judelTe  de  cette  confequence  n’êfî: 
pas  le  feulqui  me  paroilfe  dans  le  raifonnement  de  l’art, 
i.fait  ( ce  me  femble  ) à la  maniéré  des  Cartcfîens  : il  m’y 
paroît  encore  un  autre  défaut  , qui  conlîfte  en  ce  qu’on 
n’y  compte  que  les  mouvemens  des  furfaces  AL,. HO, 
quoiqu’il  y en  ait  beaucoup  davantage.  Car  pour  que  la 
furface  ou  lame  d’eau  AL  defcende  delà  hauteur  quel- 
conque AB  dans  la  grolTe  branche  MD  du  Ciphon 
MDENjil  faut  ( enfuppofant  horifontal  le  plan  touchant 
.ÇF  du  canal  de  communication  des  deux  branches  MD, 
EN , de  ce  Ciphon  ) que  tout  le  cylindre  d’eau  ACGL 
defcende  auffi  de  -cette  hauteur  AB  5 puifque  la  furface 
ou  lame  AL  de  ce  cylindre  d’eau  contenue  dans  la  bran- 
che MD,  n’y  fçauroit  defcenclre  de  cette  hauteur  AB  en 

BP,  à moins  que  cette  fécondé  lame-ci  ne delcende d’au- 
tant en.la  place  d’une  troilîéme  de  cette  diftance  au-def- 
. fous  d’elle  j . pour  cela  il  faut  de  même  que  cette  troifié- 
111e  lame  d’eau  defcende  auffi  d’une  pareille  hauteur  en  la 
place  d’une  quatrième  de  même  diftance  au-deftous  d’el- 
le , & ainfî  de  fuite  jufqu’à  la  derniere  lame  CG  qui  en» 
trera  pour  lors  dans  le  canal  CFED  de  communication  des 
deux  branches  du  Ciphon  MDEN  : d’où  l’on  voit  que 
pour  que  la  furface  ou  lame  d’eau  AL  defcende  de  la 
hauteur  AB , il  faut  que  toutes  les  fuivantes  jufqu’eii 

CG , 6c  confequemment  auffi  que  tout  le  cylindre  d’eau 
ACGL,  compofé  de  toutes  ces  lames  ou  petits  cylindres 
égaux , defcende  alors  de  cette  hauteur  AB.  On  démon- 
trera de  même  que  pour  que  .la  furface  HO  de  l’autre 
-cylindre  d’eau  HFPO,  forcée  par  cette  defcente  de  ACGL 

( fuppofé  d’abord  lui  être  à niveau  ) de  monter  en  KQ__ 
-d’une hauteur  HK., qui  rende  KQxHKtntALx AB,  mon- 
te  en  .effet tie  cette  hauteur.,  il  faut  que  tout  le  cylindre 
ffFPQ  monte  auffi  de  cette  hauteur  HK , dans  le  tems  que 
l’autre  ACGL  defcendffela  hauteur  AB.  Par  confequent 
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eii  ce  cas-ci  de  non-équilibre  les  vîteffes  de  ce  cylindre* 
d’eau  ACGL  , & d’afcenfion  de  l’autre  KFPQ^j  feroiiD 
ici  encr’ elles  en  raifon  de  ces  hauteurs  AB , HK  , qu’ils  y. 
parcourent  en -même  tems  en  cès  deux  fens  contraires. 
Ainfi.les  quantitez  demouvemens  de  ces  deux  cylindres: 
d’eau  ACGL=ACxAL , & KFPQ^KFxKQ^,  feront  ici 
entr 'elles  : r.ACxALxAB.  KFxKQxHK.  ( à caufe  de 
ALxABrrKQxHK  ) : : AG.  KF. 

Ce  font-là  les  quantitez  de  mouvement  reTultantes  ici- 
du  non-équilibre  qu’on  y fuppofe,.&  non  pas  les  feules, 
des  deux  furfaces  ou  lames  d’eau  AL , FIO , prifes  dans.- 
le  raifonnenient  de  l’art.  2...  pour  tout  ce  qui  en  réfultede. 
ce  non-équilibre.  Donc  outre  le  defaut  de  ce.  raifonne- 
ment,  marqué  dans  cet  art.  2..  quand  même  il  n’y  auroit. 
point  ici  d’autre  mouvement  que  celui  des  furfaces  AL,. 
FdO  : y voici  encore  un  autre  défaut , qui  vient  de  n’y 
avoir  fuppofé  que  cette  feule  quantité  de  mouvement. 

J V.  Peut-être  que  ceux  aufquels  j’expofe  bonnement 
ici  mes  difficultez  lur  leur  maniéré  d’expliquer  l’équilibre, 
des  Liqueurs , diront  que  les  quantitez  de  mouvement, 
qu’ils  prennent  ici  pour  les  réfultantes  du  non-équilibre. 
t[u’ils  y fuppofent  entre  les  cylindres  d’eau  ACGL,HFPO,. 
pour  en  conclure  l’équilibre  entr’eux  , ne  font  pas  les 
feules  des  furfaces  AL,  FdO  ,ain  fi  qu’on  l’a  criidans  l’art. 
2.  mais  qu’elles  font  celles  des  cydindres  entiers  ACGL 
FdFFO,  telles  qu’on  les  leur  vient  de  trouver  dans  le  pre- 
cedent art.  3.  en  raiion  des  hauteurs  AC  , FK,  de  ces 
deux  cylindres  d’eau  3 lefquelles,  quantitez  demcuvemenD 
font  égales  entr’elles,non;p,as  à la  vérité  toujours  , mais, 
du  moins  au  premier  inlFant  de  leurs  nailLances  contem- 
poraines .3  puifque  les  hauteurs  AB , FdK , de  defcente  de  la.- 
colonne  d’eau  ACGL  , & d’afcenfion  de  FdFFO  fuppolée. 
d’abord  à niveau,  de  cellerlà, parcourues  par  ces  deux 
cylindres  d’eau  pendant  ce  même  in  fiant , fe,  trouvant: 
alors  infiniment  petites,  &Tconfequemment  négligeables, 
par  rapport  aux  finies  ACjFK  3;  n’empêchent  point  que. 
celles-djiiiconfequerament  {art.  3.  ) que  les  quantités:. 
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de  mouvement  des  cylindres  d’eau  ACGL , KFPQ,.,  nô 
paiuent  être  prifes  pour  égales  entr’elles  en  ce  cas  de  non-' 
équilibre.  Cela  étant,  Se  l’infinie  petiteffe  de  la  hauteur- 
HK  permettant  auflî  de  prendre  pour  égaux  entr’eux  les» 
cylindres  KEPQ^  , HFPO-,  qui  en  montant  la  parcourent 
enfemble  de  vîteiPes  égales  j.-Sf  confequemmenc  comme 
ayant  alors  des  quantitez  égales  de  mouvement  ; les  eye 
lindres  d’eau  ACGL.,  HPPO , fuppofés  d’abord  à niveam 
entr’eux , auroient  pareillement-  ici  des  quantitez  égales^ 
entr’elles  demouvementatupremier  inftant  de  leur  nom 
équilibre  lequel  par  confequent  y rendroit  ces  deux  cy- 
lindres- d’eau  A-CGL  ^ HEPO',.ou  leurs  - poids  en  raifom 
réciproque  de  leurs  vîtefies  exprimées  par  les  hauteurs 
AB  de  dePeente  du  premier  , Se  HK  d’aPceiifion  du  Pe- 
Gond, qu’ils  y parcoureroient ce- premier  inftant.  Donc 
alors diront  ces.SeêPateürs  de  M.  DePcartes,  PuivantPon» 


principe,  rapporté  ci-defPus,, ces  deux  cylindres  d’eau  au- 
roient  ici  des  forces  égales  j 8e  par  confequent- y demeure- 
roient  en  équilibre  entr’eux,,  ôe  leurs  Purfaces  AL  , HO  y 
au  niveau  AH  auquel  on  les  a Puppofées  d.’abord,au  lieiD 
de  fe  mouvoir  aiii-fi  que  ces  Mefiieurs  le  fuppofent  aufli.» 
d’abord  pour  prouver  cet  équilibre. 

Cette  derniere  conPequence  eft  la  même  que  la  dèrnie- 
re  du  raiPonnement  de  l’art-  %.  avec,  cette  feule  difFeren- 
ce,  que  là  elle,  e fi:  déduite  de  l’égalité  des  Peuls  mou  ve- 
mens  que  les  Purfaces  AL  5 ..  HO  , des  cylindres  d’eam 
ACG-L , HFPO  5 aurtdent  dans  le  cas  de.  leur  non-équili-- 
brej  êequ’id  elle  ©il  déduite  de  Légalité  de  ce  que  ces» 
deux  cylindres  en.  auroient  alors  j l’un  au  gré  de  fa  pe-- 
Panteur- 8c  l’autre  - malgré  la  fîenne  ; de  forte  que.  des» 
deux. défauts  que  les  art.- 1..  3 . font  voir  dans  la  première- 
de  ces  deux-confequences  des -raifonne  mens  Carte  Sens» 
de  l’art,  x..  & de  celuhei  j laPeconde  ©ftexempte'du’  pre- •• 
mier  venu  { art.  3 . ) de.n’avoir  pas  employé  dans  l’art;  2.,.. 
somme  dans  celui-cP,  tout:  le  mouvement  de.  l’eau  des  » 
branches  du  Ciphon,  réPulta:nt  du  non-équilibre  fupppféà- 
Mais. cette  fécondé  çonfequence,  qui  cil  la  derniere-du.-! 
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raifonnement  Cartefien  de  cet  article-ci , a le'fecoad  dcî 
défauts  de  celle-làrj  étant  auffi  peu  jufte  qu’elle,,  comme 
on  le  verra  par  la  même  raifon  qui  a fait  voir  le  défaut 
de  juftefle  de  cette  derniere  confequence  de  l’art,  a.  dans 
la  réflexion  faite  fur  elle  dans  ce  même  art.  ^ . 

V.  J’avouerai  encore  ici  que  ce  même  défaut  de  ju- 
ilefle  me  paroit  de  même , & pour  la  même  raifon  dans  la 
\ .confequence  que  les  Cartefiens  tirent  du  même  principe 
de  leur  Maître  par  rapport  à l’équililare  entre  deux.furces 
ou  deux  poids  appliquez  à des  Machines  : par  exemple, 
après  avoir  dit  à.l’ordinaire  que  fi  deux  poids  A , F.,  ap- 
pliquez aux  extrêmitez  du  Levier  AF  appuyé  en  fon  point 
,D  placé  entr’eux  > font  en  raifon  réciproque  des  bras  D.A, 
DF.,  de  ce  Levier,  c’ed-à-dire , que  fi  A.,F:  ; DF. DA. 
CCS  deux  poids  A , F , demeureront  en  ;equilibre  entre- 
eux  fur  l’appui  D de  ce  Levier  : après , dis- je , .cet  énoncé, 
ees  Meflieurs  ,,  pour  le  prouver  , difent  que  fi  ces  deux 
poids  A , F , ainfi  conditionnez  , ne  demeuroient  pas  ici 
en  équilibre,  entr’eux  fur  cet  appui  D , un  d’eux  , par 
exemple  , A l’emporteroit  fur  l’autre  :j'&  que  pendant 
que  ce  poids  A feroit  ainfi  pafler  le  Levier  AF  en 
une  autre  fituation  quelconque  i. CK , il  parcourroit  au- 
tour du  centre  D l’arc  circulaire  AC , en  forçant  l’autre 
poids  F à parcourir  en  fens  contraire  l’arc  femblable  FK 
autour  du  même  centre  D : de  forte  que  l’on  auroit  alors 
FK^  AC;  :DF.DA  [Hyp.)  : : A.  F.ou  A.,F  : : FK.  AC  c’ed- 
à-dire  , les  poids  A .,  F , entr’eux  en  raifon  réciproque  des 
chemins  AC.,  FK,  qu’ils  parçourreroient  alors.  D’ou  ces 
Sectateurs  de M.  Defcartes  concluent  iuivant  Fon  princi- 
pe rapporté  au  commencement  de  cette  Seclioii-ci , que 
.ces  poids  atiroient  alors  des  forces  égales , ,&  confequem- 
ment  qu’ils  demeureroient  ici  en  équilibre  entr’eux  fur 
d’appui  D , au  lieu  de  Fy  mouvoir  comme  ces  Auteurs  le 
Fuppofent  d’aborcL,- pour. en  déduire  ainfi  cet  équilibre. 

.Cette  derniere  confequence  ed  .encore  Femblable  à la 
(derniere  de  l’art,  a.  déduite  de  même  à léur  tnaniere  , .& 
(■conFequemment  elle  a aulTi  le  meniÊ  défaut  de  judefl^ 
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qlte  celie-la , remarqué  dans  la  ■ réHexion  faice  fur  cette 
atitre-Udans  cet  art.  2,  . ou  tout' au  plus  celle  cineprou- 
veroit  comme  elle  l’équilibre  que  ab  abfàrdo , ou  que  par- 
rimpolîîbilité  du  mouvement  qui  s’y  oppoferoit.  La  raifoii  ' 
de  cet  inconvénient  rapportée  dans  ce  même  art.  2;  pour  ' 
cette  confequencêdd  par  rapport  à l’équilibre  des  Li- 
queurs, fera  voir  ce  même  inconvénient  dans  la  préce-' 
dente,  par  rapport  à l’équilibre  fur  le  Levier  icifuppofé  : 
l’application  y-  en  eil  aifée.à  faire  5 ain£  je  ne  m’y  arrêterai  ' 
pas  davantage.  • 

V 1-  Cette  même  raifon'pôufroit  auffi  fervir  à faire  voir 
de  même  cet  inconvénient  dans  la  maniéré  précifément  la 
même  dont  les  mêmes  Auteurs  expliquent  l’équili'bre  fur 
lés  autres  Machines , fans  compter  qu’il  y a bien  des  Pro- 
blèmes de  Statique , qui  ne  feroient  pas  aifez  à réfoudre 
de  cette  maniéré,  fur  tout  ceux  où  il  s’agiroit  de  mettre-- 
tant  de  puiiïances  qu’on  voudroit,  en  équilibre  fur  celle 
qu’on  voudroit  de  ces  Machines  (parmi  lelquelles  la -fu- 
niculaire foit  auffi  comprife  ) n’en  ayant  de  donné  que 
l’appui , ou  que  les  rapports  de  ces  puiiïances , ou  feule- 
ment leurs  directions  i ce  que  les  feules  folucions  qu’on 
voit  ici  de  pareils  Problèmes,  font  cependant  voir  être' 
ficiles  à réfoudre  par  le  principe  des  forces  compofée-s  ou  ■ 
dérivées , qu’on  fuit  par  tout  ici. 

Au  relie,  n’ayant  en  vue  que  de  faire  faire  attention  ù 
la  fécondité  de  ce  principe  dans  la  Statique , &;  non  d’at- 
ciquer  l’ufage  qu’on  y -fait  de  celui  de  M.  Defeartes  5 je  ’ 
n’expofe  ici  mes  difficultés  fur  cet  ufage , que  forcé  par  ' 
l’Auteur  qui  m’en  a fait  une  objeélion , èC  pour  rendre  - 
en  même  tems  le  Leéleur  prévenu  en  faveur  de  ce  pria-  • 
cipe  Carte  lien  5 plus  difpofé  à écouter  l’explication  que  je  ’ 
vais  donner  de  l’équilibre  des  Liqueurs  fuivant  l’autre 
principe , toute  auffi  naturelle  que  celle  qu’il  m’a  fournie  ’ 
jufqu’ici  de  l’équilibre  des  Solides  : c’elt  dans  les  propoli-- 
lions  fuivantes  que  va  fe  trouver  cette  explication  dé- 
nio-ntrée  de  l’équilibre  des  Liqueurs , que  je  n’ajoùte  ici  ' 
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que  parce  qu’on  ma,  marqué  la  fouliaker , nem’étantpr©. 
pôle  jufques-là  que  de  traiter  ( comme  j’ai  fait  jufqu’ici  ) 
de  l’équilibre  des  Solides c’ell-ù-dke , des  poids  ou  des 
puilTances  .appliquées  à des  Machines  i ce  qui  étoic  tout 
;Je  delTein  du  Projet  qui  parut  de  cet  Ouvrage-ci  en  i 6.87. 
Ce  qui  s’y  trouve  démontré  dans  la  prop.  3.  comme  ici 
dans  la  Section  6 . des  Poids  foûtenus  lur  des  Plans  incli- 
nez , réduilanttoujoiirs  l’équilibre  de  qimntitez  inégales 
dlune  meme  Liqueur  quelconque , ou  de  poids  inégaux  de 
Lic^ueurs  differentes , contenues , par  exemple  , dans  les 
branches  du  Ciphon,  qui  les'auroit  de  grolfeurs  inégales, 
ù.l’équilibre  de  grofléurs  égales  & de  .poids  égaux  de  ces 
Liquides  lelquellcs  s’y -conrrepefent  ,,  le  furplus  de  ce 
.qu’en  contient  ia  plus  grolïe  des  deux  branches  du  Ci- 
plîon,  étant  .toujours  foutenu  ( comme  fur  un  pvlan  incli- 
né) lur  ou  contre  le.panchant  du  rétréciffement  de  cette 
grofl'e  branche  ; c’eft  ce  qu’on  va  démontrer , dc  eii  confe- 
quence  que  cette  maniéré  d’expliquer  l’équilibre  des  Li- 
queurs , ei'l  toute  anflî  naturelle  que  celle  qu’on  a vue  dé- 
montrée dans  la  prop.  3 . du  Projet  de  ceci  publié  en 
1687,  §:  qu’on  voit  encore  ici  déinontrée  d.e  même  dans 
la  Section  6.  .de  l’équilibre  des  Poids  foûtenus  fur  des  plans 
inclinez.  Ce  qu’auroient  apperçû  fans  doute  d’eux-mê- 
mes], tant  ceux  qui  m’ont  marqué  douter  , que  celui  quia 
nié  que  cet  équilibre  des  Liqueurs  pût  auffi  être  démon- 
tré par  le  même  principe  de  ce  Projet  & de  tout  ceci , fi 
leur  prévention  pour  la  maniéré  Garte.lîenne  d’explique/ 
,cet  équilibre  des  Liqueurs  , leur  eût  permis  affez  d’atren- 
;tion  pour  cela -.ils  en  jugeront  mieux  par  ce  qui  fuit,  fi 
les  diffi.Gultez  précédentes  fur  cette  maniéré  Carteiîenne, 
peuvent  obtenir  d’eux  cette  attention , pour  laquelle  ob- 
tenir j’ai  .fait  ces  difficultez  , que  j’aurois  fûrement  omi- 
fes , fl  je  n'’y  eulfe  point  été  forcé  par  l’Auteur  dont  je 
yiens  de  parler  ^ ne  voulant  d.e  conte fta don  - avec  per- 
sonne, . ' . 

Définition 
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Définition  XXXIÏÎ. 

On  dit  qu’une  Liqueur  eft  'a  nivean , lorfqu  elle  a toute 
;fa  furface  borifontale  i ôc  l’on  appelle  fmface  d’une  Li- 
queur ce  qu’elle  en  a de  non-coucHée  par  le  vafe  qui  la 
contient,  laquelle  s’appellera  auffi  furfau  libre.,  non-em- 
^khée ^2x\ts  cotez  du  vafe. 

Axiome  IX. 

LJn  corps  pefant  defeend  tant  qu’il  le  peut , ou  que 
rien  ne  l’en  empêclie  abfolument. 

Corollaire  L 

Donc  une  Liqueur  ( parfaitement  coulante , telles  que'  fis.  iS* 
■feront  celles  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ) abandonnée  à 
Ælle-même  dans  un  vafe  quelconque  ABEF , doit  toujours 
s’y  mettre  à niveau  : car  li  cette  furface  libre  étoit  M DN 
pins  haute  du  côté  de  M que  du  côté  dé  N , les  parties  de 
cette  furface  plus  hautes  du  côté  de  M en  pourroient  def- 
cendre  vers  les  plus  baffes  du  côté  de  N. , le  long  de 
cette  furface  oblique  MDN , comme  le  long  d’un  plan 
incliné.,  lî  on  la  fuppofe  droite  ou  plane,  ou  comme  le 
longdeplufieurs  plans  inclinez  contigus , fi  on  la  fuppofe 
faite  de  pluheurs  planes,  dont  le  nombre  feroic  infini,  fi 
on  la  ftippofoit  courbe  >'  & toujours  de  même  jufqu’à  ce 
qu’elle  eût  toutes  fes  parties  d’égale  hauteur  dans  un  plan 
horifontal  GH , qui  la  rencontrât  en  un  endroit  D , qui 
rendît  égaux  les  efpaces  MDH  , NDG.  Donc , fuivant 
l’Axiome  précèdent , li  la  furface  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe  ABEF,  étoit  hors  de  niveau  en  MDN  par 
quelque  caufe  que  ce  fût,  abandonnée  à elle-même,  elle 
s’y  mettroit  en  GH  par  la  chute  de  la  portion  MDH  de 
cette  Liqueur  dans  l’efpace  égal  NDG  plus  bas  que 
MDH  j & par  la  même  raifon  cette  Liqueur  reileroit  à 
■ce  niveau  GH, après  toute  agitation  céffée  fa  furface 
n’ayant  plus  alors  de  profondeur  où  aucune  de  fes  parties 
puiffe  defeendre.  Donc  une  Liqueur  abandonnée  à elle» 
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msme*dans  un  vafe  quelconque  , doit  toujours  enfin  s y 
mettre  à niveau , & y refter  en  équilibre  tant  que  rien  ne 
l’y  troublera. 

C O R O L E I R E I L 

îs®.  ■ En  ce  cas  d’équilibre  d’une  Liqueur , ce  n’efl  pas  affes 
pour  y refter  à niveau  , autrement  l’eau  d’une  furfacc 
horifontale  y pourroit  relier  à niveau  fur  de  l’huile  ; il 
faut  de  plus  que  les  colonnes  voilînes  verticales  PCDQ^j 
QDKR , RKLS , &;c..de.  cette  Liqueur , fe  contre-balan- 
cent  de  maniéré  qu’aucune  par  fon  poids  ne  l’emporte  fus 
l’autre  j autrem’ent  l’élévation  de  cette  fécondé  colonne 
en  rendroit  les  parties  luperieures  plus  élevées  que  les  fii- 
^erieures  de  la  première  qui  l’auroit  fait  monter , lefquel- 
îcs  fe  feroienc  ainfi  abaili’ées  : de  forte  qu’alors,  fuivam 
l’Axiome , ces  plus'hautes. parties  tomberoicnt  en  la  place 
ainfi  abandonnée  par  les  plus  baflbs  j ce  qui  remettant 
( CoyoL  I . ) la  Liqueur  à niveau,  & fes  colonnes  au  même 
état  qu’auparavant,  celle  qui  aurok  élevé  fi  voifine,  l’é- 
leveroit  encor.e,  & en  feroit  encore  tomber  ( Jx.  p . ) les  par- 
ties fuperieures  en  la  place  abandonnée  par  les  fiennes  en 
defcendant  , & toujours  de  même  ; d’où  réfulteroit  un 
mouvcmienr  perpétuel  ce  cette  Liqueur-  fans  aucun  ni- 
veau permanent  , où  elle  demeurât  en  équilibre.^  Dono 
pour  quelle,  y demeure  à niveau,  conformément  au  Co’ 
roi.  I . cen’eft  pas  alTez  que  la  furface  euloic  horifontale, 
il  faut  de  plus  que  fes  colonnes  verticales  fe  contre- balan- 
cent , & le  foùtiennent  mutuellement , non  feulement  en 
s’appuyant  contre  Les  cotez  du  vale , naais  encore  en  fai- 
fant  effort  fur  fon  fond  pour  s’élever  mutuellement  com- 
me feroienc  de“ux  poids  égaux  aux  extrêmitez  d’une  ba^ 
lance  appuyée  fur  ce  fond  du  vafe.  C’ell  ainfi  que  l’eau 
vcrlée  fur  de  l’huile  dans  un  vafe  l’y  force  de  monter, 
l’eau  plus  pefante  que  l’huile  l’emportant  fur  elle  dans  le 
contre- balancement  de  leurs  colonnes-,  quoiqu’égales; 
l’emportant,  dis-je,  par  fon  plus  grand  poids , & non  par 
Ja  force  de  fa  chute  en  la  verfant  i autrement  de.  l’huile 
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■verféeainfi  Tur  de  l’eaa  , devroic  de  même  la  faire  monter  j 
■ce  .jui  eit  contraire  à l’experience , au  lieu  que  le  cas  de 
riîuile  élevée  par  l’eau  verfée  fur  elle , y eft  conforme. 

Corollaire  I I i. 

Donc  dans  un  vafe  rétréci  par  en  liant,  ou  de  cotez; 
obliques  à rhoriion , qui  de  la  Liqueur  dont  il  eH  rempli, 
en  retiennent  une  partie  au  niveau  du  relie  3 ce  relie  de 
Liqueur  plus  élevée  , ell:  dans  un  effort  continuel  contre 
ees  cotez  obliques  du  vafe  , ou  de  fon  rétréciirenient , 
pour  élever  à ion  niveau  ce  que  ces  cotez  obliques  en 
empêchent  d’y  monter  ; aulîî  l’experience  fait-elle  voir 
que  fl  l’on  fait  un  trou  vertical  à quelqu’un  de  ees  cotez 
obliques , au-delTus  duquel  foit  le  niveau  do  la  Liqueur, 
elle  s’échappera  auiTi-tôt  par  ce  trou  en  montant prefque 
au  niveau  de  la  Liqueur  qui  y feroit  entretenue,  auquel 
en  démontre  que  ce  jet  vertical  atteindroit  , li  laréllftan- 
ce  de  l’iir  , & celle  du  frottement  que  la  Liqueur  fouffre 
en  palï’ant  par  ce  trou , ne  s’y  oppoloient  pas. 

S c H O L I E. 

I.  L’experience  fait  aulîî  voir  que  telle  eft  la  nature 
.nerale  des  Liqueurs,  que  celle-ci,  comme  toute  autre, 
s’échapperoit  de  même  force  par  ce  trou,  quelqu’autre 
direclion  qu’il  eût.  D’où  l’on  voit  en  g-eneral  que  les  Li- 
•queurs  prelfées  à volonté  , font  des  efforts  égaux  en  tous 
fens  pour  s’échapper  desvafes  où  elles  fe  trouvent  ainfi. 
comprimées  : c’eit  pour  cela  que  l’eau  d’un  vafe  s’en 
échappe  avec  des  vîtelfes  égales  de  tous  c-otez  par  des 
trous  faits  au-delfus  du  niveau  de  cette  Liqueur  à diftan- 
ces  égales  cte  ce  niveau. 

Je  ne  fçais  perlonne  qui  ait  donné  la  raifon  mécanique 
de  cette  expérience  , faute  de  connoître  allez  la  nature- 
des  Liqueurs  : faute  de  cela  on  ne  voit  que  le  fait , fans 
-en  voir  la  caufe  , ni  comment  des  forces  comprimantes  , 
-par  exemple.,  verticales  comme  la  pefanteur,  produifenc 
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de-  prelïîons  horifonnales  égales-  aux  verticales  qu’ellej- 
caufenc  au  niveau  de  ces  horifoiatales.  Cependant  i’expe- 
rience  attelle  celait  dans  les  Liqueurs  comprimées  dans- 
des  vafes  par  leurs  pcfanteurs.  Il  faut  donc  conclure  que 
ce  fait  ne  vient  pas  de  la  prellîon  feule  de  chacune  de  ces 
Liqueurs , mais  de  fon  concours  avec  quelqu'autre  caufe 
qui  ne  peut  être  (ce  me  femble  j que  la  duidké  de  cette 
Liqueur  : autrement  ces  preffions  ainfi  égales  en  tous  fens, 
fe  trouveroient  dans  des  globules  fans  fluidité , ainli  com- 
primées dans  un  vafe  qui  en  feroit  rempli  > ce  c[ue  l’expe- 
rience  & la  Mécanique  font  voir  n’être  pas.  Or  comment 
la  fluidité  des  Liqueurs  contribue-t’elle  avec  leur  pefan- 
teur,  feeourue,ou  non,. de  quelqu’autre  caufe  compri- 
mante, à produire  des  prenions  ainli  égales  entons  fensî- 
C’eft  ce  qu’on  n’a  point  encore  démontré  , &.  ce  que 
j’avoue  ne  pas  voir  non  plus.  On  s’efl;  contenté  de  dire 
que  cette  fluidité  des  Liqueurs  confifle  dans  une  égale  fa- 
cilité des  parties  de  chacune  à le  mouvoir  en  tousfensj. 
abflraélion  faite  de  leurs  pefanteurs  ^ ou  de  quelcyu’autre 
force  comprimante  , fans-  dire  la  caufe  de  cette  égale  fa- 
cilité qu’une  telle  abftraélion  laifferok  voir  de  même  dans 
des  globules  fans  fluidité  , les  lailTant  voir  indilFerens  à- 
être  en  repos  ou  en  mouvement , fltivant  des  détermina- 
tions quelconques- 

IL  II  ell  vrai  que  .les  Carteliens  alîignent  la  matière 
. fubtile  pour  caufe  de  la  fluidité  des  Liqueurs & confe- 
quemment  pour  caufe  de  cette  égale  facilité  des  parties 
de  chaque  Liqueur  à fe  mouvoir  en  tous  fens  , en  ce  que 
( difent-ils  ) la  matière  fubtile  traverfant  chaque  Liqueur 
en  tous  fens  avec  des  forces  égales en  agite  aulli  les  par- 
ties en  tous  fens  avec  d’égales  forces. 

Je  ne  m’arrête  point  à demander  la  caufe  de  ces  mou- 
vemens  en  tous  fens  de  la  matière  fubtile , dont  la  fluidité 
• qu’on  lui  fuppofe^  feroit  inutilement  alléguée  pour  caufe 
de  tous  ces  mouremens  dilFerens  j puifqu’il  s’agit  ici  de  la 
caufe  elle-même  de  la  fluidité  qu’on  fait  con lifter  en  une 
égalé  facilité  des  parties  de  chaque  Liqueur  à fe  mouvO’k 
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eivtouS  fensj  ce  qui  permet  à fa  pefanteur  de  la  mettre 
mîüjoursà  niveau  en  pouilant.de  tous  cotez  ( lorf'cueile 
n’y  eft  pas)  vers  les  pius  baiîcs  ce  e]ue  cette  Liqueur  a de 
parties  plus  élevées , qui  par  leur  égale  facilité  à fe  mou- 
voir, ou  plutôt  à être  mues  en  tous  fens , obéïifent  fans 
peine. 

Je  ne  nfarrête  point  non  plus  à denaander  comment  ces 
parties  de  chaque  Liqueur , poufTées  ( comme  veulent  ces- 
M-edîeurs  ) chacune  de  tous  cotez  à la  fois  avec  des  forces- 
égales  par  la  matière  fubtile , qui  ne-  leur  donneroit  ainfi 
aucun  m-ouvement  ,-auroiènt  plus  de  facilité  chacune  à f© 
mouvoir  en  tous  fens que  fi  cette  matière  fubtile  étoit 
en  repos  entr’elles , ou  qu’il  n’y  en  eût  point  du  tout  entre-- 
elles  i ni-pourquoi  ces  particules  de  Liqueur  au  r oient  pi  us- 
ée cette  facilité  que  des  globules  fans  liquidité , qui  leur' 
feruieut  égaux-  en  malles. 

in.  Je'VvLix  bien  fuppofer  avec  ces  Meffieurs , que  la 
matière  fubtile  donne  effeclivèment  aux  particules  de 
chaque  Liqueur  cette  facilité  à fe  mouvoir  ou  à être  mues 
avec  des  forces  égales  en  tous  fens  ,■  abflraélion  faite  de 
leur  pelanteur  , & de  toute  autre  foTrce  comprimante.- 
Mais  je  demande  comment  fins  cette  abftraclion , c’efl-à- 
dire  , lorfqu’on  con-fdere  ces  Liqueurs  comme  compri- 
mées par  leur  pefanteur  fecourue , ou  non , dequèlqu’au- 
tre force  étrangère  i- fimple  ou  compofée  , à volonté:  je' 
demande,  dis-je , comment  il  n’enréfultera  pas  alors  aux- 
parties  de  .chaque  Liqueur  , des  prelîions  plus  fortes  fui- 
vant  la  dirèélion  commune  de  tout  ce  qu’il  y a de  forces 
qui  les  prefTent , qu’en  tout  autre  fens  i & par  quelle  rai- 
fon  mécanique  on  peut  concevoir  que  toutes  Ces  preffions 
feront  égales  en  tous  fens  dans  chaque  couche  de  Liqueur 
perpendiculaire  à cette  direction  commune.  C’efl  cepen- 
dant ici  un  fait  que  l’experience  attelle  de  chaque  couche 
•horifontale  d’eau  comprimée  par  fa  pelanteur  dans  un- 
vafe  ou  refervoir , d’oii  cette  eau  s’échappe  avec  des  vî- 
telTes  égxles  par  des  trous  faits  au-delTous  de  fon  niveau^ 
à dlltances  égales  quelconques -de  ce  niveau , ou  par  des 
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trous  faits  au  fond  de  ce  vafe , s’il  l’a  Iiorifontal,  & a fes' 
cotez  à niveau  de  ce  -fond,  fait  de  preffions  égales  en  tous 
fens , qui  doit  arriver  "de  même  dans  toute  une  couche 
quelconque  de  Liqueur  quelconque  perpendiculaire  à la 
direction  commune  à la -pefanteur , & à tant  d’autres  for- 
ces comprimantes  qu’on  lui  voudra  luppofer , lefquelles 
en  compriment  également  toute  la  furlace,  & en  conle- 
qiience  toutes  les  parties , comme.fait  la  pefanteur. 

I V.  Quelquhgnorée  que  foit  la  caufe  totale  de  ce  fait , 
l’experience  qu’on  en*a  par  rapport  à l’eau  comprimée  par 
.fa  feule  pefanteur  dans  un  vale  ou  refer  voir  , où  elle  cil 
tranquille  & comme  en  repos , l’a  fait  prendre  jufqu’ici 
pour  un  principe  d’experience  : c’ell  ainfi  que  nous  le 
prendrons  auiîi  dans  la  fuite  , ou  en  confequence  nous 
fupppferons  à l’ordinaire  que  les  preffions  de  l’eau  com- 
primée par  fa  feule  pefanteur  , font  égales  en  tous  fens  à 
diftances  égales  de  fou  niveau  ,•  &:  pour  -faire  voir  que 
ces  preffions  égales  en  tous  fens  ne  dont  pas  l’effet  de  la 
leule  pefanteur , voici  celles  qu’elle -produirok  feule. 

L E M M E X IX.  - 

Soit  un  cylindre  ou  frifme  quelconque  EATDdFBT  de 
y afe  B FCT  de  figure  quelconque  y lequel  foit  coupé  Juivant  fa 
longueur  par  un  plan  qui  y fiaQe- une  fe&ion  parallelogram. 
tnique  ABC D . Soit  ce  même  corps  coupé  en  travers  par  deux 
autres  plans  HLGK  , NS  OA  , perpendiculaires  à celui-là  ^ 
avec  lequel  ils  ayent des  fieUions  communes  H-G  , NO  , incli^ 
nées  à volonté  aux  .cotez,  parallèles  AB  , DC , de  ce  parallélo- 
gramme ABDC  , enfaifant  les  fecfions  HLGK,  NSOZ  , avec 
le  cylindre  ou  prifme  quelconque  EAFDCFBT. 

Cela  pofié yjedis  que  les  aires  HLGK , NSOZ , de  ces  deux 
fecfions  prifimatiques  tranfverfaks  font  par  tout  entr' elles  com^ 
pîe  leurs  fecfions  communes  HG,  NO  , avec  le  parallelogram<^ 
me  ABCD  ,.e\efi-k-dm , HL  CK.  N SX)  Z ; ; HQ^  HO. 
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Démonstration. 

ï.  Soit  auiîi  le  cylindre  ou-  prifme  quelconque 
ÉAFDCVBT  coupé  par  deux  plans  NRPQ^.,  HLriiS , pa- 
rallèles cà  ceux  des  fections  prifinadques  proposées  HLGKj 
iSISOZ  5-  chacun  à chacun-j  & qui  , en  .fiiilant  avec,  ce 
corps  les  fedions  curvilignes  NllPQ=;HLGK  ,,HLniS~ 
NSOZ , parallèles  & femblabies  chacune  à l'on  égale  j Se 
avec  le  parallei'ogràm-me  ÂBGD'.  Les  fections  rectilignes 
NP— GHjHnactNO , parallèles  auih  chacune  à fon  éga-‘ 
le, rendent  égaux- entr’eux-  les  cylindres  ou  prifmes  p2ir~- 
tiaux  KGLHNRPQN , LnjSHNSOZN. 

IP.  Soit  de.  plus  NM  perpendiculaire  au  côté  AB  du' 
parallélogramme  A BCD  j Se  du- point  H de  fon  côté  op- 
püfé  DG-,  les-droites  HX , PP  Y , perpendiculaires  en  X,  Yj, 
hir  les  plans  NSO-Z , ,NR.PQ^,  prolongez  de  ce- côté  là-i- 
Scconle-juemment  aufli-perpendicu-laires  aux  droites  pro- 
longées ON-,  PN.-'Ce  qui  rendant  les-  triangles  redao- 
gles  NMO-,  PPXN femblabies  entr  eux,  Sc  auiîi  NMP  , 
HYN;  donne  HX.  HN  : : NM. -NO.  Et  HN.  H Y : ; NP. 
NM.  Donc  ( en  raifon-troublée  ) HX,  H Y : : -N  P.  NO. 

IIP  Or  Part,  i.  vient  de  donner  les  cylindres  ou  prif- 
mes  partiaux  KGLHNEPPQNanLniSHNSOZN  j.-Sc  con- 
fequemment  leurs  valeurs  NRP.QsyHY— NSOZxHX  , 
d’où  refultentles  aires  NR.PQrNSOZ  : : HX.  H Y.  Donc 
{ art.  1.  ) NR.PQ.NSOZ:  :NP.  NO.  Mais  Part.  i .T-ient 
de  donner  auffi  NRPQ^HLGK , & NP— HG.  Doi||:  en-- 
ifn  les  aires  HLGK.  NSOZ  : : HG.NO.  Ce  qiY il  fallait  deC  - 
montrer.  ^ 

■ C O R O n L A I RE. 

♦ 

Puifque- l’article  i . donne  les  aires  -NRPQ^^HLGK,  - 
HLn^nrNSOZ,  Se  les  lignes  droites  NFnr:GH,Hn— NO,.  ' 
on  voit  que  l’on  aura  auili  les  aires  HLGK.  HLn^  : : HG. 
HP.  Et  NRPQ^  NSO-Z  : : NP.  NO.'  E-C  auffi  NRPQ; 
HLn/2:;-NP.  H II.  de  forte  cju’en  general , de  quelque 
xnaniere  qu’umprifrae  quelconque  foit  coupé  traniveria^  - 
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lemenc  par  tant  de  plans  qu’on  voudra  , tous  perpendi- 
culaires à un  qui  le  coupe  fuivant  Ta  longueur  en  un  pa- 
rallélogramme quelconque  j les  aires  des  fedions  tranf- 
verlales  prifmaciques  caufez  au  prilme  , coupé  par  ces 
plans  tranfverfaux  , feront  toutes  entr  elles  comme  les 
Tedious  communes  de  ces  plans  avec  celui  de  ce  -pa- 
Æ’allelogramme- 

THEOREME  XLL 


Xiœ.  lÿi- 


Soient  àeux  tuymx  ou  vafes  prifmati^ues  AB  , AB  , l’un 
'vertical  AB  l’autre  AD  arbitrairement  incliné  a l’hori- 
fon , defquels  les  ouvertures  en  A ■,  & les  fonds  ou  bafes  BSCR^ 
KODAd , foient  hprifontales  de  figures  quelconques  i (jr  les 
.hauteurs  AC , AB  , terminées  à-ces  fonds q>rolongei^.  Soient 
ces  deux  vafes  cylindriques  au  prifma tiques  remplis  jufqu  en  A 
de  Liqueurs.de  pefanteurs  [pacifiques  quelconques  , f , ^ , di- 
rigées parallèlement  à la  verticale  AB,,  & ert  quantitezs  dont 
les  majfes  prifimatiques  AB , AD  , foient  ni , u ^ des  poids  def- 
.quelles  réfultent  fur  les  fonds  BS  CR  , KODM , des  vafes 
AB  , AD  , des preffionS'p  , K , longitudinales  , c’ ejl- à- dire .,  fui- 
vant les  longueurs  AC , AK.,  de  vafes  ou  tuyaux',  efi  de  per-, 
péndiculaires  ^ ,w  , à ces  mêmes  fonds  ESC  R , KODM. 

Cela  pofé  , l'on  aura  toû  jours  ^ par  tout  ici  , 

I.  p/4(PxAE— (A)  pour  les preffons  longitudinales 
fie  ces  fonds.  ' 

II*pf^iIixAÉ“®'»?/x  AK  (B)  pour  les  prejfions  perpendicu- 
l<^es  de. ces  m.êmes fonds. 

Démonstration. 

* 

Avant  toutes  clioTes , .pour  ne  point  fe  broiHllcr  aux 
iioms^quifc  trouvent  dans  ces  deux  formules  A , B , ni  à 
■ce  qui  s’en  trouvera  d’autres  dans  ce  que  ces  formules 
.,cn  produiroAt  d’autres  voici  la  iilledejtous  cesnoras. 
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des  Liq^ueurs  contenues  dans  les  ctiyaux  Fi« 
AB,  AD. 

/.D.  les  pefanteurs  fpecifîques  deces  Liqueurs. 

e. y  e leurs  denfîtez. 

h,  ^ , les  fonds  horifontauxBSCR,  KODM , de  cesTafes 
prifinatiques. 

k , V , leurs  feârions  BSCR.,,  KOQN  , perpendiculaires  à 
leurs  longueurs  AC,,  AK. 

p,  prenions  longitudinales  des  Liqueurs  fu-rlesfontk 
® SCR,  KODM.  ' 

f , cr , leurs  preiîions  perpendiculaires. 

Part.  L Cela  pofé  , puifque  ( Syp^)  m,  pi,  font  les 
Æiiafles  des  Liqueurs  dont  les  tuyaux  AB,  AD , fon:  fup- 
pofez  remplis  jufqu’cn  A 3 & que/,  , font  les  pefanteurs 
îpecifiques  de  ces  Liqueurs  l’on  aura  1^.9,  pour  les 
poids  abfolus  de  ces  prifmesde  Liqueurs.  Soit  prefente- 
lueiit  «T  la  pelanteur  relativ^e  xefultante  fuiyant  AK  de  la 
pefanteur  Ipeciüque  .abfolue  (p  de  la  Liqueur  contenue 
dans  toute  cette  longueur  A K du  tuyati  A D : fou  aura  de 
mêrae/a(r  pour  le  poids  relatif  fuiyant  AK  de  cette  colon- 
ne prilmatique  ÀD  de  Liqueur.  Or  il  eft  vifible  que  les 
prenions  longitudinales  J>,h,  que  les  poids  , diri- 

gez par  leurs  pefanteurs/,  S' , fuiyant  AC , AK , font  fui- 
vaut  ces  direclions  fur  les  fonds  liorifontaux  BSCR, 
KODM  , font  en  raifon  de  ces  poids.  Donc  p-  ^ - • ^/ 

D oix  refulte  pfjiS"=:7\.mf.  Mais  la  pefanteur  J'  fuivant  AK, 
e'tant  ici  dériyée  de  rabfolue  (p  fuivant  la  verticale  AE 
rencontrée  en  E par  l’iiorifontale  KE  3 on  aura  ici  AK.  AE 

; : <p-  — . Donc  d’üti  refulte  la  for- 

mule p^^xAEtrrxw/xAK  (A)  fallait  1 ®.  démontrer. 

Autrement.  Soit  àii  tuyau  AU  continué  une  partie  AH 
de'bafe  encore  liorifontale  GH , & remplie  dans  toir  efi 
longueur  AG  d’une  portion  de  la  même  Li  ueur  de  ce 
tuyau  AD  fuppofée  de  pefanteur  fpecilîquc  ?>  3 de  laq  .ei- 
Tomc  J l.  H h 


3.42  ÎÇ  O U VE  L L-  E'- 

la  portion  OU  colonne  AH  de  Liqueur  , la  niade  foic  ,vj; 
& confequeniment  dont  le  poids  abfolu  foit  x<p'],  lequel 
fbit  capable  de  faire  équilibre  fur  le  plan  incliné  AGavec: 
le  poids  abfolu  de  la  colonne  AB  de  ràutre  Liqueur: 
dirigée  fuivant  la  verticale  AC  parallèle-  aux.  direélions . 
de  ces  deux  poids  Q.hfolasx^  ,mfi  - 
Cela  poféjil  eft  démontré  dans. la- Seétion  6;  que  pour 
cet  équilibre  ( foient  les  Lorifontales  GE , KE , qui  reiv 
contrent  en E,  E,  la' verticale  AC  prolongée  ) il  faudroit 
ici  x(p.  mf:  : AG.  AE  r:  AK.  AE.  Et  confequemment 
AE— ???yxAK..  Or  ce  cas  d’équrlibre  entre  les  poids  ab- 
folus  «2/,  des prifmes  AH,  AB,  de  Liqueurs  fur  les. 
plans  AG  , AC  , étant  un  cas.  où  ees:  poids  auroient  des 
forces,  égales  luivant  ces  plans , èe.oÙ  Gonfequemment  ils. 
prefferoient  également  les  bafes  horifontales  GH , BSCR 
fuivant  ces  longueurs  AG.,  AC  j lapreffion  longitudina- 
le de  la  première  GH  de  ces  deux,  bafes  . feroit  ici  égale  à 
la  longitudinale  P de  là  fécondé  BSCIC  Donc  polir  ren- 
dre ici  égale  à p la  preffion  longitudinale  de  la  bafe  GH 
fuivant  AG  ou  AE  , il  y faudroit  A'0xAEt=r/2fxAK.  Or  il 
eft  vifiblc  que  les  predions  longitudinales p , A-,  des  bafes 
Eorifontales  GH.,  KODM,,.caufées  fuivant  la  même  di- 
reélion  AR.  par  les  colonnes  prifraatiques  AH  , AD , de 
même  Liqueur  ,,font  entr  elles,  en  raifon  des  longueurs 

AG,  AK,  de  ces  prifmes  : cefl-à-dire,p.  A:  : A.G..AK=j 

xAG.  Donc  aç>xAE~;^^^^xAG.  Mais  les  malTes  x , , des 

P 

mêmes  colonnes  AH,  AD, ..de  même  Liqueur  , font  en- 
tr elles  comme  leurs  longueurs  AG , AK  j c’eil-à-dire , 

: : AG.  AKi  D’où  refulte  At~(ux'^.  Donc 

■ .AK- 

refaite  putpxAE— a^w/xAK  (A). 
C e il  falloit  encore  àémontrer. 
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Part.  IL  Si  de  rextrêmicé  L de  KL  prife  à volonté  iur 
AK  prolongée  dece  côté-ià , on  mene  LP  perpendicLdai- 
reenP  fur  la  verticale  KP  j fi  de  plus  on  prend  nr  pour  la 
preffion  ou  force  dont  la  colonne  de  Liqueur  AD  prelTe 
le  fond  liorifontal  KODM  fuivant  cette  verticale  KP , 
■c’ed-à-dire, perpendiculairement  à ce  fonds,  en  confe- 
quence  de  la  preffion  ou  force  A dont  ce  fond  KODM  efl: 
prelTé  par  la  même  AD  fuivant  fa  longueur  AK  •.  cette 
preffion  verticale  tv  fuivant  KP  refultanc  ainfi  de  celle  x 
fuivant  A.K  ou  KL.,  on  atma  ici  a.  w : KL.  KP  : : AK.  AE. 

Et  confequemment  A—tvx — . Donc  en  fubftituant  cette 

^ AE  , 

■valeur  de  X âen  fa  place  dans  l’équation  piWfX A 


AK  (A)  delà  part.  i.  l’on  aura  ici  p/<?xAE^cr;»/x 


A.K 
AE  ' 


-.oap/a-^^xAE~îJ^/»/xAK  (B^.  Ce  il. fallait  i^âcmontreK 


•Corollaire  I. 


Pour  faire  entrer  prefentement  dans  cette  formule  B 5 
&dans  celle  A de  la  part.  ,i . Les  fonds  liorifontauxBSClL* 
KODM , des  vafes  prifmatiques  A B , AD  ,lefquels  fonds 
font  les  bafes  horifontales  des  colonnes  de  Liqueurs  que 
ces  vafes  contiennent  jufqu’en  A ; loient  ces  bafes  BSCR , 
KODM , appellées  ^ , i8 .5  les  hauteurs  de  ces  colonnes  prif- 
mariqucs  étant  AC,  AE  , Ion  aura  /'xAC,  /3xAE,  pour 
leurs  volumes  j & fi  l'on  prend  r , e,  pour  les  dcnfîtez  de 
ces  Liqueurs,  les  prifraes  AB , AD , qu’on  en  fuppofe  dans 
les  vafes  ou  tuyaux  de  ces  noms , auront  leurs  mafles 
«^m^cxAC  , f-ÊxAE.  Donc  en  fubftituant  ces  valeurs 
de/»,/*,  en  leurs  places  dans  les  précédentes  équations 
A , B , des  pai't.  i . z,.  elles  les  changeront  en  d’auffi  ge- 
nerales. 

î®.p/2êÿxALci:A2(£yxACxAK  fC)  pour  les  preffions  Icii-* 

Hhij 
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gkadinaîesj!>,A , des  fonds liorifontaux  BSCR.,  KXJDM  j, 

des  vafes  prifmatîques  AB , AD. 

2®.  ^jS«0xAh~îjr^^xACxAK  (D)  poar  les  preffions, 
perpendiculaires  f r®'  3 des  mêmes  fonds. 

C O R O L L A I K E I L 


Si  de  plus  on  fuppofe  le  tiiyau  ou  vafe  prifmatiqiie  AD 
coupé  en  KOQN  perpendiculairement,  à fa  longueur  AK, 
l’on  aura  KODMxAEtr:;KOQNxAK  , c’eit-à-dire  ( fui-r 
vaut  les  noms  /2 , des  baies  KODM,  KOQN  ) ^xAEc::; 


yx  AK  3 d’où  refulte  AKc 


6x  A E 


. Cela  fe  trouve  aulE  par 


le  moyen  du-  Corol.  du  Lemmc  . lequel  donne  les  aires 
KODM  (|8).  KOQN  (0  : : KD.  KQ_(  à caufe  des  triangles 
recflangles  femblabies  KQD , AEK } ; ; AK-  A,E.  D’ou.rér 
fuite  aulîi  i3xA£~r  xAK  , & en  confequencu  encore  AK 

^^-xAE.  Donc  en  fubftituant  cette  valeur  de  AK  en  fa 

place  dans  les  équations  G,  Db  du  précèdent  Cor.  i . elles 
le  changeront  encore  en  d’aulîî  generales. 

(E)  pour  lespreilions  longitudi- 
nales A 3 des  fonds  horifontaux  BSCR,  KODM. 

a 

2®.pt>e0xAE— ©'f'ey’xACxAK  (F)  pour  les  prelîîons  per- 
pendiculaires ou  verticales/» , isr  , des  mêmes  fonds. 


Co  R O L LAI  RE  I IL 

Suppofons  prefentement  que  lev  tuyaux  ou  vafes  prif- 
matiques  AB  , A D foient  de  hauteurs  égales  AG  , A E , 
comme  dans  la  Fig.  2514.0116  les  groireurs  ou  bafes  per- 
pendiculaires BSCR,  KOQN,  de  Hgures  cueleonquesen 
foient  auffi  égales  entr’elles , èc  qu’il^  foient  remplis  d’une 
même  Liqueur  quelconque  depuis  l’horifonrale  CK  juf- 
qu’en  A : la  première  de  ces  trois  hypothefesren.' ant 
fuivant  la  liite  précédente  des  iioms  employez  ici  3 la  fe- 
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coiïde rendant 'AC=:AE  , èc  la^ troiüénle  rendant  e:=::rf- 
jr—,  4> , fuivant  la  même  lifte  : 

i'*.  L’équation  E du  nom  b.  I.  du  precedent  Cor  ol.  z^fe-' 
changera  pour  ce  cas- ci  en' j&“ a.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
preftions  longitudinales  f j des'  fonds  horifontaux' 
BSCR  J KOOiVi  5 caufées  à ces  fonds  par  les  poids  des  prift 
mes  AB,.  AD,  de  hauteurs  égales , de  grofteurs  égales  , 
& de  même  Liqueur  quelconque  , fuivant  les  longueurs 

AC , AK , de  ces  prifmes , feront  toujours  ici  égales  entre- 
elles,  quoique  ces  poids  foient  inégaux  entr’eux , y écanc- 
én  raifonde  ces  longueurs  AC,  AK.- 

1°.  L’équation  F du  nomb.  2.  du’ même  Corol:  2.  fe 
changera  pareillement  pour  ce  cas-ci  eny'X-AE—tïrx  AK.- 
Ge  qui  donnant  AK.  AË.  fait  voir  que  les  preftions 
verticales  ou'  perpendiculaires  f , & , des  fonds  hurifon- 
tauxBSCK,  KODM  , des  tuyaux  ou  vafes  prifmatiques 
AB,  AD-,  feroientici  comme  la  longuéür  A K de  l’incliné 
AD  y ferok  à. fa  hauteur  AE:  de  forte  qu’ayant  ici  {Hyp.) 
ACfrAE,  ces  preftions  verticales  ^ , îjr , des  fonds  hori-- 
fontaux  BSCR , KO  DM , des  vafes  prifmatiques  AB,  AD,- 
feroientici  en  raifon  reciproquedeslongueurs  AK,  ACy:. 
de  ces  deux  vafes.  . 

Cor  o l l aire  I Vf 

Toutes  chofes  demeurant  lès  mêmes  que  dans  le  prece- 
dent Corol.  5.  excepté  que  les  bafe's  ou- fonds diorifon- 
taux  BSCR  (ê) , KODM  (18) , des  vafes  prifraatiques  AB, 

AD,  foient  ici  égaux,  quelles  que  foient  les  grofteurs  de 

ces  prifmes.  Outre  ACctrAE,^?— g comme  dans  le’ 

précèdent  Corollaire  3 1,  Ion  - aura  ici  êzzzft  3 5e  ■ en  confe- 
quence, 

I °.  L’équation  C du  nomb.  i . du  Corol.  i.  fe  changera 
ici  en  pxAG— ax  AK^,  d’où  refulte /.  x:  ; AK.  AC.  Ce  qui 
fait  voir  qu’en  ce  cas-ci  les  preftions  longitudinales 
des  fonds  horifontaux  égaux  BSCR,  KODM  , des  vafes 
prifmatiques  AB , AD  -,  de-hauteurs  égales  AC , AE  , fe~- 

Fihiij 
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,roient  entr 'elles  enraifofli  réciproque  des  longueurs  AC, 

.A  K , de  ces  prifmes. 

2®.  L’équation  D du  nomb.  2.  du  même  Corol,  i.  fe 


rchangera  de  même  ici  en  j&xAC=tB‘xAK  , d’ou  refaite 


f.  w : : AK.  AC.  Ce  quifait  auffi  voir  qu’en  ce  ,cas-ci  les 
q)reffions  verticales  ou  perpendiculaires / , des  fonds 
borifontaux  égaux  BSCR  , KODM  , des  vafes  prifmati- 
.ques  AB  , AD  , de  hauteurs  égales  AC.,  AE ôc.toûjours 
remplis  d’une  même  Liqueur  quelconque  , feroieut  pa- 
reillement ici  en  raifon  réciproque  des  quarrez  des  lon- 
gueurs AC , AK.,  de  ces  deux  priimes. 


C O R D L L I R E y. 


Suivant  les ‘précedens  nomlx  i , 2.  du  Corol.  4.  dans  le* 
:quel  AK  eft  toujours  plus  grande  que  AC., .h  un  vafe 
yrifmatieiué -vertical  AB,  de  un  prifinatique  AD  arhi- 
rrairement  incliné  à l’horifon  ont  des  fonds  horifontaux 
;égaux,  & qu’ils  foient  .remplis  jufqU’à  des  hauteurs  égales 
A’une  même  Liqueur  quelconque  3 la  prelhon  tant  longi- 
.tudinale  que  verticale  du  fond  du  vafe  vertical , fera  tou- 
jours plus  grande  que  la  prefGon  tant  longitudinale  que 
yertiçale  du  fond  égal  du  v.arfe  ânclln.é. 


S Ç H O JL  I E. 


Jufqu’id  les  fonds  des  vafes  prjfmatiques  ont  été  fup- 
■pofez  tous  horifontaux  : voici  prefentement  pour  de  pa- 
reils vafes  de  fonds  arbitrairement  inclinez  a l’hori.fon. 

L Pour  cela  foit  en  general  un  vafe  cylindrique  ou 
prifraatique  ACDF  de  pofition  quelconque  fur  fon  fond 
AMfN  de  figure  &c  de  pofition  aulE  quelconque  3 lequel 
vafe,.d’uuvert.ure  horifontale ÇBDE , foit  rempli  de  telle 
Lieueur  qu’on  voudra  , jufqu’à  te.lle  hauteur  ou  niveau 
GH  qu’on  voudra  auffi,.  Soit  O le  centre  de  gravité  de  la 
quantité  AGHF  de  .ce  que  le  vafe  contient  de  cette  Li- 
queur 3 du  point  O foit  OS  perpendiculaire  en  S au  fond 
AMEN  rencontré  en  R par  ,OR  parallèle  ,à  la  longtie.ur 
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©ira  un  dès  cotez  du  vaie  prifmacique-ACDF  que  leplair 
ROS  perpendiculaire  au  plan,  du  fond  AMFN  ^ coupe'  en. 
un  quadrilatère  de  même  nom  ACDE de  deux-  cotez  op- 
pofez  CA , DE  , parallèles  entr’eux',  d’un  troifiéme  côté 
CD  qui  eltliorifontal  d’un^quatriéme  AE  de  pofiiion 
quelconque.  De  l’angle  D de  ce  quadrilatère  ACDE  foit 
IDE  perpendiculaire  en  K fur  le  fond  AMEN  prolongé , 
& confequemment  fur  la  droice  AF  auffi  prolongée  de  ce 
côté-là  jice  c]ui  donnera' le  triangle  reèlangle  DKF  fem- 
blable  au  triangle  OGR.  Soient  enfin  les  vertieales  OL 
DZ , rencontrées.en  L,  Z.,  par  des  plaïis  perpendiculai- 
res en  R ,F,  aux-  parallèles  OR  , DE  3. ce  qui  rendra  aulîr 
les  triangles  recbangles- OR|i.  .,  DEZ- , femblables  en- 
cr’eux. 

1 1.  Cela  pofé,puiFque  ( arf:  i..  ) les  angles  ORLîOSR-s, 
font  droits & que  la.  droite  OL  eft  verticale  , le  poids- 
abfolu  de  la  quantité  AGEIF  de  Liqueur  ( dont  Ü eft 
luppolé  être  le  .centre  de  gravité,  & AL  la  dircélion  ) eft 
à laforce  dont  il  preiïe  lui  vaut.  OR  le  fond  AMEN:  ; OL.- 
GR.  Et  cette  force  f ni  vaut  OR-eft  à ce  qu’il  en  refultedc 
preffion  à ce  fond  AMEN  fuivant  fa  perpendiculaire  OS' 
: ; OR,.  OS.  Donc  ( en  raifon  tu-dbnnée  ) le  poids  abfolu  de- 
tout  ce  que  le  vafe  ■ prifmati..pie  ACDE  contient  de  LL- 
queur  jufqu’au  niveau- GEl  , eft  à ce  qu’il  en  refulte  de- 
preilion  perpendiculaire  au  fond  AMEN;  : OL.  OS,-  ' 

■ 1 i L Or  {an.  l.)  les  triangles  ORL,  DEZ,  font- fem- 
blabk'sentr’eux-,  £c  auiîî  entr'eux  lestriangles  OSRjDKFi'- 
ce  qui  do'nne  OL.  OR  ; : DZ.  DE.  Et  OR.  OS  : : DF.DK.- 
d’où  refulte  ( en  raifon  ordonnée)  OL.  OS  : :DZ.  DK.- 
Donc  ( an.  z-)  le  poids  abfolu  de  tout  ce  que  le  vafe 
prifinatique  ACDE  contient  de  Liqueur  ju  f ; u’au  niv'eaui 
quelconque  GH,  efl  à.ce  qu’il  en  rcfuke.de  preilion  per- 
pendiculaire au  fond  AMEN  : : DZ.  DK. 

i V.  Or  en  prenant  T jâonr  le  fîntis  total  , & /pour  la'- 
Garacterilliquc  des  autres  linus , ayant  ( an.  i;.-d  les  angles 
DEZ  , DKF , droits  i la  Trigoiioinecrie  doiuiera  par  tout 
ici  DZ.  DE  : ; T./DZF.  Et  DR-  DK:;  t./DEK.  Donc 
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(en  mulcipliatit  par  ordre)  DZ.  DK:  TxT./DZFx/DFK. 
Donc  ( art.  3 . ) le  poids  total  &:  abfoki  de  la  quantité 
.AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu’au  niveau  GH  dans 
le  vafe  prifmatique  ACDF , eit  à la  preffioa  ou  force  dont 
ce  poids  total  prelTe  perpendiculairement  le  fond  AMFN. 
de  ce  vafe:  :TxT./DZFx/DFK  : : TxT.  fDZFx/DFA. 

V.  Si  le  quadrilatère  ACDF  elt  vertical , & qu’ainü  la 
verticale  DZ  foit  dani  le  plan  de  ce  quadrilatère  dont  le 
coté  CD  ( art.  1 . ) horifontal  Foit  prolongé  vers  X , l’on 
aura  l’angle  ZDX  droit  eti  même  plan  que  le  droit  DFZ> 
ce  qui  donnera  potir  lors  les  angles  ZDF^H-FDX— ZDX 
:t=:DFZ~ZDF— j-DZF,  &;  conlequemment  FDX=:FÛZ, 
eu /FDX=/FDZ.  Donc  ( art.  4.  ) le  poids  total abfolu 
de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu’au  ni- 
veau GH  dans  le  vafe  prifmatique  ACDF  , eft:  Ici  à la 
preffion  ou  .forc-e  dont  ee  poids  total  prelTe  perpendiculai- 
xement  le  fond  AMFN  de  ce  vafe  ( Fun  & l’autre  étant 
d'inclinaifon  quelconque  à l’horifoa  ) ; : T-xT.  / FDX 
x/DFA.  c’eft-à-dire  , comme  le  quarré.du  fnus  total  T 
ed  au  produit  du  fnus  de'  l’angle  FDX  d’inclinaifon  de 
ce  vafe  prifmatique  ACDF  avec  l’horifon  DX  , multi- 
plié par  le  fnus  de  l’angle  DFA  d’inclinaifon  de  ce  vafe 
f-tr  fon  fond  AMFN. 

V L Toutes  cliofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
.pré'cedent  art.  5.  fie  vafe  prifmatique  ACDF  eil:  égale- 
ment incliné  entre  fon  fond  AMFN  Se  fon  ouvertureiio- 
rifontale  CEDB  , ç’ed-à-dir-e  , Il  les  angles  FDX  , DFK  ., 
qu’il  Dit  avec  eu-x  font  égaux  entr’eux  , Foit  que  le  fond 
AMFN  foit  aufli  korifontal  , comme  dans  la  Fig.  xs)j- 
ou  non  comme  dans  la  Fig.  -2  5)9.  Ce  cas  rendant  les  an- 
gles FDX,  DFK,  égaux  entjr’eux , l’on  aura  ici /FDXx 
y"DFA~f  DFKxy’iFFK~jrFOAxf  DFA.  Donc  ( art.  5 . J le 
-poids  abloludetout  leprifme  oblique  AGFIF  de  Liqueur 
.contenue  dans  ce  vafe  ACDF,  eltà  ce  qu’il  en  refulte  de 
prelîîon  perpendiculaire  au  fond  horifontal  AMFN  de  ce 
vafe  prifmatique  incliné::  TxT./DFKx/DFK:  : TxT, 
/DFAxyDFA,.  ç’eft-à-dire  , Gô,mme  le  .quarré  du  fnus 

total 
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estai  Teft  ici  au  quarré  du  fiuus  de  J angle  DPK  d’incli-. 
naifon  de  ce  vafe  à l’horifon. 

VIL  Si  ce  vafe  prifmadque  AC  DF  eft  droit  ou  per- 
pendiculaire à fon  fond  Loriïontal  AMFN , comme  dans 
la  Fig.  1 5?. 8 -Ce  cas  rendant  droit  fon  angle  DFA  d’inclinai- 
fon  fur  ceiond  Lorifontal  AMFN  , on  aura  ici /DFA=:Ti, 
Donc  ( 6.  ) le  poids  abfolu  de  tout  le  prifme  droit 

AGHF  de  Liqueur  contenue  dans  ce  vafe  ACDF,  eft  à 
ce  qu’il  en  refulte  de  preffion  perpendiculaire  au  fond 
horifontal  AMFN , de. ce  vafe  prifmatiquè  droit:  :TxT. 

* TxT.  c’eft-à-dire  , que  ce  poids  abfolu  efl;  ici  égal  à ce 
qu’il  caufe  de  preffion  perpendiculaire  au  fond  norifon- 
tal  AMFN  de  ce  vafe  prillnatique  droit  ou  perpendicu- 

I laireàl’liorifon. 

VIII.  Si, le.vafe  prifmatiquè  ACDF  ed  incliné  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  à l’horifon , & qu’il  ait  fon  fofld 

I AMFN  perp  endiculaire  à la  longueur  CA  ou  DF , com- 

me dans  la  Fig.  i 5 ce  cas  rendant. encore  ici  droit  l’an- 
gle DFA  J l’on  y aura  encore/ DFArttT.  Donc  { art.  5 , ) 
le  poids  abfolu  de  toute  la-q^uantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vafe  prifmatiquè  incliné  ACDF , per- 
pendiculaire à fon  fond  AMFN,  eft  ce  que  tout  ce  poids 
caufe  de  preffion  perpendiculaire  ,à  ce  fond  : ; TxT. 
Tx/FDX:  : T./FDX  ( foit  CV  perpendiculaire  en  V fur 
TD  ) : : /DVC.  /VDC  : : DC.  CV  : : DC.  AF  ( Corel  àa 
Ltm.  19.)::  CEDB.  AMFN  : : GH.  AMFN.c’elt-à-dire, 
.comme  la  furface  fuperieure  GH  de. la  Liqueur  .eft  à l’in- 
.ferieure  ou  au  fond  AMFN. 

IX.  Si  le  vafe  prifmatiquè  ACDF  eft  vertical , qu’il 
ait  fon  fSüid  AMFN  arbitrairement  incliné  à l’iiorifon , 
comme  dans  la  Fig.  300.  ce  cas  rendant  droit  l’angle 

I FDXj.l’on  aura  ici  /FDX^T.  Donc  {art.  5-1  le  poids 
total  &,  abfolu  de  . la  quantité  AGHF  de  Liq^ueur  conte- 
mue  dans  ce  vafe  jufqu’au  niveau  GH  ,,  ed  a la  preffion 
;0u  force  dont.ee  poids  total  preffe  perpendiculairement 
de  fond  incliné  AMFN  de  ce  vafe  vertical  ACDF  ; : TxT. 
Tx/DFA  : : T. /DFA  ( à.caufe  des  parallèles  CA,,  DA  ) 
Xomc  1 1.  ' I i 
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: T.  fCAT  ( foit  FP  perpendiculaire  en'  P fur  CA  )' 

: /APF.  /"PAF  : : AF.  PF  : AF.  CD'  ( Corol.  du  Lem.  l p.) 

: AMFN.  CEDE  : : AAÎFN.  Gf-I.  c’ell-à-dire  , comme  le 
fond  ou  la  furface  inferieure  AMFN  de  la  Liqueur  elf  à. 
fafurface  fuperieureGFI. 

X.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
precedent  art.  5.  E le  fond  AMFN  du  vafe  prifmatique 
vertical  ACDF  eft  incliné' de  60  degrez  à rhorifon,  ou.' 
(ce qui  revient  au  meme ^ E Pângle  DFK  ou  CAF  d’in- 
clinaifon  de  ce  vafe.  fuir  ce  fond  , èE:  de  30  degrez  , Pou 
aura  ici  AF~zxPF— zxCD  3 confequemment  ( CoroL 
du  Lem.  15).  ) ce  fond:  ou.  fonaire  AMFN— ixCEDBtr: 
ixGFi.  AinE  venant  de  trouver  {.art.  ) que  le  poids 
total  & abfolu  de  la  quantité  AGEIF  de  Liqueur  conte- 
nue dans  ce  vafe  prifmatique  vertical  ACDF  , eE  à ce 
cfli’il  en  refulte  de  preEîcJn  perpendiculaire  fur  fon  fond. 
AMFN  d’inclinaifon  quelconque  avec  lui  ; : AMFN.  G-H». 
Pon  aura  ici  ce  poids  abfolu  à cette  preffion  perpendicu- 
laire : : ixGH.GFd:  : X.  I . c’éft-à-dire  J que  ce  poids  ab-^ 
folu  fera  ici  double  de  cette  preffion  perpendiculaire  dù 
fond  AMFN.  ♦ 

XL  Toutes  chofes  étant  auffi  les  mêmes  que  dans  Part. 
S.  E le.  vafe  prifmatique  ACDF  du  fond  AMFN  perpen- 
diculaire à fa; longueur  CA  DF , eE  incliné  de  3 o de- 
grez~à  Phorifoiii  & qu’ainE  Pangle  MDC  foit  de  3 o de- 
grez , Pon  aura  ici  CD— zxC  Vt^rxxAF  5 confequem- 

ment  {.Corol.  du  Lem.  i 51.  ) Paire  ÇEDB  ou  fa  parallèle. 
GFl— zxAMFN.  Or  fuivant  Part.  8.  de  quelqu’àngle 
que  le  vafe  prifmatique  ACDF  de. fond  AMFN  perpen- 
pendreuiaire  à la.  longueur  CA  , DF  , foit  incliiilà  Phori- 
ion  3 le  poids  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans.ee  vafe , eE  à ce.  qu’il  en  refulte  de  pref- 
fion perpendiculaire  à fon  fiani  AMFN  ; : GH»  AMFN.. 
Donc  en  ce  cas-ci  de  ce  vafe  prifmatique  ACDF  incliné 
'de.  30  degrez  fur  Phorifon  , le  poids  abfolu  de  tout  ce- 
qu’il  contient  de  Liqueur  julqu’au  niveau  quelconque 
' GH,eEà  ce  qu’il  en  refulte  de  preffion  perpendiculaire- 
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au  foiîd.AMFN  de  ce  vafe  : : axAMFN.  AMFN  : : a.  i. 
c’e/t-à-dire  , comme  dans  le  precedent  art.  lo.  que  ce 
poids  abfolu  fera  encore  ici  comme  là  double  de  cette 
prelSon  perpendiculaire  du  fonds  AMFN. 

R £ M A R Q^U  E. 

Ce  qu’on  voit  dans  le  pre'cedent  Th.  4 1 . dans  fes  Co- 
rollaires, & dans  fon  Scholie,  feroit  ce  qui  arriveroit  fi 
l’on -ne  confideroit  , comme  l’on  a fait  jufqu’ici  , que 
l’aftion  feule  de  la  pefanteur , & les  colonnes  deTiqueurs 
comprifes  dans  les  tuyaux  ou  vafes  prifmatiques  , que 
comme  des  corps  folides  foûtenus  fur  des  plans  inclinez 
par  les  fonds  de  ces  vafes  ou  tuyaux  ,.fuivant  les  longueurs 
defquelles  ces  corps  ne  prefTent  ou  chargent  ces  fonds  ou 
bafes  que  de  ce  que  leurs  pefanteurs  leur  donnent  de  for- 
ces fuivant  ces  longueurs  de  ces  mêmes  tuyaux.  Mais  fi 
l’on  confîdere  ( SchoL.  de  rAx.  5).  ) que  la  fluidité  de  ces 
colonnes  de  Liqueurs  donne  aux  particules  de  chacune 
une  égale  facilité  à être  également  prefTée  en  tous  fens, 
de  la  force  entière  de  la  pefanteur  ou  du  poids  de  ce  qu’il 
y en  a d’autres  qui  les  chargent  j on  verra  dans  la  fuite 
que  ces  colonnes  cylindriques  ou  prifmatiques  de  Li- 
queurs foûtenues  fur  les  fonds  de  leurs  tuyaux  inclinez  , 
ou  non , y doivent  toujours  prefler  ou  charger  chacune 
chacun  de  ces  fonds , comme  feroit  le  poids  entier  de  cette 
colonne  totalement  foûcenu  fur  ce  fond  : en  voici  la  preu- 
ve dans  le  fuivant  Th.  42.  &:  dans  les  autres,  ou  l’on 
confiderera  ainfi  les  Liqueurs  comme  pefantes  &,  comme 
fluides  tout  à la  fois , & dans  des  vafes  de  figures  quelcon- 
ques. - 

THEOREME  XLIL 

- Soitun  Wy  au  cylindrique  ou  yrifntaficque' quelconque  AKDX  fi-q.  josa 
arhïtrairement  incliné  fuivant  dé  plan  vertical  A K l fur  fon 
fond  horifontal  KBD  C de  figure  quelconque , rempli  dé  une 
Liqueur  quelconque  jufqu’k  télle  -hauteur-  ou  , niveau  - GH 
qtéon  voudra-,  dont  on  confdere  prefentement  la  fluidité,  fe 

liij 
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dis  fue  cette  fluidité  jointe  h la  yefas^^eur  de  ce  que  le  tUyau 
incliné  J KD  X contient  de  cetté  Liqueur , lui  fera  prcjjer  di> 
tout  fon  J'oids  abfolu  le  fond  horif entai  KBD  C de  ce  tuyau  , 
cejl-k-dire  , dé  une  force  ‘verticale  précifément  égale  à celle 
dont  ce  fond  ferait  prefe  par  unprifme  droit  ou  vertical  KTZD 
de  la  même  Liqueur  qui  aWoit  ce  fond  pour  bafe  horifontale , • 
(jr  dont  la  hauteur  ferait  égale  k celle  KT  du  niveau  GH  de^ce 
que  le  tuyau  incliné  AKDX  en  contient  au-dejfm  d^e  ce  fond 
horifontal  ICBDC^. 

D E M^O  N s T R A T' ï Ô Nr 

Soit  AKI  l’angle  quelconque  d’inclinaifon  dû  tuyau' 
propofé’AKDX  dur  ce  fond  horddntal  KBDC  j & le  pa- 
rallélogramme de  même  nom  AKDX  , la  feCfcion  de  ce 
tuyau  coupé  par  le  plan  vertical  AKI  prolongé , lequel- 
en  rencontre  la  bafe  ou’le  fond  en-  la  droite  KD.  Imagi- 
nons prefentement  la-Liqueur  contenue  dans- ce  tuyau, 
incliné  A KDX  comme  divifée.  en  un  nombre  prefqu’in- 
lînide  filets  verticaux  OM , RT,  feparément  mobiles  y 
ainfi  que  la  fluidité  le  permet  j defquéls  les  premiers  OMi 
foiént  empêchez  en  autant  de  points  M par  le  côté  infe- 
rieur AK  de  ce  tuyau  5- de  defeendre  ftiivant  leurs  dire- 
ctions 5 &•  donc  les  autres  RT  foiêne-  auffi  empêchez  en 
autant  de  points  T par.  le  côté  fûpefieur  oppofé  XD  de  cg. 
tuyau , de  monter  jufqu  enS  au  niveau  GH  de  la  Liqueur* 
qu’il  contient.  De  deux  points  oppofez  M j.T*,  pris  fur  une 
même  horifontale  MT  j foient  imaginées  MN , TV  , per- 
pendiculaires àx:es  côtez.oppofez  parallèles  AK , XD  , dtv 
tuyau  incliné  AKDX  .j  lerquelles  de  longueurs  arbitrai- 
res ,foient  les  diagonales  de  deux  parallélogrammes  rec-- 
tangles  EE  > PQ , de  cotez  verticaux  ME  y TQi  pris  fur 
les  filets  MO , TR , ôi  d’horifoiataux  MF,  TP,  pris  furPho-r 
rifontale  MT. 

Cela  pofé , ilefl:  manifeflé  que  les  ré’fiftances  que  les  co- 
tez oppolez.  A K , XD  -,  du  tuyau  incliné  AKDX  forir  en 
M , T , à la  defeente  verticale  de  OM  filet  de  Liqueur, &-à. 
l’afcenfion  verticale  de  l’aucre  filet  RT  que  les  plus  longs 
que  lai  tendent  à faire  monter  en  S jufqu’à  leur  niveau 
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C3H  prolongé  vers  Z : que  ces  rëiiftances  que  ces  côcez' 
oppolëz  AK , XD , font  aux  filets  OM , R.T , font  fuivane' 
MN  , T V , à des  forces  qui  les  fupple'eroient  en  re-'’ 

poniTanc  feufenieni:  Gonaj,ne-  eux-fuivant  ces  directions  les? 
Doints  M-r  T jde  ces  filets  OM  , R.T,  de  Liqueur  3 
qu’ainfi  chacune  de  ces  réfifianees  fe  ddcompofe  comme* 
en  deux  forces  purement  paffives  , fuivant-MF- , M E , Aï- 
TP,  TQ , dont  cLacunedes  horifontales  fuivant  MF,TPj  ■ 
foùtientpar  fôrrinvincibilitéce  que  la  Liqueirr  peut  avoir 
d’aClion  directement  contraire  à cette  réfîltance-horifon> 
taie.  Quant  aux  autres  forces  tuivant  les  verticales  ME  i 
TQ_.,  reiultantes  de  ces  réfiltances  luivant  MN 
des  cotez  oppofez  AK;,  DX  -,  de  ce  tuyau  incliné  AKDXj- 

1°.  il  efi: -pareillement  vifib-le  que  la  première  fuivane 
ME  directement  oppofée  au  poids  du  filet  OM 5 le  fou-' 
tient  en  M dans  de  repos  que  lui- exige  de  Tuppofé  de  ce 
qu’il  y a de  Liqueur  dans-de  tuyau  incliné  AKDX  , fans 
lui  lailfer  aucune  action- fur  le  fond  KBDC  de  ce  tuvau,- 
lequel  confequemuient  n’en  eit  aucunemenc  chargé.  La 
même  chofe  fe  démontrera  de  -mémede  chacun  de  tous? 
les  autres  filets  verticaux  ■ OM  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur- 
dans  l’efpace  GKY  fur  le  côté  inferieur  AK  du  tuyau  in--' 
eliné  AKDX -5  dont  il  exprime  tout-  ce  qu’il  a de  furface' 
concave-' de-  ce  côté  là  autour  du  cylindre  droit  K Y ZD. 
Donc  cette  quantité  GK  Y de  Liqueur  comprife  entre  ce' 
cylindre  droit  & cette  portion  de  furface  inferieure  du- 
tuyau  incliné  AKDX  , fe  trouvant  ainfi  fotitenue  toutes 
entière  fur  cette  même  portion  oblique'  AK  de  furface  3 -' 
rien  de  cette -quantité  GKY  de  Liqueur  n’agit  ou  ne  pefe? 
fur  le  fond  KBCD  de  ce  tuyauincliné  A-KDX. 

1°.  Mais  en  recompenfe  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur"' 
danS' l’efpace  HLD  compris  entre  le  plan  HL  perpenai-  ' 
cLilaire  à la  droite  KD  , & ce  quece  plan  retranche  du  cô- 
té de  HD  de  la  furface  fuperieure  de  ce  tuyau  incliné'^' 
AKDX  , prelTe  ce  fond  horifontal  KBDC  d’une  force  • 
égale  à celle  dont  il  feroitprelfé  parla  portiou  cylindri-' 
qqeHLDZ,  que  ce  même  plan HLrecraacIïe  du  cylks--' 

lii^> 
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dre  droit  KYZD  de  la  idême  Liqueur  j car  la  force  fui- 
vaut  TQ  , refultante  de  la  réfiltauce  que  le  côté  fupe- 
rieur  XD  du  tuyau  incliné  AKDX  , faitfiUj^ant  fa  per- 
pendiculaire TV" , à l’afcenfion  ,^u  filet  vertical  KT  de 
Liqueur.,  fe  trouvant  directement  op'poféeàl’cfForc  dont 
le  poids  du  furplus  de  longueur  des  plus  longs  tend  à le 
faire  monter  jufqu’au  point  S de  leur  niveau  GH,  & em- 
pêchant cet  effet , eft  égale  à cet  effort  fui  vaut  R.T,  au- 
quel  par  la  même  raifon  le  poids  d’une  portion,  ST  de  la 
.même  Liqueur  fcroit  auffi  égal.  Donc  la  force  de  réfi- 
ftance  avec  laquelle  le  côté  oblique  XD  du  tuyau  incli- 
,né  AKD.X , repouffe  le  filet  vertical  TR.  fuivant  fa  dire- 
;çlion  , efl;  égale  au  poids  d’une  portion  ST  de  cette  Li- 
queur. Par  confequent  le  poids  de  ce  filet  TR , ainfi  re- 
pouffé  fui  vant  TQ^,  fait  le  même  effort  en  ce  fens  fur  le 
fond  vertical  KBDC  du  tuyau  incliné  AKDX,  qu’y  fe- 
roit  ce  m.ême  poids  du  filet  TR  augmenté  du  poids  de 
ST , c’eft-à-dire , le  même  effort  qu’y  feroit  le  poids  d’un 
.filet  vertical  entier  SR  de  la  même  Liqueur.  La  même 
.chofe  fe  démontrera  de  même  de  chacun  de  tous  les  au- 
:t:res  filets  verticaux  TR  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur  dans 
i’efpace  HLD , retenus  ou  empêchez  de  monter  par  le 
côté  fuperieur  XD  du  tuyau  incliné  AKDX,  dont  il  ex- 
prime tout  ce  qu’il  y a de  furface  retranchée  de  ce  côté- 
,îà  par  le  plan  vertical  HL  perpendiculaire  à la  droite  KD. 
Donc. cette  portion  HLD  de  Liqueur  comprife  entre  ce 
plan  vertical  HL  & cette  portion  de  .furface  qu’il  retran- 
che de  celle  du  tuyau  incliné  AKDX , charge  ou  preffe 
verticalement  le  fond  horifontal  KBDC  d’une  force  égale 
à celle  dont,  ce  .fond  feroit  preffe  .en  ce  fens  par  le  poids 
ffe  la  portion  cylindrique  HLDZ , que  le  plan  Hf,  re- 
rrancfie  du  cylindre  droit  KYDZ  de  la  même  Liqueur. 

Donc  ce  fond  horifontal  KBDC  étant  outre  cela  preffe 
verticalement  par  tout  le  poids  de  ce  qu’il  y a de  cette  Li- 
queur dans  l’efpaee  AYHL  commun  à ce  cylindre  droit 
KYZD , & au  tuyau  incliné  AKDX  , & ne  l’étant  aucu- 
i ,.  ) par  ce  qu’il  y en  a dans  l’efpace  GYR 
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compris  de  ce  côté-là  entre  ce  tuyau  oblique  & ce  cyiin“' 
dre  droit  j il  fait  de  ce  nom  b.  2.  que  ce  fond  borifontaî- 
K BDC  eft  verticalement  prelTé  par  tout  ce  que  le  tuyau- 
incliné  A-KDZ  contient  de  Liqueur  jufqu’au  niveau  GHy 
d’une  force  précifément  égale  à celle  dont  il  feroit  prelTé" 
par  un  cylindre  vertical  de  même  Liqueur implanté  fur 
ee  fond  horifontal'KBDC,  qui  en  fût  la  bafe,  Ôe  de  mê- 
me hauteur  que  celle  KY  de  ce  niveau  GH  au-defllis  de 
ce  fond  j &c  confequemment  d’une  force  égale  au  poids  du? 
cylindre  oblique  KGHD  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur  con-* 
tenue  dans  le  tuyau  incliné  AKDY  >-puifque  le  cylindre' 
vertical  A Y ZD  prelFeroit  ce  fond- horifontal  KB"DC  de' 
tout  fon  poids  J qui  efl  égal  a celui  de  l’obliqué  KGHD 
(flyp.)de  même  Liqueur  que  ce  vertical' A Y ZD , ces- 
deux  cylindres  ( Hjp.  ) de  même  bafe  & de  même  hau-- 
leur,  étant. égaux  entr’euXi  C’r//  fout  ce  fallait  ici  dé^' 
montrer.- 

C O R O L L A 1 R E I. 

Puifque  fuivant  cela  les  cylindres  KGHD  de  Liqueurs^ 
quelconques  contenues  dans  des  tuyaux  AKDX  d’incli-' 
naifons  quelconques  AKI  fur  leurs  bafes  ou  fonds  hori-, 
füntaux  quelconques  ABDC , preflent  chacun  de  tout  fon 
poids  abfolu  le  fond  du  lien  j il  fuit  que  lès  preffions  ou- 
forces  avec  lefquelles  ces  cylindres  de  Liqueurs  quel- 
conques preiferont  verticalement  les  fonds  horifontaux- 
de  leurs  tuyaux  inclinez  à volonté  fur  ces  fonds,  feront 
entr’elles  comme  les  poids  abfolus  de  ces  cylindres  de  Li-- 
queurs , c’eft-à-dire  ,,  de  ce  qu’en  contiennent  leurs  ' 
tuyaux. 

C O R O L L A I R E'  I I.  * 

Donc  lorfque  ^s  tuyaux  inclinez  à volonté  ont  des  ba-' 
fes  ou  fonds  horiiontaux  égaux  quelconques , & font; 
remplis  tous  d’une  même  Liqueur  quelconque  jufqu’à 
des  hauteurs  égales  quelconques  au-deffus  de  ces  fonds  j 
les  cylindres  de- ce  qu’ils  contiendront  tous  de-cette  me-' 
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me  Liqueur,  fe  trouvant  tous  alors  de  poids  égaux, dçs 
preffions  verticales  qui  en  refulçeront  aux  fonds  liorifou- 
ta.ux  de  leurs  tuyaux , feront  aufli, pour  lors  toutes  égales 
^entr 'elles , èc  çiiacune,  égale  àchacuu  de.  ces  poids  égaux. 

S c H P L I E. 

il.  Le  prefent  Th.  peut  être  encore  démontré  au- 
; tçement  que  ci-delTus  , en  imaginant  un  tuyau  vertical 
AGZD  de  fond  horifontal  , & rempli,  d’une  Liqueur 
quelconque  jufqu’au  niveau  GZ.  Dans  ce  tuyau  vertical 
imaginons  qu’il  s’en  forme  up  autre  incliné  KG  HD  dq 
bafe  ou  fond  KBDC  (que  j’uppellerai  hmplement  KD,, 
pour  l’uniformité  desexpreffions  ) portion  de  l’horifontale 
xD  , lequel  fans  aucun  mouvement  de  la  Liqueur  du  pre- 
mier en  intercepte  une  quantité  qui  le  remplilfe  jufqu’au 
même  niveau  GH , 8c  qui  ne  laide  de  çette  Liqueur  au- 
..dehors  de  lui  que.  ce  que.  les  portions  KGL,  HDZ  ,en_ex- 
priment  entre  ces  deux  tuyaux  xGZD , KQHD , defquel- 
iles  les  portions  de  furface  de  Uincliné  KGHD. exprimées 
par  fes  cotez  obliques  GK  , HD  , rompent  la  communi- 
cation avec  çequdl  contient  de  cette  Liqueur.  Cela. ima- 
giné ou.fuppofé , 

1°.  Il  eit  vjfible  que  le  coté  folide  8c  ferme  GK  dii 
tuyau  incliné  K.GHD  traverfant  en  M lefilet  v^ertical  Om 
de  la  Liqueur  contenue  daiis  le  tuyau  vertical  xGZD , 
en  fondent  dans  l’oblique  KGHD  la. partie  OM  comme 
fon  autre  partie  Mm  Iz  foixtenoit  dans  le  vertical  xGZD, 
iÇans  lui-laiiTer  ici  upp  .plus  que  là  aucune  a<9;ion  contre  }e 
fpnd  KD  j & ainlî  de  tous  les  autres  filets  OM  de  Liqueur, 
appuyez  de. même  en  autant  de  points  M fur  la  portion  de 
furface  du  tuyau  incliné  KGMD  exprimée  par  fon  côté 
inférieur  GK.  Par  confequent  ce  qu’il  y a de  cette  Li- 
queur ainfi  foLitenue  fur  GK  dans  la  portion  GKT  de 
L’efpaee  cylindrique  vertical  xGYK , comme  plie  rétoit 
pvant  la  fuppo.fitipn  du  tuyau  incliné  KGHD  , dans  je 
..vertical  xGZD  fur  ce  qu’il  y a de  là  m.ême  Liqueur  dans 
:le  reltp  KQx.  de  ce  cylindre  xGYK^  ne  prelTera  non  plus 
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rce  fondivD  dans.le  tuyau  incline  KGHD,  que  ce  cylin- 
dre de  Liqueur  aGYK  le  prelToic  libre  dans  le  tuyau  ver- 
tical aGZD  , dont  il  ne  prelToit  le  fond  AD  qu’en  AK. 

2°.  Un  pareil  raifonnement  fera  voir  que  le  côté  folfde 
3c  ferme  idD  du  tuyau  incliné  KGHD,,  traverfant  en  T 
le  filet  vertical  SR.  de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau 
vertical  ;\GZD , en  retient  la  partie  TR.  en  même  fujet- 
tion  & en  même  aéliôn  ou  preffion  contre  le  fond  KD 
dans  le  tuyau  incliné  KGH  D , que  celle  que  fa  partie 
retranchée  ST  par  le  côté  HD.de  ce  tuyau  incliné,  lui 
caufoit  contre  le  fond  ^D  dans  le  tuyau  vertical  aGZD 
avant  l’intervention  de  ce  côté  HD  de  l’incliné  j puifque 
jçette  intervention  furvenue  ici  . par  une  formation  habite 
de  ce  tuyau  incliné  KGH  D , comme  s’il  n’étok  fait  que 
•d’une  furface  cylindrique  de  la  Liqueur  glacée  là,  & 
hnide  dans  tout  le  relie , siell  ici  faite  fans  aucun  mouvc- 
anent , 3c  qu’il  faudroit  qu’il  y en  eût  eu  quelqu’un  pour 
que  la  preffion  cjue  le  hlet  SR  libre  avant  cette  interven- 
tion dans  le  tuyau  vertical  xGZD , caufoit  en  R à fon 
fond  xD,eût  varié  par  cette  intervention  dans  le  tuyau 
incliné  KGHD,  dont  le  fond. KD  j cù  .fe  trouve  ce  point 
R , n’efl  ( Hyp.  ) qu’uue  portion  de  celui-là.  Donc  cette 
partie  TR  du  filet  vertical  SR  de  Liqueur , ainh  retenue 
par  le  côté  HD  du  tuyau  incliné  KGHD  en  même  aélion 
ou  preffion  contre  le  fond  KD , qui  l’y  retenoit  libre  dans 
le  tuyau  vertical  xGZD  le  poids  de  fa  partie  retranchée 
STalors  joint  à celui  de  cette  autre  TR , prefîêra  .ce  fond 
KD  enR  d’une  force  verticale  égale  à .celle  dont  y étoit 
prefîé  le  fond, ^D  par  ,1e  poids  entier  du  filet  total  SR  , 
.lorfque  ce  filet,  étoit  libre  dans  le  tuyau  vertical  xGZDj 
.&  ainfi  de  tous  les  autres  filets  verticaux  TR  de  la  même 
Liqueur,  retenus  de  mêmeen  preffion  .contre  le  fondKD 
par  la  portion  de  furface  du  tuyau  incliné  KGHD  , .ex- 
primée par  fon  .côté  fiiperietir  HD.  Par  confequent  ce 
qu’il  y a de  cette  Liqtieur  dans  la  portion  DHL  de  l’efpa^- 
Æe  cylindrique  vertical  LHZD,  qu’on  voit  àinfi  être  au- 
tant prefle'e  par  .HD  .contre  le  fond  KD  , qu’elle  l’écok 
Tome  II^  '.K.  k 
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contre  cette  partie  du  fond  KL  avant  la  fiippofition  dir 
tuyau  incliné  KGHD  dans  le  vertical  ?,GZDj  par  le  relie 
MDZ  de  ce  cylindre  LHZD  delà  même  Liqueur , pref. 
fera  ce  fond  KD  du  tuyau  incliné  KGHD  d’une  force 
égale  à celle  dont  cette  portion  KD  du  fond  horifontal  aD 
du  tuyau  vertical  xGZD , étoit  prelTée  par  la  portion  cy= 
lindrique  LHZD  de  ceque  ce  tuyau  vertical  contenoit 
de  cette  Liqueur. 

I L Supprimons  prefentement  ce  tuyau  vertical  xGDZ, 
en  forte  qu’il  ne  relie  plus  ici  que  l’incliné  KGHD  ou 
AKDX  rempli  de  la 'même  Liqueur  quelconque  jufqu’aii 
niveau  GH.  Le  nomb.  i . faifant  voir  que  le  fond  bori- 
fontal  KD  de  ce  tuyau  incliné  n’ell  aucunement  prelî’é' 
par  ce  quil  contient  de  cette  Liqueur  dans  l’efpace  GKYj. 
& le  nomb.  a, faifant  voir  au  contraire  quc  ce  fond  KD  ell. 
precifement  autant  prelTé  par  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur 
dans  la  partie  LHD  de  ce- tuyau  AKDX.,  qu’il  le  feroit. 
par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical  LHZD  delà; 
même  Liqueur  : fi  à cette  prelîîon  verticale  l’on  ajoute 
celle  que  caufe  fur  ce  fond  KD  le  poids  qu’il  y a de  cet- 
te Liqueur  dans  le  relie  LH  YK  du- cylindre  vertical 
KYZD  5 on  verra  encore  ici  que  ce  qu’il  y en  a dans  le 
tuyau  incliné  A KDX  jufqu’au  niveau  quelconque  GH, 
en  prelfe  le  fond  borifontal  KD  d’une  force  verticale 
precifement  égale  à celle  dont  il  feroit  prelTé  en  ce  fens 
par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical  KYZD  de  la 
même  Liqueur , qui  auroit  ce  fond. KD  pour  bafe  hori- 
fontale  , &L  pour  hauteur  celle  KY  du  niveau  GH  de 
cette  Liqueur  dans  ce  tuyau  incliné  AKDX  : de  forte' 
que  le  cylindre  oblique  KGHD  ( Hyp.  ) de  même  Li- 
queur, de  même  bafé,  de  même. hauteur , & confequem- 
ment  de  même  poids  que  ce  vertical  KYZD  prelîe  aulîî 
de  tout  fon  poids  le  même  fond  horifontal  KD  du  tuyau 
incliné  AKDX  dans  lequel  il  fe  trouve.  Ce  il  fallait  eU'-- 
sore  àémmtrer^ 
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THEOREME  XLIII. 

Soit  un  vafe  ABCBEF  plus  large  en  haut  ou  il  fait  ou- 
'vert,quen  bas  où  il  foit  rétréci  en  B CD  E , ^ terminé  par 
un  fond  horifontal  moindre  a ‘volonté  que  fon  ouverture  AF, 

, Soit  ce  vafe  rempli  d’une  Liqueur  quelconque  jufquau  ni- 
veau ou  plan  horifontal  GH.  Je  dis  que  de  toute  la  Liqueur 
dont  on  fuppofe  le  vafe  rempli  jufqu'k  ce  niveau  GH,  la  co- 
lonne verticale  CTZD  , qui  aura  le  fend  horifontal  CD  pour 
hafe,fera  la  feule  qui  pefe  ou fajfe  effort  fur  ce  fond , é"  quelle 
le  preffera  de  tout  fon  poids, 

D Z M O s T R A T I O N. 

Imaginons  encore  ici  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF 
■comme  divifée  en  plufîeurs  filets  verticaux  Rk  , Y C,  CD, 
&:c.  à niveau  en  GH,  dont  ces  égaux-ci  YC,  CD , aillent 
jufqu’au  fond  CD  du  vafe , avec  ceux  qui  fontentr’eux  > 
&dont  les  autres  RK , plus  courts  que  ceux-là , rencon- 
trent les  cotez  obliques  BC  , DE  , &c.  de  ce  vafe.  Au 
point  K 5 où  diacun  de  ces  filets  Rk  rencontrent  un  de 
ces  cotez  obliques,  par  exemple , BC  ,:foit  BL  perpendicu- 
laire à-,  ce  côté  BC  j laquelle  de  longueur  quelconque  foit 
la  diagonale  d’un  parallélogramme  reftangle  MN , donc 
un  côté  KN  foie  fur  le  filet  vertical  RK.,  l’autre  kM 
liorifontaL 

Cela  conçu,  il  efi:  vifible  ( comme  dans  la  démonftr. 
du  Th.  4 2..  ) que  la  refiftance  que  le  côté  BCfait  en  K à 
la  defeentede  ce  filet  Rk  de  Liqueur  .,  en  fuivant  KL , eft 
égale  à une  force  qui  la  fuppléerok  en  repouflant  comme 
lui  fuivant  kL  le  bout  K de  ce  filet  j &qu’ainfi  cette  refi- 
ftance  que  le  côté  BC  lui  fait  fuivant  JK  E,  fe  décoinpofe 
comme  en  deux  forces  purement  paffives  fuivant  K.Vl , 
'KN,. dont  la  première  fuivant XM  foûtienc  par  fon  invin- 
cibilité ce  quela  Liqueur  peucavoir.d’aClion.direé'ceinenc 
•concraire-fuivant  MX , refultante  de  ce  quela  fluidité  per- 
met {art. y du  SchoL  de  L’Ax.ÿ  .)  aux  filets  collateraux  d’en 


Eig. 


Fig,  503; 


T(j'o'  Nouvelle: 

avoir  en  tous  feus  3 ôe  dont  la  fécondé,  fuivant  KN  de  Bas- 
en  haut , foûtient  ( comme  dans  le  iiomb.  2-.  du  Th.  42.  >■ 
TefFort  direétement  contraire  de  haut  eii-bas , dont  la  ge- 
.fauteur-  du  filet  vertical  RK' tend  à le  faire  defcendre  lui- 
vant  cette  diredlion  : de  forte  que  cet  efFort.de  pe faute ur , 
qui  eft  tout  ce  que  ce  filet  R K en  a pour  defcendre  , étant 
ainfi  foûtenu  J ce- filet  doit  être  ici  retenu  en  K fur  BC, 
comme  fur  un  plan  incliné  , ainfi  qu’y  demeureroit  un. 
poids  égal  au  fien , repou Ifé  comme  lui  fuivant  MK. 

Cela  fe  démontrera  de  même  de  tous  lès  autres  filets 
verticaux  RK  •rencontrez  en  K par  les  cotez  obliques  du 
vafe.  Donc  de  toute  la  Liqueur  contenue  jufqu’'au  nb 
veau  GH  dans  ce  vafe  ABCDEE  rétréci  par  en  bas,  il. 
n.’y  a que  le  feul  cylindre  vertical  YCDZ  implanté  fur  le 
fond  horifontal  CD , qui  le  prefTe  5 ôi  comme  il  efl:  verti- 
cal fans  être  appuyé  fur  ou  contre  aucun  des  cotez  dù 
vafe,c’efl:dç  tout  fon  poids  qtx’il  prefTe  ce  fond  CD.  Câ 
il  fallait  démontrer. 

Autre  DT  x\i  o n s x'  r a t’  i o n- 

A l’imitation  du  Seholie  du  Th.  4 2..  imaginons  pour 
un  moment  que  la  colonne  cylindrique  verticale  Y CDZ 
de  Liqfteur  , qui  a pour  bafe  le  fond  horifontal  CD  du 
vafe  ABCDEF  plus  étroit  là  qu’ailleurs , efl  dans  un  tuyau 
cylindrique  de  cette  bafe  horifontale  CD  , entouré  do 
tout  ce  qu’il  y a de  Liqueur  autour  de  ce  cylindre  verti- 
cal Y CDZ  dans  ce  vafe  qu’on  en  fuppofe  rempli  jufqu’au 
niveau  GEL  II  eft  manifefie  que  les  cotez  fermes  & fo» 
lides  Y C , ZD , de  ce  tuyau  vertical  Y CDZ  foùtiêndront 
entr’eux  & les  cotez  du  vafe  ABCDEF  tout  ce  qu’il  au- 
ra de  Liqueur  autour  de  ce  même  tuyau-  vertical  , 8è 
qu’ils  empêcheront  cette  Liqueur  extérieure  par  rapport 
à lui  J d’entrer  dans  la  colonne  YCDZ  de  ce  qu’il  en  con- 
tient , enrefiftant  fuivant  leurs  perpendiculaires , c’éft-à- 
dire,horifontalement  atout  ce  que  cette  Eiqueur  exté- 
rieure pourroit  faire  d’efFort  pour  cela,  &:  pour  prefFer  en 
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dbiifeqüeiice  le  fond  horifontal  CD  du  vale  A BC  DEF  j- 
lequel  dans  la  prefente  hypothefe  eil  le  fond  du  tuyau 
YCDZ  fuppofé  dans  ce  vaîe. 

Or  a l’on  imagine  toute  la  Liqueur  dont  ce  vafe  & ce' 
t'uyau  font  remplis  jufqu’au  niveau  GH  , comme  divifées^ 
en  piufieors  couches' Eorifontales , telles  que  KT  -,  on  ver- 
ra., en  concevant  ce  tuyau' Y CIDZ  n’y  être  plus , les  parti- 
cules M de  la  Liqueur  de  chacune  de  ces  couches  horifon- 
tales  KT , appuyées  contre  les  cotez  du- vafe  ABC  DEF 
parla  médiation  de  tout  ce  qu’il  y en  a dans  cette  couche 
jufqU’à  cês  cotez  de.  ce  vafe , fe  faire  mutuellement  des-, 
reiîîtances  égales  fuivant  le  plan  de  cette  couche  3 & con- 
fequemtnent  on  verra  ce  que  le  cylindre  YCDZ  a de  ces 
particules  dans  cette  même  couche,  empêcher  ce- qu’elle 
en  a au  dehors  de  lui , d’entrèr  dans  ce  cylindre  en  les  re- 
poufl’aiit  du  centre- à la  circonférence , comme- faifoient  les 
eôtez  folides  du  tuyau  retranché  ; outre  que  quand  il  y en 
entreroit  quelqu’une  3 ce  ne  feroit  qu’à  la  place  d’une  au- 
tre qiir  en  fortiroit  3 ce  qui  revient  au  même.  ■ 

La  même-  chofe , & pour  la  même  raifoa , devant  arri- 
ver depuis  le  fond  CD  jufqu’au  niveau  GH  à toutes  les 
autres  couches  horifontales  de  la  Liqueur  contenue  dans 
le  vafe  ABCDEF  jufqu’à  ce  niveau  GH  3 on  voit  que  la 
colonne  cylindrique  verticale  YCDZ  de  cette  Liqueur  y 
retient  appuyé  fur  ou  contre  les  cotez  de  ce  vafe  , 
qu’il  contient  de  cette  Liqueur  autour  de  cette  colonne 
verticale , comme  l’y  rêtenoient  les  cotez  fermes  •&  foli- 
ées du  tuyau  retranché , dans  lequel  cette  colonne  a été  ' 
fuppofée  d’abord. -Donc  de  tout  ce  qu’il  y a de  Liqueur' 
jufqu’au  nireau  GH  dans  le  vafe  ABCDEF,  cette  colon-- 
ne  verticale  cylindrique  YCDZ  implantée  Err  le  fond 
horifontal  CD  de  ce  vafe  plus  étroit  là  qu’ailleurs  non: 
feulement  eft  ici  comme  dans  ce  tuyau  de  même  nom  ï 
YCDZ  , tout  ce  qui  prelTcce  fond  CD,  mais  encore  1@: 
prelîê  ici  comme  là  de  tout  fon  poids  abfolu.  Ce  qu'il  fal~~ 
Uit  encore  àémontrer^ 


S/  ê’X  :N  O U V E L L E 

Corollaire  I. 

ri«.3o4î  Pour  la  vérité  de  ce  Th.  4 3 . il  n’eft-pas  neceflâire  que 
le  vale  ABCDEF  foit  plus  étroit  en  fon  fond  horifontai 
CD  que  par  tout  ailleurs , ni  que  les  filets  verticaux  du 
•cylindre  vertical  CYZP  duppofé  de  Liqueur  la  même 
quelconque.,  & de  même  hauteur  que  . celle  dpntonfup- 
pofe  ce  vafe  remplrjufqu’au  niveau  GH , ne  rencontrent 
aucun  des  cotez  de  ce  vafe:  il  fufiît  que  ce  vafe  aille  en 
s’élargifTant  depuis  fon -fond  horifontai  CD  jufqu’à  telle 
hauteur  qu’on  voudra  ,iquelle  que  foit  foji  ouverture  fu^ 
perieuré  AF.  Car , 

1°.  Si  quelques-uns  , ou  tous  les  filets  verticaux  .de  la 
;Liqueur  dont  on  fuppofe  ce  cylindre  vertical -CY.Z  P , 
-rencontrent  quelque  côté  .EF  du  vafe  comme  les  filets 
verticaux  CG , RK  > DL , font  en  .G , K , L j on  démontre- 
racomme  dans  le  nomb.  2.  de  la  démonflr.  du  Th.  42. 
que  chacun  de  ces  filets  iVerticaux,  par  exemple,  RK , qui 
rencontre  en  ,K  ce  côté  EF .,  qui  rempêche  de  monter 
jufqu’en  S au niveau-GH  prolongé  vers  Z,  efl  repoufTé 
vers  R fui  vaut  iKR  par  la  refiflance  de  ce  côté  EF,  d’une 
force,  qui  jointe  au  poids  de  ce  filet  KR , prefTe  précifé- 
ment  autant  le  fond  -CD  du  vafe , que  le  prefTeroit  un  fi- 
let libre  SR  dd  la  même  Liqueur.  La  même  chofe  fe  dé- 
hnontrerà  de  tous  les  autres  filets  verticaux  KR  de  la  Li- 
queur du  vafe  ABCDEF  ,. compris  -entre  les  -extrêmes 
;.GC , LD , fur  le  fond  horifontai  CD  de  ce  vafe  : fçavoir , 
que  fon  côté  EF  , que  fès  extrêmes  rencontrent  aufîi  en 
-G  , L comme  tous  ces  filets  KR  en  K , les  empêchant  tous 
-de  s’élever  jufqu’en  YZ  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  que 
.-ce  vafe  contient , les  repouCTe  .tous  verticalement  vers  ce 
fond  horifontai  CD  avec  des  forces  qui  jointes.à  leurs  pe- 
fanteurs , les  fait  preffer  tous  enfemble  ce  fond  aufli  for- 
réinent  que  le  -prefTeroit  rm  .cylindre  vertical  CY ZD  de 
la  même  Liqueur.,  -lequel  auroit  ce  fond  horifontai  .CD 
pour  bafe,  & pour  hauteur  celle  G Y du  niveau  GH  de 
.ce  qué  -ce  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur. 
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Quant  aux  autres  filets  de  la  même  Liqueur  , qui'' 
âixtouf  delà  partie  CGLD  de  ce  cylindre  CYZD,  ren- 
contrent en  GH , LE  ,ie-  même  côté  EF  qui  les  empêche 
auffi'de  s’élever  jufqu’à  ce  niveau  GH;  ce  côté  EF  du  vafe 
ABCDEF  les  repoufTe  de  même  tous  verticalement  en  bas  - 
contre  les  côtez  BG  jDEj'qui  les  foiitiennent  comme  dans 
les  démonftrations  du  prefent-Tli.  4.3.  fans  leur  laiflêr 
aucune  aétiôn  contre  le  fond  horifontal  CD  , contre  le- 
quel, par  la  meme  raifon  la- parti©  GM- du*  côté  BC  n’en 
làiffe  de  même  à ce  que  le  vafe  a de  Liqueur  de  plus  dans 
l’éfpaceGHM  terminé  par  la  furface  verticale  H M. 

Donc  le  fond  horifontal  CD  , oùcè  vafe  ABC  DEF  eff  - 
plus  étroit  que  jufqu’à  telle  hauteur  qu’on  voudra  au-- 
deffus  de  ce  fond  , n’eft  ici  prefTé  que  par  la  colonne  cy-' 
lindrique  verticale  CGLD  de  la  Liqueur  contenue  dans 
ce  vafe  jufqu’au  niveau  GH  J &:  que  cette  colonne  ver- 
ticale preffe  ce  fond  horifontal  CD  d’une  . force  égaie  à 
celle  dont  il  ferok  prefTé  par  un  cylindre  vertical  C Y Z'Û 
dépareillé  Liqueur,  lequel  eut  ce  fond  horifontal  GM 
pour  bafe  , pour  hauteur  celle  CY  du  niveau  GH  de 
ce  que  le  vafe  fuppofé  ABCDEF  contient  de  cette  Li- 
queur ; le  tout  conformement  au  prefent  Th.  4 3 . 

G O R O B L A I R E IL 

Suivant  ce  CoroL  i . & le  prefent  Th.  43 . le  fond  hori-  PiwViîoï.' 
fbntal  CD  d’un  vafe  quelconque  ABCDEF  rétréci  en  ce  3®'^' 
fond , n’étant  prefTé  par  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de 
Liqueur  jufqu’au  niveau  GH , que  comme  il  le  ferok 
,par  un  cylindre  vertical  CYZD  de  cette  Liqueur,  le- 
quel le  prelTeroit  de  tout  fon  poids  abfolu  , & ( Th.  42; 

Corot.  2.  ) de  même  force  verticale  que  celle  dont  le 
prefTeroit  un  cylindre  d’obliquité  quelconque  de  même 
Liqueur  à même  hauteur  dans  un  tuyau  incliné  CY  à vo- 
lonté, lequel  auroit  ce  fond  horifontal  pour  le  fien  j iL 
Lut  de  là  que  ce  que  le  vafe  ABCD  EF  rétréci  en  ce  fond 
horifontal  CD , contient  de  Liqueur  jufqii’au  niveau  GH?  v 
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BepreflTe  ce  £l»nd  CD  que  de  la  force  dont  ce  même  fond 

ieroitprelld  par  un  cylindre  quelconque  de  la  même  Li^ 
queur  à même  hauteur  ,CY  dans  un  tuyati  vertical  ou 
mcliné  à volonté,  lequel  auroit  ce  .fond  horifontal  CD 
pour  le  .lien.  D’où  l’on  voit  que  .les  prelîîons  verticales  ou 
perpendiculaires  de  ce  fond  horifontal  CD  par  tme  mê>- 
me  Liqueur  quelconque  à dilFerentes  hauteurs  dans  un 
■ vafe  quelconque  rétréci  en  ,c,e  fond  ,, font  toujours, entrer 
elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs  multipliées  cha- 
cune par  ce  fond  ^ &:  confequemment  en  railon  de  cts  I 
feules  hauteurs. 

THEOREME  XLiy. 

Eis.  je^-5'  'Renverfons  le  vafe  ABCPEF  du  précèdent  Th.  43,.  en 

^06. 3.07,  qu'il  devienne  plus  large  en  bas  , ou  il  fait  fermé  par  un 

fond.,  horifontal  AF , qu  en  haut , où  il  foit  rétréci  en  BCD  E , 

Cr  terminé  par  une  ouverture  Ç D moindre  a . volonté  que  la 
bafe  ou  fond  AF-  Foit  ce  vafe  rempli  d'une  Liqueur  auff  queL 
conque  jufqu  au  niveau  ou  plan  horifontal  GH  qui  pafe  par 
fon  rétrecéjjement.  fe  dis  prefentement  que  la  force  dont  ce  fond 


parle  poids  de  tout  ce  qu'un  vafe  cylindrique  vertical  AYZV 
de  même  bafe  ou  fond  horifontal  AF  pourroit  contenir  de  çett,p 
Liqueur  jufqu  k ce  niveau  CH  ou  TZ. 
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Soit  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF'conçue  comme  divî- 
fée  en  plu.fieurs  filées  verticaux  KR , PC^,  dont  ceux-ci 
PQ  atteignent  jufqu’au  niyeau  GH  de  cette  Liqueur , ôc 
dont  les  autres  KR^foient  empêchez  d’y  arriver  par  les 
çôrez  obliques  BÇ,  DE^Stc.  du  vafe.  Au  point  K où  chaque 
filet  KR  rencontre  un  de  ces ..jcotez  obliques , par  exemple, 
BC,foit  ;KL  perpendiculaire  axe  côté  BC  j’ laquelle  KJf 
de  longtm.ur  à volonté,  foit  la  diagonale  d’un  parallélo- 
gramme. rectangle  M N dont  le  côté  KN  foit  lur  le  filet 
yettical  KR , Se  T’ autre  KM  horilptitah 
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Ccia  co®çû  , il  eft  viüble  ( comme  dans  la  démonftrac, 
du  Th.  4i.)  que  la  réhftance  que  le  côté  BC  fait  en  K à 
l’afcenfion  de  ce  filet  R.K,que  ceux  PC^du  niveau  GH 
tendent  { Ax.  5.  CoroL  2,  3.)  à faire  monter  jufqu’au 
point  S de  ce  niveau,  efi:  fuivant  KL,  & égale  à une  for- 
ce qui  la  fuppléeroit,  en  repoufiant  comme  ce  côté  BC 
foirant  KL , le  bout  K de  ce  filet  ; Sc  qu’ainfi  cette  réfi- 
ftance  fuivant  KL  fe  décompofe  comme  en  deux  forces 
purement  pàiïîves  fuivant  KM , KN  , dont  la  première 
foivant  KM  foûtient  par  fou  invincibilité  ce  que  la  Li- 
queur peut  avoir  d’aétion  direélement  contraire  fuivant 
MK,  8c  dont  la  fécondé  fuivant  KN  de  haut  en  bas, foûtient 
( comme  dans  le  nomb,  2.  de  la  démonftr.  du  Th.  42.  ) 
l’effort  direélement  contraire  de  bas  en  haut  fuivant  RK, 
donc  le  poids  du  furplus  des  filets  PQ  au-deffus  de  KR, 
tend  à faire  monter  celui-ci  jufqu’au  point  S de  îèur  ni- 
veau GH  i auquel  effort  fuivant  RK  cette  force  de  réfi- 
ftance  du  côté  BC  fuivant  KN , efi:  confequerament  égaie. 
Mais  le  poids  d’une  portion  SK  de  la  même  Liqueur  feroic 
auifi  égal  à cet  effort  direffement  contraire  fuivant  RK. 
Donc  la  force  de  réfiffance  que  le  côté  oblique  BC  du 
vafe  fuppofé,  fait  fuivant  KN  ou  KR  à i’afcenfion  de  ce 
filet  RK,  en  le  repouffant  fuivant  RK,  eil  égal  au  poids 
d’une  portion  SK  de  cette  Liqueur.  Par  confequent  le- 
poids  de  ce  filet  KR  , ainfi  repouffé  par  cette  réfiffance 
verticale  fuivant  KN,  fait  le  meme  effort  en  ce  fens  fur 
le  fond  AF  du  vafe  ABC  DEF,  qu’y  feroit  ce  même  poids 
du  filet  KR  augmenté  du  poids  de  SK  , c’eff-à-dire  ,1e 
même  effort  qu’y  feroit  un  filet  vertical  entier  SR  de  la 
même  Liqueur. 

Ce  qu’on  voit  du  filet  vertical  KR  de  Liqueur  , retenu 
-au-dcübus  de  la  furface  ou  du  nfoeau  GH  de  cette  Li- 
queur par  le  côté  oblique  BC  du  vafe  ABCD  EF , fe  dé- 
montrera de  même  de  tous  les  autres  filets  verticaux  KR 
ainfi  retenus  au-deffous  de  ce  niveau  GH  par  le  même 
côté  BC  , & par  ce  que  ce  vafe  en  peut  avoir  d’autres 
abliques  DE  , &cc.  Donc  ces  filets  verticaux  KR  trop 

rmeii.  El 
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Goarts  pour  atteindre  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  e©a^ 
tenue  dans  le  vafe  ABCDEF , en  prelTeront  autant  le  fond 
AF  , que  s’ils  atteignoient  tous  à eé  Niveau.  Par  confe- 
quent  tous  les  autres  filets  PQ^y  atteignant le  total  de 
tous  ces  filets  de  Liqueur  ,,  c’eil-à-dire  , itout  ce  que  ce 
vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  jufqu’au  ni- 
veau êc  au  deflbus  en  prelTera  le  fond  AF  d’une  force.  ' 
égale  à celle  donc  il  feroit  prelTé  par  tout  ce  qu’un  vafe. 
cylindrique  vertical  A YZF  de  meraebafe  ou  fondfiori- 
foncal  AF,  pourroit  contenir  de  cette  Liqueur  jufqu’à  e© , 
mYQa.u.  GH OU.YX.  Ce  U falloif  démontrer. 

A U T R E D E M O N S T R A T I O N.- 

Encore  à rimitation  du  ScEol,  du  Tfi.  4 z . comme  dansî 
Il  démiSnftration  du  Tfi.  41  ..fuppofons  pour  un  moment: 
que  le  vafe  cylindrique  vertical  A YZF  de  bafeou  fond  | 
hor ifontal  AF , foit  rempli  d’une  Liqueur  quelconque  j ufi  : 
qu’au  niveau  YZ.  Concevons,  que  dans  ce  vafe  cylindri-  i 
que  fur  fon  fond  AF  , il  s’en  forme  un  autre  ABCDEF  I 
plus  large  en  bas  qu’en- haut,  lequel  fans  aucun  mouve- 
ment de  la  Liqueur  en  intercepte  une  quantité  qui  le 
remplifle  jufqu’au  même  niveau  YZ , qui  rencontre  fon 
rétréciflementen  GH,  & qui  ne  lailfe  de  cette  Liqueur 
au-deliors  de  lui  que  ce' que  les  portions  CB  Y , DEZ^-  j 
en  expriment  entre  ces  deux  vafes,  dêfquelles  les  portions 
defurface  du  rétréci,  exprimées  par  fes  cotez  obliques 
CB , DE , rompent  la  communication  avec  ce  qu’il  con- 
tient de  cette  Liqueur- 

II  eft  vilible  que  le  côté  BC  traverfant  en  K'  le  filet  ver- 
tical SR;  de  cette  Liqueur , en  retient  dans  ce  vafe  rétréci 
ABCDEF  la  partie  KR  dans  la  même  fujettion  & dans  la 
même  aébion  contre  fon  fond  AF  que  celle  que  la  partie 
retrancbée  SK  lui  caufoit  contre  ce  fond  dans  le  cylindre 
A YZF  avant  ^intervention' de  ce  côté  BC,  puifqu’il  re- 
tient dans  le  vafe  rétréci  ABCDEF  cette  partie  KR  du 
filet  SRauiE^  ferrée  contre,  ce  fond  AF  que  .la  rete'n»k 
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alors  le  poHs  de  l’aucre  partie  SK  de  ce  Ôet  , n'y 
ayant  en  ceci  aucun  mouvement , & y en  fàllànt  quel- 
qu’un de  cette  partie  KR.  vers  S , pour  diminuer  la  prelîîon 
qu’elle  caufoit  en  R à ce  fond  AF , lorfquelle  étoit  cliar- 
gée  de  SK  libre  dans  le  cylindre  A YZF  avant  i’introdu- 
aion  ou  la  formation  de  ce  rétre'ci  ABCDEF.  Donc  cette 
partie  KR  du  £let  vertical  SR , renfermée  dans  ce  vafe 
rétre'ci , enprelTera  le  fond  AF  d’une  force  égale  à celle 
dont  il  étoit  preffé  par  le  poids  de  ce  filet  entier  SK , lorf- 
que  ce  filet  étoit  libre  dans  Je  vafe  cylindrique  A YZF. 

Ce  qu’on  voit  ici  du  filet  vertical  KR  que  le  côté  obli- 
que BC  du  vafe  rétréci  ABCDEF  y retient  au-deJTous  du 
niveau  Y Z ou  GH  des  plus  liants  PQF.}  qui  rendent  à l’y 
élever  , fé  démontrera  de  même  de  tous  les  autres  filets 
verticaux  de  la  même  Liqueur , que  ce  bord  BC  , Sc  les 
autres  obliques  DE  , &:c.  de  ce  vafe  rétréci  par  haut , 
empêchent  d’être  élevez  jufqu’à  ce  niveau  GH  par  ceux 
PC^,  qui  y atteignent  : on  démontrera , dis-je , de  même 
que  tous  ces  filet;s  KR  retenus  plus  bas  que  ce  niveau  Y Z 
ou  GH  dans  ce  vafe  rétréci  ABCDEF  par  les  cotez  obli- 
ques BC,  DE,  ôcc.  enprefleut  tous  le  fond  AF  de  même 
force  que  s’ils  étoient  tous  à ce  niveau  YZ , augmentées 
de  parties  SK , que  l’intervention  de  ces  cotez  obliques  a 
retranchées  des  filets  totaux  SR , c’efl-à-dire  , de  meme 
force  que  celle  dont  ces  filets  SK  libres  dans  le  vafe  cylin- 
drique A YZF  avant  cètte  intervention,  en  prefibient  le 
même  fond  AF.  Donc  ce  que  le  vafe  ABCDEF  plus  lar- 
ge en  bas  qu’en  haut , contient  de  cette  Liqueur  quelcon- 
que jufqu’au  niveau  GH  , en  prelTe  le  fond  AF  d’une 
force  égale  a celle  dont  il  ferpit  prelTé  par  le  poids  de 
tout  ce  qu’un  vafe  cylindrique  vertical  A YZF  de  même 
fond  horifontal  AF  , contiendroit  de  la  même  Liqueur 
jufqu’au  même  niveau  YZ.  Ce  cj^ti  il  fallait  encore  démon- 
trer, 

COAOLLAIS-E  î.  * 

Pour  la  verké  de  ce  Th.  44.  U n’efi:  pas  necelTaire  que  pto,  jg®. 

Llij 
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vafc  ABCDEF  foie  plus  large  en  fon  fond  horlfonta! 
AMFN  que  par  tout  ailleurs  : il  fuffit  que  ce  vafe  aille  en 
fe  rétrecilfant  depuis  ce  fond  jufqu’à  telle  hauteur  qu’on 
voudra,  quelle  qu’en  foit  l’ouverture  fuperieure  CD. 

Pour  le  voir , foit  ce  vafe  ABCDEF  tel , par  exemple , 
qu’on  le  voit  ici , mais  toujours  de  bafe  ou  fond  horifontal 
AMFN , rempli  d’une  Liqueur  quelconque  jufqu’à  telle 
hauteur  ou  niveau  GH  qu’on  voudra.  Sur  fon  fond  hori- 
fontal AMFN  imaginons  un  cylindre  vertical  AYZF  de 
la  hauteur  A Y de  la  Liqueur  dans  ce  vafe  j & ce  cylindre  , 
coupé  par  un  plan  vertical  de  même  nom  AYZF , lequel 
en  rencontre  la  bafe  horifoiitale  AMFN  en  la  feélion  AF,  i 
de  auquel  foit  perpendiculaire  ml  autre  plan  vertical , 
qui  palfant  par  E , le  coupe  en  KL,  que  je  prendrai  pour  ■; 
ce  fécond  plan , qui  coupe  aulR  en  MN  le  fond  AMFN  .■ 
du  vafe  ABCDEF.  Cela  pofé,  i 

I®.  L’on  verra  y comme  dans  le  iiomb.  r.duScholie  du  ' 
Th.  41.  comme  dans  les  démonflrations  I.  2 . du  Th,  i 
4 3 , que  tout  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  Li-  | 
queur  entre  lui  & le  cylindre  vertical  A Y ZF  dans  l’ef-  ' 
pace  GBAY  fur  cequefes  cotez  obliq^ues  AB,BC,  ex-  ! 
priment  de  fa  furface  vers  eux , eif  foûtenu  lur  cette  por- 
tion oblique  de  furface  ABC  fans  aucune  action  fur  ou 
contre  le  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF.  On  verra 
de  même  que  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de  la  même 
Liqueur  dans  l’efpace  op  mfé  HE  K fur  ce  que  fon  côté  | 
oblique  DE  exprime  de  la  furface  oppofée  , qui  avec  la  | 
portion  KE  du  plan  vertical  KL  , renferme  cet  efpace  5 
H EK  , eft  pareillement  foiiteniT  fur  cette  portion  DE  de  ; 
furface  oblique  de  ce  vafe  ABCDEF , fans  aucune  action  i 
non  plus  fur  ou  contre  fon  fond  horifontal  AMFN. 

2®.  L’on  verra auffij  conmie  dans  le  nomb.  2.  duSchoL 
du  Th.  42.  & comme  dans  les  démon  Itratkms  i.  2.  du 
prefent  Th.  44.  que  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient 
de  la  même  Liqueur  dans  1 efpace  FEL  entre  l’autre  por- 
tion EL  du  plan  vertical  KL , & de  ce  que  le  côté  oblique 
EF  de  ce  vafe  exprime  de  fa  furface  jufqu’à  cette  partie 
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EL  tie  ce  plan  vertical  KL  fur  la  portion  MFN  qu’il  re- 
tranche de  la  bafe  ou  fond  horifontal  AMFN,  charge 
ou  prelTe  ce  fond  de  ce  vafe  ABCDEF  > d’une  force  ver- 
ticale égale  à celle  dont  ce  même  fond  AMFN  , feroit 
prefle  en  MFN  par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical 
LKZF  de  même  Liqueur  à même  hauteur  A Y que  celle 
du  vafe  propoféj  ayant  pour  bafe  horifontale  cette  por- 
tion MFN  du  fonds'  AMFN  de  ce  vafe  ABCD  EF.  ’ 

Donc  ce  fond  horifontal  étant  outre  celaprelféen  MAN 
par  le  poids  entier  dé  l’autre  portion  cy  lindrique  A Y KL 
d’un  cylindre  vertical  A YZF  demême  Liqueur  que  celle 
du  vafe  ABCDEF  de  la  hauteur  A Y qu’elle  a dans  ce 
vafe , laquelle  portion  cylindrique  AYKLdece  cylindre 
AYZF  de  Liqueur  a pour  baie  horifontale  cette  partie 
MAN  du  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF  j 5c  ce  fond 
horifontal  AMFN  n’étant  ( mmh.  i.)  aucunement  prelTé 
parce^que  ce  vafe  contient  de  Liqueur  dans  les  efpaces 
GBA  Y , FiE.K  : il  üiit  du  nomb.  z . qu’il  n’y  a que  ce  que 
le  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  dans  l’efpa- 
ce  KEFA  Y , qui  en  prejGTe  le  fond  AMFN  i 5c  que  ce  fond 
horifontal  en  eft  prelTé  verticalement  par  cette  portion 
KEFAY  de  Liqueur  , d’une  force  égale  à celle  dont  il 
feroit  prelTé  par  le  poids  entier  d’un  cylindre  Vertical 
AYZF  de  pareille  Lityueur  de  mêrne  bafe  horifontale 
AMFN , 5c  de  même  hauteur  A Y que  la  contenue  dans 
le  vafe  ABCDEF.  Par  confequent  tout  ce  que  ce  vafe 
contient  de  cette  Liqueur  quelconque  jufqu’au  niveau  • 
quelconque  GFT , preUe  encore  ici  verticalement  fon  fond 
horifontal  AMFN  d’une  force  égale  à celle  dont  ce  fond 
feroit  prelTé  par  le  poids  d’un  cylindre  vertical  AYZF  k 
même  hauteur  A Y que  là  dans  un  tuyau  droit  ou  ver- 
tical qui  auroit  ce  même  fond  horifontal  AMFN  pour  le 
fien, conformément  au  prefent  Th.  44. 

Corollaire  I î. 

Suivant.ee  Corol.  i.  Sc  ie  prefent  Th.  44.  le  fond  ho- 
rifontal  AF  .(.appelié  AMFN  dans  ce  Coroh  i.  5c  que -30s. 
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m’appelle  dans  Celui  AF , pour  raccommoder  aux  ^igurei? 
505.  306.  3 07.  du  prefent  Th.  44. } d’un  yafe  quel-^ 
conque  ABCDEF  élargi  eu  ce  fond,  étant  preHé  par  c© 
que  ce  vafe  contient  de  Liqueur  quelconque  julqii’au 
îiiveau  GH,  comme  il  le  feroit  par  un  cylindre  vertical 
AYZF  de  cette  Liqueur , lequel  le  prefleroit  de  toutfon 
poids  abfolu,.&  ( 7».  41.  Corol.  z.  ) àe  même  force  verti- 
cale dont  le  prelTeroit  un  cylindre  d’obliquité  quelcon=» 
que  de  même  Liqueur  à même  hauteur  AY  dans  un 
tuyau  incliné  à volonté , lequel  auroit  ce  fond  horifontal 
ÀF  pour  le  lien  i il  fuit  de  la  que  ce  que  le  vafe  ABCDEF. 
élargi  en  ce  fond  horifontal  AF  , contient  de  Liqueur 
jufqu’au  niveau  GH , prefle  ce  fond  AF  de  la  force  dont 
' ce  même  fond  feroit  prelTé  par  un  cylindre  quelconque 
de  la  même  Liqueur  à même  hauteur  A Y dans  un  tuyau 
yertical  ou  incliné  à volonté , lequel  aurait  ce  fond  hori- 
fontal AF  pour  le  fien.  D ou  l’on  voit  que  les  prielîîons 
verticales  ou  perpendiculaires  de  ce  fond  horifohtal  AF 
pour  une  même  Liqueur  quelconque  à diâèrentes  hau- 
teurs dans  un  yale  quelconque  élargi  en  ce  fond  , font 
toujours  entr’eli es  comme  les  produits  de  ces  hauteurs 
multipliées  chacune  par  ce  fond  i & c.onfequemiîiehî:  e® 
raifon  de  ces  feules  hauteurs.. 


Corollaire  ÎII.  ’ 


Ce  Çoroî.  2.  joint  aux  Corol.  z . des  précedens  Th.  4^,' 
'43.  fait  voir  queli  un  vafe  de  ligure  quelconque  de  lar- 
geurs par  tout  égales  ou  inégales  à volonté,  & d’un  fond 
horifontal  aulîi  quelconque,  eft  rempli  d’une  même  Li- 
queur quelconque  à differentes  hauteurs  ou  niveaux  auïïl 
quelconques  j les  differentes  quantitez  de  même  Liqueur 
dont  ce  vafe  fera  fuccefEvement  rempli  jufqu’à  ces  diffci- 
rentes  hauteurs , en  prelferont  verticalement  le  fond  ho- 
rifontal  avec  des  forces  qui  feront  toujours  entr’elles  eJi 
raifon*de  ces  hauteurs. 

Cela  fuit  encore  de  .ce  que  fui  vaut  les  Th,  42,43. 44, 
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ces  preffioiis  ou  forces  verticales  feront  toujours  égales 
aux  poids  abfolus  de  cylindres  verticaux  de  la  même  Li- 
queur , qui  auroient  ces  Lauteurs  pour  les  leurs , & tou> 
£es  le  fond  du  vafe  pour  leurs  bafes  horifontales. 


C O R O L L A I R Edi  V. 


Soient  prefentement  deuxvafes  V , U , dilFerens  à vo* 
îonté de  fonds  liorifontaux  quelconques  ^ 3 13  , & rem-»- 
plis  de  differentes  Liqueurs,  quelconques  L,A-,jufqu’à 
des  hauteurs  quelconques  au-deffus  de  ces  fonds  j:- 
* defquelles  Liqueurs  L , A , les  ^efanteurs  fpecifiques- 
fuient  /j  tp  , & leurs  denfitez  e , g.  Si  l’on  appelle  P , Eli,  les 
poids,  abfolus  de  deux  cylindres  faits  chacun  de  chacunê' 
de  ces  Liqueurs defquelles  les  hauteurs  foient  celles  5, 
ces  mêmes  Liqueurs  dans  les  vafes  V,  Uy  &quÿ 
ayent  pour  bafesles.  fonds  horifontaux  è ^ , de  ces  vafes  s 
leprefentTh.  44:.  joint  aux  précedens  Th,  4 2 . 4. 3-.  fai-- 
fant  voir  que  les  preffions?  ou  forces  dont  les  quantités- 
de  ce  que  ces  vafes  V , U,  contiennent  de  ces  LiqueurS' 
L , A > preffent  verticalement  leurs  fonds  horifontaux^ 
, font  toujours  égales  entr’elles  aux  poids,  abfolus  P j- 
El-,  de  ces  cylindres  y.  fl  l’on-  appelle  f , ta*',  ces  preiîions  ver- 
! ticales  des  fondsi» , g , l’on  aura  toujours  ici  pxzp  , 

I Or  fuivant  les  noms  précedens , ces  cylindres  de  poids  P, 
ïl,  ayant  ( Hy^.  ) h,.k,  pour  leurs  hauteurs  pour' 

leurs  bafes  j & étant  ( Hyj).  ) faits  de  Liqueurs.  L , A , de-' 
; pefanteurs  fpecifiques  /,  Q* , & de  denfîtez  e , g',  ont  leurs- 
poids  abfolus  V~bhef  ^ Donc  011  aiu*a  toujours- 

ici  i- de  Gonfequemment  p.  îs*  : -.  hhef,- 

iSfff.  oupjSX't^^—ar^hrf  (A).  Donc, 

1°.  Si  la  Liqueur  eft  la  même  quelconque  dans  lès  va-: 
fes  quelconques  V ü’,  cette  identité  d’efpece  des  Li- 
queurs L,  A,  rendant  leurs  pefanteurs  fpecifiques /hrç  ,. 
êc  leurs  denfîtez  , changera  la  précédente  formule  A- 
m (B)  pour  ce  cas-ci  3 ce  qui  y donne p.  ■&'' 

hh.  ^k.  D’oii  l’on  voit  que  lès  preiîions  verticales  p , ta* 
dex  fonds  horifontauxi  J ^ } de  ces  vafes  V , ü ,,caufées 
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pair  les  poids  de  même  Liqueur  queIcoft(!|üe  çontcuuè 
dans  ces  vafes  à hauteurs  quelconques  feront  toû-' 
jours  ici  entr’elles  en  railon  des  produits  i>h , ^ dt  | 

ces  fonds  horifontaux  quelconques  par  ces  hauteurs 
auffi  quelconques|| , ê , de  ces  vafes  V , U , de  figures  6c 
de  capacitez  quelconques  > contiennent  de  la  même  Lh 
queur  auffi  quelconque. 

z°.  Si  cette  même  Liqueur  fe  trouve  à hauteurs  égalés 
h yk  t dans  ces  vafes  V , U , au-defrus  de  leurs  fonds  hori- 
fontaux  les  precedentes  équations  A , B , donneront  , 
également  (C)  pour  ce  cas-ci  t ce  qui  donnant 

p.  w :i  h.  (î.  fait  voir  que  les  preffions  verticales/,^, 
des  fcmds  horifontaux  b y 0,  de  ces  vafes  V , U, feront 
toujours  ici  en  ra.ifon  de  ces  fonds  quelconques. 

3 Si  ces  fonds  horifontaux  b,  B,  de  figures  quelcon- 
ques font  égaux , à quelques  hauteurs  b,  k,  que  leurs  va- 
fes V,  U,  iojent  remplis  d’une  même  Liqueur  quelcon- 
que , les  précédentes  formules  A , B , donnant  auifî  égale- 
ment ici  fk—w-h  (D) , les  preffions  verticales  / , ^ , de  ces 
fonds  horifontaux  égaux  b y 0 y feront  ici  en  raifoii  des 
hauteurs  h yky  au-dèfiiis  de  ces  fonds  dans  les  vafes  quel- 
conques V , U : ce  qui  donne  le  précèdent  Çorol.  3 . en 
fuppofant  ces  vafes  etre  le  même  fucceffi.vement  remplis 
de  la  même  Liqueur  jufqu’à  ces  hauteurs  h , k. 

4°.  Enfin  fî  les  vafes  V , U , quelques  difFerens  qu’ils 
foient , ont  leurs  fonds  horifontaux  égaux  b,  0 y Sc  qu’ils 
foîent  remplis  d’une  même  Liqueur  quelconque  jufqu’à 
hauteurs  égales  hyk  y au-deffus  de  ces  fonds  les  équations 
précédentes  A , B , C ,D , donneront  également  ici  toutes 
/rrtjT } ce  qui  fait  voir  que  les  preffions  verticales/,  &,  des 
fonds  horifontaux  égaux  de  ces  vafes  V,U,  differens  à vo- 
lonté dans  tout  le  relie,  feront  toujours  ici  égaies  entr’eUes. 
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‘Commun  aux  Théorèmes  X LUI.  XL  IV. 

î.  Les  deux  derniers  Th.  4^ . 44.  ie  trouvent  con for- 
mes à l’experience  , en  fe  fervant  d’un  vafe  ABCDEF 
plus  large  dans  la  Fig.  3 o ^ & plus  étroit  dans  la  Fig.  310. 
,£11  bas  qu’en  haut ,,  duquel  le  fond  AF  puilTe  aifément 
monter  & defcendre  le  long  de  la  partie  cylindrique  ver- 
i ticale  V AFX  de  ce  vafe  prolongé  vers  le  bas , y demeurant 
.cependant  toujours  h jullement  appliqué,  qu'il  ne  lailTe 
rien  échapper  de  la  Liqueur  qu’on  fuppofe  dans  ce  vafe 
ABCDEF.  Car  f .l’on  arrête  fixement  ce  vafe  en  l’air , 
fufpendu  à un  crochet,  ou  attaché  par  le  côté  à quelque 
iniir  ou  poteau  ferme  MN  j de  maniéré  que  fon  fond  AF 
fok  parallèle  à l’horifon , ôc  qu’on  attache  enfuite  un  fil 
vertical  KL  au  centre  de  gravité'  K de  ce  fond  , & à 
J’extrêraité  L d’un  (OLj  des  bras  d’une  balance  LP  ap- 
puyée en  fon  milieu  O , laquelle  à l’extrémité  P de  fon 
autre  bras  OP  porte  un  bâflîn  Qjthargé  de  petit  plomb  ou 
de  fable  , jufqu’à  ce  qu’il  demeure  en  équilibre  avec  le 
-fond  AF  chargé  de  la  Liqueur  dont  on  remplit  enfuite  le 
vafe  ABCDEF  jufqu’à  tel  niveau  GH  qu’on  voudra,  où 
la  furface  de  cètte  Liqueur  parallèle  à ce  fond  horifontal 
AF , foit  moindre  ou  plus  grande  que  lui  : tout  cela  ( dis- je'} 
ainfî  difpofé , l’on  verra  cet  équilibre  n’arriver  que  lorf- 
que  le  bafiîii  (A_&:  fa  charge  feront  enfemble  un  poids 
•égal  à celui  d’un  cylindre  vertical  AYZF  de  cette  Li- 
queur , de  bafe  AF  , & de  hauteur  AY  égale  à la  plus 
grande  que  la  même  Liqueur  ait  au-deflùs  de  ce  fond  AF 
dans  le  vafe  ABCDEF.  Hors  ce  cas  ion  verra  le  fond  AF 
de  ce  vafe  y monter  vers  BC  , tant  que  le  poids  total  fait 
de  celui  du  baffin  Q,  & de  fa  charge , fera  plus  grand  que 
celui  de  ce  cylindre  AYZF  de  Liqueur  , quoique  moin- 
dre que  le  poids  de  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur  dans  le 
vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  310.  On  verra  au  contraire  ce 
- fond  AF  defcendre  vers  yX  ,lorfque  ce  poids  fait  de  ce» 
X^me  II,  .M  m 
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lui  du  baffin  de  fa  charge , fera  moindre  que  celui 
de  ce  même  cylindre  A Y ZF  de  Liqueur,  quoique  plus 
grand  que  le  poids  dé  cequ'il  y a de  cette  Liqueur  danS  ' 
l’autre  vafe  ABCDÉF  de  la  Fig.  305). 

C’êll:  ce  que  M.  Pafehal  afobfcrvé  le  premier , & ceqti’il. 
a fait  remarquer  dans  fon -Traité  de  l’Lquilibre  des  LL 
queursj  mais  fans  que  lui,  ni  aucun  autre  que  je  fça- 
-che,fenaitdomiélaraifon  qu’on  en  voit  dans  les  démon* 
ftrations  Th.  42.  43.  dans  le  principe  general  de  tout  ; 
cet  Ouvrage-ci; 

IL  Comme  cette  décompolîtion  de  forces  vient  de  la 
réliftance  des  cotez  obliques  CB,  DE,  dans  la  Figure 
3 O P . à l’afcenlîon , 8e  dans  la  Fig;  3 i o à la  defeente  des 
filets  verticaux-  de  Liqueur  qui  les  rencont-rent,  dont  les 
uns  dans  la  Fig.  3 op-.  font  foUicite-z  à monter  par  le  fur- 
plus  des  poids  des  plus  longs,  & dont  les  autres  de  la  Fig. 
310.  tendent  par  leur  propre  poids  auffi-'  bas  que  les  plus 
lô.ugs  j 8e  que  fuivant  les  démonftrations  des  Th.  42.43. 
c’eft  de- là  que  vient  dans  la  Fig.  3 o p ; la  nullité  de  preffioii 
du  fond.' AF  du  vafe  ABCDLF  par-  les  filets  verticaux 
moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  que  contient 
ce  vafe  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut  , lefquels  feuls  en 
prelTent  ce  fond  3 Se  dans  la  Fig.  310.  l’égalité  de  preilion 
du  fond  AF  de  Tàutre  vafe  ABCDEF  par  tous  les  filets 
verticaux,  tant  courts  que  longs  de  la  Liqueur  que  con- 
tient cet  autre  vafe  plus  large  en-bas  .qu’en  haut.  De-là 
( dis-je  ) vient  que, 

'EïevSGp..  1 °.  Suivant  la  démonftration  dix  Th.  4 2 . les  filets  ver- 
ticaux , tant  courts  que  Longs  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe'AfiGDEE delà  Fig.  30p.  plus  large  en  bas 
qu'en  haut,  en  preflent  tous  également  le  fond  AF, 
au  lïi  fortement  tous' enfemble  tjuc  le  prefleroit  un  cylin- 
dre vertical  A'YZF  de  la  même  Liqueur  , lequel  auroio 
ce  fond  horifontal  A F pour  bafe  , & pour  hauteur  la  plus 
grande  AY  de  ce  qu’en  contient  ce  vafe  ABCDEF  ré- 
tréci par' en  haut  , quoique  le  poids  de  ce  qu’il  en  con- 
■ îde-ntToit  moindreque. celui  de  ce  cylindre  vertical  A Y ZE 
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Hek  même  Liqueur  cela, dis-je , venant  de  la rélîHance 
qaie  les  cotez  obliques  CB, DE , duvafe  ABCDEF  rétréci 

Ear  en  haut,  font,  à l’afcenfion  des  filets  verticaux  de  li 
iqueur  que  ce  vafe  contient  , moindres  que  les  plus 
longs  qui  tendent  à les  faire  moi^r  jufqu’à  leur  niveau 
GH,  tant  que  cette  Liqueur  e^pLxidei  & cette  follicita- 
tion  à monter  , &; -confequeniinrat  aulîî  les  réfiftances 
-ç]u’y  fei’üient  ces  cotez  obliques  CB.,  DE  , celTantdès  que 
• cette  Liqueur. «fl:  toute  glacée  , & me  fait  plus  qu’une 
mafle  folide , dont-les  plus  longs  filets  verticaux  attachez 
alors  comme  d’une  pièce  avec  les  moindres , ne  tendent 
plus  à les  faire  monter,  mais  au  contraire  à les  faire  def- 
cendre,  & ,à  les  entraîner  en  bas  avec  eux  par  leur  pe- 
fanteur , quand  même  ces  .moindres  filets  n en  auroient 
d’eux-mêmes  aucune  : il  fuit  manifeftement  qu’alors  ce 
.total  de  glace  détaché  du  vafe  en  le  chauffant  tout  au- 
tour , ne  doit  plus  prefier  fon  fond  AF  que  d’une  force 
égale  au  poids  de  ce  que  le  vafe  eu  queftion  contient  de 
Liqueur  ainfî  glacée.  C’efl;  ce  que  M.  Pafchal  a auflî  ob- 
.fervé  par  le  moyen  delà  balance  de  l’art,  i.  en  s’enier- 
vant  là  comme  ici. 

x°.  Suivant  les  démonftrations  du'Th.  43..  les  filets  ver-  pig. 
ticaux  moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  conte- 
nue dans.le  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  3 i o.  plus  étroit  en 
;bas  qu’en  haut , n’en  pireflent  .aucunement  le  .fond  AF., 

(jui  ne  fe  trouve  ainfi  preffé  que  par  çes  plus  longs  filets  ' 
égaux  à AY , d’une  force  feulement  égale  à eelle  dont 
Ü1  feroit  prelTé  par  un  cylindre  vertical  AYZF  de  la  mê- 
me Liqueur , lequel  auroit  ce  fond  horifontal  AF  pour 
.bafe,  êc  A Y pour  hauteur,  quoique.le  poids  de  ce  que  le 
.vafe  ABCDEF  rétréci  par  en  bas,  contient  de  cette  Li- 
queur , foit  plus  grand  que  celui  du  cylindre  vertical 
AYZF  : cela , dis-je , venant  de  la  rêfifiance  que  les  cô- 
;tez  obliques  AB  .,Cp  , du  vafe  ABÇDEF.r, étréci  par  en 
bas , font  à la  defeente  des  moindres  filets  verticaux  de 
•Liqueur  appuyez  fur  eux , fans  en  faire  aux  plus  longs  ap- 
.puyez  fur  le  fond  AF,,  tant  que  la  Liqueur  .compofée  d^ 

.Mmij 
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tous  ces  filets  efl  fluide,  & que  ces  filets  peuvent  agir  par 
leur  pefanteur  indépendamment  les  uns  des  autres  j dès 
que  cette  Liqueur  fera  toute  glacée,  les  plus  longs  de  ces 
filets  attachez  alors  comme  d’une  piece  avec  les  moin- 
dres foûtenus  fur  les  cppe-z  obliques  AB  , CD , du  vafe 
ABCDEF  rétréci  par  e^jj^s , ces  plus  longs  filets  de  Li- 
queur glacée  fe  trouveront  -auffi- pour-  lors  foûtenus  par 
là  médiation  des  moindres  fur  les  cotez  obliques  AB , CD, 
de  ce  vafe,  fans  s’appuyer  fur  fon  fond  AF , qui  alors  fe- 
roit  inutile  pour  les  retenir  avec,  les  autres  dans  ce  vafe  » 
de  forte  que  quand  le  total  de  ce  qu’il  contient  de  Li- 
queur ainfi  glacée , en  feroit  détachée  en  la  chauffant 
tout  autour , ce  total  de  glace  ainfi  appué  fur  les  ©ôtez 
AB,  CD  , du  rétréciflenient  de  ce  vafe,  ne  peferoit  plus 
du  tout  fur  le  bras  OL  de  la-balance  OP,  ni  confequem- 
ment  contre  fon  baflîn 

I IL  Au  refte quoique,  fuivant  le  Th.  43  : la  Liqueur 
déglacée  & fluide  contenue  jufqu’au  niveau  GH  dans  le 
vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  305.  plus  large  en  bas  qu’en 
haut , en  prefle  le  fond,  horifontal  AE  d’une  force  égale  à 
celle  dont  ce  fond  feroit  prefle  par-  le  poids  d’un  cylindre 
vertical  AYZE  de  cette  Liqueur  , lequel  eût  ce  fond  ho- 
rifontal AE  pour  bafe  , & pour  hauteur  la  plus  grande 
A Y qu’ait  la  même-  Liqueur  dans  ce  vafe  ABCDEF  de 
la  Fig.  3 o^'.  plus  large  en-bas  qu’en  haut  j & que  fuivant- 
le  I h.  43.  la  Liqueur  déglacée  & fluide  contenue. aufii 
jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe  de  même  nom  de  la 
Fig.  310.  plus  étroit  au  contraire  en  bas  qu’en  faut , n’en 
preffe  le  fond  horifontal  AF  que  d’une  force  égale  à celle 
dont  ce  fond  feroit  prefle  par  le  poids  d’un  cylindre- 
AYZF  de  la  même  Liqueur , lequel  eût  au-flî  ce  fond  ho-- 
rifontal  AF  pour  bafe,  & pour  celle  A Y qu’a  la  même 
Liqueur  au-defliis  de  ce  fond  AF  dans  ce  vafe  ABCDEF’ 
de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut  : quoique 
( dis-j  e)  cela  foit  vrai  -de  part  & d’autre , fuivant  les  Th. 
4 2 . 4 3 il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que  la  Liqueur 
■©ontenue  jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe  ABCDEF  de 
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la  Fig.  3 ï o*  pius  large  en  bas  qu’en  haut,  pefât  autant 
à la  main  qui  foiitiendroit  ce  vafe , qu  y peferoic  un  cy- 
lindre vertical  de  la  même  Liqueur  à même  hauteur  que 
là , que  loutiendroic  ou  porteroit  cette  main  dans  un  vafe 
c-yliiidrique  de  même  bafe  AF  que  Qelui-là  j ni  que  la- 
Liqueur  contenue  auffi  jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe-' 
ABC  DEF  delà  Fig.  3,10.  plus  e'trok  en  bas  qu’en  hauts  ■ 
ne  pefât  à lamaimqui  foûdendroit  ou  porteroit  ce.  vafe  s 
qu’autant  qu’y  peferoic  un  cylindre  vei'tical  de  la  même 
Liqueur' à même  hauteur  que  là  , que  cette  main.  fpiV- 
tiendroit-ou  porteroit  dans  un  vafe  cylindriquè  de  même 
fond  AF  que  celui-là.  Car  , 

1°.  Suivant  la  denionllratiorr  i . du  Th.  4 3 . la  Liqueur 
dont  eft  rempli  jufquau:  niveau  GH  lé  vale  ABCDÊF  de 
là  Fig.  31 0-.  plus  large  en  bas  qu’en  haut',  ne  pefe  pas 
feulement  de  tout  Ton  poids  fur  fon  fond  AF  , mais  de 
plus  elle  y pefe  d’un  effort  de  re' Il  fiance  donc  les  côtez 
obliques  CB ,.  DE  , de  ce  vafe  ou-  de  fon  re'crécifîêmenc 
BCDË  en  repouffent  vers  ce  fond  AF  les  filets  latéraux- 
que  les  plus  longs  ou  plus  élevez  qu’eux , rendent  à y fan 
re  monter  d’une  force  égale  St  direêleraent  contraire  à’' 
cet  effort,  laquelle  pouffe  autant  en  haut  ce  rétrécifïe-- 
ment  ou  les  cotez  obliques  de  ce  vafe,  que  fon  fond  AF 
dlrepoufféen  bas  par  leurs  r é fi  fl  an  ces  ,j -ce  qui,  comme" 
un  reffort  appuyé  par  un  bouc  fur  ce  fond , &par  l’autre 
contre  ces  cotez  obliques  CB,  DE  , du  vafe  ABCDEF 
de  la  Fig-.  305).  ne  tend  qii’à  écarter  d’eux  ce  fond  , Sc 
non  à charger  ce  vàfe,  qui  ne  fe  trouve  ainfi  Fêtre  que 
du  fcul  poids  de  la  Liqueur  qu’il  contient.  Donc  le  cy- 
lindre fuppofé  delà  même  Liqueur , de  h an  teuH  égale  à 
la  plus  grande  quelle  ait  dans  ce  vafe  ABCDEF-  rétrécL 
par  en  haut , preffant  auffi  de  tout  fon  poids  le  fond  ho-- 
rifontal  AF  de  fon  vafe  cylindrique  vettical  kxppofé  de  - 
même  bafê  ou  fond  qtre  celui-là , & y étant  en  plus  gran-  • 
de  quantité  , & coaféquemment  d’un  plus  grand  poids;  ' 
ce  a’eil  pas  merveille  , au  contraire  c’eft  une  confequen-' 
ce  necefiaire  cpifenfoutenant-ou  en  poriant  iéparémest - 
* M-m  lii,, 
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rCes  deux  va'fes  avec  ce  qu’on  y fuppofe  de  la  même  LL 
cjueur  J Ja  contenue  dans  le  vafe  ABCDEF  rétre'ci  par.en 
haut,  pefe  à la  main  la  valeur  de.fon  .poids  , ôc.confc- 
quemment  moins  que. la  foûtenue  par  la  même  main  dans 
le  vafe  cylindrique  ^vertical  de  même  .fond  AF  que  celui- 
là , &;  à même  hauteur  que  dans  ce  même- là  , quoique 
çes  deux  portions  de  la  même  Liqueur  prelTent  également 
{Th.  4,z.  ) les  fonds mgaux  de  .ces  deux  vafes  dans  la  Fig. 
305). 

1°.  Suivant  -les  démonftrations  du  Théoi*.  4 3 ■ la  Li-  j 
. queur  dont  eft  auffi  rempli  jufqu’au  niveau  GH  le  vafe  ’ 
ABCDEF  de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut, 
preflant  vers  le  bâs  de  tout  fon  poids  J es  fonds  AF  & les  co- 
tez obliques. CB , DE , de  ce  vafe  j & ne  |ïrefîant  C Th./^  3 ) 
ce  fond  horifontal  AF  que  d’une  force  égalé  à celle  dont 
il  feroit  prelTé  par  un  cylindre  .vertical  de  la  m.êmc  Li- 
queur à même  hauteur  dans,  un  vafe  cylindrique  de  mê- 
me fond  AF  que  celui-là.:  c’efl:  auffi  une  xonfequence 
neceffiaire  que  ce  que  cet  autre  .vafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  bas,  'contient  de. cette  Liqueur  .,  pefe  de  tout  fon 
poids  à la  main  qui  la  foûtiendroit  dans, ce  vafe  5 8t:con- 
Êequemment  qu’elle  y pefe  plus  que  n’y  peferoit  un  cy- 
lindre vertical  de  la  même  Liqueur  ,à  m.ême  hauteur 
que  là , foûtenu  par  la  même  main  dans  un  vafe  cylindri- 
que de  même  fond  horifontal  AF, que  cekii-là  , quoique 
ces  deux  portions  de  la  même  Liqueur  prelTent  égaler 
ment  ( Th.  43 . ) ce  -fond. ou  les  fonds  égaux  de  ces  deu^ 
vafes  dans  ,1a  Fig.  31.0. 

jR  E .M  A .R  Q^U  E S 

Sur  les. Théorèmes  X LU.  XLIII.  XL  If. 

I.  Dans  les  T,h.  42.43.  dans  .leurs  Corollaires , & dans 
.le  précèdent  Scholie  qui  leur  eft  .commun , l’on  a fuppofp 
.que  les  vafes  ABCDEF  remplis  de  Liqueur  quelconque 
jufqu’au  niveau  quelconque  -GH  , ont  leurs  fonds  horl- 
Ibncaux,  lefquels  font  AF,  Iprfque  les  vafes  font 
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di-iqtiès  inclinez,  comme  dans  le  Th.  4z.  ou  plus  larges ■ 
en  bas  qu’en  haut, comme  dans  le  Th.  44.  fie  CD  lorf-’ 
que  ces  vafes  lonc  au  contraire  plus  larges  en  haut  qu’en 
bis,  comme  dans  le  Th.  4 3 . LaTaifon  de  cette  fuppohtion- 
vientde  ce  que,- 

1°.  Si  le  vafe  ABCDEh  cy^lindriquè  incliné  , comme  Fi«. 
dans  le  Th;  42,;  ou  plus  large  en  bas  qu’en  haut-,  com-'  2^^’ 
me  dans  le  Th.  44.  avoit  fon  fond  AF  oblique  à l’hori- 
fon,  comme  ici  dans  les  Fig.  3 1 1.  3 i z-.  plus  haut  en  F' 
qu’en  A J des  tilets  verticaux  de  la  Liqueur  dont  on  le- 
fuppofe  rempli  jufqu’au  niveau  GFl , ceux  qui  eu  ren-- 
Gontreroient  les  cotez  obliques  au-delTous  du  plan  hori-- 
fontal  FO  , ■ comme  - le  filet  vertical  RK  en  rencontre  ici- 
en  K l’oblique  BC , lequel  s’oppofant  à l’afcenlion  de  ce 
filet  RK  foilicicé  à»  monter  par  les  plus  longs , comme  dans  ■ 
les  démonltr.  i.  des  Th.  q-z  - 44i  eri  repoulïe  comme  la- 
ie point  K fuivant  fa  perpendiculaire  KL,  &confcquem-- 
ment  (par décompofitiou  de  force  de  la  réfiftance  de  ce- 
côté  BC  fuivant  la -perpendiculaire  KL)  fui  vaut  les  cô-^- 
tez  KM  , KN  du  parallélogramme  reétangle- MN-  fait ,. 
comme  dans-  la  demonftr.  i . avec  des  forces  qui  préf-- 
fent  le  fc^id  oblique  AF  non  feulement  comme  là  en  R 
luivant  le  côté  vertical  K N qui  le  rencontre  en  R-,  mais- 
encore  en  T,  fuivant  le  côté  horifontal  KM  , -qui-  rencon-- 
îre  ce  fond  oblique  AF  en  ce  pointT  j ci.  ainil  de  toutes^ 
les  réfilfances  que  les  côtez  obliques  du  vafe  font  a l’af-- 
cenfion  de  tout  ce  qu’ils  rencontrent  ddutres  filets  =v-erti-  - 
eaux  au-de-flous  du  plan  horifontal  FO.  Or  fi  ce  fond  AF 
n’en  étoit  prefTé  que  fuivant  les  verticales  KR  , on  dé-' 
^montreroit  de  la.  maniéré  qu’on  a démontré  les  Th.  42,  • 

43. -que-  ce  fond  oblique  AF  feroit  preffé  par  tout  ceque- 
le  vafe  ABCDEF  contient-  de  Liqueur-  jufqu’au  -niveam- 
GH,  précifément  de>  la  même  force  qu’il  le  feroit  par  un^ 
cylindre  vertical, ou  [Th.  4.2.  ) oblique- quelconque  de- 
là même  Liqueur,  qui  auroit  pour  bafe  ce  fond  AF  pa-' 
reillement  oblique  à l’horifon  , & qui  fe  termineroit  eni 
haut- au  niveau- GH  dci  la  Liqueur,  du  -vafe  ABCDEF' 
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cylindrique  incliné  dans  la  Fig.  3 i ,1 . ou  plus  large  eii'hai 

qu’en  haut  dans  la  Fig.  3 i z . 

z°.  Si  ce  vafe  ABCDEF  étoit  renverfé,,  en  forte  qu’il 
en  devint  un  plus  large  au  con3raire,en  haut  qu’en  bas, 
où  il  eut  CD  pour  fond , comme  dans  le  Th.  4. 3 . qu’il 
eut  auiîî  ce  fond  CD  oblique. à l’horifou  comme  ici  dans 
la  Fig.  3 1 4.  plus  haut  en  D qu’ên  C.5  des  filets  verticaux 
de  la  Liqueur  dont  on  le  fuppofe  rempli  jufqu’au  niveau 
GH , ceux  qui  en  rencontreroient  les  cotez  obliques  au- 
.delfous  du  plan  hprilontal  DO  , comme  le  vertical  R.K 
rencontre  ici  en  K l’oblique  BC , qui  s’oppofoit  à la  def- 
cente  de  ce  filet  RK , comme  dans  la  démonftr.  i . du  Tù. 
,43..  en  repoülTe  comme  là  le  point  K fui.vant  fa  perpendi- 
culaire KL  J &;  confequerament  ( encore  par  deconipofi- 
tion  de  force  de  la  réfiftance  de  ce  cote  BC  füivant  fa 
perpendiculaire  KL  ) fuivant  les  cotez  KM , KN , du  pa- 
rallélogramme reétangle  MN  fait  auflî  comme  dans  cette 
démonftr.  avec  des  forces  dont  l’une  lui  vaut  le  côtéKN 
rfoutient  comme  là  le  poids  direclenient  contraire  du  filet 
JRK , & l’autre. fuivant  le  côté  horifoiital  KM  prefte  en  ce 
:fehs  le.fond  oblique  CD,  qu’il  rencontre  en  T j & aiii  fi  de 
.toutes  les  réftftances  que  les  cotez  obliques  du  vafe  font 
à la  defcente  de  tout  ce  qu’ils  rencontrent  d’autres  filets 
verticaux  au-delTous  du  plan  horifoiital  DQ.  Or  fi  ce 
-fond  CD  n’étoit  preifé  par  aucun  des  filets  verticaux  qui 
rencontrent  les  cotez  obliques  du  vafe  ABCDEF  de  la 
Fig.  31  3..  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut  .,  on  déniontreroit 
,comme  l’on  a démontré  le  Th.  43,,  que  ce  fond  oblique 
CD  ne  feroit  preifé  par  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de 
Liqueur  jufqu’au  niveau  GH , que  d’une  force  égale  à 
.celle  dont  il  feroit  preifé  par  un  cylindre  vertical  , ou 
( Th.  .42.)  oblique  quelconque  de  la  même  Liqueur , qui 
auroitpour  bafe  ce  fond  Cl3  pareillement  incliné  àl’ho- 
rifon , & qui  ,fe  termineroit  en  haut  au  niveau  GH  de  la 
Liqueur  du  vafe  de  la  Fig.  313.  plus  étroit  en  bas  qu’en 
haut. 

5°.  Donc  {mmb.  i . z.)  un  vafe  dæ  fond  oblique  àl’lio- 

rifonj 
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iîifon  , tant  cylindrique  incliné  ,•  que  plus  ou  moins  large 
. en  ce  fond  qu’au-dedus^  rempli  de  Liqueur  quelconque 
jufqu  à quelque  Hauteur  ou  niveau  que  ce  foit,  aura  ce  , 
fond  oblique  plus  prelTé  par  ce  qu’il  contiendra  de  cette 
Liqueur,  que  ce  fond  ne  le  feroit  par  un  cylindre  quel- 
conque de  même  Liqueur , qui  auroit  pour  bafe  ce  même  ^ 

fond  pareillement  incliné  à î’borifon,  & qui  fe  terraine- 
roit-en  Haut  au  niveau  de  la  Liqueur  contenue  dans  le 
vafe fuppofé  cylindrique  incliné,  ou  plus  ou  moins  lar- 
ge en  bas  qu’en  Haut.  Ge  qui  ne  revient  aux  TH.-4 2, . 43 . 

44.  qu’en  rendant  are  fond  Horifontal  : cas  feul  où  fe  trou- 
ve vrai  ce  qu’on  dit  d’ordinaire  fur  le  feul  témoignage 
( ce  me  femble  ) de  l’experience , & ce  qui  fe  trouve  dé- 
montré dans  ces  TH.  42.  43 . 44.  fçavoir , qu’i  quelque 
hauteur  ou  niveau  qu'un  vafe  quelconque  de  fond  horifontal , 
foit  rempli  de  Liqueur  quelconque , ce  quil  contiendra  de  cette 
Liqueur , en  préféra  toujours  ce  fond  d'une  force  égale  d celle 
dont  ce  fondhorifontal  feroit  prefé  par  un  cylindre  quelconque 
delà  meme  Liqueur.,  lequel  auroit  ce  même  fond  horifontal 
pour  hafe  ,cf  pour  hauteur  celle  de  ce  qu'il  y a de  cette  Liqueur 
dans  le  vafe  fuppofé  plus  ou  nmins  large  en  bas  qu'en  haut. 

Ç’a  été  pour  démontrer  ce  THéoreme  appris  par  l’expe- 
rience de  Mo  PafcHal  que  le  fond  d’un  tel  vafe  a été  fup- 
pofé Horifontal  dans  les  TH.  4 2 . 4 3 . 44. 

1 1.  Dans  le  précèdent  art.  i . en  parlant  des  vafes  cy- . f i o.  31^;^ 
iindriques  ( la  même  cHofe  fe  dira  des  prifmatiques  quel- 
conques ) de  fonds  ou  bafes  obliques  à .l’horifon  , n’y 
ayant  parlé  que  des  bafes  cylindriques , quidui  font  aulïi 
inclinez  ; voici  prefèntement  pour  ceux  qui  ont  auffi  des 
I fonds  obliques  à l’Horifon.  Pour  cela  foit  le  tuyau  ou  vafe 
cylindrique  vertical  ACDF , de  bafe  ou  fond  oblique 
.quelconque  AMNFP,qui  prolongé  fafle  un  angle  quel- 
conque DFK  avec  la  longueur  de  ce  tuyau,  lequel  fok 
■rempli  d’une  Lîf[ueur  quelconque  .jufqu’àxel  niveau  GH 
qu’on  voudra.  ' 

I °.  Il  eft  évident  que  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur  juf- 
.qu’en  GH  dans  ce  vafe  cylindrique  .ou  prifmatique  ver- 
^jsme  .1 L.  Hn 
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tical  ACDF , en  prefTe  vertiealemenf,  oit  fuivant  fa  îon- 
gueur  le  fond  oblique  AMNFP  d’une  force  égale  au  poids  ■ 
abfolu  de  cette  quantité  AGHF  de  Liqueur  i puifque  ce 
poids  porte  tout  entier  fur  ce  fond. 

2°.  Quant  à la'  preffion  perpendiculaire  qui  en  réfulte. 
à ce  fond  oblique  AMNFP  , foit  toute  cette  quantité  de 
Liqueur  conçue  encore  ici  comme  diviféc  en  un  nombre 
prefqu’infîni  de  filets  verticaux  OR.  terminez  en  autant 
de  points  O de  fon  niveau  GH,  en  autant  de  points  R. 
du  plan  de  la  bafe  ou  fond  oblique  AMNFP  du  tuyau- 
cylindrique  ou  prifmatique  vertical  propofé  ACDF  , le- 
quel foit  imaginé  coupé  par  un  plan  mené  fui  vaut  quel- 
qu’un OR.  dé  ces  filets  verticaux  parallèlement  au  plan  ^ 
vertical  DEK , & qui  rencontre  en  la  droite  MN  prolon- 
gée vers  L.,.ce  fond  AMNFP  oblique  à l’horifon  > fur  le- 
quel fond  prolongé  tombent  les  perpendiculaires  DK, 
ÔL  , qui  en'  rencontrent  en  K , D,  les  droites  FK  , ML , 
parallèles  ( conîtr.)  entr’élfes , aufiî-bien  que  DF  , OR. 

Cela  pofé , il  efb  pareillement  vifî blé  que  le  poids  abfoiii 
de  chaque  filet  OR  de- Liqueur  , eft  à la  prelfionoüàla 
force  dont  il  prefle  perpendiculairement  le  fond  oblique 
AMNFP  : : OR.  OL  ( confin)  : : DE.  DK.  Donc  ce  der- 
nier rapport  étant  cûhftant , la  fomme  des  poids  abfolus 
de  tous  les  filets  OR,  c’ell-à-dire,  le  poids  total  & abfolu 
de  toute  la  quantité  de  Liqueur  AGHF  fuppofée  jufqu’au 
niveauGH  dans  le  cylindre  vertical  ACDF, e 11  à la  prefiion 
ou  for  ce  dont  ce  poids  total  prefle  perpendiculairement  le 
fond  oblique  de-ce tuyau , comme  DF:;  eft  à DK  i & con- 
fequemment  comme  la  furface  inferieure  AMNFP  delà 
Liqueur  eft.à  fa  fürface  fuperieure  GH  , quelle  qu’en  foit 
la  figure. 

III.  On  füppolè  ici  {art-,  i.:  nomh.  2;)  que  AMNFP. 
GH  : : DF.  DK.  En  voici  .la  démonflration  poumoutes  for- 
tes de  cylindres  ou  -prifmes  de  bafes  de  ffgures  quelcon- 
ques , tel  qu’on  fuppofe  le  précèdent  vertical  ACDF-,  le- 
quel foit  ici  en  pofition  quelconque, 
îi  *..315  ; Soit  ce  cy lindr e-ou  prifme  .quelconque  ACDF  de  bafes  _ 
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rQppofées  DXCT,  AJVÎFP,  dont  celle  qu’on  voudra  Toit 
de  figure  quelconque,  & dont  la  première  DXCT  foit 
perpendiculaire , & l’autre  A MFP  lui  foit  inclinée  de  tel 
' angle  DFK  qu’on  voudra , fodtendu  par  DK  perpendicu- 
Jaire  en  K au  plan  de  la  bafe  oblique  AMFP. 

Celafait  , je  dis  que  l’aire  de  cette  bafe  oblique  AMFP 
: du  cylindre  ou  prifme  ACDF  eftà  l’aire  de  fa  bafe  per- 
pendiculaire oppofée  DXCT,,  comme  DF  ell  à DKi  c’eft'* 
i-dire,  AMFP.  DXCT  : t DF.  DK. 

Pour  le  faire  voir , foit  ce  cylindre  ou  prifme  quelcon- 
que ACDF  coupé  en  DS  par  un  plan  parallèle  à l’obli- 
que AMFP,  de  en  FÜQP  par  un  autre,  plan  perpendicu- 
laire à ce  cylindre  ou  prifme  ACDF.  Cela  fait,  ileftma- 
nifefte  que  les  feétions  obliques  DS,  AMFP,  de  ces  cy- 
jiindres  ou  prifmes  quelconques  étant  égales , femblables , 
& femblablement  pofées , de  même  que  les  feclions  per- 
pendiculaires DXCT  ',  FRQP  , les  cylindres  partiaux 
AS  DF , DCQF  , font  égaux  entr’eux:  de  forte  qu’ayant 
ici  le  cvlindre  oblique  ASDFrrrAMFPxDK,  & le  droit 
DCQF^FRQPxDFrr^DXCTxDF  , l’on  y aura  aufli 
.AMFPxDKt=DXCTxDF.  Donc  AMFP.  DXCT  ::  DF. 
DK.  Ce  qu’il  fallûit  .démontrer. 

IV. On  voit  prefentement  queACDF  depofition  quelcon- 
que dans. le  precedent  art.  3 .eftfuppoféêtrele  tuyau  verti- 
cal de  même  nom  dans  l’art.  2 . & de  bafe  AMFP  oblique  à 
.riiorifon , rempli  de  Liqueur  quelconque  fjufqu’à  tel  ni- 
.veau  .GH  qu’on  voudra  j cette  furface  horifontale  GH 
;dc  fa  Liqueur  étant  la  bafe  fuperieure  perpendiculaire 
du  tuyau  vertical  partial  AHGF  de  bafe  inferieure 
AMFP  oblique  à l’iiorifon  ; 011  voit , dis-je , fuivant  le  pre- 
cedent art.  3 . qu’en  ce  cas  .la  furface  oblique  inferieure 
AMFP  de  la  Liqueur  fera  à fa  furface  fuperieure  GH  , 
.commeDF.eftàDK,  ainfi  qu’on  la -fuppofé  fur  la  fin  du 
momb.  2 . de  l’art.  .2 . 

Cela  fe  voit  encore  en  ce  que  fi  l’on,  fuppofe  que  la 
bafe  fuperieure  DXCT  du  tuyau  vertical  ACDF  ell;  ho- 
Hfontale,  .&  confequemment  perpendiculaire  à ce  tuyau, 

■Nnij  - 
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comme  l’eft  la  furface  fuperieure  GH  de  la  Liqueur  qu’j| 
eontient  j ayant  ici  GH~DXCT , ôc  le  pre'cedenc  art.  3>. 
y donnant  AMFP.  DXCT  : ■:  DE.  DK.  il  donnera  pareil- 
lemcnt  ici  AMFP.  GH  : : DF.  DK.  c’eft-à-dire,  que  la 
furface  oblique  inferieure  AMFP  de  la  Liqueur  fuppofee 
jufqu’au- niveau  GH  dans  le  tuyau  vertical  ACDF  ,fera 
encore  ici  .à  cette  furface  fuperieure.  GH.  de.  cette  Li- 
queur , comme  DF  eft  à DK,  - 

V.  On  peut  remarquer  en  paflant  que  Ta  manière  dont 
l’art.  3 . vientide  donner  le  rapport  de  l’aire  de  la  feclion 
oblique  quelconque  d’un  cylindre  ou  prilme  quelconque 
ACDF , à Paire  de  la  feétion  perpendiculaire  de  ce  prif. 
•me  ou  cylindre  prefentement  de  pofition  quelconque, 
comme  dans  Part.  3 . donneroic  aulfîles  rapport  entr’elles 
des  aires  des  feétions  obliques  quelconques  de  ce  corps , 
lefquelles  feroknt  en- des  plans  , qui  paffant  par  F , fe- 
roient  tous  perpendiculaires  à celui  DKF , fuivant  lequel 
ce  cylindre  ou  prifnie  ACDF  feroit  incliné  au  plan  d’une 
quelconque  AMFL  de  ces  feclions  obliques  à ce  cylindre} 
& cela  en  imaginant  autant  de.  perpendiculaires  DK  fur 
leurs  plans  prolongez..  Ce  qui  donneroic  ainil  les  rapports^ 
des  aires  de  toutes  les  autres  feétions  obliques  du  cylin- 
dre , parallèles  à celles-là  dans  toute  fa  longueur. . 

Mais  fans  tant  de  perpendiGulaires  DK  , voici  comment 
les  rapports  des  aires  de  toutes  ces  feétions  obliques  cy- 
lindriques ou  prilmatiques  , peuvent  fe  trouver  par  le 
moyen  de  la  leule  perpendiculaire  DK  imaginée  5 .) 
fur  le  plan  prolongé  d’une  quelconque  AMFP  d.^  ces 
ferlions  obliques..  Il  n’y  a pour  cela  qu’à  imaginer  le  plan 
DKF  prolongé  à travers  le  cylindre  ou  prifme.  AC.DF.j 
lequel  plan  DKF  en  le  coupant  en  quelque  trapeze  ACDF 
de.deux  cotez  oppofezDF,CA,paralleles  entr’eux, coupe  fa 
fection  oblique  AMFP  en  la  droite  AF,qui  prolongée  paife 
par  K,  & fa  feétion  perpendiculaire  FRQp  en  la  droite  FQ 
perpendicuIaire  enQau  côté  CAvCar  ayant  ainlî  les  trian- 
gles rectangles  AQF FKD , femblables  entr’eux  on  aura 
les  droites  EA.  FQ^  : DE.  DK.  De  forte  que  . dans  la  fupr 
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pôlîtibn  qiieÜXCT  éft , auffi-bien  que  FRQP  ,jine  fe- 
âion  perpendiculaire  du  cylindre  ou  prifme  AG  DF,  ô£ 
sonfequemment  que  DXCT“FR.QP  î- l’arc.  3..  venant 
de  donnerDF.'DK  : ; AMFP.  DXCT  ; : AMFP.  FRQP, 
l’on  aura  auffi  les  droites  FÀ.  FQ:  AMFP.  FRQP.  oa-: 
FRQP.  AMFP:  : FQ^FA.  c’eft-à-dire  , que  les  aires  de  la 
fedion  perpendicLikire  FRQP,  &•  de  l’oblique  quelcon- 
que AMF  P du  cylindre  ou  prifme  AC  DF , font  entr’ elles 
en  raifon  des  droites  FQ FA , oil  ces  fedions  cylindri- 
ques font- coupées  par  le  plan  DKF  prolongé qui  eft  per* 
pendicLiiaire  aux  leurs. 

Donc  la  fedion  oblique  AMFP  arbitrairement  incli- 
née à la  longueur  du  cylindre-  ou  prifme  quelconque 
ACDF , pouvant  être  prife  pour  tout  ce  que  le  prifme  ou' 
cylindre  en  peut  avoir  d’obliques  à fa,  longueur  par  fon  ■ 
point  F,  en  des  plans  perpendiculaires  à celui  DKF , füi- 
vanc  lequel  ce- prifme  ou  cylindre  ACDF  eft  incliné  au 
plan  d’une  quelconque  AMFP  de  ces  fedions  obliques; 
les  aires  de  toutes  cesfedions  feront  entr ’e  11  es  comme  lès 
droites  en  qui  elles  feront  coupées  par  ce  plan  D_KF  pro^ 
longé  à travers  d’elles , & à l’aire  de  la  fedion  perpendi- 
eulaire  FKQP,  comme  ces  droites  correfpondances  feront 
à la  droite  F^Q^,.  en  qui  elle  fera  auffi,  coupée  par  le  me*- 
me  plan  DKF.  ■ 

Ainfî  de  quelque  maniéré  que  le  cylindre  où  prrfme  ' 
quelconque  ACDF  foit  coupé  en  travers  par  tant  de 
plans  qu’on  voudra  ,,tous  perpendiculaires  au  plan  DKF 
& paffant  tous  par  F , lès  aires  de  toutes  les  fedions , tant  ' 
droites  quAbliques  quelconques  , qur  en  réfulteront  à ce - 
prifme  ou  cylindre  ACDF,  feront  toutes  entr’elles  com^  ■ 
me  leurs  fedions  communes  chacune  avec  ce  plan  DKF 
fuivant  lequel  ce  cylindre  ou  prifme  eft  incliné  au  plaa^ 
d’une  quelconque  AMFP  de  fes  fedions  obliques.' 

Cela  a déja.  été  remarqsié  d’une  autre  manière  f our  les  cy^ 
lindres  de  hafes-ou  de  feefions  perpendiculaires  circulaires  ^ ou  - 
[-ce  qui  revient  au  meme  ) de  Reliions  obliques  elliptiques  quel-  ' 
sonqms  : mais  je  ne  fçais  point  qu  an  l’ ait  Jufqu  ici  remoî'qué- 
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four  toutes  portes  de  cylindres  ou  de  prifmes  de  feiîions  de'fgu^ 
res  quelconques'  : cejl  ce  qui  me  fait  ajouter  ici  cet  art. 
quoique  hors  dl œuvre. 

THEOREME  XL  V. 


j3i7“ 


^^uelque  Liqueur  qu'il  y ait  dans  un  Ciphon  recourbé  de 
branches  quelconques , 

L Des  que  cette  Liqueur  y fera  à hauteurs  égales  quelcon- 
ques , ceft-a-dire,  a niveau  dans  ces  branches , elle  y réflera  en 
équilibre  a.  ce  niveau , tant  qu  elle  y fera  libre. 

1 1.  si  elle  n'y  efl  pas  à niveau , elle  s'y  mettra  d' elle-même, 
y reftera  pareillement  en  équilibre. 

Démonstration, 

■ Part.  I.  Soit  d’abord  nn  vafe  défiguré  quelconque 
ABCD  , rempli  de  quelque  Liqueur  que  ce  foin , jufqii’à 
tel  niveau  ou  plan  borifontarGH  qu’on  voudra.  Imagi- 
nons enfuite  que  dans  ce  vafe  il  fe  tonne  un  Ciplion  re- 
,courbé  GEMÎ^EHQPG  fait  (.fi  l’on  veut  ) de  la  meme  Li- 
c^ueur  gelée.feulement  en  ce  qu’il  faudroit  d’autre  ma- 
nière pour  le  former  j .c’eft-à-dire  , feulement,  en  uiie  lame 
Toulée,  deiaquelie.il  foit  fait  comme  iile  Ai’oit  de  verre  , 
de  fer  blanc,  ou  de  quelqu’autre  métal  en  forte  que  çe 
. que.  ce  Cipbon  de  glace  intercepte  de  la  Liqueur  non  gla- 
cée dans, tout  le  relie , y foit  contenu  comme  dans  un  au- 
tre , qui  n’en  dilFereroit  que  dans  la  matière  dont  jl  ferojt 
fait.  ' 

Une  telie  formation  ou  naifiance  de  ce.  Cipbon  degla- 
.ce,ne  caufant  aucun  mouvement  ni  variété  aucune  dans 
ie  relie  de  la  Liqueur  qu’on  ne  fuppofe  glacée  que  dans 
ce  qu’il.y  en  a d’employé  à la  conllruéliob  de  ce  Cyphon  j 
il  ell  évident  que  ce  qu’il  contient  de  cette  Liqueur  non 
'glacée,  y doit  relier,  dans  le  meme  «at  qu’avant  que  ceCi- 
phon  l’eût  intercepté  d’avec  ce  qui  en  relie  hors  de  lui 
dans  le  vafe  ABCD  , Se  y être  ret  . nu  par  les  cotez  fermes 
de  ,ce  Cipbon , comme  ce  relie  de  Liqueur  environnante 
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fétèrioit  célle-là  dans  la  place  qu’elle  y occupe.  De  forte, 
que  fl  l’on  conçoit  prefentement  que  le  vafe  ABCD  foit 
anéanti  avec  tout  ce  qu’il  contient  de  Liqueur  au  deiiorsr 
duCiplionGEMNFHQPGqüi  foit  toujours  dans  la  même 
lîtuation  rcet  anéantifleraent  ne  caufant  non  plus  aucun 
mouvement  ni  variété  aucune  à ce  ciplionjni  à ce  qu’il  con- 
tient deLiqueur, elle  y doit  encore  relier  en  équilibre  au  ni- 
veauGHjComme  avant  cet  anéantidementj  & confequem- 
ment  y feroit-elle  auffi  reliée  en  équiiibre'à  ce  niveau 
GH,  fi,  de  quelque  matière  que  ceCiphon  eût  été  fait, 
on  l’eût  rempli  jufques-là  de  cette  Liqueur  , fans  y eir 
employer  davantage  dans  aucun  vafe  qui  contînt  le  tout 
comme  on  l’a  fuppofé  d’abord.  Donc  une  Liqueür  quel- 
conque mife  à niveau  dans  les  branches  quelconques  de 
quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y doit  toûjours  demeurer  en* 
équilibre  à ce  niveau,  tant  qu’elle  y.fera libre.  Ce  t^u’ilfal* 
hit  I àémontrer,  • ' ' , 

La  meme  chefe  fe  prouverait  de  même  epuand  toute  la  Li~  fi©; 
puem  du  vafe  ABCD  ferait  glacée  k la  referve  de  ce  pu  il  y en 
aurait  dans  un  canal  GEMNFH^^G  de  Ciphon,pui  rejleroit 
comme  creufé  dans  cette  glace  s puif pu  il  ne  s agit  ici  pue  de 
ïépuilihre  de  cette  Lipueur  toujours  fluide  dans  ce  canal , 
non  de  t cpaiffeur  de  la  matière  pui  le,  renferme,  ■ 

Autrement.  Soit  un  Ciphon  GEMNf  HQPG  de  matière 
quelconque , & de  jambes  GEMP , HFNQ^,  de  direélions 
& de  cavitez  à volonté , fait  & placé  de  maniéré  que  les 
ouvertures  GE  , FH  , en  foient  à niveau , c’ell-à-dire , 
dans  un  même  plan  horifontal  GH  au-delTus  de  ce  Ci- 
phon.  Jedisque  h on  le  remplit  d’une  Liqueur  quelcon-i 
que  jufqu’à  ces  ouvertures , c’ell-àdire , jufqu’à  ce  ni  veau  • 

GH , elle  y demeurera  en  équilibre , quelles  qu’en  foienE  . 
lés  groheurs  des  colonnes  GEMP , HFNQ^ 

Pour  le  voir  , imaginons  ce  Ciphon  vuide  ainfî  placé- 
dans  un  vafe  quelconque  ABCD  plus  haut  que  le  niveau 
GH  , au-delTus  duquel  il  ait  ( h l’on  veut  en  H ) un  troiï- 
quide  fon  bord  inferieur  touche  ce  niveau  ou  plan  hori- 
fontal GH , èc  qui'  bouché  d’une  cheville  juhe  ■ H , pef^' 
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mi;cte  de  remplir  de  Liqueur  ce  vafe  ABCD  jufqifà 
quelqu’aucre  niveau  fuperieur  KL , lorfque  ce  trou  H ell: 
fermé,  &;.la  laiiTe  defcendre  jufqu’au  niveau  GH,  lorf- 
qu’ii  eft.  ouvert.  ' 

Ce  trou  H étant  fermé  , fuit  de  vafe  ABCD  rempli 
d’une  Liqueur  quelconque  jufqu’au  niveau  KL il  eft 
viiible  qu’elle  n!y  arrivera  qu’après  que  le  Ciplion 
..GEMNFHQPG  en  fera  entièrement  rempli  jufqu’à  fes 
ouvertures  GL,  FH  , fuppofées  au  niveau  -GH  } êc  que  fi 
=çe  trou  H relte  ..fermé  après  que  cette  Liqueur  fera  arri- 
vée à cet  autre  niveau  KL , elle  y reftera  en  repos  Xuivant 
le  Corol.  I . de  l’Ax. 

Ouvrons  prefentemenr  ce  trou  H.,  qu’on  fuppofe  tou- 
eher  defon  bord  inferieur  le  niveau  GH.  iLelè  pareille- 
ment manifede  qu’en  ce  cas  la  Liqueur  defcendra  de 
4’autre  niveau  KL  en  celui-ci  GH , & qui  étant  arrivée, 
.elle  y demeurera  , quoique  ce  trou  H relie  ouvert , à 
, moins  que  quelqu’une  des  , colonnes  de  cette  Liquevxr  , 
contenues  jùfqu’ence  niveau  GH  dans  les  branches  dij. 
Ciphou,  par  exemple , la  plus  grolTe  colonne  GEMP  ne 
l’emportât  .fur  l’autre  FlENQ^j  ce  qui  ne  fçauroit  être. 
Car  en  ce  cas , h l’on  referme  le  trou  H , ce  qu’il  fortiroic 
.de  Liqueur  par  l’ouverture  FH  , devenant  plus  haute  là 
que  le  niveau  GH  , & confequemment  que  l’ouverture 
0 E fu^ofée  à;.ce  même  niveau , rcfluroit  ( .5? . Cor.i .) 

par  cette  ouverture  GE..en  la  place  de  celle  qui  s’y  abaif- 
l'eroic  alors  j laquelle  redevenue  jufqu’au  bord  de  cette 
ouverture , GE , continueroit  d’en  faire  For  tir  par  l’autre 
FH,  qui  de.fon  côté  la  rendroit  aind  à l’ouverture  GE, 
K toujours  de  même.  Cequi  cauferoit  ainfi  un  mouvement 
perpétuel  dans  la  Liqueur  du  Ciphon  GEMNFHQPG, 
,&  dans  la  furface  de  ce  qu’il  en  auroit  de  plus  entre  lui 
êc  le  vafe  ABCD  : abfurdité  qui  fait  voir  ,q.ue  la  Liqueur 
dont  ce  Ciphon =e(t  rempli  jufqu’au  niveau  GH  , y . doit 
demeucerjcn  équilibre.  De  forte  qu’y  étant  fans  aucun© 
.communication  avec  ce  qu’il  y en  a de  plus  au, même  nL 
-yeau  GH-entre,ceCipJiQn..ôf  le  yafej  confçq.u.emm.enf 


M E C A-N  I QJCJ  s.  2,-8iÿ 

de  même  que  s’il  n’y  enavok  point  d’autre  dans  ce  vafe 
ABCD,  & que  ce  vafe  lui-même  ne  fut  plus  ici  5 mais  le 
Ciplion  feul  rempli  de  Liqueur  jufqu’au  niveau  GH  des 
ouvertures  GE , EH,,  de  fes  brandies.  Donc  une  Liqueur 
quelconque  mife  à niveau  dans  les  branches  quelconques 
de  quelque  Ciphon  que  ce  foie,  y doit  toujours  demeurer 
en  équilibre  à ce  niveau  tant  quelle  y fera  libre.  Ce  qu'il 
fallait  encore  i °.  démontrer. 

.P.AR-.T.  II.  Je  dis'prefentément  que  h la  Liqueur  ri’eft 
pas  à niveau  dans-les  branches  du  Ciphon , elle  s’y  met- 
tra d’clle-même,  &;y  reffcera  en  équilibre.  Pour  le  voir, 
fûit  un  Ciphon  APQB  de  branches  quelconques  AP , 
BQ^,  dans  Jequel  foit  une  Liqueur  quelconque  KPQS 
■plus  haute  en  RS  dans  la  branche  BQ_,  qu’en  KL  dans 
l’autre  branche  AP.  Soit  GH  le  plan  horifontal  auquel 
cette  Liqueur  feroit  à niveau  en  GE  , ELI , dans  ces  deux 
I branches.  Gn  vient  de  voir  [fart.i.)  qu’en  ce  cas-^ci  cet- 
i te  Liqueur  quelconque  demeureroit  en  équilibre  à ce  ni- 
I veauj  & eonfequemment  que  les  colonnes  GPE,HQF, 

I prelTeroient  également  alors  en  fens  contraires  ce  qu’il  y 
I auroit  de  cette  Liqueur  dans  le  canal  PQ^de  communica- 
i tion.  Or  dans  le  cas  de  cette  même  Liqueur  à hauteurs 
inégales  en  RS  & en  KL , dans  les  branches  du  même  Ci- 
phqn  APQB  j ce  qu’il  y en  auroit  dans  le  canal  PQ  de 
■communication,  feroit  plus  fortement  preffé  de  Qj^ers  P- 
par  la  colonne  RQS  que  par  la  colonne  EQH.,  & moins 
prelTé  de  P vers  Q__par  la  colonne  KPL , que  par  la  co- 
lonne GP  E.  Donc  en  ce  cas-ci  de  la  furface  RS  de  Li- 
queur plus  élevée  dans  la  branche  BQ^,  que  l’autre  fur- 
face  KL  de  la  même  Liqueur  dans  l’autre  branche  AP  du 
Ciphon  APQB  -i  la  Liqueur  comprife  dans  le  canal  PQ^ 
de  communication , fera  plus  fortement  preffée  de  Qj^ers 
P.,  que  de  P vers  Q_5  & toujours  de  même  tant  que  RS 
fera  plus  haute  que  KL.  Donc  en  ce  cas  la  furface  RS  de 
la.Liqueur  defeendra  jufqu’enEH,  A l’autre  furface  KL 
montera  jufqu’enEE  j A h par  l’impetuolité  de  lade£= 
Tome  II.  O O 
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cencedela  Liqueur  dans  la  branche  BQ_,  la  furfaee  RS> 
defcend  plus  bas  que  FH  5 àc  qu’en  conlequence  l’autre 
furfaee  KL  monte  plus  haut  que  GE  : celle-ci  KL  redef- 
cendra  par  la  même  raifon  , & l’autre  RS  remontera  , 
& toujours  de  même  jufqu’à  ce  que  leur  mouvement 
celTe  3 ce  qu’on  voit  ne  pouvoir  arriver  qu’au  niveau  GH. 
Donc  cette  Liqueur  d’abord  inégalement  haute  dans  les 
branches  du  Ciphon.,  n’y- aura  de  repos  qu’en  ce  niveau. 
GH,  auquel  elle  femettraainli  d’elle-mêinc,  & auquel, 
fuivant  la  part,  i . elle  demeurera  en  équilibre  tant  qu’el- 
le fera  libre.  Ce  qu’il  fallait  1°.  de'montrer. 

On  'U a 'voir  encore  d’autres  preuves  de  ces  f^rties  i.  2, 
dans  les  art.  2 . 3...  du  Scholie  que  voici... 

S CH  O L I E. 

I.  Voilà  quelle  eft  la  neceffité  de  l’équilibre  d’une  Li- 
queur quelconque  à niveau  dans  les  branches  d’un  Ci- 
phon , quelques  inégales  que  foient  les  grolTeurs-  de  ces 
branches , & confequemmenc  des  colonnes  de  cette  Li- 
queur, qui -s’y  trouvent,  ain h en  équilibre  entr’elles  à ce 
niveau  , nonobftant  l’inégalité  de  leurs  poids.  Pour  voir 
prefentement  la  raifon  d’un  tel  efièt , autant  que  peut  le 
permettre  le  peu  de.  connoilfance  que  nous  avons  de  la 
nature  de  la  fluidité  , ainfl  qu’il  a été  remarqué  dans  le 
Scholie  de  l’Axiome.  Soit  un  tuyau  APBCRD  recourbé 
en  PR,  ouvert  par  le  haut  en  AB,  &:  fermé  en  bas  d’un 
fond  CD  de  polition  quelconque  , foit  ce  tuyau  rempli 
de  telle  Liqueur  qu’on  voudra  jufqu’én  GE  , laquelle 
prefle  le  fond  CD  de  plus  en  plus  depuis  fon  plus  haut 
point  C jufqu’au  plus  bas  D , félon  que  les  hauteurs  des- 
fllets  de  Liqueur  , qui  le  preflènt,  vont  en  augmentant 
en  ce  feus , depuis  le  niveau  ou  plan  horifontal  GH  pro- 
longé vers  Mjufqu’aux  profondeurs  des  differens  points 
où  ils  preflent  ce  fond.  Soit  la  verticale  MO  moyenne. 
arithmétique  entre  toutes  ces  hauteurs  differentes  j,  SS- 
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éonfequemment  telle  que  multipliée  par  le  nombre  de 
..ces  hauteurs  ou  filets  de  Liqueur  , le  produit  en  loit  égal 
à leur  fomme  : laquelle  étant  proportionnelle  à ce  qu’ils 
exercent  tous  enfemble  de  force  contre  le  fond  CD  fui- 
vant  le  fil  inferieur  du  tuyau  en  cet  endroit  j ce  produit 
doit  être  auflî  proportionnel  à ce  total  de  forces,  c’eft-à- 
dire  , à tout  ce  que  la  Liqueur  GERCDPG  caufe  de 
prefiîon  , fuivant  cette  direétion , au  fond  C D d’angle 
quelconque  avec  cette  diredlion.  Or  le  nombre  des  filets 
de  uiqueur  , qui  prefiTent  ainfi  ce  fond  CD  à plein  ca- 
nal , eft  égal  au  nombre  des  points  de  ce  fond.  Donc  leur 
hauteur  moyenne  MO  multipliée  par  le  nombre  des 
points  de  ce  fond  CD  , c’eft-à-dire , par  ce  fond  lui  mê- 
me, efi:  auflî  proportionnelle  à tout  ce  que  la  Liqueur 
caufe  de  preflîon  au  fond  CD  , fuivant  la  direction  de 
cette  Liqueur  en  cet  endroit. 

II.  Suivant  cela,  une  Liqueur  quelconque  mifeà  tel  Pi®-  315^ 
niveau  GH  qu’on  voudra  dans  un  Ciphon  APQB  de 
, branches  AP  , BQ__,  de  groflTeurs  & de  directions  à vo- 
lonté , y reliera  toujours  en  équilibre  à ce  niveau , ainfi 
qu’on  l’a  déjà  vû  dans  lapart.  r . du  prefent  Th.  4 5 ; Car 
fi  l’on  imagine  où  l’on  voudra  dans  le  canal  PQ  de  com- 
munication une  lame,  laquelle  lame  conçue  comme  une 
pellicule,  ou  comme  de  glace  détachée  des  cotez  de  ce 
canal , foit  regardée  comme  un  fond  auflî  mobile  que 
•tout  le  relie  parfaitement  fluide  de  la  Liquetir  , & tou- 
jours ju  lie  de  chacune  des  deux  parties  APDCRA  , 
BQpCSB  de  ce  Ciphon  APQB 5 & qu’on  prenne,  com- 
me dans  l’art,  i.  la  ligne  verticale  MO  pour  la  moyenne 
hauteur  arithmétique  entre  toutes  les 'dilfer entes  hau- 
teurs de  ce  que  la  première  partie  APDCRA  du  Ciphon. 
contient  de  filets  de  cette  Liqueur,  qui  prelTent  la  lame 
CD  de  P vers  Qj  l’on  aura  aulfi  cette  même  verticale 
MO  pour  la  hauteur  moyenne  arithmétique  entre  tou- 
tes celles  de  ce  que  la  fécondé  partie  B'QOCSB  contient 
de  filets  de  la  la  même  Liqueur  , qui  preflent  au  con- 
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traire  la  même  lame  CD  de  Q^ers  P j puifque  les  fiaaà. 
teurs  de  ces  filets  font  les.  memes  de  . part  & d’autre  de^ 
puis  le  nivÆan  ou  plan  fiorifoncal  GH,  jnfqu’à  tous  les 
points  de  la  lame  CD , à chacun  defquels  il  s’en  termine 
par  tout  deux'.e'gales.de.part  ôc. d’autre..,,  une  de  ciiaque: 
-côté. 

Donc  en  appellant  pi.'zr'j  les  prefliens  directement  con-,.. 
traites  qui  en  réfultent  à la  lame  C D j le  precedent  art; . 

I . donnera  ici  MOxCD.  p : : MOxCD.  nr.  ou  MOxCDs, . 
MOxCD  p,  U.  D’oii.  l’on  voit  que  les  prefiious  direc-^ 
tement  contraires  de.  cette  lame.  CD  font  ici  égales  en- 
tr’elles  ,.  quelques  inégales  que  foient  les.,  quanticez: 
GERCDPG.,  HFSCDQH,  de  la  même  Liqueur  qui  les 
caufent  par  leurs  poids.iDoncnonobfi;ant  l’inégalité  de  ces 
poids  cette,  lame,. CD  doit  refter  ici -en  repos  5 & confe-c 
quemment  aufiî..tout  ce  qu’il,  a. de  Liqueur  à niveau  GH-^ 
dans  le  Ciphon  APQB-,... laquelle-  doit  ainfi  demeurer  - 
en  équilibre  à ce  niveau  GH  dans  les  deux  branches  de 
ce  Ciphon ,,  comme  on  l’a  déjà  vildans  la  part.,  i..  du  pre—, 
fentTluq^; 

I II.  La  part.  2.-,.  de  ce  Théorème  45.  fuit  immédiate^- 
ment  auffi  du  précèdent  art.  i.  fans  y employer  la  part... 
I.  comme  l’on  a fait  dans  la  démonfi;ratiün;decettepar-- 
tie  2..  Pour  cela.foit  d’a;bord  la.-Liqueur  à.  hauteurs  iné- 
gales en  KL , TV  , dans  les  branches  AP  , BQ^,  du  CL 
phon  AFQB.  Soit  encore  imaginée  une  lame  .CD  de  cette 
Liqueur  dans  le  canal  de  . communication- F Qj,  la  même 
pour  le, même; ufage  que  dansie  précèdent  art.  2.  foit 
aulfî  comme  dans.les  art.  1 . .2.  depuis  le  plan  horifontal  : 
KL  prolongé  vers  N , la  verticale  NO  moyenne  hau- 
teur arithmétique  entre,  toutes  les.,  differentes  hauteurs 
de  ce  . que  la  partie  A PDCRA.  du  Ciphon  renferme  de 
filets  de  Liqueurs  , qui  preffent  la  lame  CD  de. P vers 
Q_:il  efi:  vifible  que  la  verticale  XO.menée  jufqu’en  O ' 
depuis  le  plan  horifontal  TV  prolongé  vers  X,  fera  aullî 
ià.inpyenne.  hauteur.  arithmétique  entre  toutes,  celles,  de,. 
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ce^que  Pautre  partie  BQDCSB  du  Gphon  cQîicienc  de 
filets  de  la  même  Liqueur.,. qui  prclïênt  au  contraire  la 
même  lame  CD  de X^ers  P.. 

Cela  pofé  , fi  l’on  appelle  encore  p,  la  première- de  ces  • 
preflions  , qui  efi:  de  P vers  Q^j  & nr  ^ la  féconde  qui  effc  - 
au  contraire- de.Q__vers  P 3 l’arc,  i. donnera  ici  NOxCO^- 
XOxCD  : : w.  D’où  l’on  voit.- que  pour  que  ces  prefi-- 
fions  direélement  contraires/',  nr  , foient  égales  entr 'el- 
les, & que  la  lame  CD- demeure. en  repos  avec  tout  ce  ' 
que  le  Ciphon  APQB  contient  de-Liqueur  , il  faudroit  ici  - 
NOarrXO  , c’eft-à-dire  , que  les  fur  faces  TV , KL,  de 
cette  Liqueur  y -fulTenc  à hauteurs  égales,  comme  au  nP 
veati  GH  j -&  'qu’ainfi  la  première  TV  defcendîc  enHFj 
ôé  que  l’autre  KL  montât  en  GE  , c’eft-à-dire*  que  l’une  ' 
Sil’au;re  de  ces  furface>  TV,  KL,  de  la-  Liqueur,vinf~ 
fent  à ce.  niveau  : lequel  cas  rendant  XO^-VlO— NO , - 
èc  changeant  ahifi  l’analogie  precedente  en  MOxCD» 
MOxCD:  w.  la  Liqueur  ainfi  venue  de  part  & d’au- 

tre à ce  niveau  GH , y refieroic  en  équilibre  comme  dans  ■ 
le  précèdent  art.  z.  ainfi  qu’on.  ra:déja  viadansladér 
monftr.  delapar.  rv  du  prefent  Th.  45 . 

IV.  Puifque.  dans  les  arc.  2,  3,  en  quelqu’endroit  dia ^ 
canal  PQ^ de  communication  des.-  brandies  AP  BQjiu 
Ciphon  APQB  que.fe  trouve  la  lame  CD  de  la  Liqueun 
dont  OH  fuppolé  ce  Ciphon  rempli  jufqu’à  telles  hau- 
teurs qu’om.  voudra  dans,  fes' branches- j les  preflions  des 
cotez  ou  faces oppofées  de  cette  lame  CD,  font  entr’eh 
les  ( arL  -j. en  raifon  des  produits  faits  de  cette  lame , .• 
multipliez  par; les  hauteurs  moyennes  arithmétiques  cha-.- 
cune  entre  celles  de  tout. ce. qu’il  y a de  filets  de  Liqueur 
qui-preflent  cette  lame  de  chaque. côté;  on.  voit  que  ce  - 
qu’il  y ad.e  cette  Liqueur  qui  prene  de  chaque  côté  cette  ’ 
même  lame  CD,  équivaut  enforc€;concr’elle  à un  cy- 
lindre de  la  même  Liqueur  , qui  auroit  CD  pour  bafe,  ■ ’ 
&.po.uc  hauteur  la  moyenne  arithmétique  entre  toutes  > 

O-o-iq.- 

\ 
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les  hauteurs  de  ce  qu’il  y a de  filets  de  cette  Liqueur , qtû 
preflent  cette  lame  CD  de'  ce  côté-là.  Donc  ces  deux 
produits  étant  égaux  de  part  & d’autre  de  cette  même 
lame  en -cas  ( art.  %.  ) de  la  Liqueur  à même  niveau  dans 
les  branches  du  Ciphon,  & en  cas  ( arf.  3 .)  d’équilibre 
de  cette  Lic|ueur  dans  ces  branches  : fçavoir , l’un  6c  l’au. 
tre  ( art.  2.  3.  ) tztMOxCD  par  rapport  au  niveau  GH 
dans  chacun  de  ces  deux  cas  i les  preflîons  diredbement 
.contraires  p,  ^ , de  la  lame  CDj.lefquelles  fe  trouvent 
en  l’un  6c  en  l’autre  ( art.  %.  3 . ) égales  entr’elles  , font 
l’elFet  des  colonnes  de  même  Liqueur  égales. en  grolfeurs 
6c  en  hauteurs.  Ce  qui  confîderé  , fait  évanouir  tout  le 
.merveilleux  qui  paroît  d’abord  dans,  l’équilibre  d’une 
Liqueur  quelconque  à niveau  dans  les  branches  d’unCb 
\phon  qui  les  a de  grolfeurs  inégales. 

Ce  merveilleux  vient  de  ce  qu’pn  croit  que  tout  ce 
qu’il  y a de  Liquetir  dans  la  grolfe  branche , eft  em- 
ployé contre  tout  ce  qu’il  y en  a dans  la  plus  menue,  ôç 
réciproquement  ; de  maniéré  que  lorfquc  cette  Liqueur 
...eft  à niveau  dans  ces  deux  branches  .du  Ciphon  , on  en 
regarde  l’équilibre , qui  ( art^.  2 . ^ part.  1 . ) s’y  trouve 
alors  comme  entre  deux  forces  inégales  , au  lieu  qu’on 
■iVoit  ici.  qu’il  eft  toujours  entre  deux  forces  égales  , de 
même  que  fi  les  branches  du  Ciphon  étoient  de  grolfeurs 
-égaies. 

Dam  article  i.  âe  ce  S cholie^-ci  , conformément  à Far/- 
picle  3.  dît  Scholie  de  l' Axiome ,,  l’on  a fuppofé  à l’ ordinal’- 
re  fur  le  rapport  de  l’ expérience  , que  la  nature  de  la  fuir 
dite'  des  Liqueurs  ef  telle  que  les  prelGons  de  l’eau  ( 
.ainfi  des  autres  Liqueurs  ) comprimée  par  fa  feule  pe?- 
fanteur  dans  tin  refervoir  ou  vale  quelconque , font  éga- 
les entr’elles  en  tous  fens  à diftances  égales  de  fon  ni- 
veau : de-là  on  a conclu  dans  le  précèdent  article  i.  que 

la  prefiîon  ou  force  dont  le  fond  de  pofition  quelconque 
d’un  vafe  de  figure  quelconque  , rempli  d,e  Liqueur  juL 
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qu’a  quelque  niveau  que  ce  foie , elt  toujours  propor- 
tionnelle au  produit  de  ce  fond  multiplié  par  la  hauteur 
moyenne  arithmétique  dé  cette  Liqueur , ou  de  fon  ni- 
veau au-defllis  de  dilFerens  points  de  ce  même  fond. 
Cela  re'üknt  attx  Théorèmes  ^^3 . q.q..  n en  fo7t-t  mèms 
^ue  des  Corollaires^ 
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yarignon . travaillait  à des  Problèmes  four  faire  voir 
tafflication  de  la  Théorie  frécedente  h la  Pratique  , quané, 
la  .mort  nous  Ta  enlevé.  Comme  c£t  Ouvrage  n auroit  f as  été 
.moins  utile  que  curieux  , on. a cru  qu  on  feroit .fldifr  au  Public 
.de  lui  donner  dans  cette  fécondé  Partie  ce  quonafû  trouver 
touchant  cette  -matière  farmi  fes  Ecrits  , dans  les  Memoh 
MS  de  l\  Académie^ 
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MECANIQUE. 

SECONDE  PARTIE. 

0U  L’ON  ATPLIC^E  LA  THEORIE 

précédente  à la  réfolution  de  plufieurs  Problè- 
mes 5 à la  démonftration  de  quelques  Machi- 
nes, & à l’examen  de  l’opinion  de  M.  Borelli , 
fur  les  proprietez  des  Poids  fulpendus  par  des 
Cordes. 
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DE  LA 

NOUVELLE  MECANIQJJE 

A LA  RESOLUTION 

DE  PLUSIEURS  PROBLEMES. 

Ans  la  fuite  lorfqu’il  s’agira  de  poids , on  les 
fuppofera  de  dirediions  parallèles  entr 'elles, 

& chacun  de  diredion  par  tout  parallèle  à 
elle-même,  à moins  qu’on  n’a  ver  tifle  du  con- 
traire. Et  en  parlant  de  cordons  , aufquels 
autant  de  puilTances  feront  appliquées , nous  les  fuppofe- 
rons  toujours  tous  attachez  enfemble  par  un  feul  mê- 
me nœud  commun  , jufqu’à  ce  que  nous  avertiffions  du 
.contraire. 

PROBLEME  1. 

*V ne  force  quelconque  étant  trouver  une  infinité'  Fi®.  jtis, 

d'autres  , qui  trois  à trois  a^fliquées  u des  cordes  j)erj>endicu- 
laires  entr’ elles , fai  fiant  équilibre"  avec  celle-là^ 

Ce  qui  revient  à 

■'Une  force  quelconque  étant  donnée  fuivant  AE -,1a  dêcom* 
fofier  en  trois  autres  de  direéfions  perpendiculaires  entr  elles, 

Ppij 
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Autour  de  la  diagonale  AE  prife  à volonté  fur  la  dire- 
reccion  donnée  de  la  puilTance  donnée  > foit  le  parallélo- 
gramme rcélangle  quelconque  EBAF  , dont  le  côté  AF 
foit  auflî  la  diagonale  d’un-autre  parallélogramme  reclan- 
gle  quelconque  FCAD  dans  un  plan  perpendiculaire  à 
celui  du  premier  EBAF.  Je  dis  que  la  force  quelconque, 
fuivanc  AE,  fe  décompofera  en  trois  autres  luivant  des. 
diredions  AB,  AC,  A'D  , toutes  perpendiculaires  entre- 
elles  j &;  cette  force  fuivant  AE , fera  ces  dérivées  Fui  vaut 
ces  trois  direclions  AB  , AC , AD , comme  AE  eJF  à ces 
trois  cotez. des  parallélogrammes  BF.,  CD=- 

D E M O N s T RAT  1^0 'H. 

Puifque  AE , AF , font  les  diagonales  de  ces  deux  paral- 
lélogrammes , il  eft  manifelle  que  la  force  fuivant  AE 
fe  decompofera  en  deux  autres  fuivant  AB AF. , aufquel- 
les  elle  fera  comme  A E à AB , AF  3 Ôc  que  là  refultante 
fuivant  AF , fe  decompofera.  de  même  en  deux  autres  fui- 
vant AC , AD , aufquelles  elle  fera  comme  AF  à AC , AD. 
D onc  la  première  force  donnée  fuivant:  AE  , fe  décom- 
pofera ainfi  en  trois  autres  fuivant  AB,  AC  , AD,  auf- 
quelles elle  fera  comme  AE  efl  à ces  trois  cotez  des  pa- 
rallélogrammes BF  , CD.  On  ces  trois  cotez.  AB,  AC., 
AD  , font  perpendiculaires  entreux  : puifque  les  plans 
des  parallélogrammes  BF , CD , font  fuppofez  perpendi'., 
Gulaires  entr’éux , & que  AB  fuppofez  perpendiculaires  a 
leur  feclion  commune  AF , l’eft  auffi  aux  lignes  AC , A'D,. 
qu’on  fuppofe  perpendiculaires  entr’èlles.  Donc  la  force 
donnée  fuivant  .AE  fe  trouve  ici  decompofée  en  trois,  au- 
tres fuivant  des  directions  AB,  A.C,  AD , ..toutes perpendi- 
culaires entr’élles  efl  à chacune  de  ces  trois  forces  derE 
vées , comme  AE  efl  à chacune  de  cés  trois  lignes  AB3,-. 
AC,  AD.  C e il falUtt  démontrer^.. 
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Si  l’oil  veut:  que  les  trois  puilTances  deriv-ees  fuivaiit  les 
directions  AB , AC , A D , toutes  perpendiculaires  entre- 
elles , foient  égales  entr  elles , la  direction  AE  de  la  puif- 
fance  donnée  étant  iailTée  arbitraire  j foient  faites  AF, 
BE,  parallèles  entr’elles , 5e  A B qui  lès  rencontrent #an-- 
gles  droits  : enfuice  fur  BE  foit  prife  BG— -AB  i & après 
avoir  fait  du  centre  A,  Se  du' rayon  AG  , d’a-tc  de  cercle^ 
GF  qui  rencontre  AF  en  F : de  ce  point  F foit  menée  F E- 
parallelé  à A B , qui  rencontre  B G prolongée  enE,  par  le- 
quel point  E foit  menée  la  diagonale  A.E  du  parallélo- 
gramme reétangle  BF , autour  du  côté  AF  , comme  dia- 
gonale, foit  fait  le  quarré  CD  dans  un  plan  per  pend  i-- 
ciliaire  à celui  du  parallélogramme  BF  & le  côté  AF, 
fera  la  feùîion  commune  de  ces  deux  plans  ortliogpnaux 
l’im  à Fautre.- 

Il  eft  déjà  vif  ble",  fuivant  la  demoiiftration  prece-' 
dente , que  la  force  donnée  fuivant  A E fe  decompofe  ici- 
cn  trois  autres  fuivant  des  direétions  AB , AC , AD , tou- 
tes perpendiculaires  entr’elles  jôe  que  cette  fo^rce  fuivant 
AEeft'à  chacune  de  ces  trois  forces  dérivées  fuivant  ces' 
trois  directions  A'B  , AC , AE , comme  AE  à chacune  de" 
ees  trois  lignes  : de  force  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  démon- 
trer que  ces  trois  lignes  font  égalés  encr’elles  pour  faire.: 
voir  que  les  forces  dérivées  fuivant  ces  direélions,  le  font: 
aufî^entr’elles.  Or  cela  eft:  aifé  , puifqu’ayanc  ( tij’p.) 

l’angle  B droit,  Se  Æ— BG , on  aura  ixAB“AG— AB 

(àcaufe  du  quarré  CD  ) :=:AD — f-FD'=vAD — J-AC:^:: 

2AC“iAD.  d’où,  refulte  AB— AC— AD  5 6e  confe-- 
quemnienc  AB— AC— AD.  Ce  rejloit  icv  a démon-' 
trer. 


Fï6'.  S’I?/ 


-:^0;Z  :N  o U VïE  ■L.JLÆ 

C O K O ,L  X A ;I  R ,E  I I.  i 

Pour  trouver  la  même  ehofe , lorfque  AE  eft  donnée,, 
.foit  fur  le  diamètre  AE  un  demi-cercle  AFE , dans  lequel 
.foitvinfcrjte  une  corde  AF.  AE  : i Vj-.  i;.  Soit  achevé  le 
parallélogramme  AFEB  , dont  le  côté  AF  foit  la  diago- 
^nald'd’un  quatre  CD  fait  fur  un  ^plan  perpendiculaire  à 
.celui  de  ce  parallélogramme  AFEB.  Il  eft. encore  vifible 
5,  par  la  demonftration  precedente  , que  la  force  de  dire., 

-étion  donnée  AE.j  fera  encore  ici  decompofée  en  trois  au- 
.très  J fuivant  des  direftions  AB , AC , AD  , toutes  perpen- 
diculaires entr’elles.j  ôc  que  cette  force  eft  à chacune  des 
dérivées  fuivant  ces  direftious  AB,  AC,  AD,  comme  AEell 
.à  ces  trois  lignes^de  forte  qu’il  ne  s’agitplus  que  dé  faire  voir 
.que, ces  trois  lignes  font  égales  entr’elles  3 ce  qui  eftaifé; 
.carpuifque  ( Hj/ÿ.  ) AF.  AE  : ; v'|-.  1 .ft  l’on  prend  AEm,, 
l’on  aura  AFtttiV  j 3 & confequemment  ( à caufe  de  l’angle 
droit  AFE  ) FE:=V|.  De  plus  AF  (Vf)  étant  la  diago- 
nale du  quarré  CD  , l’on  aura  auffi  fes  cotez  FD,  AD, 
chacun  ^Vf.  Donc  FE— FD=AD.  OrFEr-AB  ,FDm: 
AC.  Donc  AB~ACcc;AD.  Çe  qui  rejlpit  kdémontrer. 

P .R  OB  LEM  E IL 

, Trois  puiffances  P,  Jt,  étant  données ,,  ou  âe  rapports 

donne^  entr  elles  ,affUqué es  k trois  cordons  AP  , A,^,  A R, 
diriger  ces  cordons  avec  ces  trois  q>uijfances , de  maniéré  quel- 
les  faffent  équilibre  ent/ elles. 

Solution. 

Ona  vû  ( Th.,  i . Corol.  6.  art.  i . ) que  pour  la  poffibi» 
lire  de.ce  »Prob],ême  , la  fomme  de  deux  quelconques  de 
ces  trois  puiffanecs  , doit  être  plus  grande  que  ia  ,troh 
ficine. 
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Cela  pofe',  foit  a volonté  la  dircétion  d’une  quelconque 
de  ces  trois  puilTances  > par  exemple , de  la  puilTance 
Itirune  partie  quelconque  AD  de  cette  direction  QA»  ■ 
prolongée  vers  D,  Ibit  fait  le  triangle  AB  D j.dont  les  cotez 
AB  î BD , foient  au  troilîéiiie  AD , comme  les  puilTances 
données  P , R. , font  à la  puilTance  Q^pareiliement  donnée , 
foient enfuite la  puilTancePdirigée  luivant  AB,  & lapuif- 
Tance  R dirigée  luivant  AR  parallèle  à BD.  Je  dis  que  ces  - 
deux  puilTauces  P , R , & la  puilTance  Q^.,  ainli  dirigées  fui-  ' 
vaut  AP  J AR  , AQ.-,  feront  équilibre  entr  elles.  Ct  qdil 

fallait  tmvm 

D E M O N s T R A T ï O N. 

Soit  achevé  le  parallélogramme  BC , en  faifant  DC  pa- 
rallèle à AB  j ce  qui  rend  AC=:BD.  Donc  par  la  folution  ’ 
ayant  AB , BD,  à AD,  comme  les  puilTances  P,  R,  font 
à la  puilTance  les  cotez  AB  , AG , du  parallelogram-  ' 
me  BC,  font  pareillement  à fa  diagonale  AD , comme  les  • 
puilTances  P , R , font  à cette  puifl’ance  Q^  . Donc  ( Th.  i . 
fart.  5 . ) ces  trois  puilTances  P , R , Q^,  appliquées  aux  ■ 
trois  cor  dons- AP,  AR  j AQ,  dirigez  fuivant  ces  trois  li- 
gnes AB,  AC,  AD , feront  ici  en  équilibre  entr ’elles.  Ce  ' 
^01  fallait  àiinontrer. 

PR  O BLEME  I IL 

^ Soient  dmx  fu>if[ame s données  R,  avec  deux  âireéfions 

A R , AP  y fareillement  données.  On -demande  une  troifiéme 
fuijfance  P ’à  diriger  fuivant  AP , ^ une  troifiéme  dÀreStion 
A^^e  la  fudfjance  donnée  telles  que  les  trois  pùfances 

pi,  R,  appliquées  à trois  cordons  dirigées  fuivant  AP  , - 
AR  y A^^fafent  équilibre  entf  elles. 

S O L U T I O N> 

Après  avoir  pris  à volontéAC  furla  droite  AR  de  pofi.'v- 
siôn  donnée,  &;  enfuite  fur  elle  prolongée  pris  du  côté  de  A 
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line  autre  partie  AE.  AC  : : Q^R.  dont  les  puilTances  Q,î(' 
jfont  audî  données  j foit  fait  du  rayon  AE  un  arc  de  cer- 
cle ED , qui  rencontre  en  D la  droite  OO  menée  par  le 
point  C parallèlement  à la  direélion  donnée. A Pde  la  pujf, 
lance  requife  P. 

Cela  fait , je  dis  queE  de  c-e  point  D par  A on  mene  la 
droite  DAC^,  èc  qu’on  achevé  le  parallélogramme 
ACDB , l’on  aura  AQ_pour  la  diredion  requife  de  la 
puiflance  donnée  Q^j  &c  qu’une  puilTance  qui  fera  aux 
données  R , comme  AB  eft  à AD  , AC , fera  auffila 
requife  P,,  qui  appliquée  fuivant  la  direétion  donnée  AP, 
'fera  équilibre  ayec  ces  deux  autres  Q^,  R > appliquées 
rde  même  fuivant  AQ^,  AR.  Ce  fallott  trouver. 

D E -M  O N s T R A T I O'N. 

Ces  crois  puilTances  P , R , , étant  ainfî  appliquées  a 

leurs  cordons  AP,  AR,  AQ^,  fuivant  AB,  AC  , AD, 
^ entr 'elles  comme  les  cotez  AB , AC,  & la  diagonale  AD 
du  parallélogramme  ABDC,  la  part.  5.  du  Th.  i.  fait 
voir  qu’elles  feront  alors  toutes  trois  en  équilibre  entr,e- 
^lles.  Ce  qti  il  fallait  démontrer. 

5 c H O L I E. 

On  voit  que  félon  que  le  cercle  ED  décrit  du  centre  A, 5;: 
du  rayon  AE:=:AD  , rencontre  CO  parallèle  à AP , enim 
ou  en  deux  points  D , i , differens  .de  C , le  Problème 
n’aura  qu’une  ou  deux  foiutions.  Or 

I ®.  Lorfque  AC  eft  plus  grande  que  AE , comme  dans 
la  Fig.  330.  ou  égale  à elle  , nomme  dans  la  Fig.  3 3 1- 
dans  lefquelies  Fig.  33  g.  3 3 i.  ce  cercle  ne  rencontre 
ÇO  qu’en  un  feul  point  D , different  de  C.  Donc  dans 
chacun  de  ces  deux  cas  le  Problème  n’aura  point  d’autre 
folution  que  la  precedente  5 c'eft- à-dire,  que  la  direction 
requife  de  la  puiffance  donnée  Q_,  n’y  pourra  être  que 
fuivant  l’unique  DA  prolongée  vers  Cf  3 & que  la  puif- 
^ancp  P aufh  requife  fuivant  AP  pour  faire  équilibre  avec 


J IG.  ^30. 
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^Ïe5  données  R , Q_,  dirigées  fuivant  AR , AQ^,  y devra 
necelTairement  être  à chacune  d’elles  comme  le  côté  AB 
du  parallélogramme  ABDC  eft  à fou  autre  côté  AC  Sc 
àda  diagonale  AD.  Donc  la  pi'ecedente  folution  ayant 
AC-  AÈ:  :R.  le  Problème  n’aura  auffi  que  cette  uni- 
que Solution  J lorfque  la  puilTance  donnée  R fera  plus 
grande  que  l’autre  donnée  ou  qulelle  lui  fera  égale. 

z°.  Mais  lorfque  AC  ell  moindre  que  AE—AD-,  ainli  Pio.-5i?< 
que  dans  la  Fig.  ,319  . le  cercle  ED  y rencontre  00  en 
deux  points  D.,.^  ,.,  dilFerens  de  C.  Donc  le  Problème  y . 
aura  deux  folutions  ; l’une  comme  la  precedente , dans 
laquelle  . le  point  D donne  la  droite  DAQ__pour  une  di- 
rection de  là  puüTance  donnée  Q__5  8c  une  puilTance  P., 
qui  dirigée  fuivant  AP,  doit  être  aux  deux  données  R , Q, 
comme  AB  eft  à AC , AD-,  pour. faire  équilibre  avec  elles 
dirigées  fuivant  AR.  AQ^ 

L’autre  folution  donnera  de  même  pour  une  au- 
tre.direction  delà  même  puilTance  donnée  déplacée  en  y, 

& une  autre  puilTance  P,  qui  dirigée  comme. l’autre  fui- 
vaiit  AP , doit  être  ici  ( en.  achevant  le  parallelogr-amme 
AhdC  ) aux  puillances  données  R,,  Qj,  comme  Ab  eft  à 
AC  , Ad,  pour  ..faire .aaifîî  équilibre  avec  ces  mêmes  puif- 
lances.Ri  dirigées  fuivant  AR,  A y. 'Cette  .fécondé 
folution  fe  démontrera  comme -la  première.,  la  démon- 
llration  precedente  convenant  également  à toutes  les 
deux,. jen, employant  ici  le  parallélogramme  AWC -^com- 
me l’autre  ABDC  a été  employé  là. 

Puifque  le  •Problème  eft  ici  ( JPig.  3 19.)  fufceptîbîe  de  "Sa 

ces  deux  folutions , lorfque  AC  elt  moindre  que  AE  , 8c 
qu’elles  exigent  également  AC.  AE  : ; R.  QJCe  Problème 
elt  aulTi  fulceptible  de  deux  folutions , lorfque  des  deux 
uiilTances  données  R , Qe,  la  première  R.ell  moindre  que 
, a'.feconde 

3®.  Donc  {mnîb.  i.  2,.') le  prefent  Prdbl.  '3.  n’elt  fuf- 
.ceptible  que  d’une  folution  , telle  que  la  première  du 
iiomb.  I . lorfque  des  deux  puilTances  données  R , "Q  , la 
première  R elt  plus  grande  que  la  .fécondé  comme 
Tonte  J A ‘Q.‘l 


^oG  Nouvelle': 

dans  la  Fig.  3 3 o.  ou  égale;à  elle , comme  dans  la  Fig.  331;' 
& de  deux  folutions , quand  la:  première  R.  de  ces  deux. 
puilTances  efl  plus  petite  que  la  fécondé, comme  dans  la  Fig, , 

PROBEEME  IV. 

rie.33io-  Trois  fuidances  F R,  ou  trois  poids  des  mêmes  mm 
333*.  étant  domtez  ^ appliquez  k trois  cordons  AEP  , A,^^  AF  R 
ou  les  rapports  de  ces  trois  puijj'ances  de  la  Fig.  331.  ou  de 
ces  trois  poids  delà  Fig.  333,;  étant  Jîrnplement  donnez  avec 
deux  points  fixes  dans  la  Fig.  3 3 z , deux,  pivots  ou  poulies 
de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  3 3 y.  par  le f quels  points  fixes  ou 
pivots  E , F J é on.  veut  que  paddent  les  cordons  de  deux,  quelcon- 
ques P , R yde  ces  trois.puijfiances  ou  poids  e.  on  demande  les  âi- 
reéiions  que  leurs  trois  cordons  doivent  avoir  en  partant  de  leur 
nœud  commun  A , pour  mettre  ces  trois  puijjances  ^ou  ces  trois 
poids  en  équilibre  entreux.... 

S O L U T 1 O N, . 

Oh  fçait  ( Th.  i . CoroL  6 . art.  1 . ) que  pour  cela  la  puif- 
fance  Q^,  ou  le  poids  de  ce  nom doit,  être  moindre  que 
la  fomme  des  deux  autres/ . 

Pour  cela,  foir  dans  la  Fig.  3 3 z . une  droite  quelconque 
GK  eu  même  plan  avec  la  droite , qui  palfe  par  les  points 
donnez  E,F,  &.  de  polîtion  quelconque  differente  d’elle 
dans  la  Fig.  331.  & parallèle  à la.  direélion  du  poids 
dans  la  Fig.- 3 3 3 . fur  cette;  droite,  de  grandeur  arbitraire 
GK  des  Fig.  3 3 2-.  3 3 3 . foie  fait  un  triangle  KHG  auffi  en 
même  plan  avec- les  points  donnez  E , F,  duquel  triangle 
les  deux  cotez  KH , HG , foient  au  premier  GK , comme 
les  puiffances.  ou  les.poids  donnez  P , R , font  à Q^pareiî- 
i'ement  donné.  Prenant,  enfuite  les  poulies,  ou  les  pivots 
E , F , de  la  Fig.  333  pour-  des  points,  fixes tels  que  font 
E , F , dans  la  Figé  332.  De,  ces  points  E , E , dans  chacu- 
ne de  ces  deux  Fig.  332.  33  3..Toient  menées  les  droites 
E A.  parallèle  à HK , &;  FA  parallèle  à GH.  Enfin  par  le 
point.  A,. où  ces.  deux, droites, EA, FA fe  rencontrent» 
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j’foit  AQ_pârallele  à GK  dans  chacune  des  Fig.  332. 333. 

Cela  faic , je  dis  que  lî  l’on  dirige  fuivant  ces  crois  droi- 
tes AE , AF , AQ  , îes  cordons  des  crois  puiflances  ou  poids 
P , R , Q_,  il  y aura  éqcnlibre  entr’elles  dans  la  Fig.  332. 
èc  encr’eux  dans  la  Fig.  333.  defquelles  puilTances  ou, 
poids  les  deux  P , R , auronc  leurs  diredions  par  les  points 
. donnez  E , F.  Ce  qu'  il  fallait-  faire. 

D E M'O  NSTAATION. 

Autour  de  AD , portion  quelconque  de  QA  prolongée 
versD , comme  diagonale , foit  imaginé  un  parallelogram- 
jne  BC,  faic  de  cotez  AB , AC,  pris  fur  les  diredions  AE, 
AF , des  cordons  AEP , AFP  , continues  en  lignes  droites 
par  les  points  donnez  E , F , dans  la  Fig.  3 3 2 . & qui  palTént; 
par-deüus  les  poulies  ou  pivots  E , F , pareillement  donnez, 
depolîtion  dans  la  Fig.  333.  Ce  parallélogramme  BC., 
qui  a par  conftrud.  fa  diagonale  AD  parallèle  à KG , ôc 
fon  coté  AC  parallèle  à FiG  , aura  le  triangle  ABD  fem- 
blable  au  primitif  KFiG  j & en  confequence  les  cotez  AB, 
BD , AD  du  premier  AB  D de  ces  deux  triangles , font  ici 
proportionnels  aux  cotez  KFd , FIG , KG , de  l’autre  trian- 
gle KHG  i qui  les  a auflî  ( conflr.  ) proportionnels  aux  puif- 
fances  ou  aux  poids  P , R , Donc  les  puilTances  P , R , 
font  ici  à la  puilTance  .Q^ans  la. Fig.  332.  & les  poids  P, 
R , au  poids  Qjdans  la  Fig.  '333.  comme  les  cotez  AB , 
BD,  du  triangle  ABD  ,,  font  à fon  troiliéme  côté  AD , 
c’eft-à-dire  ( à caufe  de  ACt=:BD  j comme  les. cotez  AB  , 
AC, du  parallélogramme  BC  , font  à fa  diagonale  AD. 
Par  confequent  ( Th.  i . fart.  5 . ) il  y aura  ici  équilibre 
tant  entre  les  trois  puilTances  P , R , Q , de  la  Fig.  332. 
qu’entre  les  poids  de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  333.  def- 
quelles puilTances  ou  poids  , les  deux  P,  R,  auronc  leurs 
'diredions  par  les  points  donnez  E , F : le  tout  ainli  qu’on 
l’exigeoit.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

S C H O L 1 E.  . 

X Cette  dernierc  condition  , fuivanc  laquelle  on  exi- 

Qqij 
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geoic  (^ue  dans  l’équilibre  demandé  encre  les  trôis  puiflanÀ 
ces  OU: poids  donnez  P,  R,  Q_-,  les  direétions  de  P , R, 
pafTalTent  par  les  points  donnez  fixes  E , F , n’efl:  iei  ri- 
goureufemenc  obfervée  que  dans  le  cas  des  puiflances^dô 
la  Fig.  3 3 Z.  &;  n’approclie  de  cette  rigueur  dans  le  cas 
des  poids  de  la  Fig-.  3 3 3.  qu’autanr  que  la  petitelTe  des 
poulies  ou  des  piy.ots  E,^F,  qui  s’y  trouvent , approche  de- 
l’infinie  petitelTe  de  ces  pointSj  pour  lefquelsnous  les  avons 
prifes  juTqu’ici. 

IL  Mais  fiTon-ne  veut  pas  prendre- ainfî  ces  poulies  gu 
ces  pivots  E , F:,  de  la  Fig.-  3 3-3  .-pour  de  véritables  points, 
&:  qu’on  veuille  feulement  trouver  les  directions  que  lés 
cordons  des  trois  poids  donnez  P ,,R,  Q^,  doivent  avoir 
en  partant  de  leur  nœud  commurr  A- , -pour  mettre  ces 
trois  poids  en  équilibre  entr’eux  fur  des  poulies  E , F, 
données  de  ppficion  & de  grandeurs  quelconques  , par- 
delTûs  lefquelles  les  cordons  des  deux  premiers  poids  P,  R, 
doivent palfer.  Voici  la  folution  de  cet  autre  Problème, 
cjui  fera  voir,  que  fi  outre  cela -on  vouloit  quelesdire- 
(dions  des  deuxeordons  AEP , AFR: , des  poids  P , R ,paf- 
falfent  par  deux  points  donnez  fur  les  poulies  E , F,  eu 
ailleurs  , le- Problème  en -feroit  impoffible , à moins  que 
ces  deux  points  ne  fulTenthèureufement  donnez  dans  ces 
deux  direftions  que  la  direction  déterminée  du  poids  Qj 
rend  auffi  déterminées,  fans  permettre  de  les  faire  palîèr 
par  où  Ton  veut  , comme  l’indéterminée  de  la  puilfance 
Q^de  la  Fig.  351.-  le-vientde  permettre  des  directions  des 
puifianccs  P , R.  Quelque.-  clâir  que  tout  cek  foie , on  le 
verra  encore  mieux  dans- le-Schol.  du  Probl.  5.. 

P-ROB-LEME  V; 

Si  ôn  veuÿ  -^refe'nHment  ' avoir  egard  aux  grandeurs  des 
poulies  , imaginons-en  deux  VT,  XZ  , de  rayons  .EV , FX>, 
donne^  de  grandeurs  (Quelconques  dans  un-  plan  vertical , é" 
mobiles  dans  ce  plan  autour  des  centres  fixes  E , F , donnez,  de 
pofition.'  Soient  encore  trois  poids  donnez  F/,  R,  appU- 
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trois  corâons  AFTP , AXZ R , A^,  dont  les  deux 
premiers  AfPP , AXZr  , doi-vent paffer  par-dejfus  les  poulies 
fT,  XZ.  On  demande  la  fituation  de  leurs  parties  AV , AX, 
propres ’à  mettre  leurs  poids  P- y.  R , en  équilibre  avec  le  poids 

O L U T f O N. 

Je  répété  enicôre‘ que  pour  cet  équilibre  ehàcün  de  ces 
trois  poids  doit  être  ( Th.  i;  Corel.  G.art.  i . ) moindre  que 
la  fomme  des  deux  autres. 

Cela  pofé , foit  fait  fur  une^  verticale  queleoiique  GK 
dans  le  plan  des  poulies  V Y , XZ  , un  triangle  GHK  j 
dont  les  deux  eôtez  KH,.HG  , foient  au  -troifiéme  GK > 
comme  les  poids  donnez  P,  R.,  font  au  donné  Soient 
en  fuite  nnenées  les  droites  LS  parallèle  àXH  , & MT  pa- 
rallèle à HG  } fur  lefquelles  des  centres E,. F j des  poulies 
V Y 5XZ  , foient  menées  les  perpendiculaires  ES  , FT , 
qui  prolongées  des  cotez  de  E , F , rencontrent  enV  , 
lés  circonférences  de  ces  mêmes  poulies  j aufquels  points  - 
V , X , foient  enfin  leurs  tangentes  VA , XA , quilë^ren-  ■ 
contrent  en  A. 

Gela  fait , je  dis  que  fi  l’on  met  en  ce  point  A le  nociM 
commun  des  cordons  AVYP  , AXZR  , AQ^ , bandez 
par  les  poids  P , R , Q__,  & dont  les  deux  premiers  paflent 
par-deflus  les  poulies  V Y , XZ  3 ces  trois  poids  y demeu-  - 
rcroiit  en. équilibre  entr’eux.:-  Ce.  qu’tl  fallait  trouver.-  ■ 

D E M O'H'  S X R A T E O N-  • 

Puifque  ( conjlr.  ) les  droites  AV  j AX , font  tangentes  eù  ■ 
V , X , des  poulies  V Y , XZ  3 Se  coniequemment  font  per- 
pendiculaires à leurs  rayons  VE , XF,  qui  prolongez  vers  ■ 
S T , le  font  aufil  ( co-njir.  ) en  ces  points  aux  droites  LS , 
MT  3 ces  autres  droites  AV , AX , font  parallèles  chacune 
à- chacune  des  droites  LS^MT  , feavoir , AV  à LS,..&; 
AX  à MT.  Or  {conp.)  LS  l’eiF  à KH  , & MT  à HG. 
Donc  A V eft  auilî  parallèle  à KH  , & AX  à HG.  Or , à 
caufe  de  GK  fuppofée  parallèle  à AQ_,  fi  l’on- prolonge 
celle-ci  vers  D 3 qu’autour  de  fa  partie  quelconque  AD  ■' 

QdI 
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.(  comme  diagonale)  ronfalTeie parallélogramme ..ÂBDÇ, 
dont  les  cotez  AB , , AC , font  ,,fur  AV  5 AX  5 ce  parallé- 
logramme aura  auffi  AD  paralleleàKG,  & BD  parallèle 
. à AC  , ou  à AX.  Donc  fon  triangle  AB D.  eft  .dquiangle  à 
KHG  j & confequemment  ce  triangle  AB  D à fes  cotez 
AB  , BD  , AD,  proportionnels  à ceux  KH,HG,KG, 
de  KHG.  Or  { conjtr.  ) ce  triangle-ci  KHG  à -ces  mêmes 
cotez  KH , JHG , KG , en  raifon  des  poids  P, , R , Q.  Donc 
l’autre  triangle  ABD  a auflî  fes  cotez  AB  ,BD , 4^D  , en 
raifon  de  ces  mêmes  poids  P , R , Q_  j par  confequent  le 
parallélogramme  BC.,  ayant  AC^BD , donne  pareille- 
ment ici  AB  j AC,  AD  , en  raifon  de  ces  poids  donnez 
P,  R,  Qj  ce  qui  y i*end.les  deux  premiers  P,  R,  au  troi- 
sième Q^,  comme  les  deux  cotez  AB,  AC , du  parallélo- 
gramme BC,  font  à fa  diagonale  AD.  Donc  ( Th.  1 . . ) 

^ces  trois  poids  P,  R , Q_,  doivent  ici  demeurer  en  équili- 
, bre  entr’eux.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

S c H O L I E. 

Cet  équilibre  refultant  de  ce  que  le  parallélogramme 
BC  fe  trouve  ici  avoir  fes  cotez  AB  , AC  , & fa  diagonale 
AD  , en  raifon  des  poids  donnez  P.jRjQj  & ces  rap- 
ports entre  AB , AC,  AD , dépendant  de  ceux  des  angles 
des  trois  cordons  entr’eux  , iefquels  rapports  d’angles  fe- 
Toient  autres  qu'ici , il  l’on  plaçoit  le  nœud  commun  de 
;ces  trois  cordons  ailleurs  que  dans  le  point  A , qu  on  :lui 
a trouvé  dans  la  folution.  On  voit  que  pour  l’équilibre 
ici  requis  entre  les  poids  donnez  P , R , Q^,  ce  point  A 
eft  l’uniquc  où  le  nœud  commun  de  leurs  trois  cordons 
puiiTe  être  placé  3 & qu’ainfi  les  direétions  fuivant  AV,, 
AX  , font  les  feules  fuivant  Jefquelles  fes  poids  P,  R , 
püiiîent  ici  faire  équilibic  avec  le  poids  Q^De  forte  que 
fi  outre  ce  que  defliis  l’on  exigeoit  ces  dircéfions  des  poids 
P , R , par  des  points  qui  fuifent  hors  de  ces  lignes  AV., 
AX  ,fe  Problème  feroit  alors  impolîîble  , ainli  :qu’on  le 
vient  de  dire  dans  l’art.  2 . du  Scliol.  du  précèdent  Probl.t^. 
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P R-  O B L.  E M E - V L - 

^'rois  fuiffames  P l R , étant  données-  a volonté  , les 
h trois  cordons , de  maniéré  quelles  fajjent  équilibre 
entr  elles  fuivant  des  direéfions  qui  pajfent par  trois-points  ' 
ji  'yBi  C , donnez,  aujji  à volonté  en  toute  autre  pojition  qu  en 
ligne  droite.  ■ 

Solution.- 

Il  eft  encore  ici  à remarquer  ( Th.  i . Corol.  6.  part,  i.)' 
que  pour  cet  équilibre  chacune  des  puilTances  données 
P,  Q^,  R J doit  être  moindre  que  la  fommei  des:  deux  - 
autres.  • 

Cela  pofé,  par  deux  A , B des  trois  points  donnez  A , 
B,C,  foit  la  droite  AB,,  fur  laquelle  foit  le  triangle  AFB,  ■ 
dont  les  trois  cotez  AB , AF , BF , foient  entr ’eux.  comme 
les  trois- puilTances.  données-  R,  Q_,  P.  Après  avoir  cir- 
conferit  le  cercle  AFBE  à ce  triangle  AFB  du  troiliéme 
point  donné  C foit  menéepar  F la  droite  CF , qui  rencon-  ; 
tfe  encore  la  circonférence  decé  cercle  en  quelque  point  ■ 
EdeTarcAEBo- 

Cela  -fait , je  dis  que  11  Ton  met  en  E le  nœud  commun  ^ 
des  trois  cordons  aufquels  les  puilTances  données  P,  Q__, 
R',  doivent  être  appliquées  v & qu’on  les  dirigé  fuivant 
EA  , EB  , FC , prolongée  vers  R 5 ces  trois*  puilTances  P , 
Qj  R , , demeureront  en  équilibre  entr’elles  fuivant  ces 
direélions  EP,  EQ__^,  ER,  qui  palTent  ainli  par  les  trois 
points  donnez  A , B , C.  Ce  quil  falloir  faire.  ■ 

D E M O N s T K.  A T I O N.  - 

Puifque  ( conjlr.  ) les  trois  cotez  BF , AF , AB , du  trian-- 
.gle  AFB  font  entr ’eux.  comme  les  trois  puilTances  don- 
nées P , Q_,  R y & aulîi  entr’èux'comme  les- llnus  des  an- 
gles B AF , ABF , AFB , qui  leur  font  oppofez  dans  ce  trian- 
gle AFB:  ces  trois  puilTances  P ,Q^,  R,  font  pareillement 
entr’elles  comme  ces  trois  lînus,.  Or  ces  trois,  fmus  des  an-* 
gles  BAF ABF  ,,  AFBh.  font  les.-  mêmes,  epue  ceux,  des,  an- 
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gles  BEF , 'AEF , AEB  : puifque  de  ces  fix  angles , toiis  ià 
la  circonférence  dn  cercle  AFBE les  4çux  B AF , BEF , 
appuyez  lur  le  m.ênie.arc  BFjfonc  égaux-entt’eux  > que 
les  deux  ABF , AEF , appuyez  ; fur.' le  même  arc  AF,  fout 
aufli  égaux  encr’e.uxj&  que  les  deux  AFB,.AÉB,  fout 
. Gomplenrens  l’un  de  l’autre  à deux  droits.  Donc  les  trois 
pLiillances  .dpnnées  P , R,  font  auilî  entr’elles  comme 
les  Enus  des  .angles  BEF , AEF  , AEBj  c’eft-à-dire,  com- 
me  les  Enus  des  angles QER.  ,'PER  , PEQ,;les  deux  pre- 
piiers  de  ces  trois-ci  étant  complemçns  à deux  droits  des 
deux  premiers  des  trois,  autres.,  êc  Je.troiEéme  étant  le 
même  de  part  d’autre.  Donc  {Xh.  a.  Çorol.  lo.)  ces 
trois  rpuiflan ces  données  P , Q^,  FL  , demeureront  ,ici  eu 
équilibre  entr’elles  fuivant  les  directions  EP  , EQ^,  ER, 
qui  ( comh.  ) paffent  par  les  trois  points  donnez  A j B ,Ç. 
'Ce  qu’il  fallait  de'montren 

A U ‘T  R E D E M O N s T R A T I O N. 

Sans  le  fecours  des  Sinus. 

= Si  l’on -fait  fiM>parallGle..à  EA  3 & qui, rencontre  la  droi- 
te EF.,en  qqelque  point  M , l’on  aura  ie  triangle  EBM., 
lequel  ayant  les  angles  BEM=BEF“BAF  , & BMEr; 
AEF— ABF , lera  femblable  au  triangle  AFB  j A confe- 
quemmcnt  atira  fqs  .trois  cptez  Biyi  , EB , ÇJVÏ en  raifon 
des  trok'.cotez  BF,  AF , AB  , do  cet  autre  xriangle  AFB, 
lelquels  font  ( rezyîz.,)  entr'eux  comme, les  trois  puiffances 
données  P , , R,  Donc  ces  trois  puiEaiaces  .font  aulli 

entr’el|e.s,.eonirae.l,es  trois  cotez  BM,  EB  ,EM  , du  trian- 
gle ÉBM.  Par  confequent-E  l’on  achevele  parallelogram- 
ine  BMNE,  quidonne-ENti=d3^45l’on  aura  ici  lespuiflàn- 
çes  P , à la  puiEance  R , comme  les  cptez  EN , EB  , à 
la  diagonale  EM  de  ce  parallélogramme  BMNE.  Donc 
( Th. Çor.al.  $ . art.  i . ) ces  trois  puiEance.s  données  P, 
R , feront  ici  en  équilibre  .entr’elles  fuiyant  les  dire- 
ctions EP , EQ_3  ER , qui  ( conjlr.  ) paffent  par  les  trois  points 
dopnez  A > B , C.  Ce  qu  il  fallait  encore  démontrer. 

SÇHOLI.E,. 
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■f.  On  voit  que  tant  que  le  troilîéme  C des  trois  poinra 
donnez  A , B , Cj  fe  trouvera  quelque  part  dans  quel- 
qu’un des  angles  AFB  , GFH , oppofez  au  fommet  } le 
nceiid  commun  E des  trois  cordons  EP , EQ^,  ER , qui 
doivent  pafler  par  ces  trois  points  dans  l’équilibre  requis-, 
fera  toujours  quelque  part  fur  l’arc  circulaire  AEB  com- 
pris entre  les  deux  autres  points  donnez  A , B. 

I I.  011  voit  auiîi  que  fi  .ce  troiEéme  point  donné  G ne  fe 
trouvedans  aucun  des  angles  AFB , GFH  , il  n’y  aura  qu’à 
mener  de  ce  point  C par  quelqu’un  des  deux  autres  A, 

B , une  ligne  droite  , & s’cn  fervir  comme  l’on  vient  de 
faire  de  AB  dans  la  folution , pour  refoudre  comme  là  le  . 
ProBIéme  en  queftion. 

III.  Si  les  trois  points  donnez  A , B , C , l’étoient  en  ligne 
droite,  par  exemple,  tous  trois  fur  la  droite  AB  de  lon- 
gueur quelconque  j il  eft  manifefte  que  pour  l’équilibre 
requis  entre  les  trois  puilfances  données  P , Q^,  IG,  dont 
on  veut  que  les  directions  paflent  par  -ces  trois  points  , le 
commun  E de  leurs  cordons  devroic  auffi  êtr-e  fur  cette 
ligne  droite  AB  , fuivant  laquelle  ces  trois  cordons  de- 
vraient auffi  pour  lors  être  tous  dirigez  : fçavoir  , deux 
d’un  même  côté  de  ce  nœud  E , & le  rroiliéme  du  côté 
directement  oppofés  & qu’en  ce  cas  la  puiffiance  appliquée 
àcetroifiérae  cordon  devroit  être  feule  éo-aie  à la  fonirae 
des  deux  autres,  qui  auroient  alors  une  même  direction 
directement  contraire  à la  lienne  j & qui  par  confequent 
aind  réunies  en  une  directement  contraire  à celle-là, 
l’emporteroient  fur  elle  , E-  elle  étoit  moindre  que  leur 
fomme,  ou  feroient  emportées  par  elle,  il  elle  étoit  plus 
grande.  ' 

■PROBLEME  VIE 

' Et  :znt  âohne^l  es  angles  ACD  , BDC  ,'queàeux  poid-s  Fig.  33Ï. 
quelconques  E , F ^ font  faire  d la  corde  A CD  B lâchetnent  ten- 
due entre  deux  clous  ou  crochets  A,By  au f quels  elle  ejt  atta^ 
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shée  far fes  extrémité^ , é'  entre  lefquels  ces  deux  poids  E , i?; 
fendent  aux  points  quelconques  € , D , de  cette  corde  : l’on  de.,. 
mande  tes  rapports  de  ces  deux  poids  entr’ eux, . 

S O L U T I O isr. 

Soient  AC  , BD,  prolongées  jufqu’a  leurs  rencontres' 
en  G,  H,  avec  les  directions  CE  , DF,  des  poids  E,  B, 
qu’on  fuppofe  les  avoir  parallèles  entr’elles. 

Cela  fait , je  dis  que  ces  poids  E,  F , font  entr’eux  en  rai- 
fon  réciproque,  des  parties  CFi , DG , de  leurs  direétions, 
comprifes  en  AC  , BD  , prolongées  jufqu’à  elles  j c’ell- 
à-dire.,  E.-F  ; : DG.  CH.  Ce  qu’il  falloit  trouver, .. 

D E M O N s T R A T I O N. 

Soient  appellées  C la  force  dont  le  poict  D eft  tiré  vers 
G,  &D  ,ia  direétement  contraire,  dont  le  pctint  Ceft  tiré 
.vers  D : foie  de  plus /la  marque  des  linus. 

L’équilibre  étant  .ici  fuppofé  ,'lé  CoroL.  zo.  du  Th.  i, 
donnera  E.  D : ;/ACD.  /ACE  ; :/DCG.  /ECG  : :/DCG, 
/CGD  ; : DG.  CD.  c’eft-à-dire , E.  D : : DG.  CD.  le  même 
Corol.  zo.  du  Th.  i . donnera  pareillement  F.  C : : CH, 
CD.  ou  C.  F.:  : CD.  CH.  Mais  la  force  C,  dont  le  point  D 
eft  tiré  vers  C , eft  égale  à. la  force  D,  dont  le  point  C eft 
tiré  vers  D j puifque  ces  deux  forces  C , D , font  en  équi- 
libre direéîement  oppofées  entr’elles.  DoncE.  D ; : DG. 
CD.  & D.  F : : CD.  CH.  Donc  auflî  (en  raifon  ordonnée) 
E.F  : : DG.  CH.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

AI.  Newton  a aujfi  démontré  cette  prof  oftion  a fa  manien 
dans  fon  Arithmétique  univerfelle. 

PROBLEME  VTII. 

J'ja.  337.  Deux  poids  donnez,.  P , étant  attachez  à une  corde 
ABC  P J qui  retenue  par  une  de  fes  extrémité  f au  clou  ou  cro- 
chet A .,paffe  librement par-dejfus  une  poulie  Ce  mobile  entre- 
ses  poids  autour  de  fon  centre  fixe  G : on  demande  en  quel  point 
B , ou  en  quelle  fituation  ABC  de  la  corde  ces.  deux  poids  de- 
meureront en  équilibre  entr’eux, . 
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Solution. 

. Après  avoir  mené  la  verticale  AE,  & d’un  de  fes  points 
quelconque  E pris  au-delTus  de  A,  mené  en  angle  auffi 
quelconque  la  droite  ET.  AE  : ; P.  foit  par  les  points 
A,  T,  la  droite  ATO  rencontrée  en  une  infinité  d’autres 
points  t , par  une  infinité  de  ef  parallèles  à ET,  & qui 
rencontrent  auffi  la  verticale  AE  en  une  infinité  de  points 
^ , E J (lefquels  f oient  menées  autant  de  droites  ec,EC , qui 
touchent  la  poulie  en  c , C.  Si  l’on  prend  par  tout  fur  ces 
touchantes , depuis  AE , les.portions  eb—et , EB=;ET  la 
courbe  A^B/3  , qui  pafTera  par  tous  les  points  ^ , B , ainfi 
trouvée , déterminera  par  fa  rencontre  avec  l’arc  de  cer^ 
de  LBD  décrit  du  centre  A & du  rayon  donné  AB , le 
point  B ou  le  poids  Q^emeurera  fufpendu  en  équilibre 
avec  le  poids  P.  Ce  il  fallait  trouver. 

Démonstration. 

Soit  le  parallélogramme  HK,  dont  la  diagonale  BF  foit 
dur  la  verticale  QB  prolongée  vers  F 5 & les  cotez  BH,fiK, 
fur  les  portions  AB , BC , de  la  corde  ABCP.  La  refl’em- 
blance  des  triangles  reétilignesFKB,  ABE , donnera  BK, 
,BF  : : EB.  EA  ( conflr.  ) : ; ET.  EA  ( HJŸ.  1 : : P.  Qc.c’efi:-à- 
dire,  BK.  BF  : ; P.  (^Donc  ( Th.  1 . Corol.  6.  art.  ) le 
poids  Q__demeurera  ici  fufpendu  en  B en  équilibre  avec  le 
poids  P.  Ce  qu  il  fallait  démo/^trer. 

-S  c HO  LIE. 

Le  rayon  AB  étant  arbitraire , on  voit  que  de  quelque 
longueur  qu’il  foit , le  point  B de  fufpenfîon  du  poids  Q_ea 
équilibre  avec  le  poids  P,  fe  trouvera  toujours  fur  la  cour- 
be AB/3.  Ainfi  ce  poids  au  lieu  d’être  attaché  en  B a 
la  corde  ABCP  , eût  été  propofé  coulant  le  long  de  cette  corde 
.entre  le  crochet  A -ér  la  poulie  CcG  tét  rpu’ on  eût  demande  en 
■aj^uel pointée  cette  même  corde  il  devait  s arrêter  -en  équilibré 
avec  le  poids  P : cette  queftion  auroit  été  refolue  par  le 
moyen  de  la  courbe  AB/S , faite  comme  ci-deffus , en  re- 
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pondant  que  ce  poids  Qjiuroit  pu  demeurer  ainiî  en  équi,. 
libre  avec  le  poids  P dans  tout  ce  que  la  longueur  de  la 
corde  lui  peut  permettre  de.  points  B,  quipuilfent  attein- 
dre à cette,  courbe  AB/S  , & qu’il  y feroit  efFeclivement 
demeuré  dans  tous  ceux  où.  cette  corde  auroit  atteint 
cette  courbe  i puiftjue  par  la  conflruction  de  cette  même 
courbe  AB/S  , ce.  poids.  y auroit  été  par  tout  au  poids 
P::  BF..  BK..Et.  confequemment  auiîi  ( Th.  i.  Corol.  6, 
art.  I . ) en  équilibre  par  tout  là  avec  le  poids  P.  D’où  l’on 
voit  que  ce  même  poids,  ,Qj)eut  ainfi  demeurer  en  équi- 
libre avec  le  même  poids  P en  ime  infinité  de  points  B de 
la  corde  ABCP  ainfi  repliée  jufqu  à.la  courbe  AB|S  > de 
Forte  que  cette  courbe  elè  le  lieu  de  tous  les  points  B.d’é-; 
quilibre. . 

PROBLEME  IX- 
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Levier  droit , fans  fefanteur , étant  de  longueur  donnée 
E F dans  la  Fig.  338.  ^ EG  dans  la  Fig.  335).  chargé  d’un 
poids  donné  ,^^n  un  point  donné  G quelconque  > lui  appliquer 
en  deux  autres  points  aujf  donnefE , F , deux  puijjances  don'- 
nées  P , R,  de  maniéré  qu’avec. des  cordés  feulement  ce  Levier 
chargé  de  ce  poids  demeure  en.  , équilibre  avec,  elles. 

S O L U T I ON. 

I-Il  efi:  démontré.  / Th.  2 i . part.  3 . ) que  pour  cela  il  faut 
que  des  trois  puiflances  P , R , Q^.,  ( en  appeilant  aufiî  de  ce 
nom  le  poids  la  fomme  de  deux  quelconques  foit 
plus  grande  que  la  troifiéme  de  ces  puilTances  i ou  dii 
moins,  que  P — b R foit  — Qij  lorfque  fon  point  G .de  fuf- 
penfion  efi: entre  E & F , comme  dans  la  Fig.  3 3 8.  ou  eui-  | 
fin  que  R — P {bit  , lorfque  F. efi;  entre  E ôc  G,  com- 

me dans  la  Fig.  335?. 

Cas  de  G entre  E.  & X , comme  dans  la  Fig.  338. 

ri.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  338.  outre  P-+Rm:Q,  la  poC- 
fibilitédu  Problème  exige  encore  ( tA  21.  Corol.  13.) 
P.-R,:  EG.  EG.,  Cela  étant,  il  n’y  aura  quà  donner  aux 
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puilTances  P,  R.  j des  directions  E P , ER. , parallèles  &c  coft^' 
traires  à celle  du  poids  Q,  pour  le  mettre  ( Th.  1 1 . CorsL- 
1:3 . j en  équilibre  avec  ces  deux  puüTances.  Ce  il  fallait: 
faire  & démontrer. 

III.  Dans  le  même  cas  de  la  Fig.  338.  lorfque  des  trois-  Fr 
puifl’ances  P,  R , la  fomme  de  deux  quelconques  eft  3+0 
plus  grande  que  la  troifiéme , foin  dans  les  Fig.  3 40 . 3 4 1 , 
une  verticale.  MA c’eft-à-dire , parallèle  à la  direction 
GQ^ti  poids  Q_,  j fur  une  partie  quelconque  AD  de 
cette  verticale  foit  fait  un  triangle  ABD , dont  les  cotez 
AB")  BD  , foient  à AD  , comme  les  puilTances  données  P , 

R. , font  au  poids  donné  Enfuite  après  avoir  achevé  le 
I parallélogramme  ABDC , &L  prolongé  les  cotez  AB , AC, 

I vers  P,R  , foie  prife  BH  vers  P fur  AP  , telle  ^u’on  ait 
1?  A B.  BH  : ; FG.  GE.  Du  point  Fi  par  D foit  menée  la  droi-- 

||  teHDK  , laquelle  rencontre  AR  en  K , & rende  ainlî 
( àcaufe  des  parallèles  BD  , AR,  ) KD.  DH:  : AB.  BH  ■ 

( confir.  j ; : FG.  GE.  Cela  fait , 

1°.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  3 40.  3 4.1 . elt  égale  à la  ' 
longueur  EF  du  Levier  de  la  Fig.  338.  placé  en  HK , il  ■ 
aura  en  D fon  point  G, d’où  pendra  le  poids-  Q fuivant 
D A i 6c  fes  points  E,  F , en  H , K , où  les  puilFances  P , R , 

I lui  feront  appliquées  fuivant  AP  , AR.  Donc  puifque 
I [conHr.  j ces  puilîances  P , R , 6c  ce  poids  Q^,  font  entre-^  • 

[ eux  comme  AB,  BD,  AD  , c’eft- à-dire  ( à caufe  du  pa- 
I rallelogramme  ABDC  ) comme  AB,  AC,  AD'j  les  deux 
puilFances  P,  R,  appliquées  fuivant  HP  , KR  , aux  ex- 
trêmitez  du  Levier  EF.  de  la  Fig.  338.  placé  ici  en  HK,  y 
demeureront  ( Th.  z i .fart.  6.)  en  équilibre  avec  ce  Le- 
vier 
faire 

z°.  Si  la  droite  H K des  Fig.  340.  341.  elt  plus  longité 
ou  plus  courte  que  le  Levier  FE  de  la  Fig.  3 3 S.  foie  prife 
KL=:FE,.fur  cette  même  KH  prolongée  , s’il'  eft  eft  ne- 
ceftaire, du  côtéde  H, de  fon  point  L foit  faite  Le  pa- 
rallèle à AR , 6c  qui  rencontre  AP  en^  3 duquel  point  fort 
«f/ parallèle  à HK,  6c  q^tilj^ren contre  AM , AR-j  en  G , f 

Rriij.; 


chargé  du  poids  Q.en  fon  point  G.  Ce  qa  ii fallott 
ér  démontrer. 
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: je  dis  que  cette  droite  ( conjlr.  ) cr:  au  Levier  FE 

' de  la  Fig.  338  - fera  la  pofltion  requifedece  Levier  dans 
■les  Figures  340.  341.  lequel  y étant  ainfi  placé. , aura  fes 
•.  points  F , E , G , cn/j  ^ , G , & fon  poids  Qjjirigé  fuivanc 
DA.  Donc  puifque  { conjir.  ) les  puida aces  P , R > & ce 
poids  , font  entr’eux  comme  AB  , BD  , AD , c’ell-à- 
dirc  ( à caufe  du  parallélogramme  ABDC  ) comme  AB  , 
AC , AD  j les  puilFances  P , R , appliquées  fuivant  fP.,/R., 
aux  extrêmitez  e ou  E , F , du  Levier  EF  placé  en  e/, 
le  foùtiendront  alors  en  équilibre  avec  , fon  poids  Ce 
qu  il  fallait  3 faire  àernontrer. 

Cas  de  F entre  E G , comme  dans  U Fig. 

riG.:33j.  .1 V.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  3 3 P - lorfque  R — pemQ^,  b 

poffibiliré  du  Problème  exige  déplus  {.Th..z  i.  Corel.  13.) 
P.Pv:  ; GF.  GE.  Cela  étant,  il  n’y  aura  qu’à  donner  aux 
puiflànces  P,  R , des  directions  parallèles  à celle  GQ^du 
poids  defquelles  direélions  celle  de  R foit  contraire 
aux  deux  autres  : alors  ce  poids  donné  Q_  le  trouvera  ( 7h. 
1 1 . Cor.  13.)  en  équilibre  avec  les. deux  puilfances  P , R. 
Ce  qu  il  fallait  /f.  faire  0"  àérnontrer. 
iFia.  339.  • D^risle  même  cas  de  la  Fig.  3 35).  lorfque  des  trois 

3.43.  puilfances  P.jR,  la  fommededeux  quelconques  eft 
plus  grande  que  la. troifiéine,  foit  aufii  dans. les  Fig.  342. 
343. -comme  dans  les  Fig.  340.- 341.  de  l’art.  3..  une 
verticale  ou  parallèle  IVIA  à la  direction  GQ^du  poids  Qj 
^ fur  une  partie  quelconque  AD  de. cette  verticale  , foie 

,aulE  faitmn  triangle  A CD  , dont  les  cotez  CD .,  CA., 
foient  à cette  partie  arbitraire  AD  , comme  les  puhTan- 
.-ces  données  P ,R , font  au  poids  donné  Enfuite  après 
.avoir  acEevé  le  parallélogramme  ABCD.,  & prolongé  fes 
.cotez  AD.,  AB,  vers  Q^,  P,  avec  fa  diagonale  CA  vers 
R , foit  prife  AFi  fur  AP , telle  qu’on  ait  AB.  AFi  : : GF. 
GE.  Du  point  Fi  par  C foit  ia  droite  Fi  CK , laquelle  ren- 
,.contre  AQ_en  K , & rend  ainf  ( à caufe  des  parallèles 
,.BC , AQ^)  KC  KH  : : AB.  AH  ( eonfir.  ) ; ;.GF.  GE.  Cela 
fait. 


M e c a n'  I Q^u  Ei  3 î ^ 

Si  la  droite  HK  des  Fig.  34a.  343^  efl:  égale  à la 
longueur  EG  du  Levier  de  la  Fig.  3351.  ce  Levier  GE 
placé  en  KH , aura  enC  fon  point  F , où  la  puilTaiice  R. 
fni  fera  appliquée  fuivant  CR  j de  les  deux  autres  points  ■ 

E , G , en  H , K , où  la  puilTance  P , & le  poids  lui  fe- 
ront appliquez  fuivant  AP,  A Donc  puifque les puif- 
faiices  P , R,  &;  ce  poids  C)__,  font  entr’eux  comme  CD  , • 

CA  , AD  J c’eft-à-dire  ( à caufe  du  parallélogramme 
ABCD  ) comme  AB  , AC , AD  : les  deux  puilTances  P,  R, 
ainlî  appliquez  fuivant  HP,  CR,  aux  points  E , F , du ' 

Levier  GE  delà  Fig.  355.  qui  placé  ici  en  KH , les  aura 
en  H , C , y demeureront  en  équilibre  avec  ce  Levier 
GÙargé  du  poids  fuivant  la  verticale  MA  prolongée 
vers  K , dans  laquelle  fera  fon  point  G de  fufpenfion.  Ce  - 
qiiilfalloit,  5 faire  àémontrer,  - 

Si  la  droite  KH  des  Fig.  3 4a.  3 4 3 • eft  plus  longue  ' 
ou  plus  courte  que  ce  Levier  GE  de  la  Fig.  3î5).  foit  prife  ■ 

KLtrtGE , fur  cette  même  KH  prolongée , s’il  eft  necelTai- 
re  j de  fon  point  L foit  faite  L(?  parallèle  à AQ^j  qui 
rencontre  AP  en  f , duquel  point  foit  eG  parallèle  àHK, 

&L  qui  rencontre  MA  , RC , prolongées  en  G ,/.  Je  dis 
que  cette  droite  cG=LK  ( conflr.  ^ “au  Levier  EG  de  la 
fig-  3 55’*  Isi’a  la  pofition  requife  de  ce  Levier  dans  les 
Fig.  341.343.  lequel  y étant  ainlî  placé,  aura  fes  points 
G , F , E , en  G ,/,  e , des  Fig.  3 4 1 . 3 4 3 ■ fon  poids  Qjip- 
pliqué  en  G fuivant  AD , & les  puilfances  R , P , appli- 
quées fuivant  CA , A3  , en/,  r,  où  feront  les  points  F , E, 
de  ce  Levier  GE  placé  en  Ge.  Donc  puifque  ces  puiflan-  ' » 

ees  P,  R , & ce  poids  Q^,  font  entr’eux  ( conjlr.  ) cojnme 
DC , CA , AD  , c’ell-à-dire  ( à caufe  du  parallélogram- 
me ABCD  ) comme  AB , AC,  AD  , ces  deux  puilïlmces 
P , R,  & ce  poids  Q,  ainlî  appliquez  au  Levier,  GE  delà 
Fig.  3 3p.  placé  en  G^  dans  les  Fig.  341.  343-7  demeu-  - 
reront  ( Th.  1 1 . fart.  6.  ) en  équilibre  entr’eux.  Ce 
fallait  6°.  faire  é". démontrer,  ■ 
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PROBLEME  X. 

i]7îG.,.344i  ,§ttatre ptdjfances  P 'R  , K , étant  âonnces  en  raison 
des  lignes  AB , AC , AE  , A E>  , les  appliquer  a autant  de  m~ 
dons  réunis  enfemble  par  un  meme  nœud.,  cjr  les  diriger  de 
maniéré  quelles  fajj'ent équilibre  entr elles. 

S 0 ,L  XJ  X I O N. 

De  deux  quelconques  AB,  AC, des  quatre  lignes  pro- 
portionnelles aux  quatre  puiflTances  données  , foit  fait  le 
p>aralIelogramnie  ABFC , dont  la  diagonale  AF  foit  moin- 
dre que  la  foinme  des  deux  autres  proportionnelles  AE , 

AD.  Soient  enfuite  des  centres  A , ,F , &:,des  rayons  AD , 

A E , deux,  arcs  de  cercles  qui  le  coupent  en  D dans  le 
plan  du  parallélogramme  ABFC,  ou  hors  de  ce  plan,  il 
n’importe.  Après  cela  menez  AD  , FD,avec  AR  paral- 
lèle à FD , ôe  prolongez  DA  vers  K. 

Cela  fait,  je  dis  que  h l’on  met  en  A-le  laœud  commun 
des  quatre, cordons , & qu’on  les  dirige  fuivant  AB , AC, 
AR , AK , les  quatre  puilTances  données  P , Q , R , K , ap- 
pliquées à ces  quatre  cordons  AP  , AQ^,  AR , AK , ainfi 
dirigez  , demeureront  en  équilibre  eutr’eiles.  Ce  qu’il  fal- 
ioit faire. 

" Démonstration. 

^ Soit  menée  DE  parallèle  à AF,  & qui  rencontre  en  E 

la  droite  AR  déjà  ( Hyp.  ) parallèle  à FD  3. ce  qui  forme  le 
parallélogramme  AEDF.  La  conftruètion  precedente  reii' 
dant  les  lignes  AB , AC , AE,  AD  , en  raifon  des  puilTan- 
ces  données  P , Q,  R,  K , & appliquées  fuivant  ces  lignes  3 
le  parallélogramme  AE  DF  fait  de  la  proportionnelle  AE , 
& de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme  ABFC  fait  des 
deux  proportionnelles  AB  , AC  , fera  ici  le  dernier  des 
parallélogrammes  faits  comme  dans  le  Corol.  i o . du 
Lem.  2 . ou  comme  dans  la  démon ftration  de  la  partie  2. 

Th,eoreme-4.  cC  la  puilfance  K fera  ici  aux  trois  autres 

P, 
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P , Q , R , comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier  parallé- 
logramme , eft  à leurs  proportionnelles  AB  , AC,  AE. 
Donc  ( Th.  4..  fart,  z.)  d y aura  ici  équilibre  entre  toutes 
ces  quatre  puiHances.  Ce  qu'il  fallait  àémantrer^ 

S C H O L I E. 

Il  ell:  vifible  que  fi  l’on  prend  le  point  D au  dehors  du 
plan  BAC , alors  A E parallèle  ( conHr.  ) à DF  , fera  auffi 
hors  de  ce  plan  j & conlèquemment  AD  proportionnelle 
à la  puilfance  K,  fera  pour  lors  la  diagonale  d’un  paral- 
lelepipede  BACFDGEH  , qui  aura  pour  cotez  les  pro- 
portionnelles des  trois  autres  puifiances  P,  Q^,  R : ainfi 
cette  puilfance  K fera  pour  lors  à chacune  de  celles-ci, 
comme  la  diagonale  AD  de  ce  parallelepipedeefiàcha^ 
CLin  de  fes  cotez  AB , AC , AE , qui  leur  répondent.  Par 
confequent  ces  quatre  puiffances  données  K , P , Q. , R , 
étant  ici  ( conjlr.  ) dirigées  fuivant  ces  quatre  lignes  AD, 
AB , AC  , À£  j ce  leur  fera  encore  ( 'Th.  4.  Corol.  z. 
nomb.  3.  ) une  nouvelle  raifon  d’être  ici  toutes  en  équilibre 
entr’elles O ainfi  qu’il  étoit  requis. 

PROBLEME  XI. 

Tes  quatre  fuifances  k appliquer  a quatre  cordons  retenus 
tnfemble  par  un  même  nœud , une  quelconque  K étant  donnée 
avec  fa  direBion  AK , trouver  les  trois  autres  avec  leurs  di- 
reétions  telles  que  ces  quatre  puiffances  fajfent  équilibre  cn- 
tr  elles  , (fr  qae  les  trois  demandées  ayent  leurs  trois  âireBiont 
perpendiculaire  chacune  k chacune  des  deux  autres. 

S ,0  LXT  T I ON. 

Sur  la  direélion  donnée  AK  prolongée  vers  D , fort 
prife  depuis  le  nœud  A des  cordes , vers  ce  point  D , une 
partie  quelconque  AD , autour  de  laquelle , comme  dia- 
gonale, foit  fait  un  parallélogramme  rectangle  quelcon- 
que AEDE  , dont  le  côté  AF  foit  de  même  la  diagonale 
d’un  autre  parallélogramme  auiîi  redangle  quelconque 
T ^me  IL  * S f 


Fig.  34y. 
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ACFB  fait  fur  un  plan  perpendiculaire  à cçltii  du  prece^ 
dent  parallélogramme  AEDF. 

Cela  fait  J je  dis  que  lî  Ton  dirige  fui  vaut  AB  , AC , AEj. 
les  cordons  des^  trois  puiiïances  demandées , , & que  fui, 
¥ant  ces  directions  AP , AQ__j  A E » on  leur  applique  trois 
puilTances  P , Q > R , qui  fuient  à la  donnée  K , comme  les 
cotez  correfpondans  AB , AC , AE , des  parallélogram- 
mes CB , EF , font  à la  diagonale  AD  du  deçond  EF  i ces 
trois  puilTanees  P , Q^,  R , feront  les  trois  demandées  , &; 
leurs  direâ:ions  AP,  AQ^,  AR,  feront  auffi  les.  trois  re- 
cjuifes,c’eft-à-dire  ( ainli  qu’on  le  demande  ) que , 

I.  Ces  trois  puilTances  P , .Q,,  R,  ainfi  dirigées  , feront; 
équilibre  avec  la. donnée  K de  direction  .donnée  AK  i&, 

II.  Chacune  des  trois  directions, AP,  AQi_)  AR,  de  ces 
trois,  puiflances  P , Q^,  R , fera  perpendiculaire  à cliacu, 
ne  des.  deux.autres, 

D EMO  N s T RATION. 

Part.  I.  Cette  part,  i . fe  démontrera  de  même  que  la. 
folution  dtv precedent  Problème  l o.  car  puifque  T folm.) 
les  puilîances  P , Q^,  R , K , font  entr’elles  en  raifon  des 
lignes  AB,  AC  , AE , AD , fuivant  lefquelles  elles  font 
appliquées  au  nœud  commun  A de  leurs  cordons  ainli 
dirigez  j le  parallélogramme  AEDF  fait  de  la  propor- 
tionnelle AE , & de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme 
ABFC  fait  des  deux,  proportionnelles  AB  •,  AC , fera  ici  le 
dernier  des.  parallelogrmnmes  fait  comme  dans  le  CoroL 
lo.du  Lem.  2.  ou  comme  dans  la  demonftration  delà 
part.  Z.  du  Th.  4,  la  puilFance  donnée  K fuivant  AK, 
fera  ici  aux  trois  autres  P , Q^,R  , comme  la  diagonale 
AD  ( en  ligne  droite  avec  AK  ) de  ce  dernier  parallélo- 
gramme AEDF , elt  à leurs  proportionnelles  AB  , AC  , 
A E.  Donc  ( Th.  4.  fart.  2 . ) il  y aura  ici  équilibre  entre, 
ces  quatre  puilîances.  Ce  qi£  il  fallait  1°.  démontrer. 

Part.  1 1.  Il  s’agit  prefentement  de  faire  voir  que  cha- 
cune des  trois  direcdions  AP  , AQ^  AR , elt  perpendicu- 
iaiire  à chacune  des...de.ux.  autres  ; ce.  qui  elt  aile  j-  car.  il  elt 
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Héja  évideHC  que  les  deux  AP,  AQ^,  font  perpendiculai- 
res encr’ellesj  puifque  {folut.  ) le  parallélogramme  CB  eft 
redangle.  Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  faire  voir  que  la  di- 
redion  AR.  efb  auffi  perpendiculaire  à chacune  de  ces 
deux  AP,  AQj  ce  qui  eft  encore  évident,  car  puifque  les 
■parallélogrammes  CB , EF  , font  {foht.  ) en  plans  perpen- 
diculaires entr’eux,  & que  le  fécond  EF  eft  redangle , fou 
côté  A E perpendiculaire  à leur  fedion  commune  AF , le 
fera  auffi  à chacun  des  cotez  AB , AC,  de  l’autre  parallc- 
logramme  CB,  Donc  chacun  de  ces  trois  cotez  AB , AÇ, 
AE , de  ces  deux  parallélogrammes  CB , EF , eft  perpen- 
diculaire à chacun  des  deux  autres  j & confequemment 
chacune  des  trois  diredions  AP , AQ^,  AR , des  trois  puif- 
faiicesP  5 Q^,  R.,  dirigées  {folut.  ) fuivant  ces  trois  cotez 
AB , AC  , AE  , eft  auffi  perpendiculaire  à chacune  des 
deux  autres.  Ce^u’iL  fallait  .-démontrer, 

PROBLEME  XII. 

'T outes  chofes  étant  ici  les  mê?nes  que  dans  le  précèdent  Pro‘ 
Même  I I . excepté  qtd  on  veut  ici  que  les  trois  puiffances  qui  y 
font  demandées  , foient  égales  entr  elles  : on  demande  ici  ces 
trois  puijfances  égales  avec  leurs  trois  direâfions , telles  que  ces 
.trois  puijjances  yfajfent  équilibre  avec  la  donnée  K de  direétion 
donnée  AK  que  chacune  de  ces  trois  direéiionsy  foit  encors 
perpendiculaire  a chacune  des  deux  autres., 

S O L U T ION. 

D ’un  diamètre  AD  pris  à volonté  depuis  le  nœud  À des 
•quatre  cordons  fur  le  prolongement  vers  D de  la  dire- 
dion  donnée  AK  de  la  puiftance  donnée  K , foit  fait  un  de- 
mi-cercle AFD  rencontré  en  F par  une  perpendiculaire 
■GF  à ce  diamètre  , menée  de  l’extremité  G de  fa  partie 
AGtr:-|- ADi  menez-y  les  cordes  AF , DF  : & après  avoir 
achevé  le  parallélogramme  xedangle  AF  DE  ,.foit  fon 
■côté  AF  la  diagonale  d’un  quarré  CB  fait  dans  un  plan 
perpendiculaire  à celui  de  ce  parallelograrame  EF. 

Sfij 
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Cela  fait , je  dis  que  il  l’on  dirige  fuivant  AB , AG , A, F, 
les  cordons  AP,  A Q^,  AR  , des  trois  puilTances  deman- 
dées , èc  que  fuivant  ces  direclions  on  leur  applique  trois 
puiflances  égales  P , Q__,  R , dont  chacune  foit-  à la- don- 
née K , comme  AB  à AD  i ces  trois  puiffancès  P , Q_ , R , 
feront  les  demandées , qui  ainfi  dirigées',  feront  enfemble 
équilibre  avec  la- donnée  K de  diredion  donnée  AK , & 
auront  auflî  chacune  de  leurs  trois  diredions  AP,  AQ^, 
A R , perpendiculaire  aux  deux  autres  : le  tout  ainli  qu-’on 
le  demande. - 

D E . M O N s T R A T I O N. 

Pour  voir  tout  cela , il  faut  d’abord  démontrer  que  les» 
trois  cotez  AB , AC , AE , des  parallélogrammes  CB , EFr 
lont  iei  égaux  entr 'eux.  Pour  cela  il  faut  confîderer  que 

puifque  ( foluf,  ) AG^j  AD  , l’on  aura  AF— AD , ôc 
DF— jADr  ainh  le  quarré  CB  rendant  AF— AB — l-BF,, 

& AB— BF  ,J’on  aura-  pareillement  ici  AB— -iADy^e 

BF— -jAD.  Donc  AB— BFtmDF  5 & confequemmenr 
AB— BF— DF.  Or  les  parallélogrammes  [folut.  ) CB,  EF, 
rendent  BF— AC,&Dftz:AE.  Doncaulîi  ABt=:AC=:r;AE. 
Qr  ( folu.t.  ) chacune  des  trois  puilTances  égales  P , Q^,  R 
eft  à la  donnée  K comme  AB  à AD.  Donc  ces  crois 
puiffancès  P ,Q, , R,  font  à cette  donnée  K , corrime  les  trois  - 
côcez  correfpondans  des  parallélogrammes  CB  , EF  , font 
à la  diagonale  AD  du  dernier  EF.  Par  confequent  les 
plans  de  ces  deux  parallélogrammes, CB , EF.,  fe  coupant 
ici  {folut.)  perpendiculairement  en  EE  comme  dans  la. 
folution  du  precedent  Probl.  1. 1 . Fig.  345  . l’oia démontre- 
ra ici  comme  i.i  que  ces  trois  puiffancès  égales  P , Q__,  R ,, 
feront  enfemble  écpiilibre  ici  avec  la  donnée  K , & fui- 
vant des  directions  AP,  AQj  AR  , dont  chacune  fera., 
perpendiculaire. aux  autres.  Ceqiiilfalloit  ici  démontrer.- 
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PR  O B LE  M E X I I L 

general  tant  àe  putjjances  qu’on  ‘voudra  P , R , Fi®.  34?'. 
T,  K y éteint  données  en  raison  des  lignes  quelconques  A B y: 

AC  ,AE  , AF  ,AG,AD,  épc.  les  appliquer  h autant  de  cor-^ 
dons , & les  diriger  de  maniéré  qu’elles  fajfent  toutes  équili~r 
bre  entr  elles.  ' 

SoLUTIOîT.’ 

D’un  point  quelconque  A foient  menées  à volonté 
c’eft-à-dire , fuivant  tels  angles , & fuivant  tels  plans  qu’om 
voudra , autant  de  lignes  ('  moins  deux  ) qu’il  y a de  puif- 
fances  données  3 fça^voir , AP , AQ^,  AR  , AS  , &c.  fuV 
deux  quelconques  AP,  AQ  , de  ces  lignes  foient  prifes 
deux  quelconques  AB  , AC , des  proportionnelles  don-' 
nées  aux  puiffances  propofées  : après  en  avoir  fait  le  pa- 
rallélogramme BACM  de  fa  diagonale  AM  , & d’une' 
troi fl éme .proportionnelle  quelconque  AE , prife  fur  une' 
troilîéme  quelconque  AR  des  lignes  menées  dtrpoint  A , . 
foit  auffi  fait  le  parallélogramme  MAEH  > de  la  diago- 
nale AH  de  ce  parallélogramme  Sc  d’une  quatrième  ■. 
proportionnelle  AF  donnée  , prife  fur  une  quatrième 
quelconque  AS  des  lignes  menées  du  point  A , foit  pareil-  ■ 
lenient  fait- le  parallélogramme  HAFL  3 & ainll  de  fuite' 
jufqu’a  la  derniere  incluEvement  des  lignes  d’abord  me-  - 
nées  du  point  A , c’eft-à-dire  ( conjlr.  ) jufqu’à  ce  qu’il  ne' 
refte  plus  que  deux  des  proportionnelles  aux  puiiTances 
données  j fcavoir  , AG-,  ÂD.  Après  fur  la  diagonale  par' 

A du  dernier  des  parallélogrammes  ainfi-  faits  , c’èft-à-- 
dire , ici  fur  AL , foit  fait  le  triangle  ADL , dont  les  côtez-’ 

LD , AD,  foient  égaux  aux  deux  proportionnelles  rellan-' 
tes  AG , AD,  fçavoir , en  faifant  des  centres  L , A de'' 
rayons  égaux  à ces  deux  proportionnelles  reliantes  AG , ; 

AD,  deux  arcs  de  cercles  quife  coupent  en  D dans  uir 
plan  quelconque  3 foit  enfuire  menée  AT  parallèle  à LD,. 

& AK  fur  DA  prolongée  vers  K. 

Cela -fait,  jeudis  que  fi  l’on  met  le  nœud  commundes^' 

S.fii] 
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iCurdes  en  A , Bc  qu’après  les  avoir  dirigées  fuivant  AP^ 
AQ^,  AR , AS  J AT , AK , &c.  on  leur  applique  les  puif- 
.fances  données  P , Q^. , R , S , T , K , &c.  Toutes  ces  puif- 
fances  aind  dirigées  demeureront  en  équilibre  entr 'elles 
fur  le  noeud  commun  de  leurs  cordons.  Ce  cj^uil  fallait 
fairci 

De  monstration. 

Suivant  la  conftruélion  précédente  ( en  achevant  le  pa- 
jrallelograrame  ALDG  ) les  lignes  AB,  AG,  AE,  AF, 
AG , AD , &:c.  dans  les  parallélogrammes  précédons  font 
entr’elles  comme  les  puiîfances  données  P , Q^,  R , S , T , 
sK , Blc.  Et  ALDG  efl:  ici  le  dernier  de  ces  parallelogr ani- 
mes, en  qui  la  puilTance  K eR  ainlî  à chacune  des  autres 
P , Q,  R,  S , T,  comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier 
ALDG  de  tpus  ces  parallélogrammes  eft  à chacun  de 
leurs  cotez  AB  , AC , AE  , AF,  AG , correfpondans  fur 
les  directions  de. ces  puiîfances.  Donc  {Th.j^.-^arp.  ) ces 

puilTances  ainli  dirigées,  feront  ici  toutes  en  équilibre  en- 
. tf 'elles  5 & ainh  de  tel  autre  nombre  qu’on  pût  ainlî  pro- 
pofer.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

Corollaire  I. 

ï.  Gn  voit  que  s’il  n’y  avdit  ici  que  trois  puilTances  don- 
nées L,T,  K,  il  n’y  auroit  qu’à  faire  le  triangle  A LD, 
idont  les  trois  cotez  AL , LD , AD , fulfent  entr’eux  com- 
me ces  trois  puilTances  j à mener  enfuite  AT  parallèle  à 
LD,  Se  à prolonger  DA  vers  K ries  trois  puilTances  don- 
nées L , T , K , appliquées  à trois  cordons  attachez  en- 
semble par  un  nœud  commun  , & dirigées  fuivant  AL  , 
AT , AK , demeureroient  en  équilibre  entr 'elles  fuivant 
ces  directions , conformément  à la  Solution  du  Probl.  z . 

IL  S’il  n’y  avoit  que  quatre  puilTances  cfonnées  H , S 
T,  K , il  n’y  auroit  qu’à  faire  d’un  angle  quelconque 
.H  AF  le  parallélogramme  AFiLF , dont  les  cotez  AH,  AF, 
■fulTent  entr’eux  comme  deux  quelconques  H , S , des 
puilTinc.es  données  : enfuite  fur  la  diagonale  AL  de  cepa- 
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æarrelogramme  , faire  le  triangle  ALD  , dont  les  cotez 
LP  ,pA , fulTent  à AF  comme  les  deux  autres  puilTances 
données  T,  K , fonc,à  U puilTanceF  : après  cela  mener  AT 
parallèle  à LP  , & prolonger  DA  vers  K.  Cela  fait  , ilfujc 
de  la  folution  precedente  que  les  quatre  puidances  don- 
ueesH  jS , T,  K,  étant  appliquées  à autant  de  cordons 
d’une  meme  corde,  dirigez  fuivant  AFi , AS,  AT , AK 
y demeureront  en  équilibre  entr’elles  comme  les  quatre 
du  précèdent  Pr obi.  i g.  & aind  de  tel  autre  plus  grand 
nombre  qu’on  voudra . de.  puiffances  données  quelcoq-- 
ques.. 

G OR  O E LA  IR  E IL 

De  ce  que  les  direçlions  , moins  deux , de-s  puiflances  ‘ 
données  en  plus  grand  nombre  que  trois  , ont  été  prifes  - 
arbitrairement  dans  la  folution  précédente  i ôc  de  ce  que 
ces  direclions  arbitraires  ( moyennant  les  proportionnel-- 
les  prifes  fur  elles  ) déterminent  les  deux-  reftantes  dans-' 
cette  folution  : il  fuit  de  cette  même  folution  que  les  mê- 
mes puilTances  données  en  raifons  quelconques , .peuvent  ; 
faire  équilibre  entr’elles  fuivant  une  infinité  de  directions 
differentes  pour  chacune.  Puifque  quelles  qu’on  les  pren-- 
ne,  moins  deux,  elles  détermineront  toujours  ces  deux-là,. 

I & differentes  en  autant  de  manières  quelles  le  feront 
elles-mêmes,  fans  cependant  empêcher  les  puiffances  don-- 
nées  en  plus  grand  nombre  que  trois  , de  faire  équilibre, 
dans  toutes  ces  directions , ainfi  que  le  prouve  l’affomption 
arbitraire  de  celles-là  dans  la  folution  précédente.'  Mai&^ 
dès  qu’il  ne  s’agit  que  de  trois  puiffances  données  , leCo— 
roi.  du  Th.  i . le  Probl.  x.  & Part,  i . du  précèdent  CoroL  - 
I.:.  prouvent  qu’elles  ne  peuvent  ainfi  faire  équilibre-  eu-  - 
tr’elles,  que  fuivant  une  feule  direction,  chacune.  - 

S C H O L I E. 

Il  eft  à remarquer  que  quelques  arbitraires  que  foientr 
{[olut.  ér  CoroL  2.  ) les  direètions  de  plus  de  trois  puiffan- 
ces,  données  qu’on  veut  mettre,  en  équilibre  entr’elles  .eui 


:3i^  Nouvelle 

:les  appliquant  feulement  à autant  de  cordons  attadîiet 
-enfemble  par  un  nœud  commun  3 cette  liberté  de  varier 
^es  diredtions  a cependant  des  limites  que  voici  dans  les 
articles  fui  vans. 

1 Si  les  cordons  de  dircélions  données  font  en  même 
plan,  ils  doivent  être  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle, 
dont  le  centre.foit  le  nœud  commun  des  cordons ,,  autre- 
ment l’équilibre  feroit  impoffible,  {Corol.  1.  Lem./^.) 

2°.  Si  les  cordons  de  diredions  données  ne  font  pas  ea 
-même  plan,  ils  doivent  être  répandus  en  plus  d’une  de- 
mi-fphere , dont  le  centre  foit  le  nœud  commun  des  cor- 
dons. { Corol.  z.  J^em.A..) 

s 

PROBLEME  XIV. 

fSîs.  34S'  Les  direefiom  AB ^ AC , AD,  AS , de  ^mfre  quatre  cordom 
attachez,  e'a  femhle  par  un  feul  nœud  A , étant  données  s trouver 
quatre  puijjances  B , C , D , E , qui  appliquées  k ces  quatre 
cordons  , f croient  équilibre  entf  elles  fuivant  ces  dire^ions 
.données. 

Solution. 

Je  dis  que  ce  Problème  peut  être  tantôt  déterminé, 
tantôt  indéterminé,  & quelquefois  impoffible.  Car  ou  les 
-quatre  cordons  de  directions  données  font  en  plans  diffe- 
fens,  ou  touscnmêmeplan.  Or  je  vasfaire  voir  que  dans 
le  premier  de  ces  deux  cas  le  Problème  eft  toujours  dé- 
terminé ou  impoffible , & que  dans  le  fécond  il  ed  tou- 
jours Indéterminé  ou  impoffible.  Donc,&c.  Voici  la  dé- 
monftration  de  ces  deux  dernieres  propolîcions  avec  la 
/oiution  du  Problème  lorfqu’il  ed  poffibte. 


CAS  * 
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CAS  I. 

■iLorfqîte  'les  quatre  cordons  de  direêîions  données  y [ont 
en^lans  diff^erens  , le  Problème  efi  toujours 
déterminé  ou  impojfble. 

Voici  ia  démon  ftratioa  de  cette  proportion  eti  trois  pat- 
ries , dans  lefquelles  je  -vas  faire  voir, 

I.  Que  lorfqiie  les  quatre  cordons  de  diredions  données 
en  plans  difFcrens  , font  répandus  en  plus  d’une  demi- 
fphere,dont  leur  nœud  commun  foie  letentre-jle  ProblA- 
nieell  toujours  poffible. 

■H.  Qu’alors  il  elttoûjeurs  détetminé. 

•I  II.  Que  lorfque  eesqüatre  cordons  de  diredions  don- 
nées en  differens  plans , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’une 
demi-fphere  s le  Problème  efl  toujours  impoffible. 

P A a T.  I.  Puifque  ( Hyp.  ) jes  quatre  cordons  AB , AC, 
AD,  AE  , de  diredions  données , font  ici  en  plans  diffe- 
rens, &;  répandus  en  plus  d’tme  demi-fpliere,  dont  leur 
nœud  commun  A ed  le  centre  j & que  lideux  ou  trois  de 
ces  cordons  étoient  dans  un  plan,  & les  detix  autres  ou  le 
quatrième  hors  de  ce  plan  d’un  feul  coté  de  lui , ils  ne  fe^ 
soient  tous  répandus  que  dans  une  demi-fphere  terminée 
par-cc  plan  de  deux  ou  trois  cordons  : il  eft  manifefte  que 
les  quatre  ne  peuvent  être  ici  que  deux  à deux  dans  cha- 
que plan , èc  de  maniéré  ( Lem.  5 .yart.  3 . ) que  le  plan  de 
deux  de  ces  cordons,  prolongé  par  de-là  leur  nœud  eom- 
mun  A , paffera  toujours  ici  à travers  l’angle  que  les  deux, 
autres  cordons  y font  entr’eux.  Donc  le  plan  BAE  deS 
deux  cordons  AB  , AE , doit  paffer  ici  par  de-là  le  nœud 
A,à  travers  l’angle  CAD  que  les  deux  autres  cordons  AC, 
AD , font  entr’eux  5 & réciproquement  le  plan  CAD  de 
ces  deux-ci  doit  paffer  de  même  à travers  l’angle  BAE  des 
deux  autres  : de  forte  que  la  feffion  commune  RAP  de 
ces  deux  plans  BAE  , CAD , divifera  toujours  ici  chacun 
des  deux  angles  de  ces  noms  en  c^ueique  rapport  déter* 
miné  que  ce -foie.  Cela  polé , 

Tome  II.  Te 
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S O L U T I © 'N  I, 

. E)  ’uii  pokif  .,quelcojiqj3,e  F.  pri$  .àyoloîité  depuis  A vers- 
P fur  la  droke  liAP  , .eUus  l’angle  CAD  ••  foienf  luenees . 
trois  autres  droites  FK  , FL,  FG , parallèles  à AD  , AC,, 
AE  j.determine'es  ( Hyp.  ) de  pofition.  Les  deux  premières  • 
FK  J F L, , formeront  iur  le  pian.  CAD  nn  parallclogram-- 
me  ALFKjdontla  diagonale  AF  prife  {Hyp.)  a volonté, 
êc  déterminée  aufli  ( Hyp.  ) de  poficion  -,  déterminera  de. 
grandeur  les  cotez  AK,  AL  .fur  AC,  AD  j & la  troifié-- 
îue  F-G  dans  le  plan  BAE  , déterminera  aufli  de  grandeur 
AG  fur  B A prolongée  vèrsQp:  de  forte  que  GH  parai, 
lele  à AE  , déterminera  pareillement  AH  de  grandeur 
fur  AE.  Donc  on  aura  ainfl  AK,  AL , AG , AH  ? déter- 
îuinées  non  feulement  ( ) de  pofition  mais-aufli  dç 
grandeur  .j  par  .confequent  les  rapports  de  ce  quatre, 
lignes  enrr 'elles,  feront  ainfl  déterminez  5e  connus. 

Cela  étant , je  dis  que  fi  l’on  applique  aux  quatre  cor- 
dons AB,  AC,  AD  ) AE,  de  directions  données, .autant; 
de  puiflances  B,  C,D  , E , qui  foient  entr’elles  dans  les 
. rapports  connus  des  lignes  correfpondantes  A.G  , AK , 
AL  , AH  i ces  quatre  puiflances  ainfl  .dirigées  feront, 
équilibre  entr’elles , 5e  retiendront  ainfl  en  repos  ( les  unes 
contre  les  autres  ) le  nœud  libre.  A,  qui  tient  tous  leurs 
cordons  attacliez  enfemble. 

D E M O N s T.rR  A ,T.  I O N.  . 

Puifque  ( ) les  deux  puiflances  C , D , font  entre,- 

elles  comme  les  cotez  correfpondans  AK  , AL  , du  pa- 
rallélogramme-KL.,  il  refultera  ( Lëm.  2;]  de  leur  con- 
cours aaélion  furie  nœud  A une  force  ou  impreflîon  de 
A vers  P fuivant  AP  oivAF , laquelle  fçra,.à  chacune  de  ces 
deux  puiflances  C , D , comme  cette  diagonale  AF  du  pa- 
rallélogramme KL:,  efl:  à chacun  de  fes  cotez œorrefpon-- 
dans  AK , AL . : de  forte  que  fi  l’on  appelle  P cette  nouvelle 
force  fuivant  AF.  ou  AP , l’on  aura  ici  P.  C ; : AF.  AK.  Or . 
(Hyp.)  C.  E:  : AK.  AH.  Donc, P.  E.;  : AE.  AH.  c’eft-à-- 
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€Îire , ies  deux  forces  P , E , entr’elles  comme'  les'  cùtez  cor- 
refpondans  AF , AH , du  parallelogra-m-me  AFGH.  Dons 
( Lem.  %.)  du  concours  d’adion  de'  ces  deux  forces  P < 
JE,  fur  le  nœud  A,  il  lui  en  refult'era  auffi  une  de  A vers 
■G fuivant  la  diagonale  AG  du  parallélogramme  FH-,ia- 
,quelle  fera  à chacune  de  ces  deux-là  P , E , comme  cefc® 
idiagonale  AG  àcliacundes  côcez  Gorrefpondans  AF,ÂH: 
de  force  qu’en  appellanc  au-lîî  Q__cetce  nouvelle'  force  füi- 
vanc  AG  ouAQ_,  l’on  aura  ici  Q^E  AG.  AH.  Doue 
ayant  auffi  ( Hjp.  ) B.  E:  : AG.  AH.  l’on  aura  ici-les  deux: 
forces  Q_,  B , égales  entf 'elles  ; ain.li  ces  deux  forces  étaiîÊ 
( Hpp.  ) direGl-emenr  oppofées  , elles  feront  équiliBre  en-- 
;tr 'elles.  0r  on  vient  de  voir  que  la  force  Q^fuivant  AG^^î- 
eft  l’effort  quelesdeux  puiffances  E , P , foncenfemble  fur  ' 
le  nœud  A contre  la  puiffance  B.  Donc  ces  crois  puifo 
. fonces  E , F , B,  feront  pareillement  icien.  équilibre  encre“ 
.elles.  Or  on  vient  de  voir  aulE  que  la  force  P fuivanr  AF.y 
.•eft  l’effort  que  les  deux  puiffances  C,  D , font  enfemble 
,&r  le  nœud. A contre  les  deoxpuiffances  E,  B.  Donc  les 
quatre  puiffances  B , C , D , E , feront  ici  en  équilibré  en-- 
rr’elles  fuivant  les  directions  données- A B.,  AC,  AD  , AE, 
,Ce  fctlloif  trowver  é"  àé-montrer. 

S O L U T 1 O N IL 

Les  direétions  des  quatre  cordons  AB , ÂC , A D , A E 
■étant  données  ici  les  mêmes  que  dans  la  precedente  fo-- 
;lut.  i . la.fection  commune  . R. AP  des  deux  plans  B AE-, 

, CAD  y doiine-z  ( Hyp.  ) de  pofition,,  fera  auflî  de  pofitioix 
tdéterininée  ici  comtne  là  dans  l’un  & dans  l’autre  de  eeS 
(deux  planSyaulîî-bien  que  ( ^yp-)  les  directions  ABq  AE,- 
dans  le  premier  BAE  j & AG  , AD  , dans-  fo  fécond- 
'CAD  : de  force  que  cette  feffion  commune  RAP  diviferS 
ici  eomme  làebacun  des  angles  BAE , CAD'.,  en-quelqué 
rapport  déterminé  que  ce  foit.  Donc  en  prenant  de  part 
& d’autre  depuis  A vers  P ,- Px.,  deux  parties- égales  quefo 
Conques  AF , AM , fur  cette  feétion  commune  RAP , ani? 
tour  defquêlles'f  comme  diagonales  )fbient  faits  deuxpa-? 
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railelogrammes  KL  fur  le  plan  CAD  , & GH  fùr  lé  piaa 
B AE  j leurs  cotez  AK , AL , AH , AG , qui  font  autant  da 
parties  des  direélions  AC  , AD,  AE  , AB,  de  p.ofitions, 

( Hyp.  ) de'terminees.,.  fer  on  nauffi  déterminez  de  grandeur  j 
& confequemment  entr  euxjen  des  rapports  déterminez  & 
connus. 

Je  dis.  prefentement  que  fi  l’on  applique  aux  quatre  cor- 
dons AB , AC , AD  , A E , donnez  ( Hyp.  ) de  pofition , au- , 

^ tant  de  puilTances  B , C , D , E , qui  foient  entr’elles  com- 
me les  quatre  cotez  connus  AG , AK  , AL , AH  , des  deux 
parallélogrammes  GH , KL  aces  quatre  puilTances  feront 
encore  ici  en  équilibre  entr’elles  fuivant.ces  diredions. 
données,, 

D 'E.  M O N ,S.  T.  R.  A T 1 O N.  - 

Le  Lemme  i . fait  encore  voir  que  du  concours  d’aélioa 
des  deux  puiflances  C,.,D,  fur  le  nœud  A , il  refultera  à, 
ce  nœud  une  force  ou  impreffion  de  A vers  E fuivant, 
AF , équivalente  à ce  concours  d’adion  de  ces  deux  puif- 
fances  fur  ce  nœud  A , laquelle  forceHuivant  AF  lera  à. 
chacune. de  ces  deux  puilTances  C,  D , comme  cette  dkr- 
gonale  AF  du  parallélogramme  KL,  fera  à. chacun  de  Tes 
cotez  correfpondans  AK , AL  ; & que  du  concours  d’ac- 
tion des  deux  autres  puilTances  B , E , fur  le  même  nœud 
A'-,  il  reftikera  pareillement  à-..ce  nœud  une,  force  ou  im- 
prelîîon  de  Anvers  M fuivant  AM  , équivalente  aulTi.A 
ce  concours  d’adlion  de  ces  deux  autres  puilTances  fur  ce; 
nœud  A,  laquelle  force  fuivant  AM  fera  de  même  à cha- 
cune de cesdeuxpuilîancesB  jE, comme  cetr-e- diagonale 
AM  du- parallélogramme  GH , feraà  chacun  de  fes  cotez, 
correfpondans  AG , AH.  D.one  lî.ces  deux  forces  ou  im-^ 
prenions  directement  contraires  fuivant  AF  ou  AP,  êe  fui- 
vant A M ou  AR ,,  Ton  appelle  la  premier©  P , la  fécondé^ 
R ; Ton  aura  ici  P.  C ::  AF.  AK.  Et  B.  R.:  : AG.  AM. 
avec  ( Hyp.  ) C.  B : AK-  AG.  Ce  qui  ( en  multipliant  par 
ordre  ) donnera  P.  R;  : AF.  AM.  De  forte  qu’ayant  ich 
( égale.à  AM , & en  ligne  droite  avec,  elle j l’on . 
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v^atira.'  auiïî-les  forces  P , R , e'gales  entr’elles , & direcïé- 
nienc  oppofées  l’une  à l’autre.  Donc  elles  feront  ici  en  -, 
équilibré  entr 'elles.  Or  on  vient  de-  voir  que  la  force  P 
fuivant  AF  eft  l’efïbrt  que  les  deux  puillances  G,  D j-font.-' 
ailemblelur  le  nœud  A j Se  que  la  force  Rfuîvant  AM,.- 
eft  pareillement  l’elFort  que  les  deux  autres  puiflances  B , . 
E,fontaafti  enfemble  fur  leanême  nœud  A.  . Donc  l’effort-, 
que-les.deux  puiifances  C , D,, font. enfemble  fur  le  nœud. 
A , eft  ici  égal  & direclenient  oppofé  à l’effort  que  les  deux, 
antres  puiflances  B , E,  font  auffi  enfemble  fur  ce  nœud.. 
Par  cqnfequent  cds  quatre  puiflances  B , C , D , E , feront-- 
encore  ici  en -équilibre  entr’ elles  fuivant  les  diredions. 
données  AB  , AC , AD A E»  Cd’  ^ulil  fallait  encore  trouver  ■ 
démontrer. 

Part.  1 1.  Telle  eft  {part-.  1.  ) la  poflibilité la  folu-  > 
tion  du  Problème  propofé  , lorfque  les  quatre  cordons  de^ 
diredions  données  en  differens  plans , font  répandus  en^- 
plus  d’une  demi-fpliere.  Je  dis  prefentement  que  ce  Pro.- 
blême  eft  alors  déterminé  aux  rapports. des  puiflances  que;- 
l’on  y vient  d’affigner. 

Démons  t r a t 1 0 n.  - 


On  vient-de-voir  au  commencement  de  la  part,  i;  que 
les  quatre  cordons,  A B , A.C , AD , A E , de  diredions-  ici 
données,  font  en  deux  plans  differens  BAE,  CAD  ,dont 
la  fedion  commune  RAP  divife  toujours  chacun  des  an- 
gles BAE,  CAD  j & t|ue  ces  deux  plans  étant  ainft  don- 
nez.de  pofition  l’un  par  rapport  -à  l’autre  , cette  fediom 
commune  RAP,  qu’ils  font  entr -eux.,  eft.  aullî  détermi-- 
minée  de-..pofition.par  rapport  aux, cotez  AB,  AE,  AC,. 
AD, de  ces  deux  angles,  lefquels  font  ainfî  dîvifezp.ar-. 
elle  en  parties  déterminées , qui  confequemment  détermi- 
nent les  rapports  des  diagonales  AE  , AG , aux  cotez  des 
leurs  parallélogrammes  KL,  EH , dans  la-part.  i.  folut.  î, 
Eig.  3 4.8 . ou  des  diagonales  AF , AM , aux.côtez  de  leurs . 
parallélogrammes  KL , GH  dans  lamême  part.  i-;. folut.  i.- 
Bg,  3 451-;  Donc  .ces  diredions  AB  , AC , AD  , AE , don^- 
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•liées  ( ) les  mêmes  dans  r,une  & dansl’aiitre  de  cçs' 

, deux  folutions , y déterminent  ainli  les  rapports  de  leurs 
parties  (lemployées  à çes  parallélogrammes  ) AG , AK, 
AL , AH , à être  toujours  les  mêmes  pour  les-  mêmes  di- 
i-eétions.  Par  confequent  ces  rapports  étant  ( part.  i . fo.~ 
ht.  r.  ,2.  ), les  requis  des  quatre  puilfaneeS'  B,  C,  D,  E., 

. qu’on  vient  de  démontrer  ( part,  i . ) devoir  ' faire  équili- 
bre entr’elles  fuivant  ces  quatre  direclioiis  données  AB.,. 
AC,  AD.,.AEiles  quatre  puilTances  propresàfaireéqui- 
rlibreentr’elles  fuivant  ces  direélions  , feront  toujours-  dé- 
;terminées  à.  ces  mêmes  rapports,  tant  que  ces  directions 
Xeront  les  mêmes.  Donc,  ce  cas  n.  de  laqueltion  propo- 
;fée  5 efl:  un  Problème  déterminé  aiix  rapports  des  puif- 
fances  qu’on  vient  d’affigner  { part,  i.folut.  1. 1.  j.pour 
;.faire  équilibre  entr’elles  fuivant  les  directions  données,, 
;fans-  qu’aucun  autre  rapport  de  puilfa-nees  ainfî  dirigées 
y puilfe  fatisfaire  : ces  rapports-  des  quatre  grandeurs  AG, 
AK.,  AL , AH  .3  proportionnelles  aux  quatre  puilTances 
B,  C,  D,  E,  t-equifes  pour  cela,  étant  des -mêmes  dans 
les  folut.  1 . 2.  de  la  part.  i . dans  lefquelles , fi  l’on  prend 
AF  la  même  de  part  èc  d’autre.,  ces  quatre  grandeurs  fe- 
;ront  atilîî  les  mêmes.  Donc  en  ce  cas-ci  de  quatre'cor- 
dons  de  directions  données  , ôc  répandus-  en  plus  d’une 
:.demi-fpfiere,  dont  leur  nœud  commun'  e 11:  le  centre , le 
.Problème  efl:  .roûjours  déterminé.  €e  quÜ  fallait  i°.dé- 
montrer. 

Part.  II,L  Cette  part.  :-3,.-  efl:  que  lorfque  les  quatre 
.cordons  d'e  directions  données  en  dilferens  plans , ne  font 
pas  répandus  en  plus  d’une  demi-fpbere  i-.  le  Problème  efl: 
dm-polfibie.  Cela.lê.trquye  déniûncré  dans^leGorol.  ,2.  du 
Eem.  4. 
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Voici  aiiliî  la  déiinoiaftrarion  de  cette  propofîtion  èn-trois- 
parties , dans  lefquelles  je  vas  faire  yok  , . 

I.  Que  lorfque  les  quatre  cordons  de  diredfeions  don- 
nées en  même  plan , font  répandus  en  plus  d’un  demi-cer-  ■ 
cle-.,  le  Problème  eft  toujours  poliible.  • 
îl.  Qu’alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

1 1 1.  Ht  que  lorfque  les  qiiatre  cordonS'  de  directions 
données  en  même  plan,  ne  font  pas  répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle,  le  Problème  eft  toujours  impoffibie.  • 

Part.  I.  Pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  figu- 
res , fuppofjns  prefentêment  que  les  quatre  cordons  ÂB , 
AC,AD,AE,  des  Fig.  348.  345».  regardées  ci-delTus 
{ cas  I,  ) comme  en  plans  difFerens , font  ici  tous  de  dire- 
ctions données  en  même  plan , & répandus  en  plus  d’un 
demi- cercle.  Sui-vant  cette  hypotlaefe,  la  ligne-RAP , qui 
étok-la  une  fedion  commune  de  deux  plans , ne  fora  plus 
ici  qu’une  fimplc  ligne  droite  , laquelle  y foit  menée  au 
Lazard  fur  le  plan  des  cordons  par  leur  nœud  commun  A, 

I à travers  quelqu’un  BÂE  de  leurs  angles  , fans  pafTer  le 
long  d’aucun  de  ces  cordons,  la  part.  2. du  Lem.  5.  fait 
voir  que  cette  droite  RAP  divifera  encore  quelqu’autre  . 
angle  CAD  de  ces  mêmes  cordons  j & la  part;  i.  du  mê-, 
me  Lem.'  5 . fait  pareillement  voir  que  chacun  de  ces  cor- 
dons prolongé  par  de -là  leur  nœud  commun  A ,.par  exem- 
ple, B Aprolongé  vers  Q_dans  la  Fig.  348.  divifera  auffi - 
quelqu’un  DAE  de  leurs  anglesr 

Solution,. 

1°.  Celapofé,  fi  dans  la  prefente  hypothefe  des  Fig.: 
348.  345>.l’on  fait  en  même  plan  les  parallélogrammes 
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iKL: , FH , dans  la  Fig.  3 4 8 . & KL , GFI , dans  lapig.  3 45, 
.de  la  maniéré  qu’on  lésa  faks  en  plans  dilïerens  dans  les 
folut.  i-,  2. .de  la  parc.  .1.  du  .cas  i.  &:  qu’on  applique  ici 
çomme'.là  aux  quatre  cordons  AB , AÇ , AD,,  AE , de  di- 
relions  ici  donne'es , autant  de  puilTances  ( une  à.chacun) 
•JS  5 C , D , E , qui  foienc  encore  içi.entr’elles  comme  les 
parties  correfpondantes  AG , AK,  AL  , AFi , de  leurs  dk 
restions  : on  démontrera  ici  que  ces  quatre  puiflancesy 
demeureront  en  équilibre^entr’elles  Luivant  ces  diredions 
ici,  données. en  même  plan  .,  & de  cordons  répandus  en 
, plus  d’un  demi-cercle  : comme  on  a démontré  là  que  les 
quatre  puilTances  qu’on  y a affignées,  y dévoient  demeu- 
rer en  équilibre  Lui  vaut  les  diredions  qui  y écoient  don. 
nées; ein  plans  dilFerens  , Sc  de  cordons  répandus  en  plus 
d’une  demi-fpEere.  Donc  le  Problème  eft  toujours  poffi- 
ble  ici  comme  là.  Ce  qtiü  fallait  i °.  trouver  ér  'démontrer, 

2°.  Si  Ton  veut  que  deux  des  quatre  cordons  de  dire- 
élions  ici.  données, en  même  plan , & répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle , par  exemple  , des  deux  AC,  AE , foient  ici 
en  ligne  droice-CE..,  qui  divife  ( Lem.  ^.fart.  i.  ) Tangle 
,BAD , que  des  deux  autres  AB , AD , font  entr’euX  : il  n’y 
a qu’àLaire  fur  une  partie  quelconque  AK  de  AC, com- 
ine diagonale  , un  parallélogramme  GL  de  cotez  AG, 
.AL , pris  fur  AB , AD  -,  & a,près  avoir  ajouté  à. cette  dia- 
gonale AK  une  partie  quelconque  KH  du  même  cordon 
.AC , appliquer  aux  quatre  cor  dons.  AB , AC  , AD , AE, 
autant  de  puilTances  fune  à chacun)  .B  ,G  , D , E,  qui 
Loient  entr’elles  comme  AG.,  KH,  AL.,  AFî.  Cela  fait, 
je  dis  que,  ces  quatre  puilTances  ainli  dirigées , .feront  en- 
core ici  en  équilibre.entr’elles. 

;D  ..E  ifi  P ,s  T R 4 T I O N. 

De  ce  que  ( Hyp.)  B.  D ; : AG.  AL.  il  fuit  du  Lem.  i,. 
;que  du  concours  de  ces  deux  puilTances  B , D , il  reful- 
tera  au  nœud  A une  force  ou  impreffion  de  A vers  C 
fuivant  AG^,  laquelle  fera  à chacune  de  ces  deux  puif- 
fançes  B , D comme  la  diagonale  AK  du  parallélogram- 
me 
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me  GL  à chacun  de  fes  cotez  correfpondans  AG,  AL  j 
confe.quemmenc  que  fi  l’on  appelle  K cet  elFort  com- 
mun des  puifiances  B , D , fiiivant  AK  , l’on  aura  ici  K. 

B : : AK.  AG.  Or  B.  G : : AG.  KH.  Donc  K.  C:  ; AK. 

KH.  Et  K-4-C.  C : : AK-4-KH  ( AH).:  KH.  Or  ( Hyp,  ) 

C.  E::KH.  AH.  Donc  K-r+C.  E;;  AH.  AH.  celLà- 
dire,  K— f-C— E.  Or  on  vient  de  voir  que  K efl:  l’elFort 
que  les  deux  puifiances  B.,  D,,Eont ensemble  de  A vers  C 
fuirant  AClur  le  nœud  A,  dans  le  fens  que  la  puilTance  C 
le  tire  i d’ou  il  refulce  que  K — |~C  efi-tout  ce  que  ces  trois 
puifiancesB.,  D .C , font  enfemble  d’effort  fur  le  nœud 
A contre.la  puifiance  E qui  le  tire  directement  ( Hyp.  ) à 
contre-fens  de  cet  effort  commun  K— bC.  Donc  ayant 
déjà  K-H-CtizE.,  cette  , puifiance  E fera  ici  directement 
contraire  & égale  à tout  .ce  que  les  trois  autres  B ,C , D , 
font  enfemble -d’effort  fur  le  nœud  A.  Par  confequent 
ces  quatre  puiffinces  B , C , D , E , doivent  encore  ici  de- 
meurer en  équilibre  entr 'elles  fuivantles  directions  AB, 

AC,  AD.,  AE,  quiy  font  données.  Ce  H fallait  aujjl  dé- 

■wontrer. 

3°.  Si  les  quatre  cordons  À B , AC,  AD , AE,  de  dire-  ïio.  iriS 
■étions  ici  données  en  même  plan , & répandus  en  plus 
d’un  demi-cercle,  étoient  deux  à deux  en  lignes  droites,  • 
qui  fulfent  , par  exemple.,  BD  , CE  ; il  efl:  vifible  qu’en 
appliquant  deux  puiffanccs  égales  quelconques  B , D,  aux 
■deux  cordons  AB,  AD  3 &.  deux  autres  aufii  quelcon- 
ques égales  C,  E , aux  deux  autres  cordons  AC  , AE  i 
■ces  quatre  puiffances  demeureroient  ici  en  équilibre  en- 
-tr’elles , quelque  fût  le  rapport  de  chacune  des  deux  pre-' 

-mieres  B , D,  à .chacune  des  deux  dernieres  C , E.  Cr  qui 
■ejl  tout  ce  qui  refait  ici  u faire  vair^ 

Donc  [art.  i . 2.3  .)  quelques  foientles  directions  don-  ïr®  54^ 
■nées  de  quatre  cordons  AB .,  AC  .,  AD  , AE  , en  même  *5®' 
plan , & répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan.,  d’un  centre  qui.  feroit  le  nœud  commun  A de  ces 
quatre  cordons  3 le  Problème  propofé  fera  toujours  pofiî- 
;ble  & refolu , comme  dans  ces  art.  1.2.3.  Ce  qui  ef 
Tome  JL  . Vu 
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tout  ce  falloit  faire-  &.  démenty^r^dans  cette  fart.i.  dm 

cas  Z.. 

Part.  ,1 1.  Il  s’âgip  prefêntemeni;  de. faire  voir  que  ce; 
Problème  de  quacre  cordons  de  direcbions  données  eii; 
même  plan  , & répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  ; 
fur  ce  plan.,  de.  leur  noeiKl  .commun  comme-  centre  , eft. 
toûjour s indéterminé.  Pour  cela  il  eft  à confideirer  que , 
La  liberté  qu’on  a eue  dans  l’art,  i.  de  là  part.  i,. 

Fi«.  548*-^  pjg.,  2 48,.  3 de  mènera  volonté  par  le  nœud  A , fur  le. 

plan  de  ces  quatre  cordons  AB  ,.  AC,AD,  AE,laligne, 
droite  R.  AP  à travers  de  f eu  rs.  angles  B A E,.  CAD  , pou- 
vant diverlifîer  à l’infini  les  rapports  entr’elles  des  quatre, 
droites  AG , AK , AL , AH  j & conièquemment  auifi  ceuxs 
des  quatre  puilTances  B , .G , D , E. , qu’on  vient  de  voir, 
( part,  i ; art,  i,  ) devoir  toujours,  demeurer  en  équilibre 
entr’elles  fui  vaut  ces  direélions , tant  queces  quatre. puif- 
fances  font  entr’elles  en  raifon  de  ces  quatre-li^nes  c-orreL- 
pondantes  : il  fuit  de-là  qu’une- infinité  de  puiflances  qua- 
tre à quatre-,  dans  des  rapports  tout  dixFerens  & variez  à, 
l’infini  s pourront  ici  faire  équilibre  entr’élles  fuivant  les. 
mêmes  direélions  données  : &L  confequemment  que  le  cas. 
2 . de  la  quefiion  propofée efi;  ici  un  Problème . indéter^ 
miné.  Ce  qu  il  fallait  i °.  démontreri 

2.®.  Qtioique  dans  Part. . 2.  de  la  paru-i.  Eig.  3 5 o.  le.', 
rapport  de  AG  à AL  foit  déterminé  par  lespofitions  don-- 
nées  de  AB , A D , de  ladroite  GAE  en  même  plan  5 ce-- 
pendant  la  liberté  qu’on.a  eue  d’y  prendre  KH , & confe- 
quemment a'uifi  AH  à volonté , pouvant  diverfifier  à l’in- 
fini non  feulement  le  rapport  ..de  AH  . à KH mais,  encore 
les  rapports  de.cesdeux  parties  du  cordon  AG  aux  deux 
AG  , AL,  des  cordons  AB , AD  j il  fuit  de-là  que  les  rap- 
ports entr’elles  des  quatre. parties  AG  , KH  , AL,  AH,, 
de  ces  cordons,  font  variables  à l’iiifini  : & confequem- 
ment  aufiî  les  rapports  des  quatre  puiffances  E , G , D , E , ... 
qu-’ôn  vient',  de.  voir  ( part.  i , art.  2 . ) devoir  toujours  ici  ; 
demeurer  en  équilibre  entr’elles , tant  qu’elles  y feront  eii- 
tf’élies  comme  ces  quatre  parties,  correlpondantes  des 
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bordons  AB  , AC  , AD.  Donc  une  infinité  de  puifiTances 
quatre  à quatre,  pourront  encore  ici  faire  e'quilibre  entre-. 

.elles. fui vant  les  mêmes  directions  AB  , AC,  AD,  AE , 
qui  y font  données  en  même  plan,  de  de  quatre  cordons 
.répandus  en  plus  d’un  demi-cercle.  Par  confeqüent  le 
cas  .2 . de  la  queftion  propofée , ell  encore  ici  un  Problème 
iQ.àéttrmin.é. 'Ce  qti  U fallait  1°.  démontrer. 

3°.  Dans  l’art.  3.  de  la  part.  i.  Fig.  551.  quoiqu’il  y îSft 
foit  requis  pour  l’équilibre  entr’elles  des  quatre  puilfances 
. B,  C,  D,  E,  fuivant  les  diredions  qui  y font  données  ( Hyp.) 
en  lignes  droites  deux  à deux,  que  les  deux  diredement 
oppofées  dexes  puÜTances  , telles  qui  y font  { Hyp.  ) B à D , 

& CàE,  foient  ainfi  deux  à deux  égales  entr 'elles  : fça- 
voir , B— D , & C— E 3 cependant  cliacun  de  ces  deux  cou>- 
ples  de  puilfances  égales  y étant  à volonté,  le  rapport  de 
cliacune  du  premier  couple  a chacune  du  fécond , y ell:  en- 
■core  variable  à l’infini.  Par  conlequent  unednfinité  depuif- 
fances  quatre  à quatre , en  des  rapports  difiPerens  afin  fini, 
pourront  encore  ici  faire  équilibre  entr’elles  fuivant  les 
quatre  diredions  qui  y font  données.  Donc  le  cas  2.  delà 
quedion  propofée , elt  encore  ici  un  Problème  indétermi' 
né.  Ce  qn  il  fallait  3 démontrer. 

Donc  ( art.  1.2.3.)  quelques  foient  les  diredions  don- 
nées de  quatre  cordons  AB , AC  , AD , AE , en  même 
plan.,  & répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan,  d’un  centre  qui  feroit  le  nœud  commun  A de  ces 
quatre  cordons:  j le  Problème  propofé  fera  toujours  indé-, 
terminé.  Cequiefi  toutxe  quéil  fallait  démontrer  dans  cette 
part,  x.-dn -cas  !.. 

Part.  LII.  Cette  partie  3 . eft  que  lorfque  les  quatre 
.cordons  de  diredions  données  toutes  en  même  plan  ne 
font  pas  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle , le  Problème 
;efl:  impoffible.  Cela  fe.trouve  démontré  dans  le  Corel,  a-. 

'.du  Lem.  4. 

Co  .N  c LU  s 1.0  N DES  C a S I.  II. 

•Donc  quelques  foient  les  diredions  données  de  quatre 

Vti  ij 
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cordons  attachez,  enfemble  par  un  feul  8t  même  nœud',, 

aufquels  il  s’agit  d’appliquer  quatre  puilîances  ( une  à 

cliacuu  ( qui  fadent,  équilibre  eiitr’elles  fuivant  les  dire^ 

étions  données  j le  Problème  peut  être  tantôt  détermk 

né , tantôt  indéterminé  & quelquefois:  impoffible  : fça- 

voir 

i".  Déterminé  ( part.  r.  2:.  dû  cas  r.  ) Ibrfque  les  quatrç 
cordons  de  directions  données  font  en  des  plans  diiferens,,. 
ôc  répandus  en  plus  d’une  demi-fpbere. . 

2". Indéterminé  ( part.  i.  i.  du  cas  2 » ) lorfque  ces  qua- 
tre cordons  font  tous  en  meme  plan,..&  répandus  en  plus 
d’un  demi-cercle. . 

3°.  Enfin.  impoflîble  (/^Ær/.  y.  des  cas  i . 2.  ) lorfque  ces 
quatre  cordons  de  directions  données,  font  en  des  plans 
difFerens  fans  être  répandus  en  plus  d’une  demi-fphere  , 
ou  tous  en  même  plan  , fans  être,  répandus  en. plus  d’ua. 
demi-cercle, 

C'eB-lk  tout  ce  qu'il  s’agijfoit  de  trouver  de  démontm 
dans  le  . F.roblême  propofé,. 

ERQ  BLEME  XT. 

Tî  ®.  Soient  a volonté'  lès  directions  données,  de  cinq  cordons 

3^3'  354»  uiB , AC*,  AD , AE AE  , attache^  tous  enfemble  par  un  feul 
^ meme  nœud  A :.  on  demande  cinq  puijfances  , qui  applh 
quées  a ces  cinq  cordons  ,,  une  à chacun  y fajjent  toutes  enr 
jemble  équilibre,  entr  elles. . 

So  L-u  T I O N. 

Je  dis  que  ce  Problème  elt  toujours  indéterminé  ou  im^- 
pofîible  y,  foit  que  les  directions  données  foient  en  plans 
difFerens , ou  toutes  en  même  plan. . 
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me:  les  cinq  direéliom  données  font  en  plans  dtjfe-^ 
uns  y.  le-  Problème  eji  toujours  indéterminé 


ou 
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Voici  la  dëinonfïrâtioiT^de  cette  propofition  eii-trois  par-' 
dès , dans  lefquelles  je  vas  faire  voir , 

I.  Que  lorlque  les  cinq  cordons  de  directions  données 
en  plans  difFerens , font  répandus  en  plus  d’une  demi-fplie-  ' 
re , dont  leur  nœud  commun,  foie  le  centre  3 le  problème 
eft  toujours  poffible.  • 

I L Qu 'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

III.  Que  lorfque  ces  cinq  cordons  de  directions  don^ 
nées  en  plans  difFercns^j-iie  font  pas  répandus  en  plus  d’une  ' 
demi-ipliere  i le  Problème  ell  toujours  im poffible. 

Part.  I.  Puifque  ( Hyp.  ) les  cinq  cordons  AB  j -AC,- 
AD,  AE,  AF  5.  font  ici  en  plans  differens  , & répandus  eu' 
plus  d’une  demi-fpiiere,.iln’y  en  peut  avoir  en  même  plan,... 
d’un  feul  côté  duquel  tous  les  autres  fe  trouvent  : autre- 
ment -ils  ne  feroient  tous  répandus  que  dans  une  demi-  - 
fpliere  terminée  par  ce  plan  3 ce  qui  eft  contre,  l’ hypothefe^ 
Donc  de  ces.  cinq  cordons  il-y  en  aura  toujours  deux  feuls- 
en  même  plan.,  ôc  les  trois  autres  de  part  & d’autre  de  ce' 
plan,  qui  prolongé  paflera  entr’eux.  Soient  ÀB,  AE,  les- 
deux  fe  trouvent  feuls  dans  un  plan  BAE,:  la  parti  3 . du 
Lem.  5 . fait  voir  que  quelque  foie  ici  là  difpodtion  des  ■ 
trois  autres  cordons  AC,  AD  ; AF  , ce  plan  BAE  proion-  ■ 
gé  par  de-la  le  nœud  commun  A de  tous,, palTera toujours  • 
à travers  ces  trois-ci,par  exemple-,  fuivant.AOj  & que. 
ce  plan  B E AO  aura  toujours  d’un  côté  de  lui  ( que  j’ap-- 
pelle  ledejju-s  ) deux  AD , AF , de  ces  trois  autres  cordons,-.. 
& de  l’autre  côté  (■  que  j’appelle  le  dejfous  ) le  troiféme  ACr- 
& foit  que  ce  cordon  AC  foit  , ou  non,  en  ligne  droite 
avec  un  des  deux  autres  AD , AF  3 ils  feront  toujours  en-- 
tr’eux  pour  le  moins  deux  angles  DAF , CAF , ou  DAF  5 .. 
CAEL  Cela  pofé.,,. 

^-  u ilj 
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. Sur  le  plan  DAF  dans  l’angle  , de  ce  nom  , foie  la  droite 
AS  de  grandeur  &c  de  poFtion  arbitraires , laquelle  fallè 
un  angle  quelconque  SAC,  avec  le  cordon  AC  j ce  qui 
ne  pourra  être  autrement,  F les  trois  ,AC AD,, AF, fout 
.en  plans  difFerens  j-&;  ce  qui  fera  toujours  poffible  , s’ils 
-font  tous  trois  en  même  plan,  puifque  ( Hyp.  ) AD  ou  AF 
fait  un  angle,  avec  AC.  Autour  de  cette.diagonale.  AS  foit 
,1e  parallélogramme  LM,  de  cotez  AL,. AM,  pris  fur  les 
. cordons  AD , AF  3 fuppofez  au-delTus  du  plan  BEA  O , au 
defliis  duquel  cette  diagonale  AS  fera  confequemment 
,aulïî.  Ayant  aiiiF  ASau-delTus de  ce  plan,  & ) AC 

au-delTous  j il  eft  vifîble  que  leplan  S AC  coupera  celui-U 
,en  quelque  feêtionAPqùi  fera  aiiiF  dans -ces  deux  plaUiS 
BEÀO , SAC.  Donc  ST  paralleleà  AC,  rencontrera  cette 
fectioncommune.AP  en  quelque  point  T,  duquel  F l’on 
mene  TK  parallèle  à AS  ^elle  rencontrera  auFî  le  cordon 
AC  en  quelque  point  K,,  ôc  achèvera  ainF  fur  le  plan 
S ACP  le  parallélogramme  SK.,  dont  la  diagonale  AT  fera 
aulF  dans  le  plan  BEA  O P des  deux  cordons  .AB , AE,: 
;xlefquels  le  cor dou  BA  prolongé  vers  Q,,  fera  confèquem- 
ment  rencontré  en  quelque  point  .G  par  TG  parallèle  à 
AE  : de  forte  que  AE  devant  auFî  être  rencontrée  en  quel- 
. que  point  H par  .GFi  parallèle  à.AP.j  l’on  aura  enfin  dans 
.ce  plan  BEA  OP  le  parallélogramme  FiT,  dont  la  diago- 
nale AG  fera  ( Hyp.  ] ,cn  ligne  droite  avec  AB. 

Cela  fait , je  dis  que  F aux  cinq  cordons  AB , AC,  AD., 
,AE , AF  > de  direélions  ici  données  en  plans  difFerens , l’on 
,applique  autant  de  _puifrances,/  une  à chacun  ) B,,  C ,,D,  E, 
F , qui  foicnt  entr’elles  comme  les  parties  correfpondantes 
AG,  AK,  AL,  AH , AM,  de  leurs  direêtions  : ces  cinq 
^uifFances  demeureront  ici  toutes  en  équiFbre  ..entr’elles 
iuivant.ces  mêmes  diredions  données. 

;D  E M © N s T .Il  .A  T a O N- 

Tuifque  ( Hyp.  ) F.  D : : AL.  ,,A.M.  le  Lem»  i,  fait  y ois 
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qüù  da  concours ' d’action  de  ces  -deux  puiiTartces  F , D , il 
refultera  au  nœud  A une-  impreifion  ou  force  ( que  j’ap- 
jtôlle  S ) fuivant  AS  , •equivaiente  à refFort.coimnun  de 
ces  deux  puilTances  F , D , fur  ce  nœud  A ; laquelle  force 
S fera  à-ciaacune  d’elles  comme  cetce  diagonale  AS  du  pa- 
rallelogramine  ML  fera  à cliacun  de  fes  cotez  correfpon-  - 
dans  AM , AL  j de  force  que  l’on  aura  ici  S.  C : : AS.  AK.  ■ 
Par  Gonfequenc  ( Lemj  x.,  ) du  concours  d’action  de  ces  -- 
deux,  forces  S , C , fur  ce  nœud  A , il  lui  en  refultera  une  - 
( que  j’appelle  Xj  fuivant  AT, équivalente  à i’elFort  com^ 
imm  des  trois  F.,  D , C , fur  ce  nœud  A c laquelle  forceX 
fera  à la  puiffance  C j comme  cette  diagonale  ATdu  pà-  • 
rallelogrammeSK  fera  à fan  coté  correfpondant  AKj  c’ell-  ' 
àMire.,  T.  C:  : AT.  AK.  Or  ( Hyp.  ) C E ; : AKi  AH.  - 
Donc  T.  E t:  AT.  AH.  Par  confequent,.(  Lcm.  x.-.  ) dti-- 
con cours  d’aCtion  de  ces  deux  forces  T,E  , fur  le  nœud 
A,  il  lui  en  refultera  une  ( que  j’àppelie  G, .fuivant  AO  » ■ 
équivalente  à l’efFort  commun  des  quatre  puiffances  F , ■ 
D , C , E , fur  ce  nœud  A i laquelle  force  G fera  à la  puif-- 
fance  E,  comme  cette  diagonale  AG  du  parallelogrammé' 
TH  fera  à fon  côtécorrelpondant  iAH-j  c’efl-à-dire , G.  • 
E : : AG.  AH.  Or  on  a auffi  { ; :■  AG.  AHi  Donc  ' 

GrrtB..  Par . confequcnt;  ces  deux  foimes  égales  G-,  B,  étant  • 
{Hyp.  ) diredement  oppofées  il  y aura  ici. équilibre. en- - 
tr  elles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  premiére  G eft  éqid-- 
val  ente  à tout  l’efFort  que  les  quatre  puiflancesC,D,E5  = 
F , font  enfemble  de  A -vers  G.  fuivant  AG  ou  AQ_  fur  ■' 
le  nœud  A.  Donc  ces  quatre  puifTances  feront  ici  équi-- 
iibre  avec  la  cinquiénie  JB,  dA  - 

montrer.  ' 

Part.  IL  Sii’oii  confidere  que  dans  la  precedente fo-^' 
lut.  part.  I . la  diagonale  AS  du  parallélogramme  LM , > 
aœté  prife  de  grandeur  &;  de.  poil tion  indéterminées,  . on  ï 
verra  que  les  cotez  AL  , AM-,  de  ce  ■ parallélogramme 
fônt  aulfi  indéterminée  de  grandeur  •:&  de  rapport  noix- 
feulement  entr’éux,  mais  encore  avec  AK  ,■  AH  , AG.-- 
Donc  les  rapports  entr’elles  de  ces  cinq  lignes,.  AG-^  AK,  > 
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AL , AH  , AM  , font  variables  à rinfinî.  Cependant  ou 
vient  de  démontrer i.  ) que  cinc]i  puilfances  B , C,, 
D,E,F, enrâifon  de  ces  cinq  lignes,  &c  appliquées  cha- 
,cune  à chacun  des  cinq  cordons  correlpondans  AB , AC, 
AD , AE , AF , aUilî  dirigez , feroient  toujours  équilibre 
entr’elles  lui  vaut  ces  directions  données.  Donc  une  infi- 
nité de  puilfances  , Ginq  à cinq , en  des  rapports  dilferens 
, à 'l’infini , feroient  ainlî  équilibre  entr’eiles  fuivant  ces 
mêmes  directions.  Par.confequent  le  Problème  effc  ici. in- 
;déterminé.  Ce  quil  fallait  z°.  démantrer. 

si  un  des  deux  cordons  AF  , AD  , fuppofe^  au- de  [fus . du 
J>lan  BaE  ,^jl  .dans  ce  plan  , on  fe  fervira  encore  dl  eux  xommt 
Won  ment  de  faire  dans  la  part.  i.  pour  prouver  -comme  Ih 
que  le  Problème  ef  ici  poffible^,  efp  un  raifonnement  femblable  it 
celui  de  la  part,  z . prouvera  au(fi  comme  la  qu’il  ejt  encore  ici 
indéterminé. 

Part.  III.  C’eltàinlî  ( part.  i.  a.  ) que  le  Problème  de 
cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  differens , elt 
Toujours  indéterminé  tant  que  .ces  cinq  cordons  fe  trou- 
vent répandus  en  plus  d’une  demi-fphere  dont  leur  nœud 
iCommun  foit  je  centré'.  Il  s’agit  prcfentement  de  faire 
Voir  que  ce  Problêrad,  eft  toujours  impoffible , lorfque  ces 
cinq  cordons  de  diredions  données  en  plans  dilferens 
iiei  font  pas  répandus.en  plus  d’une  demi-fphere,  C’elt  ce 
•qui  fe  trouve  démontré  dans  le  Corol.  z . du  Lem.  4. 
fé  qii  il  fallait  ici  3 faire  voir,. 

c.A  h 1 1 

l^rfcjue  les  cinq  direSîions  données  font  toutes  en  mefrrw 
flan  J le  Problème  efl  encore  toujours. indéterminé 
flu  imfoffble.. 

Voici  aulîîla  démonftration  de  cette  propolîtionen  trois 
parties , dans  lefquelles  jé  vas  faire  voir  , • 

I.  Que  lorfque  les  cinq  pordons  de  directions  données 
.toutes  en  metne  plan,  font  répandus  en  plus  d’undemh 
dcercfe,  le  Problème  eft  toujours  pollîble. 

I h 
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II.  Qu’alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

III.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  directions  données 
en  même  plan  , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’un  demi- 
cercle  5 le  Problème  eft  toujours  impoffible. 

Part,  I.  Suppofons  prefentement  que  les  cinq  cordons 
AB,  AC,  AD,  AK,  AF,  des  Fig.  3 5 z.  353.354.  regar- 
dez cbdelTus  {cas  i . ) comme  en  plans  difFerens,  font  ici 
tons  de  diredions  données  en  même  plan , & répandus  en 
plus  d’un  demi- cercle , dont  leur  nœud  commun  A foie  le 
centre  5 foie  que  ces  cinq  cordons  ayent  autant  de  dire- 
ctions differentes  fur  le  plan  commun , ou  qu’il  s’y  en  trou- 
ve en  lignes  droites  les  uns  avec  les  autres.  Dans  cette  hy- 
pochefe,  où  il  n’y  a plus  de  fections  AO  , AP,  de  plans 
differens , comme  dans  la  part,  i . du  cas  i . foient  feule- 
ment les  firaples  droites  AS , AP , qui  en  faifant  entr’elles 
un  angle  quelconque  SAP  fur  le  plan  de  ces  cordons , eu 
divifent  les  angles  FAD,DAC,daus  les  Fig.  3 5 2.  3 53. 
ou  F AD,  FAC,  dans  la  Fig.  3 54-  en  tels  rapports  qu’on 
voudra , êc  dont  AS  foit  auffi  prife  de  grandeur  arbitraire. 

, Solution  I. 

Si  dans  la  prefente  hypotbefe  l’on  fait  en  même  plan  les 
parallélogrammes  LM,  SK , TH , de  la  maniéré  qu’on  les 
a faits  en  plans  differens  dans  la  part.  1 . du  cas  i . & qu’on 
applique  ici  comme  là  aux  cinq  cordons  AB  , AC  , AD, 
AÉ  , AF  -,  de  direétions  encore  ici  données  .,  autant  de 
puiffances  ( une  à chacun  ) B,  C,  D , E , F , qui  foient  en- 
-tr’elles  comme  les  parties  correfpondantes  AG , AK , AL, 
AH , AM , de  leurs  directions:  on  démontrera  ici  que  ces 
cinq  puiffances  y demeureront  en  équilibre  entr’elles  fui- 
vant  ces  direêtions  ici  données  en  même  plan , & de  cor- 
dons répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  j comme  on  a dé- 
montré là  que  les  cinq  puiffances  qu’on  y a aflignées  , y 
dévoient  demeurer  en  équilibre  fuivant  les  direétions  q’ui 
y écoient  données  en  plans  differens , 6c  de  cordons  répan- 
dus’èn  plus  d’une  demi-fphere-  Donc  le  Problème  elt  tou- 
jours polîîble  ici  comme  là.  Ce  ait  il  fallait  i démonter. 
Tome  IJ.  Xx  ■ 
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Quelques  foient  les  cinq  directions  ici  données  en  mô-- 
3 J J.  ^ cordons  AB  , AC,  AD  , AE , AF,  ré- 

pandus en  plus  d’un  demi-cercle,  foit  qu’il  s’en  trouve  en 
lignes  droites  entr’eux , ou  non  3 il  efl:  vifible  que  des  cinq 
il  y en  aura  toujours  quelqu’un  qui  ne  fera  en  ligne  droi- 
te avec  aucun  autre , 6c  qui  prolongé  par  de-là  leur  nœud 
comme  A , en  aura  toujours  deux  de  cEaque  côté  de  lui 
comme  dans  la  Fig.  355  . ou  trois  d’un  côté , 6c  un  de  l’au- 
tre comme  dans  la  Fig.  356.  Soit  dans  la  Fig.  355.  BA 
ce  cordon  qui  prolongé  vers  Q^ait  ainfi  AC  avec  AD  d’un 
côté , 6c  AE  avec  AF  de  l’autre,  foit  que  ceux  d’un  côté 
foient  en  lignes  droites , ou  non , avec  ceux  de  l’autre.  Sur 
cette  droite  B AQ  foient  prifes  depuis  A de  part  6c  d’autre, 
deux  parties  égales  quelconques  AG . A V : fur  AV,  6c  fur 
une  partie  quelconque  AN  de  AG,  comme  diagonales,, 
IôientlesparallelogrammesFiL,MK,dont*les  côtez  foient 
fur  les  cordons  qui  forment  les  angles  que  la  droite  BAQ^ 
divife  en  quelques  rapports  que  ce  foient.. 

Cela  flic  3 je  dis  c[ue  il  aux  cinq  cordons  AB , AC , AD, 
AE , AF , de  directions  ici  données , l’on  applique  autant 
de  puilfances  ( une  à chacun  j B , C , D , E , F , qui  foient 
entr’elles  comme  les  parties  correfpondantes  NG , AK, 
AL,  AFI,-  AM , de  leurs  directions  3 ces  cinq  puilfances 
demeureront  ici  en  équilibre  entr’elles  fui  vaut  ces  mêmes, 
direétions. 

Démonstration. 

Puifque  ( Hjp.  ) D.  E : ; AL.  AH.  Et C.  F : : AK.  AM.. 
Le  Lem.  z.  fait  voir  que  du  concours  d’aétion  des  deux 
premières  puilfances  D , E , fur  le  nœud  A , il  lui  refui  tera 
une  force  ou  imprellion  ( que  j’appelle  V ) de  A vers 
fuivant  A V ou  AQ_j,  laquelle  force  V fera  à chacune  de 
ces  deux  puilfances  D , £ , comme  cette  diagonale  AV  du 
parallélogramme  HL  fera  à chacun  de  fes  côtez  corref- 
pondans  AL , AH  3 êc  que  du  concours  d’adion  des  deux 
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autres  pnifTances  C , F , fur  le  même  nœud  A , il  lui  refuU 
tera  pareillement  une  autre  force  ou  impreffion  dire  dé- 
ment contraire  ( que  j’appelle  N ) de  A vers  B fuivant 
AB  ou  AN , laquelle  force  N fera  auffi  à chacune  de  ces 
deux  autres  puilTances  C,  F , comme  cette  diagonale  AN 
du  parallélogramme  MK  fera  à chacun  de  fes  cotez  cor- 
refpondans  ÀK  , AM:  de  forte  que  l’on  aura  ici  V.I) 

; : AV.  AL.  Et  C.  N : : AK.  AN.  Donc  ayant  ( Hyp.  ) D. 
C : : AL.  A K.  l’on  aura  auffi  V.  N : : AV.  AN.  Or  venant 
de  trouver  N.  C : : AN.  AK.  Et  ayant  ( Hyp.  ) C.  B : : AK. 
NG.  l’on  aura  de  même  N.  B : : AN.  NG.  Et  confequem- 
ment  N.  N— EB  ; : AN.  AN — |-NG.  (AG)  Donc  V.N— EB 
ï ; A V.  AG.  De  forte  qu’ayant  ici  ( Hyp.  ) AV:=AG , l’on 
y aura  auffi  V— N— fB.  Donc  N-H“B  étant  ( ci-delfas) 
l’effort  total  de  A vers  B fuivant  AB , refultant  du  con- 
cours d’adion  des  trois  puiffances  C , F , B , fur  le  nœud  Ai 
& V un  effort  diredement  contraire  de  A vers  Q^fuivant 
AQ^fur  le  même  nœud  A , refultant  du  concours  d’adion 
des  deux  autres  puiffances  D , E , contre  ces  trois-là  j ces 
cinq  puiffances  demeureront  ici  en  équilibre  entr’elles 
fuivant  les  diredions  qu’on  y fuppofe  données.  Ce  fuilfal- 
loit  aafjl  démontrer. 

Solution  II  L 

Ce  Problème  de  cinq  cordons  AB  , AC , AD , AE , AF , 
de  diredions  données  toutes  en  même  plan , & répandues 
en  plus  d’un  demi-cercle  , fe  peut  encore  refoudre  autre- 
ment , en  menant  au  hazard  fur  le  plan  de  ces  cordons , 
& par  leur  nœud  commun  A , les  droites') RAP  , AS, 
dont  la  première  RP  divife  deux  DAE , BAC , de  leurs 
angles  en  quelques  rapports  que  cefoient,  & la  fécondé 
AS  divife  un  E AF  de  leurs  autres  angles  en  quelque  rap- 
port que  ce  foit  auffi.  Autour  de  AS  ( comme  diagonale  ) 
prife  de  grandeur  auffi  arbitraire  que  fa  polition  l’eft  dans 
l’angle  E AF , foit  le  parallélogramme  HM  des  cotez  AH , 
AM , pris  fur  ceux  AE , AF , de  cet  angle.  Du  point  S pa- 
rallèlement à AD,  foit  menée  SQ  qui  rencontre  AR  en  Qj- 


Fie. 
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duquel  point  Qjfoit  auffi  menée  parallèlement  à AS  , la 
droite  QL , qui  rencontre  AD  en  L , & achevé  ainfi  le  pa- 
rallélogramme SL  5 dont  AQ^eft  la  diagonale.  Enfuite  de 
l’autre  côté  de  A fur  la  droite  R,  AP , foit  prife  ANtcaA  Q,, 
& iur  cette  diagonale  AN  foit  fait  le  parallélogramme  GK 
de  cotez  AG,  AK,  pris  fur  AB,  AC. 

Cela  fait , je  dis  que  h aux  cinq  cordons  AB , AC , AD  ^ 
AE  , AF , de  direélions  ici  données  toutes  en  même  plan  ,. 
& répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce  plan , 
de  leur  nœud  commun  A comme  centre  , l’on  applique 
autant  de  puilTances  ( une  à chacun  ) B , C , D , E , F , qui 
foient  entr’elles  conimme  les  parties  AG  j AK,  AL , AH , 
AM,  de  leurs  cordons  ainlî  dirigez  j ces  cinq  puilTances. 
feront  encore  ici  équilibre  entr’elles  fuivant  ces  mêmes  di- 
rections données... 

Démonstration.- 

Puifque  ( Hyp.  ) E.  F r:  AH.  AM.  le  Lem.  2.  fait  encore 
voir  ici  qu’en  appellant.  S la. for  ce  refultante  du  concours 
d’action  de  ces  deux  puilTances  E , E , au  nœud  A fuivant 
AS  i'I’on  aura  ici  S.  E : : AS.  AH.  Ain  11  ayant  ( Hyp.  ) E- 
D:  : AH . AL.  Ton  aura  pareillement  ici  S.  D ; : AS.  AL. 
Par  confequent.  { Lem.  2.  ) du  concours  de  ces  deux  for- 
ces S , D,  c’elt-a-dire , des  trois  puilTances  F , E , D,  il  re- 
fultera  au  nœud  A une  imprelîion  ou  force  de  A vers  R. 
fuivant  AR  , laquelle  étant  appellée  Q^,  Ton  aura  iciQ^ 
D : : AQ^  AL.  il  relultera  de,  même  ( Lem.  2.  ) du  con- 
cours des  deux,  autres  puilTances  B , C , à ce  nœud  A une 
force  de  A versP  fuivant  APenfens  direétement  contrai- 
re, laquelle  force  étant  appellée.  N,  Ton  aura  auffi  C.  N 
; : AK.  AN.  Donc  ayant  ( Hyp.  ) D.  C;  : AL.  AK.  Ton 
aura  enfin  Q.  N.::  AQ^  AN.  De  forte  qu’ayant  ( Hyp.) 
AQrrrAN.,  Ton  aura  pareillement  ici  QycN.  Ainlî  ces 
deux  forces  égales  Q^,  N , fuivant  AQ^,  AN  ,.  étant 
( comme  Ton  voit  ) directement  contraires , feront  ici  équi- 
libre entr’elles  j & par  confequent  auffi  les  cinq  puilfanT 
ces  B >C,.D , E , F , du,  concours  defquelles  on.  voit  que. 
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ces  deux  forces  , N , refukent.  Ce  H fallait  encore  ici 
démontrer. 

Part.  IL  i°.  Si  l’on  confîdere  que  dans  la  folut.  i.  de 
la  part.  i-Pig-  352'-3.5  3-354-La  diagonale  AS  du  pa- 
rallélogramme LM  a été  prife  de  grandeur  fie  de  pofition 
indérermine'es , comme  dans  la  part,  i . du  cas  i . Cette  rai- 
Ibn , qui  dans  ce  cas  i . a fait  voir  ( part,  i . ) que  le  Problè- 
me de  cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  diffe- 
rens , & répandus  en  plus  d’une  demi-fphere , y étoit  indé- 
terminé, fera  voir  de  même  que  celui-ci  de  cinq  cordons 
de  directions,  ici  données  toutes  en  même  plan , & répan- 
' dus  en  plus  d’un  demi-cercle , y eft  auffi  indéterminé,  Sc 
ce  d’autant  plus  c[ue  la  poiition  de  AP  y eft  de  plus  indé- 
terminée. 

2°.  Quant  à la  folut.  i.  delà  part.  i.Pig.  35  5.  la  liberté 
qu’on  y a eue  auffi  de  divifer  AG  en  N,  en  tel  rapport 
qu’on  a voulu , rendant  arbitraires  non  feulement  les  rap- 
ports de  NG  à AK  , AL  , AH  , AM , mais  auffi  ceux  de 
AK,  AM  à AH  , AL,  Tend  les  rapports  entr’elles  de  ces 
cinq  lignes  variables  à l’infini  , quoique  ceux  de  AK  à 
AM , & de  AH  à AL , foient  conftans , èc  qu’ils  puifTenc 
quelquefois  être  les  mêmes , comme  lorfque  CAE  & DAF 
font  deux  lignes  droites.  Donc  auffi  les  rapports  entr’elles 
de  cinq  puiflances  B , C,  D,  E , F , proportionnelles  ( part. 
1.  folut.  2.)  à ces  cinc]  lignesNG , AK  , AL,  AH,  AM,, 
feroient  ici  variables  à 1 infini.  Cependant  on  vient  de  voir 
{part.  1.  folut.  2.  ) cjuecinq  telles  puiffiances  feroient  toû- 
jours  équilibre  entr’elles  fuivant  les  direclions  ici  données* 
defquelles  ces  cinq  lignes  font  autant  de  parties.  Donc  une  ' 
infinité  de  puiffiances , cinq  à cinq  , en  des  rapports  difre- 
rens  à l’infini , feroient  ici  équilibre  entr’elles  fuivant  ces 
mêmes  direêlions  données  de  cinq  cordons  AB , AC , AD  „ 
AE,  AF,  tous  en  même  plan  , & répandus  en  plus  d’un, 
demi-cercle.  Par  confequent  ce  Problème,  ell  encore,  ici. 
indéterminé. 

3 °.  De  ce  que  dans  la  folut.  3 . part,  i . Fig.  3. 5 6 . les  deux 
droites  KAP  * AS , font  encore  indéterminées  de  pofition , . 

Xxiij, 


Fia.  3î*i 
3Î3-  3î+> 


Fig.  35ît 
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ôc  AS  de  grandeur  J le  tout  comme  dans  la  folat.  i.  fig. 
3 5 2^-  3 5 3’  3 54-  d.e  la  même  part,  i • Cette  raifon , qui 
dans  1 art.  i . de  la  prefente  part.  z.  vient  de  faire  voir  que 
le  Problème  dont  il  s’agit  ici , y étoit  indéterminé,  fait  voir 
de  même  qu’il  l’eft  pareillement  ici. 

4°.  Mais  ce  qui  prouve  cela  tout  d’un  coup  & à la  fois 
pour  toutes  les  îolut.  i . z.  3 . de  la  part,  i . Fig.  3 5 i • 3 5 3 . 
354.  355.356.  c’eft  que  les  deux  puilTaiices  D , F , qui 
fereduifenc  à une  S dirigée  fuivant  AS  dans  les  Fig.  3 5 z. 
3 53.  3 54.  part.  I . folut.  I . comme  font  les  deux  puifTan- 
ces  E , F J dans  la  Fig.  3 56.  de  cette  part,  i . folut.  3 . ôc 
que  les  deux  puilTances  D , E , qui  fe  reduifent  auffi  à une 
V dirigée  luivant  AV  dans  la  Fig.  3 5 5 . de  la  même  part. 
I . folut.  z . reduifant  ainli  à quatre  en  même  plan , ôc  en 
plus  d’un  demi-cercle,  les  cinq  cordons  dé  cette  part.  i. 
Le  cas  z . du  Problème  i . fait  voir  par  cela  feul  que  le  Pro- 
blème dont  il  s’agit  ici , y efl:  totijours  indéterminé.  Cequil 
faîleit  z démontrer. 

Part.  III.  C’eft  ainli  {fart.  1.  z.  ) que  le  Problème 
de  cinq  cordons  de  direêtions  données  toutes  en  même 
plan , ell  toujours  indéterminé  tant  que  ces  cinq  cordons 
fe  trouvent  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle , dont  leur 
nœud  commun  foit  le  centre.  Il  s’agit  prefentement  de  fai- 
re voir  que  ce  Problème  ell  toujours  impoffible,  lorfque 
ces  cinq  cordons  de  direêlions  données  en  même  plan , ne 
font  pas  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  : c’ell  ce  qui 
fe  trouve  démontré  dans  le  Corol.  z . du  Lem.  4.  &C-  ce  o[idil 
fallait  ici  3 °.  faire  voir. 


Conclusion  des  Cas  I.  II. 


/ 

h ■ 


Donc  quelques  foient  les  direêlions  données  de  cinq 
cordons  attachez  enfemble  par  un  feul  & même  nœud, 
aufquels  il  s’agit  d’appliquer  autant  de  puilTances  ( une  à 
chacun  ) qui  falTent  équilibre  entr’elles  fuivant  les  dire- 
ctions données  5 le  Problème  ell  toujours  indéterminé  ou 
impo.^le  : fçavoir , 

I “."dEpûjours  indéterminé  ( fart^  i..  z..  des  cas  léz.)  tant 

al 
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qneles  cinq  cordons  de  direétions  donne'es , font  en  .plans 
difFerens  , répandus  en  plus  d’une  demi-fphere  , ou 
Iprfqu’ils  font  tous  en  même  plan , ôc  répandus  en  plus 
d’un  demi-cercle. 

2°.  Et  toujours  impoffible  ( fart.  des  cas  i.  2.)  tant 
que  ces  cinq  cordons  de  directions  données , font  en  plans 
diiferens , fans  être  répandus  en  plus  d’une  demi-fphere , 
ou  tous  en  même  plan,  fans  être  répandus  en  plus  d’un  de- 
mi-cercle. 

C eïi-lh  tout  ce  qttil  s’agijfoit  de  trouver  de  démontrer 
dans  le  frefent  Probl.  15. 


Remarq^je  generale. 

I.  La  folution  du  prefent  Probl.  15.  de  cinq  cordons 
attachez  enfemble  par  un  feul  nœud  , & de  directions  3^3-  3î4 
données  à volonté , fait  affez  voir  comment  on  pourroit  re- 
foudre de  mmne  tout  autre  Problème  de  tant  de  cordons 
qu’on  voudra,  attachez  ainh  enfemble,  êc  de  directions 
données  à volonté.  Mais  il  n’eft:  pas  befoin  d’entrer  fur  cela 
dans  un  plus  grand  détail  pour  voir  ce  que  j’ai  dit  d’abord,, 
que  lorfque  le  nombre,  des  cordons  de  directions  aiiiE 
données , elt  au-delTus  de  quatre,  le  Problème  ell  toujours 
indéterminé  ou  impolTible  3 puifque  tel  eü  I cas  i . 2 . du- 
Probl.  15.)  celui  de  cinq  cordons , & que  par  la  méthode- 
precedente  qui  le  fait  voir , on  réduira  toujours  à ce  nom- 
bre de  cinq  tel  autre  plus  grand  nombre  de  cordons.qu’on- 
voudra,  précifement  de  la  ntême  maniéré  que  dans  la 
parc.  I . des  cas  r . 2 . de  la  folut.  du  Probl.  1 5 . les  cinq  cor- 
dons AB  ,-AC  , AD  , AE  , AF  , ont  été  réduits  a quatre 
AB , AC , AD , AS  , dans  les  Fig.  352.  353.354.  def- 
quels  AS  pris  ainli  pour  un  cordon  tiré  par  unepuiffance 
S , qui  feroic  à chacune  des  deux  D , F , comme  cette  dia- 
gonale AS  à chacun  des  cotez  correfpondans  AL,  AM, 
du  parallélogramme  LM  , équivaudroit  [Lem.  2.)  aux. 
deux  cordons  AD,  AF,  tirez  par  ces  deux  puiîfances. 

D,F.  Et  comme  ç’a  été  l’indétermination  de  pofition  de 
ce  nouveau. cordon  AS  fubftitué  au  lieu  des  deux  A.D  3, 
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AF  J avec  tiiie  telle  puiiîance  S , au  lieu  des  deux  D , F, 
qui  a caufé  rindétermination  de  ce  Probl.  i ^ . dans  les 
part.  1 . 2.  de  fon cas  i . 6e  l’a  augmentée  dans  les  part.  i. 
2.  de  fon  cas  z . On  voit  que  plus  il  y aura  de  cordons  de 
directions  données  au-deJTus  de  cinq , plus  il  y aura  aufli 
de  nouvelles  raifons  d’indétermination  dans  tous  les  autres 
Problèmes  -,  lefquels , comme  les  deux  précedens , feront 
toujours  poffibles  tant  que  les  cordons  y feront  répandus 
en  plus  d’une  demi-fphere , ou  en  plus  d’un  demi-cercle , 
àc  toujours  impoffibîes  ( Lem.  i.  Corol.  z.  ) dans  tous  les 
autres  cas. 

Ce  qu’on  vient  de  dire  des  cinq  cordons  AB , AC,  AD, 
AE,  AF, réduits  à quatre  AB,  AC  , AE,  AS,  dans  les 
Fig.  352.353.  554.  part,  i . des  cas  i . z . de  la  folut.  du 
Probl.  I 5.  fe  dira  pareillement  des  cinq  cordons  qui  y 
ont  été  réduits  de  même  à quatre  AB  , AC,  AD  , AS, 
dans  la  Fig.  3 5 é . & aufli  à quatre  AB , AC , ^E  5 AV  ,dans 
la  Fig.  355.  pour  faire  encore  voir  que  tel  nombre  de 
cordons  qu’on  voudra  au-delTus  dé  cinq , pourra  toujours 
fe  réduire  de  même  à cinq  j & de  cette  maniéré  réduire  au 
Probl.  I 5 . chacun  de  tous  ces  autres  Problèmes , qui  par- 
la feront  ( comme  lui  ) toujours  indéterminez  ou  impoflî- 
blcs. 

1 1.  Quant  aux  Problèmes  de  deux  ou  de  trois  cordons 
ainfi  attachez  enfemble  par  un  feul  nœud,  &:  de  directions 
aufli  données  à volonté,  on  voit  affez , 

1°.  Que  lor-fqu’il  n’y  a que  deux  cordons  dedireélions 
données , le  Problème  eft  toûjours  déterminé  à deux  puif- 
fances  égales  entr’elles , lorfque  ces  cordons  font  en  ligne 
droite  i éé  toûjours  impoflible,  lorfqu’ils  fontquelqu’angle 
entr’eux  : ce  cas  eft  celui  d’une  ftmpie  corde , aux  extrê- 
mirez  de  laquelle  il  faudroit  appliquer  deux  puiflTances 
propres  à faire  équilibreentr’elles,  lefquellesla  rendroient 
toûjours  en  ligne  droite. 

z®.  Que  lorfqu’il  n’y  a que  trois  cordons  de  diredions 
données,  le  Problème  eft  toûjours  auiîi  déterminé  ou  im- 
poflible^ 


II 
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Tl  eH:  toujours  déterminé,  lorfque  les  trois  cordons.  AB , Fi  o.  3 jr» 
AC , AD , en  font  donnez  en  même  plan , èc  répandus  en 
plus  d'un  demi-cercle.  Car  alors  le  prolongement  de  ena-’ 
ctin  d’eux  i par  exemple , le  prolongement  AQdu  cordon 
AB  divifant  toujours  l’angle  CAD  des  deux  autres  AC  , 

AD  , en  raifon  déterminée , le  parallélogramme  KL  d’une 
diagonale  quelconque  AG  , prife  à volonté  fur  AQ^,  &de 
cotez  AK,  AL , ainü déterminez  fur  AC , AD.,  aura  tou- 
jours cette  diagonale  en  raifon  déterminée  à chacun  de 
ces  cotez  j & confequemment  les  trois  puilTances  B , C , D, 
reqüifes  aux  trois  cordons  AB , AC , AD , pour  faire  équi- 
libre enrr’elles  fuivant  ces  directions  ici  données  , devant 
être  entr’elles  comme  les  parties  correfpondantes  AG,  AK, 

AL , de  ces  diredions,  chacune  de  ces  trois  puiffances  fera 
toujours  ici  en. raifon  déterminée  à chacune  des  deux  au- 
tres 3 & confequemment  aufli  le  Problème  y fera  toûjours 
déterminé. 

Au  contraire  il  fera  impoffible  ( Lem,  4.  CoroL  i..)  en 
tpLit  autre  cas  j fçavoir  , lorfque  les  crois  cordons  en  même 
plan , n’y  feront  pas  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  5 ôc 
auffi  lorfqu’ils  feront  en  plans  differens  , n’y  pouvant  être 
répandus  en  plus  d’une  demi-fphere. 

III.  Joignons  prefentement  ces  deux  articles  avec  les- 
folutions  des  deux  Problèmes  précédons  j ôe  l’on  verra  pour 
tous  les  Problèmes  imaginables  où  il  s’agira  d’affigner  des 
puilTances,  qui  appliquées  chacune  à chacun  de  tant  de 
cordons  qu’on  voudra  , attachez  enfemble  par  un  feul 
nœud , & de  diredions  données  à volonté , feroient  équi- 
libre entr’elles  fuivant  ces  diredions  : on  verra , dis- je , 

1°.  Que  ( art.  2.  ) le  Problème  de  deux  ou  de  trois  cor- 
dons , fera  toûjours  déterminé  oü  impoffible. 

2°.  Que  { joint,  dn  Probl.  14.  ) le  Problème  de  quatre 
cordons  fera  tantôt  déterminé,  tantôt  indéterminé,  & quel- 
quefois impoffible. 

3°.  Qti’cnfinf  folutl  dn  Probl.  1 5.  & art.  1.  d'ui  ) tous 
les  autres  Problèmes  de  plus  de  quatre  cordons  à l’infîni , 
feront  toûjours  indéterminez  ou  impoffibles. 

Tome  //.  Y y 
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I V.  Cela  étant  de  tous  les  Problèmes  de  dirediono 
données  de  tel  nombre  de  cordons  qu’on  voudra , attachez 
‘tous  enfemble  par  un  feul  Sc  même  nœud , de  aufquels  on 
demander  oit  d’appliquer  autant  de  puiflances  ( une  à cha- 
cun) propres  à faire  équilibre  entr’elles  fuivant  ces  dire- 
dions  données  : Cela  , dis-je,  étant  ainfi.  {arf-.  3 . ) de  tous 
ces  Problèmes,  il  eft  aifé  devoir  que  ceux  de  diredions 
données  de  differentes  branches  de  corde , iffues  de  diffe- 
rens  nœuds , fe  rapportant  à (Quelqu’un  de  ceux-là  en  cha- 
que nœud,  font  auffi  tous  déterminez , ou  indéterminez , 
ou  impoiîîbles , félon  le  nombre  des  branches  ou  cordons 
de  chaque  nœud  s fçavoir, 

I ° Déterminez  ou  impoffîbles  ( ar^.  3 . nomb.  i . ) s’il  ne 
part  que  trois  cordons  de  chaque  nœud  5 ce  qui  eft  le 
moins  qu’il  en  puiffe  partir:  deux  cordons  feuls  ne  faifant 
qu’une  fimple  corde  3 outre  qu’ils  ne  rendroient  encore 
( an.  3 . nomb.  i . ) le  Problème  que  déterminé  ou  impof; 
£ble. 

2°.  Il  fera  ( an.  3 ..nomb.  z.  ) déterminé , ou  indéterminé, 
ou  impoffible , s’il  y a des  nœuds  de  quatre  cordons , & au- 
cun de  davantage. 

, 3 Enfin  le  Problème  fera  ( an.  3 . nomb.  3 . ) indéter- 
miné , ou  impoffible , s’il  y a des  nœuds  de  plus  de  quatre 
cordons. 

Cefi-la  tout  ce  que  f avais  avancé  fur  ce  fujet , (ÿ  ce 
qui  comprend  tous  les  Problèmes  qu'on  peut  faire  à l'infini 
par  rapport  a tel  nombre  de  cordons  qu'on  voudra  , atta- 
che^  enfemble  par  un  feul  ou  plufieurs  nœuds , aufquels 
il  faudrait  appliquer  autant  de  puijjances  (une  à chacun) 
propres  a faire  équilibre  entr  elles  fuivant  les  direHions  don- 
nées de  ces  cordons  : les  folutiens  de  tous  ces  Problèmes  fe  trou- 
veront précifement  comme  les  précédentes  des  Probl.  14.  15. 
(fi  du  nomb.  z.  de  l'art,  z.  de  la  Remarque  qui  les  fuit  3 il 
n'y  aura  de  dijflculté  nouvelle  que  pour  l' imagination  a fe  dé- 
mêler de  l'embarras  des  lignes  é>'  des  plans  que  la  multiplicité 
des  cordons  ^ de  leurs  direSiions  données  a volonté  ,y  exigera 
pour  tous  les  parallélogrammes  qui  y feront  neceffaires , fur 
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tottt  lorfqae  les  cordons  y feront  donne^  de  pofition  en  differens 
■plans.  C'efi  ce  qui  ni  a empêché  dé  entrer  ici  dans  un  plus  grand 
détail  de  ces  Problèmes , vu  la  facilité  deda  méthode  qu  ony  a 
fuivie,  laquelle  fait  affez,  voir  que  fi  au  lieu  de  dire  Bions  don- 
nées , c étaient  feulement  autant  de  points  donne  f par  ou  ces 
direBions  dûjj'ent  paffer , ces  fortes  de  Problèmes  feraient  fuf- 
ceptibles  d’un  nombre  infiniment  plus  grand  de  folutions  que 
lorfque  ces  direBions  font  données  spuifqu’ alors  ces  puijfances 
cherchées  auraient  leurs  direBions  arbitraires  , qui  prifes  h 
volonté  par  les  points  donnez , détermineraient  ces  puijfances 
comme  elles  le  viennent  d’ être  par  leurs  direBions  données  : 
ces  Problèmes  , dis- je  , feraient  tous  alors  indéterminez  , ex- 
cepté le  feul  de  deux  cordons  feulement , ou  dé  une  fimple  corde , 
qui  pour  l’équilibre  entre  deux  puijfances  appliquées  u ces  ex- 
trémité les  exige  toujours  égales  entr’ elles  : au  lieu  que  dans 
les  Problèmes  de  trois  cordosis  toujours  en  même  plan  , ou  de 
quatre  en  plans  differens , les  rapports  des  puijfances  feraient 
auffi  variables  que  leurs  direBions  , (jr  encore  plus  quelles 
dans  le  Problème  de  quatre  cordons  en  même  plan , ér  dans  les 
autres  dé  un  plus  grand  nombre  de  cordons  attacheJJ  enfemble 
par  un  feul  cr  même  nœud  : variabilité  des  rapports  des  puif- 
fances  requifes  pour  l’équilibre  , laquelle  augmenterait  avec 
le  nombre  de  ces  cordons. 

PROBLEME  XVL 

Dix  puijfances  ^tA,EyD,ByF,  G,  H,  I,  K , appli- 
quées uplufieurs  nœuds  de  cordes  , étant  données  avec  lesan-  Fis.  jJSi 
gles  que  toutes  ces  cordes  font  entr  elles  i trouver  la  valeur  du 
poids  T,  que  toutes  ces  puijfances  ainfi  appliquées  foutiennenp 
enfemble.  . 


Yyij 
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Solution. 

Soit  la  valeur  de  chaque  puilTance  » & de  chaque  angle 
donné  dans  la  Table  fuivante. 


Puiffance. 

Livres. 

Angle. 

Dcg.  M. 

5-  ■■■■'■ 

ecT 

45^-  3 O* 

- A 

4-  T 

MC  T 

150.  ZO. 

E 

4 

LZC 

58.  30. 

D 

12.  I . 

RZC 

I I Z.  15. 

d 

1-4». 

V O Z 

I5I. 

F 

I-  I . ■ f 

soz 

T 1 0 . 

G 

17- 

Q^ZC 

143 . 

H 

7-  i 

■ NCT 

145. 

I 

6« . 

. - 0,XG  -.  ■ 

I3r\  50- 

K 

id.  - I 

h xc 

123.  30. 

PCT 

64.,  40.. 

«tyc 

6 2. 

Z.YC 

107.  20. 

1 

eYC 

151.  40. 

— ■ • - ■ . - 
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Gela  fuppüfë,  fur  les  brandies  des  cordes  aufqu elles  les 
puiirances  q , A , E , D , B , F , G , H , I , K , font  immé- 
diatement appliquées  ,:foient  prifes  depuis  leurs  nœuds 
des  parties  GG , LZ , V O.,.  SO , QZ , , SY  , , 

eY  ,qni  foient  entr  elles  comme,  les  forces  de  ces  mêmes 
puilTanceS',  c ’efl-à-dire , comme  les  chifres  qui  leur  ré- 
pondent dans  la  Table  précédente. 

Prefentement  II  l’on  regarde  chacune  de  ces  propor- 
tionnelles comme  un  finus  total , le  fînus  de  la  diâèrjsnce 
d’un  angle  droit  à l’angle  d’application  de  la  puiflance 
qui  répond  à cette  proportionnelle , fera  la  fublimité  ou 
la  profondeur  de  cette  même  puilTance  : paT  exemple , fi 
l’on  prend  la  proportionnelle  CQ  de  la  puiflance  tp  pour 
un  fînus  total,  fa  profondeur  Ca  fera  le  fînus  de  l’angle 
G9^  5 qui  efl;  la  diflference.  de  GCa,  angle  d’application  de- 
cette  puiflTance  à un  angle  droit.  De  même  en  prenant  la 
proportionnelle  VO  de  la  puiflTance  E , pour  un  fînus  to- 
tal, fa  fublimité  fera  le  fînus  de  l’angle  O qui  efl:  ’ 
la  différence  d’un  angle  . droit  à fon  angle  d’application 
VOZ  : de  cette  façon  nous  aurons  les  fublimitez  ôc  les 
profondeurs  de  toutes  ces  puiflTances  par  les  analogies  • 
fuivantes. 


3 5*  N o u V E L L 1 


Comme 

au 

AinE 

\ 

a 

Le -finus  total 

Sinus 

i 

de 

l'angle 

de 

Deg.  M. 

difFerence 
de  go  deg. 
à l’angle 
d’aplica- 
tion. 

de  la 
puif. 
lance 

La  propor- 
tionnelle de 
cette  même 
paiflance 

de 

Sa  fu- 
bümitê, 
ou  fa 
profon- 
deur 

de 

\ 

•i 

IOOOOOOO.< 

1 

1 

1 

7005105)3. 

C0;i 

ZL/ 

44.30. 

tP 

Cô 

5- 

CK 

2 

J * a 0 0 o'o'Vû' 

, 4 + Iiîîi 

• a 0 0 0 0 oT®' 

5 2 2451 86, 

. 

3 I-30- 

A 

ZL 

4-  7 

Zl 

874615)7. 

OYu 

6 I. 

E 

OV 

7*7 

0 U 

^ _ LS 

* 4 U 0 U U uyjl 

3420202. 

OS/ 

20. 

D 

OS 

1^-7 

Of 

, I l 0 loi 
4odoo(j* 

,7P§6  3 5 5. 

ZQf 

53- 

B 

ZQ^ 

14. 

Zq 

T T * 

A A*  lÔÔoUDO' 

6626201. 

Xi2/ 

41.30. 

F 

XB 

II-T 

Xf 

_ «-fîSOt) 

/•  aoüooooH 

5515)370. 

3 3-30- 

G 

Xh 

17*  , 

Xb 

x^^oooÔ* 

465)4716. 

Yjd 

28. 

H 

Y S- 

7-  T 

Y d 

J»  1000000* 

^ i5>75>303- 

Y/x 

1 7,  20. 

I 

Y Z 

I 6. 

Y X 

. 4.  7 9 30? 

525000* 

1 8802014. 

! ^ 

Yr^ 

6 1.40. 

K 

Ye 

M-t 

-J  StanSj 
^■^*100000  0 0' 

Après  avoir  ainfi  trouvé  la  valeur  de  chacune  des  fu- 
blimitez  &;  des  profondeurs  de  toutes  les  puiffances  qui 
foLitiennent  le  poids  T 3 foit  prife  ZR  égale  à Ou  plus 
0/ 3 c’eft-à-dirc , fuivant  les  analogies  précédentes,  égale  à 

4.  lllll  l i GU  bien  en reduifant  ces  deux 
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bradions  aune  même  dénomination  és;ale  à 

Après  cela  OV  étant  à ZR. , comme  la  puÜTance  E à la 
force  dont  le  point  Z effc  tiré  fuivant  ZO  par  le  concours 
d’adion  des  puillances  D &;  E j ZR.  fera  la  proportion- 
nelle de  cette  force , &c  l’angle  RZC  étant  {Hyp.)  de  1 1 2 . 
dcgrez  1 5.  minutes,  fa  différence  à un  angle  droit  jc’eff- 
à-dire , l’angle  ZRr  fera  de  2 2 . degrez  1 5 . minutes.  Ce 
qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  preceden- 
tes, 3 . ^Vlià'làoôW-l^oo-  pour  la  valeur  de  Zr,fublimité 
4e  cette  force  j puifque^ZR  de  10.  • eft  à 

3 . H'Va V/sVcrVIfiTf.  comme  le  fînus  total  10000000.  à 

378648  é.  fînus  de  l’angle  ZRr  de  2 2.  deg.  1 5.  min. 

Soit  enfuite  1°.  CM  égale  àZ^  plus  Zr  moins  Z/,  c’eff" 
à-dire  , fuivant  les  analogies  que  nous  venons  de  trou- 
ver , égale  à 1 1.  plus  3 ■ ^Vo a moins 

ou  bien  en  reduifant  ces  trois  bradions  à une 
même  dénomination  , égale  à i 2 . 1 ° „ Ce 

qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  précéden- 


tes, II. 


ooooaVoVoVH-  pour  la  valeur  de  la  fu- 

blimité  C m 3 puifque  i 2 . • eff  i 11, 

^ O O O c^/o  oto  O O comme  le  lînus  total  10000000» 

à 868pi5)6.  lînus  de  l’angle  CMm  de  6 o . deg.  2 o . min- 
qui  eft  la  différence  d’un  angle  droit  à l’angle  MCT  de 
( Hyp.  ) 1 5 O . deg.  2 o . min. 

2 Faites  de  même  CN  égale  à Xl>  plus  X/3  c’eft-à-dire, 
fuivant  les  analogies  de  la  Table  précédente  , égale  à 
5>-  pl^^s  ou  bien  en  reduifant  ces 

deux  fradions  à une  même  dénomination  égale  à 16. 

Ce  qui  donnera  par  une  analogie  femblable 
aux  précédentes  ,13.  pour  la  valeur  de  la.. 

fublimitéC»3puifquei6.f|ff||^’  eftài3. 


*000000 
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comme  le finus  total  looooooo.à  815) 1 5^1.  lînus  de 
l’angle  CN»  de  5 5 . deg.  qui  eft  la  différence  d’un  angle 
droit  à l’angle  NCT  de  ( Hyp.  ) 1 4 5 • deg. 

3 Enfin  foit  encore  CP  égale  à plus  Y x moins  Y d j 

c’eft-à-dire , fuivant  les  analogies  de  la  Table  precedente , 

égale  à I i.  plus.4-  Hylli  moins  3.  1Ht,Vo-o3  ou 

bien  en  reduifant  ces  trois  fraétions  à une  même  dénomi- 
nation égale  à I 2 . V*\’oVo®  Vo-  Ce  qui  donnera  par  une  ana- 
logie encore  femblable  aux  précédentes , 
pour  la  valeur  de  la  profondeur  Cpjpuifque  1 2. 
efl  à 5 . f^oVoVoVoVo  000)  Gomme  le  finus  total  looooooo- 

à 4278 8 3 8.  finus  de  l’angle  CPp  de  25.  deg.  20. min. 
qui  efl  la  différence  d’un  angle  droit  à l’angle  PCT  de 
{'Hyp.  Té  4 . deg.  4 o . min. 

De  tout  cela  on  voit  prefentement  que 


.f  Subi.  Cw#1 
î Subi.  Cn  I 


rT  T 7 7*  4 < S Ig  » I 

^ 4 i.  joooooooooooooooooo 


41 
O 0* 


13 


i 0*0  OOO060OOOOÜO  * 

I Q I ? O 3 1 
a oooooo* 

gg  1 t } } 01  ly  y 

I4IUUUUUU  ÜOO.OOOO* 


Prof.  C^  j 

. L Q>  J (. 

De  forte  qii’en  reduifant  toutes  ces  fradions  à une  mê- 
me ^dénomination  , on  aura  — CA — 'Cp=; 

T ç 5,9  Ig  O 8_I  gg  3 4iî74?oî7  888r  fA  civont  r>ric 

**"  J*  7°  500000000000000000000  • Wi  d'Y dllL.  pi Ij  5 CUillIIlC 

nous  venons  de  faire,  1°.  CR— OZ—fO».  2°.  CM~Z^— {* 
Zr— Z/.  3°.  CN=X/-fX^.  4°.  CP=:Y^-fY.v-.Y^, 
chacune  des  puiffances  qui  foqtiennent  ainfi  le  poids  Tj 
par  exemple.,  lapuifranceË.efl;  (prop.  4.  Cor.  i . ) à ce  poids 
comme  fa  proportionnelle  OV  de  ( Hyp.  ) 7 fàC^H-C» 
■^Ca' — Qp.  Donc  cette  même  puiffance  E efl;  à ce  poids 
comme  7 f à .1 5 > par  eonfe- 

quenc 
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quent  la  valeur  de  cette  puilTanceétant  de  y-jliv- 

ce  même  poids  eft  auffî  juftement  de  1 5. 

liv.  c’eft-à-dire , de  1 5 . livres , & un  peu  plus  de  cinq  fep- 
tiémes  delivres.  Ce  qit  il  fallait  trouver. 

PROBLEME  XVIL 

Deux  puifances  F ,H , étant  données  avec  leurs  points 
F , d' application  k un  Levier  cpuelconque  ^ avec  leurs 
directions  , VH i trouver  l’appui  de  ce  Levier,  avec  la 
charge  ér  la  direction  de  cet  appui , fur  lequel  ces  deux  puijfan- 
ces  doivent  faire  équilibre  entr  elles. 

CAS  1. 

Darts  lequel  les  direftions  données  ^F,  V'H , des 
puiffances  aufjï  données  F,  H,  font  parallèles 
entf  elles. 

S O L U T I O K. 

Ou  point  donné  V foit  menée  V S perpendiculaire  en  S 
fur  la  dircélion  donnée  QF  de  la  puilTance  F.  Sur  cette 
perpendiculaire  VS  prolongée  foient  prifes  VT.  TS  : : F. 
H.  Après  quoi  foit  menée  TB  parallèle  à QF , & qui  ren- 
contre en  quelque  point  B le  Levier  V Q_  prolongé  en  li- 
gne droite  ou  courbe  à volonté. 

Je  dis  que  ce  point  B de  ce  Levier  de  figure  quelcon- 
que, Sc  d’efpece  auffi  quelconque,  fera  celui  de  fon  ap- 
pui fur  lequel  les  deux  puifiances  données  F , ri , feront 
équilibre  entr’elles  fuivant  leurs  directions  données  QF , 
VFi  j 5c  que  la  charge  qui  en  refultera  àcêtappuiB  fera 
fuivant  une  direction  parallèle  à celles  des  puilTances  F , 
H , ôc  égale  à la  forarae  de  ces  mêmes  puilTances , lorf- 
qu’elles  agifient  en  même  fens  , comme  dans  la  Fig.  359. 
ou  égale  à leur  différence  , lorfqu’elles  agifient  en  fens 
contraires , comme  dans  les  Fig.  360.  3éi.  Ce  qui  ejl  tout 
ce  qu’il  fallait  i °.  trouver. 

Tome  II.  Z Z 
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Démonstration. 

Par  ce  point  B fok  la  droite  BR  parallèle  à VT  5 & 
confequemment  perpendiculaire  comme  elle  {folat.)  à 
BT,  QF , VH  , parallèles  auffi  ( folutiori-)  entr’elles , 
dont  cette  droite  BR  prolongée  rencontre  en  P , R , les 
deux  dernieres  QF  , VH  , de  qui  BP,  BR,  font  çonfe- 
quemment  les  diftances  au  point  B.  Or  les  parallélogram- 
mes reélangles  TP , TR , qui  refuirent  des  parallèles  BR, 
VT,  ainiî  perpendiculaires  aux  trois  autres  BT , QF,VH, 
rendent  BR.  BP  : : VT.  TS  {foUit.  ) : : F.  H.  Donc  ces  deux 
puilTances  F , H , font  ici  entr’elles  en  raifon  réciproque 
des  diftances  BP,  BR,  de  leurs  direélions  QF,  VH,  au 
point  B du  Levier  QV , auquel  elles  font  appliquées  fui- 
vant  ces  direélions.  Par  confequent  ces  deux  puilTances 
données  F, H,  feront  ici  ( Th.  11.  Corol.  13.)  équilibre 
entr’elles  fuivant  ces  directions  fur  un  appui  placé  en  ce 
point  B de  ce  Levier  de  figure  & d’efpece  quelconques  3 & 
que  la  charge  qui  en  refultera  à cet  appui , fera  ( Th.  1 1 . 
parL  1 . ) telle , & de  direction  telle  qu’on  les  vient  d’énon- 
cer dans  la  folution  précédente.  Ce  tpm  ejl  tout  ce  quil  fal- 
lait ici  àémontrer. 

CASH. 

116  3^1.  Dans  lequel  les  direéîions  données  , VH  ^ des 
puifjances  aujjl  données  F , H ^ Je  rencontrent  (pétant 
/ prolongées  y en  quelque  point  C. 

Solution. 

De  ce  point  C de  rencontre  entr’elles  de  ces  deux  dire- 
ctions données  QF,.  VH , prolongées , fojent  prifes  fur  elles 
vers  les  puilTances  F,  H , ainfi  dirigées  , des  parties  CD- 
CE:  : F..  H..  Defquelles  parties  foie  fait  le  parallélogram- 
me CD  AE,  dont  elles  foiiiit  les  cotez,  &;  dont  la  diago- 
nale CA  prolongée  rencontre  en  B le  Levier  QV  aulîl 
^ prolongé.  La  partie  6 , du  Th.  21 . fait  voir  que  ce  point  B 
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fera'  celui  ou  ce  Levier  de  figure  6c  d’efpece  quelconques, 
étant  appuyé , les  deux  puilTances  données  F , H , qui  lui 
font  appliquéesv  fuivant  les  directions  auffi  données  QF , 

VFl , feront  équilibre  entr’elles  j 6c  que  la  charge  qui  eu 
refultera  a cet  appui  B , fera  [ Th.  % i.fart.  2 . ) de  C vers 
A fuivant  CA , 6c  à chacune  de  ces  puilTances  F , H , com- 
me cette  diagonale  CA  eft  à chacun  des  cotez  correfpon- 
dans  CD,  CE , du  parallélogramme  CD  AE.  Ce  qm  ejl  'tout 
ce  quilfalloit  ici  2 trouver  ^ démontrer. 

PROBLEME  XYIII. 

Deux  puijfances  quelconques  F , H,  étant  données  avec  la  fuhanth 
direBion  de  la  première  F , ^ fon  point  d' application 
0 un  Levier  d'appui  donné  B : on  demande  le  point  d’appli- 

cation de  la  fécondé  puifjance  H ù ce  Levier  prolongé  ( s’il  eji 
nece faire  j en  ligne  quelconque , (jr  la  direction  que  cette  puif- 
fance  H doit  avoir  pour  faire  équilibre  avec  l’autre  puijjance 
F fur  l’appui  donné  B de  ce  meme  Levier  de  figure  éf  d’efpece 
quelconques. 

C A S L 

Dans  lequel  on  njeut  que  la  direélion  cherchée  de  lapuif  35,. 

Jance  H ^ fait  parallèle  à la  direction  donnée  de 
l*  autre  puijjance  F pareillement  donnée. 

Solution. 

Du  point  d’appui  donné  B foit  menée  BP  perpendicu- 
laire en  quelque  point  P à la  direction  QF  prolongée  de 
la  puifiTanceF.  Sur  cette  droite  BP  auiîî  prolongée , s’il- e il 
neceflaire  , foit  prife  BR,  BP  : : F.  El.  Après  quoi  par  le 
point  R foit  menée  R V parallèle  à QF,  & qui  rencontre 
en  V le  Levier  BQ^prolongé  de  figure  6c  d’efpece  quel- 
conques. 

Cela  fait , je  dis  que  la  puilTance  donnée  H , appliquée 
à ce  Levier  en  ce  point  V fuivant  VR , fera  équilibre  fur 
Pappui  donné  B de  ce  même  Levier  avec  l’autre  puilTance 

Zzij 
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donnée  F , qu’on  lui  fuppofe  appliquée  en  Q^fuivant  QF, 

Ce  fallait  i trouver. 

Démonstration. 

Puifque  (folut.^)  VH  eft  parallèle  à QF , ôc  qu’elle  eft 
rencontrée  en  R par  BR  perpendiculaire  en  P fur  QF  5 
cette  droite  BR , où  PBR  eft  auffi  perpendiculaire  en  R 
fur  VH  : confequemment  BP , BR , font  les  diftances  de 
l’appui  B à ces  diredtions  QF , VH , des  puiflancesF , H. 
Donc  ayant  ( folut.  ) BR.  BP  : : F.  H.  Ces  deux  puiftances 
données  F , H , feront  ici  ( Th.  % i . Corol.  i 3 . ) en  équilibre 
entr 'elles  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu  il  fallait  dé?nontrer. 

CAS  IL 

Dans  lequel  on  njeut  que  la  direéîion  demandée  de  la 
■pui^ance  donnée  H , rencoritre  quelque  part  la  dire- 
éîion donnée  de  la  puijjance  F pareillement 
donnée. 

Solution  I. 

Sur  la  direclioii  donnée  QF  de  la  puiflaiice  donnée  F , 
foit  prÙe  QG  à volonté  j & de  fon  point  G foit  menée  en 
angle  quelconque  QGL  avec  elle , la  droite  GL  qui  foit 
à GQ^omme  la  puiffance  donnée  H eft  à la  donnée  F , 
c’eft-à-dire , GL  telle  tju’on  ait  ici  GL.  QG  : : H.  F.  Après 
cela  du  point  d’appui  donné  B ioit  menée  BC  parallèle  à 
QL , & qui  rencontre  en  C la  direclion  QF  prolongée  de 
la  puiftinceF.  Enfin  de  ce  point  C foit  menée  CH  paral- 
lèle à GL  , & qui  prolongée  rencontre  en  V ce  Levier 
auffi  prolongé  ( s’il  eft  neceftaire  ) en  ligne  quelconque. 

Je  dis  que  ce  point  V fera  le  point  requis  d’application 
de  la  puiffitnce  donnée  H à ce  Levier  VH  la  direcftion 
qu’elle  doit  avoir  pour  faire  équilibre  fur  l’appui  donné  B 
avec  l’autre  pu  fiance  donnée  F de  direéîion  CF  ouQF 
pareillement  donné.  Ce  qu  il  fallait  trouver. 


UJÂ.JÜ, 


•■i-v  • 


. M E C A N I QJLT  1.  yé  <ÿ 

D EMONSTRATION. 

D’txn  point  D quelconque  de  CF,  pris  depuis  C vers  F , • 
idit  mene'e  DA  parallèle  à GL , ôc  qui  rencontre  en  A la 
droite  BC  prolongée,  comme  la  parallèle  QL  [folut.  ) ell 
rencontrée  en  L par  GL.  Ce  parallelifme  de  DA  à GL  ,• 
& de  CA  à QL  , joint  à ce  que  CD  &;  QG  font  fur  la. 
niême  droite  CF , rend  les  deux  triangles  CDA  , QGL , 
lemblables  entr  eux  5 & en  confequence  DA.  CD::  GL.- 
QG  ( folut.  ) : : H.^F.  Soit  prefentement  menée  AE  paral- 
lèle à CD , &;  qui  rencontre  en  E la  droite  VFî  parallèle 
( folut.  ) à GL.,  à laquelle  DA  vient  aulTi  d’être  faite  pa- 
rallèle. L on.  aura  ici  le  parallélogramme  GDAE  , dont 
la  diagonale  CA  fera  fur  BC  prolongée  ( s’il'  efl;  necelTai- 
re  ) & les  cotez  CD,  CE , fur  les  directions  CF  , VFi,  des 
puilTances  F , H j 6c  ce  parallélogramme  rendant  CE=c 
DA , l’on  aura  ici  CE.  CD  : : DA.  CD.  Mais  on  vient  de 
trouver  DA.  CD  : -.Fi.  F.  Donc  on  aura  pareillement  ici 
CE.  CD  ; : Fi.  F.  Par  confequent  ( Th.  % i.part.  6 . )ces  deux' 
puilTances  données  Fl , F , dirigées  fuivant  la  direétioiv 
trouvée  CH  , 6c  la  donnée  CF , feront  ici  en  équilibre  entre: 
elles  fur  l’appui  donné  B.  C e il  fallait  démontrer. 

S O L U T ION  II. 

Du  point  d’appui  donné  B foit  BP  perpendiculaire  en 
quelque  point  P à la  direction  donnée  6c  prolongée  QF  de 
la  puilTance  F.  Sur  cette  perpendiculaire  BP  auffi  prolon- 
gée, foie  prife  BD.  BP  : : F.  H.  Du  point  B foit  menée  la 
droite  BV  égale  à BD  , ou  plus  grande  qu’elle  en  raifou' 
quelconque  pour  plus  de  généralité  3 laquelle  droite  BV 
rencontre  quelque  part  en  V le  Levier  QB  prolongé,  s’il 
efl  necelTaire.  Autour  de  cette  droite  BV,  comme dia-' 
métré  , foit  décrit  le  cercle  BR  VR , qui  rencontre  en  R , 
R, l’arc  circulaire  RDR  ou  RRD  décrit  du  centre  B 6c 
du  rayon  ED. 

Cela  fait , je  dis  que  la  puilTance  donnée  H , appliqué© 
au  point  V du  Levier  BC^  prolongé  de  ce  côté-là , 6c  di- 
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rigée  de  V vers  H fuivanc  celle  qu’on  voudra  des  deux 
droites  VR. , VR.  , fera  e'quilibre  iur  l’appui  donne'  ?yde 
ce  Levier  , avec  l’autre  puilfance  donnée  H , qu’on  lui 
fuppofe  appliquée  eu  F fuivailt  QF.  Ce  il  fallait  encore 
trouver. 

Démonstration. 

Chaque  demi-cercle  BR¥  rendant  la  droite  BR  per- 
pendiculaire en  R fur  RV  ou  VFl , comme  la  droite  BP 
l’ef;  ( fûht.  ) en  P fur  PF  ou  QF  i ces  deux  droites  BR , BP, 
font  les  diftances  de  l’appui  B à ces  deux  direftions  VH, 
QF , des  puilîances  H , F.  Mais  l’arc  de  cercle  RDR  ou 
RRD  décrit  du  centre  B par  D , R , rendant  BR— BD  , 
rend  auffi  BR.  BP  BD.  BP  { folut.  ) F.  H.  Donc  ces 
deux  puilfances  F , H , font  ici  entr’elles  en  raifon  réci- 
proque des  diftances  BP,  BR,  de  leurs  directions  QF,  VH, 
à l’appui  B du  Levier  auquel  elles  font  appliquées  fuivant 
CCS  directions.  Par  confequent  ( Th.  2 i . Corol.  3 . ) ces 
deux  puilfances  données  F , H , feront  ici  en  équilibre  en- 
tr 'elles  fur  l’appui  donné  B de  ce  Levier  quelconque.  Ce 
qu  il  fallait  démontrer. 

Co  R O L L AIRE  L 

Suivant  la  folut.  i . & la  démonflr.  du  cas  2.  l’angle 
CDA  des  Fig.  3^2.363.  364.  365.  étant  égal  à l’arbi- 
traire QGL  , & pouvant  ainf  varier  à l’infini,  fans  dé- 
truire l’équilibre  démontré  en  confequence  de  cette  fo- 
lut. I.  peut  confequemment  changer  en  une  infinité  d’au- 
tres la  direction  demandée  CE  ou  VH  delà  puilfance  don- 
née H,  pendant  que  la  direction  donnée  CF  de. l’autre 
puilfance  donnée  F , demeure  toujours  la  même , fans  que 
( démonfir.  delà  jolut.  i . ) ces  deux  puilfances  données  cef- 
fent  de  faire  équilibre  entr  elles  fur  l’appui  donné  B.  D’où 
l’on  voit  que  le  Problème  ici  propofé  , y elt  fufceptible 
d’une  infinité  de  folutions,  à la  maniéré  de  la  folut.  i . 


/ 
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C O K O L L A I Pv  E II. 

Lafolut,  i.Scladém. du  cas  2.  convenant  e'galement 
à chacune  des  deux  directions  R VH,  VRH,  de  lapuihan- 
ce  donnée  H , deterininees  par  le  point  V,  fie  par  chacune  ^ 
des  deux  coupes  P,.,  R , refultantes  de  BV  plus  grande 
que  BD  en  quelque  rapport  que  ce  foit , c’eft-à-dire  ^ 
(foluc.)  de  BV  en  plus  grande  raifon  quelconque  à BP 
que  la  puilTance  donnée  F neR  à la  puilî’ance  H j cette 
folution  & cette  demonllrationdu  cas  2.  font  voir  enfem- 
ble  que  cette  puiflance  H fera  également  ici  équilibre 
fui  vaut  chacune  de  ces  deux  directions  VH  , VH,  fur 
l’appui  donné  B , avec  la  puilTance  F de  direction  donnée , 

& toujours  la  même.  Ce  qui  pour  chaque  rapport  de  ma- 
jorité de  BV  à BD  , ou  à Ton  égale  BG , donne  deux  folu- 
tions  du  Problème  : de  forte  que  ce  rapport  pouvant  va- 
rier à l’infini , ce  Problème  pourra  ainfi  avoir  une  infinité 
de  folutions , double  de  l’infinité  de  ces  rapports , à la  ma- 
niéré de  la  folut.  2 . comme  il  en  peut  avoir  aulii  une  infi- 
nité! Corel.  I.  ) à la  maniéré  de  la  folut.  i. 

\ 

CorollaireIIL 

Si  prefentement , dans  la  même  folut.  2.  du  cas  2.  l’on  ^ 
fuppofe  que  le  point  V elt  au  point  E , où  le  Levier  eft 
rencontré  par  DE  tangente  en  D de  l’arc  RDR  ou  DRR , 

& qu’ainfi  BV  foit  en  BE  j le  cercle  BRVR  , qui  fe  trou- 
ve alors  de  ce  diamètre  BE , rencontre  ( l’angle  BDE  étant 
droit  ) Parc  RDR  ou  DPvR  en  D , & en  un  autre  point 
également  di fiant  deE  de  l’autre  côté  de  ce  dkrnetre  BE: 
ce  qui  fait  alors  pafier  les  points  R,  P,. , en  ces  deux-là,  ëc 
les  deux  droites  égales  VR  en  deux  touchantes  ED  en  ces 
points  de  Parc  RDR  ou  DRR , égales  auffi  entr 'elles , lef- 
quelles  fe  trouvent  ainfi  pour  lors  les  direclions  de  lapuif- 
fance  donnée  H ,.noii  feulement  propres  l’une  & l’autre  à 
la  mettre  en  équilibre  lur  l’appui  donné  B avec  l’autre 
puiflance  donnée  F de  direclion  donnée  , & toujours  la 
même  QF  j mais  encore  dont  celle  qui  eft  fuivanc  la  tou- 
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chante  ici  marque'e  ED  ou  DE  de  l’arc  R.DR,  ou  DUR  du 
centre  B.,  fe  trouve  comme  {folut  i.  ) QF  ou  PF , per- 
pendiculaire à la  droite  DBP , & confequemment  parallè- 
le à QF , de  même  que  dans  le  premier  cas  , lequel  fe 
trouve  encore  ainli  relolu  en  confequence  de  la  folution 
du  fécond. 

Corollaire  IV. 

Si  enfin  dans  la  même  folut.  i.  du  cas  z . le  Levier  paf. 
foit  par  le  point  D , en  qui  foit  ainfi  le  point  V , & le  dia- 
mètre BV  fur  le  rayon  BD  auquel  il  fe  trouveroit  ainfi 
réduit.  Le  cercle  BRV R.  n’ayant  alors  pour  diamètre  que 
ce  rayon  BD  de  l’arc  RDR  ou  DRR , ne  rencontreroit  cet 
arc  qu’au  feul  point  D , où  il  le  touclieroit , & où  leurs 
deux  feclions  R , R , fe  re'uniroient  eumn  feul  attouche- 
ment en  ce  point  D , où  les  deux  droites  VR , VR , fe  con- 
■fondroient  en  une  feule  ED  ou  DE  touchante  commune 
de  ces  deux  cercles  en  cepointD.  Ce  qui  ne  donneroit  alors 
que  cette  feule  direction  de lapuilfance  donne'e  Fl, pro- 
pre à la  mettre  en  équilibre  fur  l’appui  donne  B , avec 
l’autre  puiflance  donnée  F de  direêtion  donnée  QF  j & 
ne  fourniroit  ainh  qu’une  feule  folution  du  Problème , 
dont  BV  plus  grande  que  BD  en  quelque  rapport  que  ce 
■foit,  eu  fournit  deux  ( Corol.  z.  3.)  pour  chacun  de  ces 
rapports.  Mais  cette  direction  ED  ou  DE  touchante  com- 
mune en  D des  deux  cercles  qui  s’y  touclieroient  auffi , 
BD  étant  ici  le  rayon  de  l’un  êc  le  diamètre  de  l’autre  j 
perpendiculaire  qu’elle  feroit  en  ce  point  D à la  droite 
DBP  ou  DPB  comme  QF  lui  efl  [folut.  z.du  cas  z.  ) per- 
pendiculaire en  P , feroit  encore  ici  parallèle  à QF  comme 
dans  le  Corol.  z.  Donc  les  puilfances  données  Fî,  F , ici 
dirigées  fuivant  ces  parallèles  ED  ou  DE , & QF  y étant 
entr’elles  [folut.  du  cas  z.)  en  raifon  réciproque  des  di- 
ftances  BD , BP , de  ces  directions  à l’appui  donné  B , fe- 
roientici  (Th.  zi.Cor.iy)  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui 
B , comme  dans  la  folut.  du  cas  i . qui  fe  trouve  encore  ici 
-refolu,  ainli  que  dans  le  Corol.  z.  en  confequence  de  la 
.■folution  du  cas  % . 
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s C HOL  I E. 

La  raifon  pour  laquelle  j’ai  die  dans  la  folut.  z.du  cas 
2.  que  BV  doit  être  égale  a BD , ou  plus  grande  qu’elle 
en  quelque  rapport  que  ce  Toit  i c’eft  que  ù BV  étoit 
moindre  que  BD,  le  cercle  BR,  VR  décrit  de  ce  diamè- 
tre BV , nerencontreroit  nulle  part  l’autre  RDRou  DRR 
décrit  du  rayon  BD  & du  centre  B j & que  faute  de  cela 
il  ne  determineroit  aucune  diredion  de  la  puiflance  H , 
bien  loin  de  lui  en  déterminer  une  fuivant  laquelle  elle  fît 
équilibre  fur  l’appui  donné  B avec  l’autre  puilTance  don- 
née F,  ôc  de  diredion  donnée  QF , ainlî  que  l’exige  le  Pro- 
blème. 

PROBLEME  XIX. 


Deux puijjances  F,  H,  étant  données  avec  leurs  joints 
y , d’ application  à un  Levier quelconcpue  d’ appui  donné  B , 

trouver  les  directions  re^uifes  à ces  deux  puijfances , pour  faire 
équilibre  entr  elles  fur  cet  appui  B,. 


Fi  6.  373; 
374.  375- 
ne. 


Solution. 


De  ce  point  donné  B , aux  deux  points  auffi  donnez  Q , 
V , d’application  des  puiflances  données  F , FI , au  Levier 
quelconque  QV , foient  menées  les  droites  BQ^,  BV,  def- 
quelles  , comme  diamètres  , foient  décrits  les  cercles 
BPQP , BR VR  , dans  lefquels  de  leur  point  commun  B 
foient  inferites  des  droites  ou  cordes  BP , BR  , ■ en  raifon 
réciproque  des  puiflTances  données  F , FI , en  forte  qu’on 
ait  ici  BP.  BR  : : H.  F.  Après  cela  du  centre  B , ôc  de  ces 
rayons  BP  , BR  , foient  décrits  les  arcs  de  cercles  PP, 
RR , dont  le  premier  rencontre  le  cercle  BPQP  en  P , P i 
& le  fécond , le  cercle  BRVR  en  R , R. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  du  point  Q^ar  les  points  P , P , 
l’on  mene  les  deux  droites  QP , QP  5 &;  que  du  point  V par 
les  points  R , R,  l’on  mene  de  même  les  deux  droites  VR , 
VRj  la  puiflance  F dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra 
des  deux  premières  QF , , de  ces  quatre  droites , fera 
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équilibre  fur  l’appui  donné  B , avec  l’autre  puilTance  H, 
dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra  auffi  des  deux  autres 
droites  VH,  VH.  Ce  qu'il  fallait  trouver. 

Démon  s t ration. 

Les  demi-cercles  BPQ,  BRV , rendant  droits  les  angles 
de  ces  noms  qu’ils  contiennent , les  droites  BP , BR , feront 
lesdiftances  de  l’appui  donné  B auxdiredions  QF,  VHj 
des  puilTances  données  F,  H.  Ainfi  ayant ( folut.)  BP.'BK 
: : H.  F.  Çes  d,eux  pitilTances  H , F , font  ici  entr’elles  en 
raifon  réciproque  des  diftances  de  leurs  directions  à cet 
appui  B.  Donc  ( Th.  i . Corol.  3 . ) elles  demeureront  ici  en 
équilibre  entr’elles  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu'il  falloit 
démontrer., 

Cor  O LLAIRE. 

La  folution  de  la  deraonllration  convenant  également  à 
chacune  des  deux  directions  PF,  PF,  de  la  puilTance  F, 
& à chacune  des  deux  VH , VH , de  l’autre  puilTance  Fl , 
tant  que  les  cordes  BP,  BR,  des  cercles  BFQP,  BRVR, 
feront  entr’elles  en  raifon  réciproque  de  ces  puilTances 
F,  H j l’on  voit  que  chaque  cas  des  grandeurs  que  ces 
cordes  auroient  en  ce  rapport , fournira  deux  folutions 
du  Problème  dont  il  s’agit  ici.  Donc  ces  grandeurs  des 
cordes  BP,  BR , pouvant  varier  à Tinfîni , fans  celTer  d’être 
entr’elles  en  ce  rapport , excepté  dans  le  cas  du  Scholie 
fuivant  i ce  Problème  pourra  ainfi  avoir  une  infinité  de 
folutions , double  de  l’infinité  des  cas  où  ces  grandeurs  des 
cordes  BP  , BR  , peuvent  ainfî  varier  fans  celTer  d’être 
entr’elles  en  raifon  réciproque  des  puilTances  données  F, 
H , qui , à caufe  des  angles  [folut.  ) toujours  droits  BPCL) 
BRV  , auront  toujours  ces  cordes  BP  , BR  , des  cercles 
BPQP,  BRVR,  pour  diftances  de  l’appui  B à leurs  dire- 
aionsPF,VH. 

Scholie. 

Il  elF  à remarquer  que  fi  la  pofition  de  la  direction  QF 
de  la  puilTance  F étoit,  donnée  telle  que  BR  prife  à BP  en 
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râifon  de  F à H , fe  trouvât  plus  grande  que  BV  dlainetre 
du  cercle  BRYR-3  le  Problème  dont  il  s’agit  ici  fefoit  inl-' 
poffible  : puifquc  cette  droite  BR  ne  pourroit  plus  être 
infcrite  dans  ce  cercle,  ni  confequemment  être  la  diftan- 
ce  de  l’appui  B à la  diredion  requife  par  V à la  puilFance 

PROBLEME^XX. 

Il- 

nnées  k volonté  avec  les  Ti  0.577; 
k un  Levier 

_ . . ffi  ^ “Volonté  1 ^ 

deux  puijfances  de  maniéré  qu' elles  fajfent  équilibre  entr  elles 
fur  cet  appui  B > que  la  charge  ( que  j appelle  f ) qui  lut 
refultera  de  leur  concours  d’aéfion  fur  lui  , foit  k chacune  de 
ces  deux  puijjances  F,  H , en  rai f on  d'une  grandeur  donnée 
quelconque  A k chacune  des  deux  autres  D ,E  y pareillernent 
données  , c eft-a-dire  y en  forte  qu  on  ait  ici  F.  F.  H : : A.  D.  E. 

R E M A R et  U E. 

On  (qsÀtiTh.  Z I .part.},  joint  au  Th.  1.  Cor.  G. art.  i.)que 
pour  rendre  ce  Problème  poffible , cette  charge  P de  l’ap- 
pui B , doit  être  telle  par  rapport  aux  puifTances  F , H , du 
concours  defquelles  elle  doit  refulter  , que  de  ces  trois 
grandeurs  P, F,  H,  & en  confequence  ( Hyp.  ) des  trois 
A , D , E J la  fomme  de  deux  quelconques  foit  plus  gran- 
de que  la  troifiéme.  Cela  pofé , voici  la  folution  du  Pro- 
blème dans  les  deux-  cas , dans  le  premier  defquels  l’appui 
donné  B fc  trouve  entre  les  puifTances  F , H , comme  dans 
les  Fig.  3 77-  37  8.  & dans  le  fécond  ces  puifTances  font 
toutes  deux  d’un  même  côté  de  cet  appui  B , comme  dans  ' 
les  Fig.  3 75>.  380.  Ces  deux  cas  pourroient  fe  refoudre  à 
la  fois  par  la  méthode  qu’on  va  voir  lem  convenir  à tous 
deux  : mais  le  different  arrangement  d^  trois  points  don- 
nez Q^,  B,V,  &;B,Q,Viy  cauferoit  de  doubles  ré- 
pétitions en  lettres  differentes , & par  confeqùent  quel- 
que confufion  dans  la  folution  & dans  la  dénionflrarion 
generales  qu’on  pourroit  donner  de  ces  deux  cas  à la  fois  : 

. Aaaij 


quelconque  378  377. 


diriger  ces 


Deux  puiffances  F , H , étant  do 
points  F , de  leurs  applications 
Q BF ou  B d’appui  B donné  au 
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c’eft  pour  plus  de  netteté  que  nous  les  allons  reldudre  & 
démontrer  l’un  après  l’autre , quoique  par  la  même  mé- 
thode. 

C A S I. 

î^am  lequel  Pap^ui  B efl  donne  entre  les  points  âonne’^ 
d'application  des  pui^ances  F y H y au  Le- 
•vier  FlFy  des  Fi^  377.  378. 

Solution. 

Par  les  extrêmitez  Q^,  V , du  Levier  donné  QB  V dans 
les  Fig.  377.  378.  foit  menée  la  droite  QV , fur  laquelle 
foit  fait  un  triangle  QK.  V , dont  les  cotez  KV  , KQ  , foient 
à.  cette  bafe  QV  , comme  les  grandeurs  données  D , E , 
font  à la  donnée  A j c’eft-à-dire,  un  triangle  QKV  , tel 
qu’il  ait  fés  cotez  QV.  KV.  KQ;  : A.  D.  E.  lequel  trian- 
gle fera  toujours  poliible  5 puifquc  de  ces  trois  dernieres 
grandeurs  données  A , D,  E , la fomme  de  deux  quelcon- 
ques eft  ( Hyp.  ) plus  grande  que  la  troilîéme.  Autour  de 
ce  triangle  QKV  foit  circonfcrit  un  cercle  QKVC  ren- 
contré auffienC  par  la  droite  KBC , menée  de  fon  point 
K par  l’appui  donné  du  Levier  donné  QBV  , droit  ou 
courbe  , il  n’importe.  Enfin  de  ce  point  C par  les  extrc- 
mitez  Q^,  V de  ce  Levier  foient  menées  les  droites  CQF , 
eVH  3 dans  la  Fig.  3 77.  &;  CFQ_,  CHV  5 dans  la  Fig. 
37^- 

Cela  fait , je  dis  que  ces  droites  CQF  , CVH , dans  la 
Fig.  3 7 7.  ôc  CFQ_,  CHV  , dans, la  Fig.  378.  font  les  di- 
reélions  requifes  aux  puilTances  F , H , pour  demeurer  en 
e'qüilibre  entr’elles  fur  l’appui  donné  B , ainfi  qu’on  l’exi- 
ge i & pour  caufer  à cet  appui  par  leur  concours  la  char- 
ge qu’on  lui  exige  aulîij  e’eft-à-dire,  que  ces  deux  puiffan- 
ces  F , H , appliqulfes  fuivant  ces  directions  QF , VH , aux 
points  donnez  Q , V , de  leurs  applications  au  Levier  de 
figure  quelconque  QBV  ,&  d’appui  donné  entr’eux,  non 
feulement  demeureront  en  équilibre  entr’elles  fur  cet 
appui  B i mais  encore  qu’elles  lui  cauferont  alors  par  leur 
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concours  d’ad'ioii  fur  lui , une  charge  qui  fera  à chacune 
de  ces  puiflances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A eft 
à chacune  des  deux  autres  données  D,  E.  Ce  il  fallait 
1°.  trouver. 

Démonstration. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CDAE,  dont  la  diagonale 
CA  foi t fur  KC  prolongée» s’il  eft  neceflaire,  & dont  les 
cotez  CD,  CE  , foient  de  même  fur’ les  diredions  QF, 
VH,  ( auffi  prolongées  s’il  eft  necelfaire)  des  puilTances 
F , H : l’on  aura  {folut.  ) les  angles  QV  Ktr:KCQ=ACD , 
& VQKr=KCV:=:ACE=;CAD.  Donc  le  triangle  QKV  a 
deux  angles  QVK , V QK  , égaux  chacun  à chacun  des 
deux  angles  ACD , CAD , du  triangle  A DC  5 ôc  confe- 
quemment  ces  deux  triangles  QKV,  ADC  , font  fembla- 
bles  entr’eux.  Donc  QV ; KV.  KQ  ; : CA.  CD.  DA  : : CA. 
CD.  CE.  Mais  {folut.)  QV.KV.  KQ^^:  A.D.E  ( ) 

::  P.  F.  H.  Donc  CA. CD.  CE:  : P.  F.  H. 

Or  en  confequence  de  CD.  CE  : : F.  H.  ( Th.  1 1 .part.  6 .) 
on  voit  qu’il  y aura  ici  équilibre  entre  ces  deux  puilTan- 
cesF  J H,  fur  l’appui  donné  B,  par  où  pafTe  ( folut.  ) la 
diagonale  CA  du  parallélogramme  CDAE , dont  les  cotez. 

CD , CE  -,  font  fur  les  direétions  de  ces  puilTances  F , H. 

De  plus  en  ce  cas  d’équilibre  ( Th.  1 1 . part.  3 . ) on 

voit  auffi  que  la  charge  de  cet  appui  ( que  j’appelle  auffi 
B comme  lui  ) refultante  du  concours  de  ces  deux  puif- 
fances  F,  H , eft  à ces  mêmes  puilTances  , comme  cette 
diagonale  CA  eft  à ces  deux  cotez  CD,  CE,  de  ce  pa- 
rallélogramme CDAE  : c’eft-à-dire  , B.  F.  H : ; CA.  CD. 

CE.  De  forte  que  venant  de  trouver  auffi  P.  F.  H ; : CA. 
CD.  CE.  L’on  aura  ici  B=P.  Ainfi  ayant  ( Hyp.  ; P.  F.  H 
::  A.D.E.  L’on  aura  pareillement  icîB.  F. H;  : A.  D.E.. 

Donc  les  deux  puilTances  données  F , H , étant  appli- 
quées fui  vaut  les  direélions  QF  , VH  , aux  points  donnez- 
V , de  leurs  applications  au  Levier  QBV  dùppui  B- 
donné  entr’eux  dans  les  Fig.  377.  3 7 S - feulement, 
demeureront  en  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui  B , mais. 

A a a iij 
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encore  qu’elles  lui  cauferont  par  leur  concours  d’adion 
fur  lui,  une  charge  B— :P , laquelle  fera  à chacune  de  ces 
deux  puilTances  F ,H  J comme  la  grandeur  donnée  A eft 
à chacune  des  deux  autres  D , E , pareillement  données. 
Ce  qui  ejt  tout  ce  quil  falloit  ici  i démontrer. 

CASH. 

379*  D:ans  lequel  les  deux  puiJJ^ance s données  F , M , font 
d'un  mefme  coté  de  l'appui  donné  B , comme  dans  les 
37  9 -5^.0. 

SOLUT  ION. 

Ce  fécond  cas  fe  refondra  de  même  que  le  premier , â 
à la  difFerence  des  lettres  près.  Pour  le  voir  , par  les  ex- 
trcmitezBjV  du  Levier  BQV  donné  de  figure  quelcon- 
que dans  les  Fig.  3 75>-  .3/°-  menée  la  droite  BV, 
fur  'laquelle  foit  fait  un  triangle  BK  V » dont  les  cotez 
K V , KB , foient  à cette  bafe-  BV , comme  les  grandeurs 
données  A , E , font  à la  donnée  D : c’eft-à^dire , un  trian- 
gle tel  qu’il  ait  fes  cotez  K V.  KB.  B V ; : A.  E.  D,  Et  en 
confequence  KV.  BV-  KB  : : A.  D.  E.  Lequel  triangle 
fera  toujours  poflible,à  caufe  que  de  ces  trois  grandeurs 
A , D,  Ej  la  fomme  de  deux  quelconques  eft  ( Hyf.  ) plus 
grande  que  la  troifiéme.  Autour  de  ce  triangle  BKV  foie 
circonferit  un  cercle  BKVC  rencontré  auflî  enCpar  la 
droite  KQC  menée  de  fon  point  K par  celui  du  milieu  des 
trois  points  donnez  B vQv  K,  lequel  efl:  ici  celui  Q^d’ap- 
plication  de  la  puiflance  F au  Levier  donné  BQV  j la- 
quelle droite  KQC  foit  prolongée  vers  F dans  Tune  & 
dans  l’autre  de  ces  deux  Figures.  Enfin  de  fon  point  C par 
les  extrêmitez  B , V , de  ce  Levier , foient  menées  les  droi- 
tes BAC,  V CH. 

Cela  fait , je  dis  que  les.  droites  CQF , VCH  , font  les 
directions  requifes  aux  deux  puilTances  données  F , H , 
pour  demeurer  en  équilibre,  entr’elles  fur  l’appui  donné 
B , ainfi  qu’on  l’exige  i 6c  pour  caufer  a cet  appui  par  leur 
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concours  d’adion  fur  lui , la  charge  qu’on  lui  exige  auflî  : 
ç’eh-à-dire , que  ces  deux  puiffances  F j H , appliquées 
fuivant  ces  directions  QF  , V Fi , aux  points  donnez  C^,  V, 
de  leurs  applications  au  Levier  donné  de  figure  quelcon- 
que BQV , Sc  d’appui  B donné , d’un  feul  côté  duquel  font 
ces  deux  points  V , non  feulement  demeureront  en 
équilibre entr’elles.  fur  cet  appui  B,  mais  encore  qu’elles 
lui  cauferont  par  leur  concours  d’action  fur  lui , une  char- 
ge qui  fera  à chacune  de  ces  deux  puiffances  F , H , com- 
me la  grandeur  donnée  A efl  à chacune  des  deux  autres 
D } E 3 pareillement  données.  Ce  qpi  il  fallait  z°.  trouver. 

Démonstration. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CDAE  , dont  la  diagonale 
CA  foit  fur  BC  prolongée , s’il  elt  neceffaire  j & dont  les 
cotez  CD , CE  , foient  fur  les  direétions  QF , V H aulîî 
prolongées  des  puiffances  F,  Fi  j l’on  aura  {folut.  ) les  an- 
glesB  VK— KCBi:r:DCA,  & VBK=KCV=:AEC==:CDA,. 
Donc  le  triangle  BKV  a deux  angles  BVK , VBK,  égaux 
chacun  à chacun  des  deux  angles  DCA , CDA , du  trian- 
gle DAC  } &,confequemment  ces  deux  triangles  BKV, 
DAC,  font  femblables  entr’eux.  Donc  KV.  BV  - KB  : ; CA. 
CD.  DA  : : CA.  CD.  CE.  Mais  ( folut.  ) K V.  BV.  KB  ; : A. 
D.EfH;/^.)  :;P.F.H.  Donc  CA.  CD.  DE::  P.  F.  H. 
ainfi  que  dans  la  démonftration  de  la  folut.  du  cas  i.  de 
forte  qu’en  continuant  cette  démonflration-ci  comme 
celle-là , l’on  trouvera  ici  comme  là , que  les  deux  puif- 
fances données  F , Fd,  étant  appliquées  fuivant  les  dire- 
ctions QF , VF!  , aux  points  donnez  Q_^,  V , de  leurs  ap- 
plications au  Levier  donné  QB V d’appui  donné  B d’un 
même  côté  de  ces  deux  points  dans  les  Fig,  3 yp-  380. 
non  feulement  demeureront  en  équilibre  entr’elles  fur  cet 
appui  B , mais  encore  qu’elles  lui  cauferont  par  leur  con- 
cours d’aétion  fur  lui,  une  charge  qui  fera. à chacune  de 
ces  deux  puiffances  F 3 Fl , comme  la  grandeur  donnée  A 
eft  à chacune  des. deux  autres  D , E , pareillement  don- 
nées. Ce  ^ui  eH  toM  ce  qu  il  fallait  ici  .démontrer . 
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si  dans  les  Fig.  375?.  380.  on  tranfpofe  les  points  donner 
r,  en  forte  que  le  Levier  B,QV y devienne  BF,^^ncore 
du  cas  1 . de  pareille  tranfpoftion , des  puijjdnces  F , des 
lettres  D , E , rendront  ces  deux  Figures  propres  h ce  nouveau 
Levier BV^ , aujf-bien que  la  folutionef  la démonfiration du 
ias  Z.  en  y changeant  F\  D , en  F.,  H ,E  i df  récipro- 
quement. Tout  cela  efi  fi  vijîble , quil  auroit  été  fort  inutile  d’y 
répéter  ces  deux  Fig.  37^.  ^Bo.auffpeu  changées  avec  la 
folution  df  lu  démonfiration  du  cas  z . qui  ne  diff  ire  point  ici  de 
ce  quelles  font  là,  qu’en  ces  fix  lettres  ainfi  tranfpetfées. 

Corollaire  L 

Fia.  377.  . I.  Dans  le  cas  i . de  la  Fig.  377.  3 7 8.  le  Levier  QBV 

de'terminant  la  longueur  de  la  droite  QV  , & le  triangle 
QKV  ayant  ( folut.  ) fes  cotez  QV.  KV.  KQ^:  : A.  D.  £. 
qui  font  ( Hyp.  ) trois  grandeurs  données  3 fon  point  K elt 
déterminé , aulîî-bien  que  fes  deux  autres  points  Q_,  V , 
& que  Fappui  donné  B du  Levier  donné  QBV.  Donc  tant 
que  ces  deux  points  K , B > font  difFerens , la  poli  don  de 
la  droite  KBC,quipaflé  {folut.  ) par  ces  deux  points  dé- 
terminez K,  Bjellauffi  déterminé  avec  le  point  C,  où 
elle  rencontre  la  circonférence  du  cercle  QKV C déter- 
miné  de  pofition  & de  grandeur  par  la  détermination  de 
fes  trois  points  Q,  K,  V.  Ainlî  les  direédons  QF  , VFi, 
des  puiliances  F , Fi , devant  {folut.  ) des  points  donnez 
Q_,  V , palTer  par  ce  point  déterminé  C , en  les  prolon- 
geant vers  lui , elles  font  auffi  de  pofitions  déterminées  i 
confequemment  les  feules  qui  puilTent  fatisfaire  ici 
( 3 77-  3 7 8 . ) au  premier  cas  du  Problème , tant  que 

les  points  K,  B , y font  dilFerens.  Donc  ce  cas  i.  de  ce 
Problème  n’eft  alors  fufceptible  que  d’une  feule  folution. 

Fig,  375.  II.  De  même  dans  le  cas  z.  { Fig.  3 7^.  380.)  le  Levier 

.380,  donné  BQV  déterminant  la  longueur  de  la  droite  BV , & 
le  triangle  BKV  ayant  ( folution  ) fes  cotez  KV.  KB,. 
BV  : ; A.  E.  D,  qui  ( Hyp.  ) font  trois  grandeurs  don- 
V nées  3 fon  point  K eil  déterminé  , aufli-bien  que  fes 

points  donnez  B , V j 6c  que  fon  point  d’appui  donné 

du 
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du  Levier  BQV.  Donc  tant  que  ces  deux  points  K , Q , 
font  differens  comme  ici , la  pofiëon  de  la  droite  KQC , 
qui  [fokt.  ) pafle  par  ces  deux  points  déterminez  K , Q , 
eft  auffi  determine'e  avec  le  point  C,  où  elle  rencontre  la 
circonférence  du  cercle  BK V C déterminé  de  pofition  & 
de  grandeur  par  la  détermination  de  fes  crois  points  B , K , 
V.  Ainll  les  direftions  Q^,  VH  , des  puiflances  F,  H, 
devant  ( fokt.  ) des  points  donnez  Q__5  V,  pafler  par  ce 
point  déterminé  C 5 en  les  prolongeant  vers  lui  3 elles  font 
auflî  depoficions  déterminées,  & confequemment  les  feu- 
les qui  puilTent  facisfaire  ici  ( Fig.  375?.  5 8 o.  ) fécond 
cas  du  Problème , tant  que  les  points  K , y font  dilFe- 
rens.  Donc  ce  cas  2.  de  ce  Problème  ici  propofé, n’eft 
alors  fulceptible  que  d’une  feule  folution. 

iri.  Donc  en  general  {art.  1.2.)  tant  que  le  point  K 
eft  different  de  celui  du  milieu  des  crois  points  donnez 
Q,  B , V , du  Levier  donné  quelconque  QBV  ,ou  B , 
otiBVQ  3 le  Problème  donc  il  s’agit  ici,  n’eft  ftifceptible 
que  d’unefèule  folution  dans  celui  qu’on  voudra  des  deux 
cas  aufquels  on  le  vient  de  réduire. 

I V.  Mais  fl  le  Levier  elF  de  celle  figure  que  le  point  K fc 
confonde  avec  celui  quelconque  de  fes  trois  points  don- 
nez Q^,  B , V , qui  s’y  trouve  encre  les  deux  autres  3 alors 
la  pofition  de  la  droite , qui  fuivant  les  folutions  des  cas 
1.2.  doit  pafTer  par  ce  point  moyen  & par  le  point  K , fe 
trouvant  indéterminé  , le  point  C , dans  lequel  elle  doit 
rencontrer  le  cercle  qui  pafle  par  les  deux  extrêmes  des 
trois  points  donnez , de  par  le  point  K , pourra  fe  trouver 
en  une  infinité  de  la  circonférence  de  ce  cercle  : ce  qui 
variant  à l’infini  les  directions  CF,  CH , CB  , des  puifTan- 
ces  F , H , de  l’appui  B > rendra  pour  lors  le  Problème  donc 
il  s’agit  ici  fufceptible  d’une  infinité  de  folutions  differen- 
tes par  les  feules  différences  de  ces  directions. 

Corollaire  II. 

Si  la  droite  QV  dans  les  Fig.  3 7 7.  3 7 8 . du  cas  i . & BV 
dans  les  Fig.  375?.  3 80.  du  cas  z.y  étoit  le  Levier  donné. 
Tome  II.  Bbb 


PiG. 

378. 

380. 
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dont  l’appui  donné  fût  en  b dans  les  Fig.  377-  378.  & 
que.le  point  donné  d’ajiplication  de  la  puiffance  F au  Le- 
vier BV  des  Fig.  3 7 5? . 3 8 o . fut  en  ; la  folution  & la  dé- 
mondration  de  chacun  des  deux  cas  precedens , feroient 
les  mêmes  ici  que  là , en  fubftituant  feulement  b au  lieu 
de  B dans  celles  du  cas  i . & ^ au  lieu  de  Q^dans  celles 
du  cas  2 . Ce  qui  refoudroit  ici  le  Problème  pour  des  Le- 
viers droits,  comme  là  pour  des  Leviers  courbes  quelcon- 
ques. 

Mais  chacun  de  ces  deux  nouveaux  points  donnez, 

un  fur  chacun  de  ces  Leviers  droits,  fça voir , b au  lieu  de 

B dans  les  Fig.  377.  3 7 8.  &;  5'  au  lieu  de  Q_dans  les  Fig.. 

3 7 5>.  3 8 G.  s’y  trouvant  differens  chacun  du  point  K de  fa 

Figure  j il  fuit  de  l’art.  3 , du  precedent  Corol.  i . que  le 

Problème  dont  il  s’agit  n’y  feroit  fufceptible  que  d’une. 

feule  folution  pour  chacun  de  ces  Leviers  droits. 

» 

PROBLEME  XXL 


Eie  577. 
7S.  3S1. 
SL.3S3. 
§4'. 


Toutes  chofes  demeurant  ici  les  memes  que  dans  le  précè- 
dent P robL  zo.  excepté  que  le  point  di  appui  du  Levier^  nejl 
plus  ici  donné  comme  il  é étoit  la  , qu  au  lieu  de  lui,c'‘ejl 
é angle  ( là  indifferent)  de  la  dire£tio?i.  de  fa  charge  avec  la 
droite  comprife  entre  les  extrémité f du  Levier , qui  ejl  ici 
donne'e , par  exemple  , égal  au  donné  M de  la  Fig.  3 8 i. 
de  la  Fig.  382.  On  demande  prefentement  ici  'é appui  de  ce 
Levier  avec  les  direéfions  requifes  aux  deux  puiffance  s données 
F ,H  pour  faire  équilibre  entr’ elles  fur  cet  appui , de  maniéré 
que  la  charge  qui  lui  doit  refulter  de  leur  concours  d' acHon 
fur  lui , foit  fuivant  la  direStiort  qu'on  lui  exige  ici , ^ encore 
à chacune  de  ces  deux  puffances  F , H , comme  la  grandeur- 
donnée  AeH  à chacune  de  deux  autres  pareillement  données 
, ainfi  que  dans  le  précèdent  Probl.  2.0-. 
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CAS  I. 


37^ 


J)mi  lequel  l'appui  du  Levier  des  Fig.  377»  fi®.  377- 
378.  eft  demandé  entre  les  points  donne-^  F , 
d'application  des  puijjances  F,  H y ace  Levier. 

Solution. 

Soit  encore  ici  (Fig.  377-  378.  comme  dans  la  folut, 
du  cas  r.  du  precedent  Probl.  zo.  ) la  droite  QV  com- 
prife  entre  les  extrêmitez  données  Q__,  V , du  Levier  pro- 
pofé  QBV  5 fur  laquelle  foitle  triangle  rectiligne  C^V 
fait  de  cotez  QV.  KV.  KQ_:  : A.  D.  E.  auquel  loit  cir- 
confcrit  le  cercle  QKVC  : le  tout  ( dis-je  ) comme  dans  le 
cas  I.  du  precedent  Probl.  20.  Après  cela  ( fpecialement 
pour  ici  ) foit  menée  la  droite  KC , de  maniéré  quelle  falfe 
avec  la  droite  QV  un  angle  CbY  égal  au  donné  M de  la 
Fig.  3 8 r.  ce  qui  eft  facile  à faire  : laquelle  droite  KC  • 
rencontre  en  B le  Levier  propofé  QBV  , ôc  en  C le  cercle 
QKVC.  De  ce  point  C par  les  données  Q , V , foient  me- 
nées les  droites  CQF,  CVFl  ,dans  la  Fig.  377-  &;CFQ> 

CH V J dans  la  Fig.  378.  foie  auffi  fait  ( comme  dans  la 
folut,  du  cas  I . du  precedent  Probl.  zo.  ) le  parallélo- 
gramme CDAE  , dont  la  diagonale  CA  foit  lur  la  droite 
CBK  prolongée  par  de-là  C dans  la  Fig.  378-  &.les  cotez 
CD , CE  5 fur  les  droites  CF , CH  , auffi  prolongées  par 
de-là  C dans  la  Fig.  378. 

Cela  fait,  on  trouvera , comme  dans  la  folut.  du  cas  i, 
du  precedent  Probl.  z o.  que  les  deux  puilTances  données 
F,  H , dirigées  fuivant  les  droites  QF  , QH  , qui  prolon- 
gées paffient  des  points  donnez  Q__,  H,  fat  le  trouvé  C, 
doivent  ici  ( Fig.  3 77.  378.  ) faire  équilibre  entr’elles 
fur  un  appui  placé  au  point  trouvé  B du  Levier  propofé 
QJ3  V j Se  que  CB  ou  BC  eft  la  direction  de  la  charge  de 
cet  appui  B , refultante  alors  du  concours  d’action  de  ces 
deux  puiftances  fur  lui  5 Se  que  cette  charge  eft  à chacu- 
ne de  ces  deux  mêmes  puiftances  données  F , H , comme 
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la  grandeur  donnée  A eft  à chacune  des  deux  autres  D, 
B,  données  avec  elle.  Donc  l’angle  ChY  dans  les  Pigures 
377.3  7 S.  dont  il  s’agit  ici , étant  ( conjlr.  ) égal  au  donné 
M de  la  Fig.  3 8 i . le  point  B fera  ici  celui  de  l'appui  qu’on 
y demandoit  3 & CB  ou  BC  la  direclion  demandée  de  fa 
charge  refultante  du  concours  d’aclion  des  deux  puiflan- 
ces  F , Fi  5 fur  cet  appui  j defquelles  puiffances  données  F, 
H J les  droites  QF,  VH  , font  auffi  les  directions  deman- 
dées: 5c  enfin  cette  charge  de  l’appui  trouvé  B , fera  ici 
( comme  dans  la  folut.  ducas  i.  du  precedent  Probl.  zo.) 
à chacune  de  ces  deux  puiffances  F , H ? comme  la  gran- 
deur donnée  A efl  à chacune  des  deux  autres  D , E , don- 
nées avec  elle.  Cejlmit  ce  fallait  ici  i °.  trouver  ^ dé- 
montrer, 

CASH. 

T)ans  lequel  F appui  demandé  doit  avoir  d*un  fcul  coté 
de  lui  les  deux  puiffances  F , H ^ comme  dans  les 
Fig.  379.380.  dans  les  Fig.  583.  384, 

Solution. 

Soit  dans  chacune  des  Fig.  385.  384.  une  ligne  VPQRS, 
droite  ou  courbe  quelconque,  indéfinie  du  côté deS , une 
partie  de  laquelle  commencée  en  V vers  S , doit  être  le 
Levier  dont  on  demande  l’appui  du  côté  de  S par  rap- 
port à deux  points  Q , V , qui  en  foient  donnez  tous  deux 
de  l’autre  côté  de  cet  appui , ôc  aufquels  on  veut  que  les 
puiffances  F , H , foient  appliquées  à ce  Levier  d’appui 
demandé  depuis  Q^vers  S.  Sur  la  droite  VQ^comprife 
entre  les  deux  points  donnez  Q_,  V , foit  un  triangle  re- 
cFiligne  VQB,  dont  les  cotez  VQ,  VB,  BQ^,  foient  en- 
tr’eux  comme  les  grandeurs  A , D , E , telles  que  lafomme 
de  deux  quelconques  d’entrelles  foit  ici , comme  dans  le 
cas  I . plus  grande  que  la  ti-oifiéme , pour  rendre  ici , com- 
me là , le  Problème  pofîible  3 c’efl-à-dire , un  triangle  l'eéli- 
iigne  V QB , dont  les  cotez  foient  V Q^VB.  BQ^  : A.  D.  E. 
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Autour  de  ce  triangle  VBQ^foic  circoiifcrit  un  cercle- 
y TQXBCG  j 6c  après  avoir  pris  ( de  grandeur  quelcon- 
que) M^— iM^^dans  la  Fig.  3 8z.  & y avoir  mené  la  droi-. 
te^^jioit  fait  fur- la  droite  BV  des  Fig.  383.  3 S 4.  un 
triangle  ifofcelle  Nm^  , femblable  à rifofcelle  uM-d,  qui 
ell  fur  du  dans  la  Fig.  3 8 z.  6c  qui  confequemment  ait- 
fon  angle  m égal  à l’angle  M de  celui-ci.  Autour  de 
cet  autre  triangle  Y mV)  foit  auffi  circonfcrit  un  cercle 
V lequel  rencontre  en  b la  ligne  propofée  quelcon- 

que VPQR^S , fur  laquelle  on  veut  que  depuis  (^vers  S 
foit  le  Levier  d’appui  demandé  du  côté  de  S par  rapport  au 
point  donné  De  ce  pointé  par  B foit  menée  la  droite 
^BZ,  qui  rencontre  en  C le  cercle  VPQXBCG.  Enfin  de 
ce  point  C par  les  donnez  Q_,  V , d’application  des  puif- 
fances  F , H , au  Levier  qu’on  veut  depuis  V vers  S fur 
la  ligne  quelconque  VPQR^S  j-foient  menées  les  droites 
CQ_,  CV. 

Cela  fait,  je  dis  que  fi  l’on  dirige  les  puilîances  F , Fî , 
fui  vaut  Q^,  VFî,  en  lignes  droites  avec  CQ,CV  3 ces 
deux  puilTances  données  F , H , feront  équilibre  entre- 
elles  mr  un  appui  placé  au  point  b du  Levier  VRQR^, 
auquel  elles  feront  aind  appliquées  3 que  la  charge  de  cet 
appui  b , refultante  alors  de  leur  concours  d’acFion  fur  lui, 
fera  pour  lors  à chacune  de  ces  deux  puilTances  F,  H, 
comme  la  grandeur  donnée  A eh:  à chacune  des  deux  , 
D , E , données  avec  elle  3 que  la  diredion  de  cette  charge 
fera  fuivant  Cb  ou  bQ,  > Sc  qu’enfin  cette  direction  fera 
avec  la  droite  V^  fcomprife  entre  les  extrêmitezV,  b, 
<iu  Levier  trouvé  VPQR^)  un  angle  CbY  égal  au  don- 
né M.  C’ejl  tout  ce  <^u  il  falloit  ici  t°,. trouver. 

Démonstration. 

Si  dans  les  Fig.  3 S 3.  3 84.  l'on  fait  un  parallélogramme 
CDAE,  donc  la  diagonale  CA  foit  en  ligne  droite  avec 
CB , 6c  fes  cotez  CD , CE , en  lignes  droites  auffi  CQ,  CVi 
.6c  que  dans  ces  deux  Fig.  383.  384.  l’on  ajoute  K au 
3 la  démonltracion  de  la  folution  du  cas  z.  du 
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precedent  Probl.  2 o.  employée  ici , y fera  voir  comme  là, 
que  les  deux  puiflances  F , H , dirigées  fuivant  QF , VH, 
doivent  Etire  équilibre  cntr’elles  fur  un  appui  placé  au 
point  b ( c’étoit-là  en  B ) du  Levier  trouvé  VPQk^  j que 
Cb  ou  bC  ( ayant  fur  elle  la  diagonale  CA  du  parallélo- 
gramme CDAE  ) eit  la  diredion  de  la  charge  de  cet  ap- 
pui^ , refultante  alors  du  concours  d’adion  de  ces  deux 
puillances  fur  lui  j & que  cette  charge  eft  à chacune  de 
ces  deux  puilEinces  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A 
ePe  à chacune  des  deux  D , E . données  avec  elle.  Donc  le 
cercle  YOmbüf»  rendant  dans  les  mêmes  Fig.  383.  384. 
l’angle  B^V  ( compris  entre  les  droites  B^  , Yb)  égal  à 
l’angle  BmY  qu’on  vient  de  faire  ( foluf.  ) égal  au  donné 
M de  la  Fig.  3 8 2.  le  point  b fera  ici  dans  les  Fig.  583. 
3 84.  celui  de  l’appui  cpi’on  y demandoit  j la  droite  CBb 
( 3 S 3- 1 ^BC  ( F^g.-  3 8 4.;j  fera  la  diredioii  deman- 

dée de  la  charge  de  cet  a,ppui^,  refultante  du  concours 
d’adion  des  puilfances  F,  H , fur  lui  j les  droites  QF,  VH, 
dirigées  fuivant  CQ^,  CV  , feront  auflî  les  diredions  re- 
quilés  des  puilTances  F , H , pour  les  mettre  en  ét]uilibre 
entr’eyes  fur  cet  appui  trouvé  b : & enfin  la  charge  de  ce 
même  appui  b , fera  ici  ( de  même  que  dans  la  iolut.  du 
cas  2.  du  precedent  Probl.  20.  j à chacune  de  ces  deux 
puilFances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A efi:  à cha- 
cune des  deux  autres  D , E , données  avec  elle.  C’ejl  tout 
ce  ^uil  fallait  ici  3 démontrer. 

Corollaire  I. 

I.Dansles  Fig.  3 77-37’8.  les  rapports  donnez  {folut.du 
cas  I . ) des  cotez  KQ , K V?  du  triangle  rediligne  C^V  , à 
la  bafe  Q^,  V , donnée  de  pofition  & de  grandeur  par  les 
points  Q_,  V , déterminent  la  polition  du  point  K par  rap- 
port à cette  di'oite  QV  de  pofîtion  donnée  j & confe- 
quemment  la  droite  KG  ne  peut  faire  avec  elle  qu’un  feul 
angle  YbC  égal  au  donné  M dans  la  Fig.  3 S i . tel  ciu’il 
efi:  requis  dans  le  Problème.  Ainfi  le  point  b de  cet  an- 
gle efi:  aufiî  déterminé  que  le  point  K 3 & confet][uemnient 
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la  pofition  de  la  droite  K^C  efl  déterminée  par  ces  deux 
points  déterminez  K , ^ , de  même  que  la  pofîtion  &:  la 
o-randeur  du  cercle  QKV  C le  font  par  les  trois  points  dé- 
terminez Q^,  K , V J par  leiquels  il  pafîc.  Donc  le  point 
C , dans  lequel  la  droite  KêC  rencontre  cè  cercle , eil  audî 
déterminé  que  les  points  donnez  Q__,  V , & que  le  point 
B où  elle  rencontre  le  Levier  QB  V de  pofition  donnée. 
Par  confequent  les  diredions  CQ_,  CV  , des  puilTaiices 
P,  H , font  ici  déterminées  de  même  que  la  direction  CB 
ou  BC  de  l’appui  B , lac|uelle  l’eft  encore  d’ailleurs  en 
confequence  de  ces  deux-là^Donc  le  cas  i . du  Problème 
dont  il  s’agit  ici , n’eft  fufccptible  que  d’une  feule  folu- 
don. 

IL  Dans  les  Fig.  3. S 3 . 3 8 4..  les  rapiports  donr^ez  ( foluf. 
àu  cas  X . ) des  cotez  VB , QB , du  triangle  rediligne  V QB, 
à fon  côté  QV  donné  de  pofition  & de  grandeur  en'  con- 
fequence de  lés  points  donnez  Q^,.  V , déterminent  de 
pofition  & de  grandeur  le  premier  BV  de  ces  trois  cotez , 
lequel  a ainfi  Ibn  extrémité  B aulîî  déterminée  que  l’au- 
tre donnée  V.  Donc  non  feulement  le  cercle  VTQXBG , 
qui  {foltit.  du  cas  i.)  paffe  par  ces  trois  points  déterminez 
B,  Q^  5 V J ell  déterminé  de  pofition  & de  grandeur , mais 
encore  le  triangle  V mh  fembîable  ( folut.  du  cas  a . ) à i’ifof- 
celle  uVîd  ( Fig.  382.)  d’angles  donnez , ayant  ainfitous 
fes  angles  donnez  avec  fon  côté  BV  déterminé  de  gran- 
deur & de  pofition,  aura  en  confequence  fa  pointe  ?»  aufli 
déterminée  qu’on  vient  de  trouver  fes  deux  autres  points 
B , V : c’effc-à-dire , que  ces  trois  points  ?»  , B , V , font  ici 
déterminez  de  pofition , chacun  par  rapport  aux  deux  au- 
tres. Donc  le  cercle  VO?»B»,  qui  palTe  {folut.  du  cas  2.) 
par  ces  trois  points  déterminez  ?» , B , V , efi:  déterminé  de 
grandeur  &.  de  pofition  5 & confequemment  il  ne  peut 
rencontrer  qu’en  un  feul  b de  fes  points , autre  que  fon 
point  V , la  ligne  quelconque  VP QRS  donnée  de  pofition- 
îans  retour  fur  elle-même.  Ainfi  ce  point  b efi:  encore  dé- 
terminé : par  confequent  venant  de  trouver  que  l’autre  B 
l’eflde  même , la  pofition  de  la  droite  i’BZ  effc  pareillement 
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déterminée.  Donc  venant  de  trouver  auffî  que  le  cercle 
VTQXBG  eft  déterminé  de  grandeur  &.  de  pofîtion  , le 
point  C où  cette  droite  i>BZ  rencontre  ce  cercle  ailleurs 
qu’en  B , ell:  auffi  déterminé  que  ce  point  B.  Par  -confe- 
quent  les  directions  CQ,  CV , des  puiflances  F , H-,  font 
ici  déterminées  de  même  que  la  direélion  de  l’appui^. 
Donc  le  cas  1 . dont  il  s’agit  ici , n’eft  fufceptible  que  d’une 
feule  lolution. 

Corollaire  II. 

Dans  le  cas  i . fi  le  Levier  droit , par  exemple , fi  la  droi, 
te  Oy  étoit  ce  Levier , aux  extrêmitez  Q , V , duquel  on 
voulût  que  les  puiflances  données  F , H , fulFent  appli- 
quées : le  point  ^ , dans  lequel  la  droite  KC  rencontreroit 
ce  Levier  droit  Q^V , feroit  le  point  où  il  faudroit  placer 
l’appui  de  ce  Levier , ëc  les  droites  QF , VH , qui  conti- 
nuées pafl'ent  enfemble  par  le  point  C trouvé  comme  dans 
la  folut.  du  cas  i . feraient  les  diredions  requifes  aux  puif- 
fances  E , F , pour  faire  équilibre  entr’elles  fur.  cet  appui 
^ du  Levier  droit  Q^  V,  d’une  maniéré  qui  fatisferoic 
pour  un  tel  Levier  à,  toutes  les  conditions  duProblême  dont 
il  s’agit  dans  le  cas  i.  Tout  cela  fe  démontrera  comme  la 
fokition  de  ce  cas  i. 

Corollaire  II  1. 

Dans  le  cas  z . lî.  la  ligne  fur  laquelle  on  propofe  à trou- 
ver le  Levier  de  ce  cas , étoit  aulll  la  droite  menée  ( lî  l’on 
veut  ) de  V par  Cy  indéfiniment  vers  ^ 3 & que  fes  deux 
points  V 3 Q_fuirent  donnez  pour  ceux  aufquels  l’on  vou- 
droit  que  les  puiflances  données  F,  H,  fuflent  appliquées 
au  Levier  droit  demandé  : le  point  (3  où  cette  droite  V Q\ 
rencontreroit  Je  cetcle  , feroit  le  point  où  il 

faudroit  placer  l’appui  qui  doit  terminer  le  Levier  cher- 
ché 3 qui  feroit  le  droit  V QB  3 & fi  du  point  S* , dans  lequel 
l’autre  cercle  VTQXBC^ G feroit  rencontré  par  la  droite 
BBS  prolongée  au  travers  de  lui,  l’on  menoic  par  les  deux 
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points  donnez  Q , V , du  Levier  droit  V Q0,  deux  droites 
qu’il  eft  aife  d’imaginer  : elles  feroient  les  directions  requi- 
fes  aux  puilTances  F , H , pour  les  mettre  en  équilibre  en- 
tr 'elles  fur  cet  appui  du  Levier  droit  V Q3 , d’une  ma- 
niéré qui  fatisferoit  pour  un  tel  Levier  à toutes  les  condi- 
tions du  Problème  dont  il  s’agit  ici  dans  le  cas  i . Tout 
cela  fe  démontrera  encore  comme  la  folution  de  ce  cas  2 . 

S c , H O L I E. 

Le  precedent  Corol.  3 . fait  voir  qu’au  lieu  dés  figures  f 
generales  qu’on  y vient  d’employer  , on  pourroit  en  em- 
ployer une  beaucoup  plus  fimple  pour  refoudre  le  Pro- 
blème qu’on  y refout  par  le  moyen  de  ces  figures  genera- 
les pour  un  Levier  droit  à déterminer  depuis  V Vers  K , fur 
une  droite  V^  commencée  enV,  & indéfiniment  prolon- 
gée vers  A,  5 fur  laquelle  droite  Va  foient  donnez  les  deux 
points  V J Q 5 où  l’on  voudra  que  deux  puilTances  don- 
nées quelconques  H , F , foient  appliquées  au  Levier  droit 
qui  du  côté  de  a doit  fe  terminer  au  point  d’appui  qu’on 
en  demande  avec  les  direétions  requifes  aux  puilTances 
données  F , H , pour  faire  équilibre  entr’elles  fur  cet  ap- 
pui , d’une  maniéré  qui  fatisfalfe  à toutes  les  conditions  du 
cas  2. 

Pour  refoudre  cette  quellion  particulière  fur  une  figu- 
re qui  lui  foit  aulîî  particulière , & confequemment  plus 
fimple  j foit  fur  la  partie  donnée  V Q_de  la  droite  V a , un 
triangle  V QB , dont  les  deux  autres  cotez  VB , QB , foient 
à ce  donné  V Qjtomme  les  puilTances  données  F , H ^ font 
à la  charge  qu’on  veut  qui  en  refulte  à l’appui  demandé, 
moindre  que  la  fomme,  6e  plus  grande  que  la  dilFetence 
de  ces  deux  puilTances,  fi  Ton  veut  que  le  Problème  foit 
polfible.  Autour  de  ce  triangle  VQB  foit  circonfcrit  le 
cercle  VQB^'G  s 6e  fur  fa  corde  BV  un  triangle  ifolcelle 
BmY  5 dont  l’angle  m foit  égal  au  donné  M delà  Fig.  3 8 2. 
qu’on  veut  que  falTe  le  Levier  droit  avec  la  direction  de 
la  charge  prefcrite  de  fon  appui  demandé.  Autour  de  ce 
triangle  BmV  foit  circonfcrit  aulfi  un  autre  cercle  V 
Tome  II.  Ccc 
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qui  rencontre  en  jS  la  droite  V^.  De  ce  point  jS  par  E 
k)it  menée  la  droite  qui  rencontre  en  J', le  cercle 
VQBfGj  duquel  point  (T  par  les  points  donnez  Q,  V, 
foient  menées  les  droites  CQF , CH  V. 

Cela  fait , on  trouvera  , comme  dans  la  folütion  &:  dé- 
mon dration  du  cas  2 . que  le  point  /3  ell:  celui  oîx  doit  être 
placé  l’appui  du  Levier  qu’on  demande , lequel  en  confe- 
quence  ed  le  droit  VB  3 & que  les  puilTances  F,  H , ap- 
pliquées à ce  Levier  fuivant  les  direâzions  QF , VH,  de- 
meureront en  équilibre  entr 'elles  fur  fon  appui  B , d’une 
maniéré  qui  fatisfera  à toutes  les  conditions  du  Problème 
dont  il  s’aHt  ici. 

D 

PROBLEME  XXII. 

La  longueur  AC  ^un  Levier  droit , ou  d'une  partie  d'un' 
Levier d^roit ^ étant  donnée  dans  les  Fig.  387.  388.  385.. 
■portant  a fes  extrêmitez,  .A , C , deux  hajfms  D , E , de  balan- 
ces, le  [quels  f oient  de  pefanteurs  ou  de  poids  connus  , que  f ap- 
pelle de  leurs  noms  D , E n ^ étant aujji  donne^trois-  autres 
poids  F y G -,  H , dans  la  Fig.  3 8 6 . on  demande  un  point  d' ap- 
pui de  ce  Levier fur  lequel  appui  ( dans  l'hypotheje  des  dire- 
efions  des  poids  parallèles  entf  elles  , tant  les  naturelles , que  les 
détournées  Aà.  des  poids-  F , G aux  points  A des  Fig.  38^  . 
3510.  ) un  de  ces  trois  poids  F , G,  H .,par  exemple  , le  poids  G 
étant  fuccefjlvement  mis  dans  chacun  des  bajjins  D , E , ferait 
équilibre  avec  chacun  des  deux  autres  F ^ H . rnis  chacun  dans 
chacun  des  bafjins  que  le  poids  G n occupe  point:  fçavoir,  F-en 
L>  pendant  que  G f 'ira  en  E dans  les  Fig.  387.385;.  ^ FI  en.  E. 
pendant  que  G jera.  en  D dans  les  Fig.  3 8 8 . 35;  Q. 

S O LUT  ! O N. 

I.  Pour  trouver  l’appui  qu’on  damande  ici  , fuppofons 
piOLir  un  moment  qu’il  eft  en  -B  , & que  fur  lui  fixement 
placé  là,  il  yauroit  équilibre  entre  les  poids  F , G,  dans 
•les  Fig.  387.  38p.  & entre  les  poids  G,  H , dans  les  Fig. 
:3  8 S . 3 P Q.  le  Levier  AC  étant  le  même  dans  les  Fig.  387. 
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3 g 8.  & le  Levier  BC  étant  auffi.  le  même  , & fes  points 
A,  Cjles  mêmes  dans  les  Fig.  385).  35)0.  En  ee  cas  d’é- 
quilibrele  Th.  II.  Corol.  i 3 . donneroit  ( 3 8 7 . 3 8 5) . ] 

F— }-D*  G~"i “E  : : BC.  AB  ( Fig,  3 8 S . 3 5^ 'a.  ) ^ ^ G—FEI- 
H— f E.  Donc  on  auroit  alors  F“+D.  G— -i-E:  :G— }-D. 

Fi"+E  (I). 

1 1.  Pour  abréger  nos  expreflîons , foient  prefentement 
M— F — |-D  , NtntG— f*E  , P~G— -f-D  , Qp^Fl — }-E.  Ces 
nouveaux  noms  étant  ainh  fuppofez , 

1°.  Dans  les  Fig.  387.  385.  nous  aurons  M.  N ::  F— fD.  Fis-ssn- 
G—fE  ( art.  i . ) ; : BC.  AB  : : BC.  + AC  + BC.  dont  les  fu- 
perieurs  des  doubles  figues  font  pour  la  Fig.  3 8 7.  & les 
inferieurs  pour  la  Fig.  3 85).  Ce  qui  donnera j^Mx AC  + 
MxBCmNxBC  5 & en  confequence  ( en  multipliant  le 

tout  par  ) MxAC— MxBC-t-NxBC— M+NxBCj 

c’eft-à-dire , Mx AC— M_+NxBC  (K).  ^ 

Z®.  Dans  les  Fig.  388.  3 5J0.  nous  aurons  de  même  ^ 

Qj  : G-hD.  H-f  E { I . ; : : BC.  AB  : : BC-  +AC+  39°- 
BC.  dont  les  fuperieurs  des  doubles  fignes  feront ‘auiîi 
pour  la  Fig.  388.  & les  inferieurs  pour  la  Fig.  35)©-  Ce 
qui  donnera  de  même  ^PxAC+PxBC— QxBC  j & en 
confequence  (en  multipliant  le  tout  par  + i ) PxAG^ 

PxBC+QxBCrrPHhQxBC  , c’eft-à-dire  , PxACrf _+ 
xBC(L). 

III.  Si  l’on  ajoute  prefentemenî  enfemble  les  deux  ^10.  387- 
équations  K,  L , des  nomb.  i.  z.  du  precedent  arc.  z. 
fçavoir 3 leurs. premiers  membres  enfemble,  & leurs  le- 

conds  auffi  enfemble,  l’on  auraMxAC— j-PxAC— M_+ 

xBCH'P±QxBC  , c’eft-à-dire,  MH^xAC  — 

- - ^^"4-  P 

Mj+N— pEj+QxBCj&en  confequence  E C— — ^ ^ 

xAC  (R),  dont  {art.  z.  no?nh.  i.  z.)  les  fuperieurs  des 
doublés  lignes  font  pour  les  Fig.  387.  3 8 8.  & les  infe- 
rieures pour  les  Figures  3851.  3510.  Par  confequent  en 
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reftituant  ici  les  valeurs  de  M , N , P , Q__,  fuppofées 

dans  le  precedent  arcicle  2.  l’on  aura  enfin  ici  BCr:: 


D 


D 


F — f-  D “~f~  G — }-  D _+  G ^ E ^ H ^ E 


2D 


X A C 


, , , , , xAC  (S) , dont  les  fuperieurs 

F— +-G— i-2E)JlG +^H^2E  ' ^ 

des  doubles  fignes  font  encore  ici  pour  les  Fig.  387.388. 
& les  inferieurs  pour  les  Figures  385?.  3 51  o . Ce  c[ui  donne 

F h G hiD  xAC(T)  dans  les  Figures 


BC=- 


■ 2 £ — 1“2  G 


38  7. 38  8.  & BCtir----  xAC  (V)  dans  lesFig. 

385).  3510.  Donc  tout  étant  ( Hjp.  ) donné  dans  ces  deux 
dernieres  égalitez  T , V , excepté  BC  i elles  donneront 
auffi  la  valeur  de  BC  en  confequence  des  valeurs  qu’on 
aura  données  de  tout  le  refte  qu’on  fuppofe  ici  connu. 
Donc  BC  fera  ainfi  par  tout  ici  comme  avec  AC,  qui  eft 
( Hyp.  ) donnée  j 8c  en  confequence  le  point  d’appui  B , 
d’abord  { art.  i .J  indéterminé,  fera  ici  déterminé  èi  con- 
nu pour  l’effectif,  fur  lequel  fe  doit  faire  l’équilibre  de- 
mandé. Ce  il  fallait  trouver  ^ àémonter.. 

Exemple. 

« 

I.  Soient  donnez  en  livres  les  poids  F— 8 , , Fl“3 , 

hL  les  baffins  D , E,  égaux  en  pefanteur  t=; i . En  ce  cas, 
1°.  L’équation  T du  prececlent  art.  3.  deviendra  BCzz: 

AC— Il X AC  dans  les  Fig.  387. 

38  8.  Ce  qui  fait  voir  qu’en  y divifant  en  2 7 parties  éga- 
les la  longueur  donnée  du  Levier  droit  AC  , & qu’en  y 
prenant  depuis  C vers  A , une  partie  CB  égale  à i 6.  de 
celles-là  i le  point  B où  cette  partie  CBfe  déterminera  du 
côté  de  A , fera  le  point  d’appui  que  les  valeurs  ici  don- 
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nées,  exigent  dans  les  Fig.  387.388.  pour  y produire  l’é- 
quilibre  demandé. 

L’équation  V du  même  article  3.  deviendra  BC^ 

— xAC“-î^xAC  dans  les  Fi?.  589.  390.  ïi«>38y.- 

Ce  qui  fait  voir  qu’en  y divifant  en  cinq  parties  égales  la 
longueur  donnée  delà  portion  CA  du  Levier  droit  BC, 
èc  qu’en  la  prolongeant  par  de-là  A jufqu’â  ce  qu’on  ait 
CB  égale  à i 6.  de  ces  cinquièmes  parties  de  AC , fon  ter- 
me B fera  le  point  d’appui  que  les  valeurs  ici  données  exi- 
gent dans  les  Fig.  3 8 c).  35  o.  pour  y produire  auffi  l’équi- 
libre demandé. 

I I.  N’y  ayant  rien  de  négatif  dans  la  formule  T , qui  efl  Fi  e.  387;  s 

dans  l’art.  3.  de  la  folution  pour  les  Fig.  38  7.  3 8 8'.  quel-  3®^- 

ques  autres  valeurs  qu’on  donne  des  precedens  poids  F , 

G,  Fi  ,D  , E i cette  formule  T donnera  toujours  de  cette 
maniéré  l’appui  demandé  dans  cesFig.  3 87.  3 8 8. 

III.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  formule  V qui  Fie.  3*>* 
eft  dans  le  même  art.  3 . de  la  folution  pour  les  Fig.  38^.  3?°' 

3 5>  O . car  la  fraction  de  cette  formule  V , dont  le  numé- 
rateur eft  tout  pofitif,  ayant  des  grandeurs  négatives  avec 
des  pofitives  dans  fon  dénominateur  j il  y faut  que  les  va- 
leurs en  foient  données  ou  prifes  telles  que  la  fomme  des 
pofitives  foit  plus  grande  en  quelque  raifon  que  ce  foit , 
que  la  fomme  des  négatives  : autrement  la  valeur  de  cet- 
te fraélion , & en  conlequence  la  valeur  de  BC  dans  la 
formule  V.,  deviendroit  intînie  ou  négative,  felouque  ces 
deux  fommes  feroient  égales  entr 'elles , ou  que  la  politive 
feroit  moindre  que  la  négative.  Par  confequent  iî.  l’on- 
donne  , ou  qu’on  prenne  ( comme  dans  l’art.  1 . ) D— E 
dans  cette  formule  V , il  y faudra  le  poids  F plus  grand 
que  le  poids  H en  quelque  rapport  que  ce  foit  5 ou  il  l’on 
y prend  F plus  petit  que  H ,,il  faudra  que  D y furpalfe  E 
d’une  dilFerence  plus  grande  en  quelque  rapport  que  ce  , ^ 

foit , que  celle  dont  H y furpaftera  F. 

En  obfervant  cette  condition , quelques  valeurs  qu’ort 
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donne  aux  poids  F , G,  H,  D , E , les  formules  T , V , de 
l’art.  3 . de  la  foluc.  donneront  toujours  l’appui  demandé, 
ainli  qu’elles  viennent  de  le  donner  dans  le  preced.  art.  i. 

Corollaire  I. 

Dans  la  même  liypothefe-  des  directions  des  poids  pa- 
rallèles entr’elles , un  raifonnement  femblable  à celui  qui 
vient  de  donner  dans  les  Fig.  3.87.  3 8 8.  3,85?.  55)0.  le 
point  d’appui  B d’un  Levier  droit  AC  ou  BC , fur  lequel 
appui  trois  poids  donnez  F , Fl  , G , feroient  équilibre  en- 
tr’eux  deux  à deux , placé  un  à un  f eomme  ci-delTus  ) dans 
chacun  des  baflîns  D , E , de  pefanteurs  données , que  ce 
Levier  porte  à fes points  donnez  A , C:  un  raifonnement 
( dis- je  ) femblable  à celui-là , donnera  de  même  le  point 
d’appui  ( que  j’a;ppelle  encore  ici  B ) du  même  Levier 
droit  quelconque , fur  lequel  tant  de  poids  donnez  qu’on 
voudra  ,F,  G , Fi , K,  L , £cc.  feroient  équilibre  entr’enx 
deux  à deux , placez  de  fuite  ( comme  ci-delTus  ) un  à un 
dans  chacun  des  baffins  de  ce  Levier  AC  ou  BC , répété 
dans  chacune  des  Fig.  3 p i . 3^2.  fans  ces  baffins  D , E , 
qu’on  lui  fuppofe  cependant  encore  en  fes  points  donnez 
quelconques  A , C i fçavoir , F en  D , en  équilibre  avec 
G en  E j G en  D , en  équilibre  auec  Fi  en  E 3 Fî  en  D , en 
équilibre  aveé  K enE  j K en  D,  en  équilibre  avec  L 
en  E , &c.  en  forte  qu’en  prenant  encore  ici  D , E , pour 
les  pefanteurs  ou  poids  des  baffins  de  ces  noms , le  poids 
total  en  A , fera  fait  de  celui  D de  fon  baffin  de  ce  nom, 
& de  celui  des  autres  F , G , Fi , K , L , &c.  qui  fera  dans 
ce  baffin  j ôc  ainh  du  poids  total  en  C : le  tout  comme  on 
Je  voit  exprimé  dans  la  première  Table  que  voici  3 lefquels 

Fotds  totaux  fufpendus  au  Levier  AC  ou  BC , en  A , en  C, 


F— FD.  G— FE  1 
G—FD.  Fi — pE  j 


Table  i. 


H-f  D.  K-FE  j.  : : BC.  AB  : : BC.  + AC+BC 

kh-d.  lh-e  i 

&:c.  &:c,  J 
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poids  totaux , en  cas  d’équilibre  deux  à deux  ( marquez- 
en  même  ligne  ) fur  l’appui  indéterminement  fuppofé  B 
de  chaque  Levier  droit  AC , BC,  feront  entr’eux  \ Th.  z i . 
Corol.  13-)  dans  la  raifon  communé  qu’on  leur  voit  ici 
marquée , le  fuperieur  des  doubles  lignes  qu’on  y voit,  y 
étant  pour  la  Fig.  351.  & l'inferieur  pour  la  Fig.  3 51. 
de  forte  qu’en  prenant  ici  , pour  abréger  , MtrrF— )"D  , 
N— G—fE,  P“G— +D,  Q^Fi— +E,  R— Fi'— fD,  S^Fl— -pE, 
T— K—fD , Vt=:L— -FE  , êcc.  l’on  y aura  les  mêmes  analo- 
gies que  voici  dans  la  fécondé  Table , lefquelles  donne- 


M. 

R 

R. 

T. 

&c, 


i Table 

i 

Si  )';.;BC.  + AC+BC. 

V I 


ront  îy!— fP— fR— -j-TxjF  AC+BC — FQ;yd"S— FV xBC  y 
ce  qui  ( en  multipliant  le  tout  par  ;+  i ) devient 

MH-P~ER'4txAC‘--BC“+N+Q+_S  + VxBC  : d’om 


refaite  M — F P — FR— p-TxAC^ — M — FP — FR'~~FT  x B C 


4- N 4*  Q d~  S 4*  V xBC — Mr— FP»— F R — FT + Jv];  + QgF  S + V. 

xBC  j ce  qui  donne  BC—  — — ;; — 

xÂC  } d’où  refaite  auffi  ( en  reliituant  les  valears> 
precedentes  de  M , P , R , T , N , Q , S , V , j BC— 

F — Fd — Fg— tU'H'K— Fd^T"  K' — Fd  

r-t-j:)-rG-+D-+K-l*D-i-KH-D4-  G +E  + H + E+ K + £ .+  E; 


f—Fg— Fm"- Fk— Fqp  xAC(fF 

— FK. — Fqp i-G^H  F K^L^.i}.E 


dont  les  fanerieurs  des  doubles  f gnes  font  encore  pour  la^ 
Figure  5 5?  ï . les  inferieurs  pour  la  Figure  3 5!  2-  Par 
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confequent  l’on  aura  enfin  ici  premièrement  BC:::: 


F— {«G— f H' — ["K — hq-D 
F— G— 1" 2.  K'~fq.D’— j-q.E 


X AC  (tS>)  pour  le  cas  de 


la  Fig.  3 5)  1 . 6c  fecondement  BC 


F— f gH*h— 1 kH*4d 

F— lH'4D — '4E 


xAC  (a)  pour  le  cas  de  la  Fig.  35)1.  Donc  tout  étant 
( Hyp.  ) donné  dans  les  deux  valeurs  de  BC  comprifes 
dans  ces  deux  dernieres  équations  Jv , \ i BC  y efi:  auffi 
connue  que  AC  ; 6c  confequemment  le  point  B d’appui 
ici  demandé  de  cliacun  des  Leviers  AB  , BC  , des  Fig. 
351.  5)5)2.  y eft  connu  de  même.  Ce  qii  il  fallait  aihfi 
trouver  éf  démontrer  par  la  méthode  de  la  folution precedente^ 


Corollaire  II. 


Ce  qu’on  voit  dans  le  precedent  Corol.  i . pour  les  cinq 
poids  donnez  F , G , H , K , L , le  trouvera  de  même  pour 
tel  nombre  des  poids  donnez  qu’on  voudra  : de  forte 
que  quelque  foit  ce  nombre  n de  poids  donnez  quelcon- 
ques, pour  trouver  l’appui  B du  Levier  donné  AC  dans 
la  Fig.  3 5»  I . ouBC  de  partie  donnée  AC  dans  la  Fig.  3 5)  2. 
fur  lequel  appui  tous  ces  poids  feroient  équilibre  deux  à 
deux , placez  de  fuite  ( comme  ci-delTus  ) un  à un  dans 
chacun  des  balfins  D , E , fufpendus  aux  points  donnez 
A , C , de  chacun  de  ces  Leviers  j 

1°.  L’équation  «rt  de  ce  Corol.  i . fait  voir  que  la  valeur 
de  BC  dans  le  cas  de  la  Fi^.  3 5)  i . doit  être  égale  à une 
fradion  d’un  numérateur  égal  au  produit  du  Levier  don- 
né AC , multiplié  par  la  fommc  ( que  j’appelle  Z ) faite  de 
tous  les  poids  donnez , moins  le  dernier , &;  du  poids  du 
baflîn  D multiplié  par  n — -i  j 5c  dont  le  dénominateur  doit 
être  la  fonime  faite  du  premier  ôc  du  dernier  des  poids 
donnez , du  double  de  tous  les  autres , 5c  de  la  fomme  des 
poids  des  deux  bafiîns  D,E,  multipliée  par  «-—i. 

2°.  L’équation  a du  même  Corol.  i . fait  voir  de  même 
que  la  valeur  de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  3 5)  2.  doit  être 
une  fraction  d’un  numérateur  égal  au  produit  de  la  par- 
tie 
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de  donnée  AC  du  Levier  BC , multipliée  par  la  précé- 
dente Ibmme  .Z , & dont  le  dénominateur  doit  être  égal  à 
la  fomme  faite  du  premier  , moins  le  dernier  des  poids 
donnez,  & du  produit  de  par  le  poids  deD— -E. 

S c H O L I E. 


Si  l’on  fuppofoit  les  Leviers  AC  , BC  i des  Fig.  387, 
388.  3 85)’.  35)0.  35)1.  35)2. fans  badins,  & queies poids 
donnez  F , G , H , Scc.  y fulfent  fufpendus  feuls  aux  points 
donnez  A , C , dans  l’ordre  où  ils  étoient  dans  ces  badins.,- 
cette  hypotliefe  rendant  par  tout  ici  Dcro , E::::îo  , feroit 
que 

Dans  la  folution. 

I ®.  L’analogie  i . de  l’art,  i . de  cette  folution  devien- 
droit  F.  G ::  G.  Fd.  ce  qui  fait  voir  que  pour  la  podibilité 
du  Problème  dans  l’un  ôc  l’autre  cas  des  Fig.  387.  388. 
385).  3 5)  O . il  faudroit  ici  que  les  poids  donnez  F , G , Fi, 
fulTent  en  progredion  géométrique. 

Z®.  L’équation  T de  l’art.  3 . de  la  même  folution  de- 

F ««J—  Q. 

viendroit  BC:^ : xAC  pour  le  cas  des  Fig. 

F — J-H— F- Z G ^ ° 

387.388.  ^ . 

3®.  L’équation  V du  meme  art.  3.  deviendroit  BC” 

^ X AC  pour  le  cas  des  Fig.  3 8 5) . 3 5)  O . 

J' — ’H 

Dans  le  Corol.  i. 


4°.  La  Table  i . de  ce  Corol.  i . donneroit  F.  G : : G H 
: : H.  K:  : K.  L : : &c.  c’cft-à-dire  , que  pour  la  podibilité 
du  Problème  dans  l’un  l’autre  cas  des  Fig.  3 5)  i . 3 5)  2. 
il  faudroit  dans  la  prefente  hypotliefe  que  les  poids  don- 
nez  F , G , Fi , K , L , &;c.  fudTent  en  progredion  géométri- 
que , de  même  que  dans  le  nomb.  i . 

5°.  L’équation  J' de  ce  Corollaire  i.  deviendroit  BC” 


E—f  G— f H—f  K 
,F— j-L— F Z G— pz  H'?-F  2 K 
Tome  II, 


X AC  pour  le  cas  de  la  Fig. 

D dd 


Fis-  39î* 
& fusantes 
jaf^u’àjijiî 
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6°.  L’équation  x du  mêmeCorol.  i.  deviendroitBCrs 

AC  pour  le  cas  de  la  Fig.  3 5?  2 . 

PRO  BLEME  XXIIL 

Trois  fui^ances  F ,H , K,  étant  données  en  raifon  quelcoip- 
que  des  trois  lignes  Fî,  Hh  , 7Ck  , de  la  Fig.  3 5)  3 • defquelUs 
puijjances  une  quelconque  F ait  aujji  fa  direBion  donnée  ^ 
avec  fon point d’ application  a un  Levier  quelconque 
pui  donné  B : on  demande  le  point  d' application  a ce  Levier, 
requis  aux  deux  autres  puiffances  H,K  , avec  les  directions 
quelles  doivent  avoir  pour  faire  équilibre  avec  la  troifiéme  F 
fur  l’appui  donné  B de  ce  même  Levier. 

Solution. 

Sur  la  diredion  donnée  QFde  lapuilTance  donnée  F , 
foit  prife  QG— F/,  première  des  proportionnelles  don- 
nées : de  fon  point  G ( en  angle  quelconque  avec  cette 
partie  QG  de  QF  ) foit  menée  , derniere  de  ces 

trois  proportionnelles  j & de  fon  point  T ( en  angle  auffi 
quelconque  avec  elle  ) foie  TL— , fécondé  des  mêmes 
proportionnelles.  Soient  enfuite  menées  GL  , QL  3 & du 
point  d’appui  donné  B , la  droite  BC  parallèle  à QL , & 
qui  rencontre  en  C la  diredion  donnée  QF  prolongée  de 
ce  côté-là  j fur  laquelle  diredion  foit  pril'e  CDmzQG  3 &: 
de  fon  point  D foit  menée  DA  parallèle  à GL , laquelle 
rencontrant  BC  en  A comme  GL  rencontre  en  Lia  droite 
QL  parallèle  à CB  , achevé  le  triangle  CDA  femblable  à 
QGL  3 & qui  ayant  ( iiyp.  ) CD“QG— F/,  aura  auffi  DA 
^GL , & AC:=:QL.  Après  avoir  achevé  leparallelograni' 
meCDAE,  qui  rend  CEt=:DA , foient  menées  GM  pa- 
rallèle à GT-,  8c  EM  parallèle  à LT  3 lefquelles  CM , EM, 
fe  rencontrant  en  M comme  leurs  parallèles  GT  , LT, 
fe  rencontrent  en  T , forment  avec  CE  le  triangle  CME 
femblable  à GTL  : de  forte  que  venant  de  trouver  CE- 
DA, l’on  aura  pareillement  ici  EM:::=:TLt=^Fi^,  8c.  CM:^:^ 
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GT~K^-  EiiSii  après  avoir  auffi  achevé  ie  parallélogram- 
me CMEN , foient  fes  cotez  CN , CM , prolongez  du  cô- 
té de  E vers  H , K,  & jufqu’à  la  rencontre  en  V , R. , du 
Levier  BQ  auffi  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu  a ces 
deux  points  V , R. 

Cela  fait , je  dis  que  les  deux  puiffiances  données  H , K, 
étant  appliquées  à ce  Levier  en  deux  points  VjR,  ôc  di- 
rigées luivant  ces  lignes  VH , RK , feront  eiifemble  équi- 
liffi'é  fur  fon  appui  donné  B,  avec  la  troihéme  puilTance 
donnée  F de  direction  donnée  QF. 

Démonstration. 

Le  parallélogramme  CMEN  rendant  CN— EM  ( folm.) 
— la  folution  donnant  CM— , 8c  ayant  ( Hyp.  ) , 
Hh.  K/t:  : H.  K.  l’on  aura  pareillement  ici  CN.  CM  : : H.  K. 
Donc  ( Lem.  3.  Corol.  1 .fart.  1 . ) l’effort  ou  la  force  ( que 
j’appelle  E)  refultante  du  concours  d’affion  de  ces  deux 
puiüances  H , K , fera  de  C vers  E fuivant  CE , ôc  à la  puif- 
fance  H comme  cette  diagonale  CE  eft  au  côté  CN  du  pa- 
rallélogramme CMEN  , c’ell-à-dire  , E.  H : : CE.  CN. 
Mais  ( Hyf.  ) H.  F : : Hh.  F/  ( folut.  ) : : CN.  CD.  Donc  [ en 
raifon  ordonnée  ) E.  F : : CD.  CE.  Donc  auffi  ( Th.  2 i. 
fart.  4.  ; l’effort  ou  la  force  refultante  du  concours  de  la 
première  E , 8c  de  la  puiffance  F , c’eft-à-dire , du  con- 
cours des  trois  puiffances  données  K , H , F , fera  ici  de 
C vers  E fuivant  la  diagonale  CA  du  parallélogramme 
CDAE  , laquelle  prolongée  vers  l’appui  donné  B , paffe 
{folut.  ) par  cet  appui.  Donc  enfin  ( Th.  2 i . fart.  5 . ) il  y 
aura  ici  équilibre  entre  ces  trois  puiffances  données  F, 
H , K , fur  cet  appui  donné  B.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

Corollaire  L 

Puifque  le  parallélogramme  CDAE  rend  CE  parallèle 
à DA  , qui  l’eft  {folut.  ) à GL , ôc  que  les  triangles  EMC, 
GTL,  font  {folut.  ) femblables  entr’eux  i 8c  que  la  folu- 
tion fendant  auffi  leurs  autres  côtez  EM , ou  ( à caufe  de 
l’autre  parallélogramme  ËMCN  ) CN  parallèle  à GT , 8c 
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CM  parallèle  à LT.  D’où  l’on  voit  que  les  directions  de-- 
mandees  CH , GK , des  puilTances  H , K , étant  ici  [folut.) 
fuivant  CN.,  CM  , font  auffi  parallèles  à GT,  LT  : fça- 
voir  J CN  à GT  , ôc  CM  à LT.  De  forte  qu’en  les  faifant 
telles  par  le  point  C dès  que  les  deux  triangles  GTL)- 
QGL , ont  été  faits  , on  les  auroit  eues  fans  le  fecours 
d’aucun  parallélogramme.  Mais  pour  fçavoir  de  quels 
cotez  du  Levier  BQ  prolongé  ces  deux  puilTances  H , K, 
doivent  être  placées  dans  ces  directions  CH  , CK , le  pa- 
rallélogramme CMEN  étoit  necelTaire , le  point  E de  fa 
diagonale  CE, étant  ( par  rapport  à C ) du  côté  vers  le- 
quel ces  deux  puilTances  ainlî  dirigées  doivent  agir  5 & 
pour  avoir  lapolition  de  ce  point  Epar  rapport  à C,  c’elt- 
à^'dîre , la  polition  de  cette  diagonale  CE  , qui  elt  un  des 
cotez  de  Tautre  parallélogramme  CDA  E , cet  autre  pa- 
rallélogramme, étoit  pareillement  necelTaire. 

G O R O L L A I RE  H. 

De  ce  que  {folut.  ) lés  angles  QGT  , GTL,  font  tous' 
deux  arbitraires  ou  variable^  à la  fois  3 & de  ce  que  ( Co~ 
roi.  I . ) les  directions  CH  , CK  , des  puilTances  données  H,. 
K , font  toujours  parallèles  aux  cotez  GT  , TL  , de  ces 
deux  angles , & confequemment  variables  comme  les  po- 
rtions de  ces  deux  cotez  le  font  pendant  que  la  direction 
donnée  CF  de  la  troifiéme  puilTance  donnée  F , demeure 
conllante  & toujours  la  même  : il  relulte  que  le  Froblême 
dont  il  s’agit  ici , elt  fulceptible  d’uneinlînité  d’infinité  de 
folutions , en  prenant  ici  pour  differentes  folutions  de  ce 
Problème,  celles  qui , quoiqu’ilîues  d’une  même  méthode 
& d’une  même  direction  donnée  d’une  même  puilTance 
donnée,diftérent  dans  les  directions  demandées  des  autres 
puilTances  pareillement  données  j laquelle  infinité  d’infi- 
nité de  folutions  elt  le  produit  du  nombre  infini  d’angles 
polfibles  QGT , multiplié  par  le  nombre  pareillement  in- 
fini d’angles  polîîbles  GTL  , c’elt- à-dire  , elt  le  qüarré 
d’un  quelconque  de.ces  deux  nombres  infinis  , que  ces 
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deux  angles  également  variables  rendent  .égaux.  En  effet 
la  liberté  que  la  folutioii  precedente  donne  de  £iire-à  la 
fois  les  angles  QGT,  GTL,tels  qu’on  voudra,  permet- 
tant de  faire  chacun  d’eux  conftant  &:  toujours  le  meme 
pendant  qu’on  variera  l’autre  à volonté  s 

1°.  Si  l’on  fuppofe  le  fécond  GTL  conftant  pendant 
que  le  premier  QGT  variera  à l’infini , la  feule  variété 
infinie  de  celui-ci  changera  à l’infini  les  pofîtions  de  leurs 
cotez  conftans  GT,  TL , & des  variables  GL,  QL.  Ainfi 
BC  menée  de  l’appui  donné  B jufqu’à  la  direction  donnée. 
QF  prolongée  de  la  puiffance  donnée  F , étant  toûjours 
{foluf.  ) parallèle  à , ôc  les  directions  CH , CK , des 
deux  autres  puiflances  données  H , K , étant  toûjours  aüffi. 
{.CoroL  I.)  parallèles  aux. cotez  ( folut.  ) conftans  GT, 
TL, de  l’angle  GTL  ici  fuppofé  pareillement  conftant: 
la  feule  variabilité  à l’infini  de  l’angle  QGT,  rend  aufiî 
variables  à l’infini  les  directions  CB , CH , CK,  de  l’appui 
donné  B , & des  puiffances  données  H , K.  Donc  trois  fi- 
niultanées  quelconques  de  ces  directions  ifflies  d’un  mê- 
me angle  quelconque  QGT , fourniffant  [folut.  ) une  fo- 
lution  du  Problème  5 la  feule  variabilité  à l’infini  de  cet 
angle,  qu’on  voit  les  rendre  aufiî  variables  à l’infini,  doit 
fournir  ainfi  autant  de  folutions, differentes  de  ce  Problè- 
me que  d’angles  QGT,  c’eft-à-dire,  une  infinité  j & con- 
fequemment  cette  feule  variabilité  à l’infini  de  l’angle 
QpT,rend  ce  Problème  fufceptible  d’une  infinité  de  fo- 
lutions differentes. 

2°.  Si  prefentement  on  fuppofe  cet  angle  QGT  conftant 
pendant  que  GTL  variable  {folut.  ) comme  lui,  variera 
a l’infini  j on  démontrera  ici , comme  l’on  a fait  dans  le 
nomb.  I . par  rapport  à la  feule  variabilité  à l’infini  qu’on 
y fuppofoit  de  cet  autre  angle  QGT  : on  démontrera , dis- 
je,  ici  (comme  là  pour  la  feule  variabilité  de  l’angle  QGTj 
que  la  feule  variabilité  qu’on  y fuppofe  à l’infini  de  l’an- 
gle GTL,  doit  y varier  de  même  à l’infini  les  directions  ■ 
CB , CH , CK , de  l’appui  donné  B , & des  puiffances  pa- 
reillement données  .H  , K-  Donc  cette  feule  variabilité  ici  i 
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fuppofée  de  cet  angle  GTL , y fournira  ( comme  la  feule 
variabilité  de  l’angle  QGT  dans  le  nomb.  i.J  autant  de 
folucions  differentes  du  Problème  dont  il  s’agit  ici , qu’elle 
peut  fournir  d’angles  GTL  differens  j & confequemment 
rendra  pareillement  ici  feule  ce  Problème  fufceptible 
d’une  infinité  de  folutions  differentes. 

5°.  Paifique  ( nomb.  i . ) pour  chaque  angle  GTL  la  feu- 
le variabilité  de  l’angle  QGT  fournit  autant  de  folutions 
differentes  du  Problème  dont  il  s’agit  ici , qu’elle  peut 
fournir  d’angles  QGT  differens;  & que  {7wmb.  z.  ) pour 
chaque  angle  QGT  la  feule  variabilité  de  l’angle  GTL 
en  fournit  de  même  autant  de  folutions  differentes  c]u’elle 
peut  fournir  d’angles  GTL  differens  : ces  deux  variabi- 
litez  permifes  à la  fois  par  la  folution  precedente , fourni- 
ront enfemble  de  ce  Problème  un  nombre  de  folutions 
égal  au  produit  eiitr’elles  des  deux  infinitez  d’angles  QGT 
& GTL,  fournies  chacune  par  chacune  de  ces  varia  bi- 
litez  des  deux  indéterminez  ( folnt.  ) de  ces  noms.  Donc 
fuivant  la  folution  precedente , le  Problème  dont  il  s’agit 
ici , y efl;  fufceptible  d’ime  infinité  d’infinité  de  folutions  ; 
laquelle  infinité  d’infinité  efl  le  produit  du  nombre  infini 
d’angles  poffibles  QGT,  multiplié  par  le  nombre  pareille- 
ment infini  d’angles  poffibles  GTL , c’efl-à-dire  , efl  le 
quarré  d’un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis , 
que  ces  deux  angles  également  variables  rendent  égaux  ; 
le  tout  ainfi  qu’on  le  vient  d’avancer  au  commencement 
de  ce  Corollaire-ci. 

Corollaire  II  I. 

Un  raifonnement  femblable  à celui  qui  vient  de  faire 
voir  dans  le  precedent  Cor.  2.  que  les  variabiliccz  à l’infini 
des  angles  QGT,GTL,que  la  folution  permet  arbitraires  à 
la  fois  entre  des  cotez  dont  l’un  efl  confiant  QG,  GT,TL, 
rendent  enfemble  le  Problème  fufceptible  d’une  infinité 
d’infinité  de  folutions , fera  voir  de  même  que  ces  deux 
variabilitez  enfemble  des  angles  QGT , GTL , doivent 
rendre  auffi  'la  charge  de  l’appui  donné  B ( refultante  du 
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Concours  d’âftion  des  trois  puiuances  ici  données  F,  H,  K,) 
fufceptible  d’une  infinité  d’infinité  de  grandeurs , &:  d’au- 
tant de  diredions  difFerentes. 

En  effet  ces  deux  variabiiitez  à l’infini  de  ces  angles 
QGT , GTL , fournifiant  autant  de  pofitions  de  la  droite 
QL,  quelles  fouriiifient  de  diredions  CH  , CK , aux  deux 
puiiranc.es  données  H , K , c’eft-à-dire  { Corel,  i.)  une  in- 
finité d'infinité  j la  droite  BC  toujours  parallèle  [folut.] 
à QL  , en  devient  aufli  fufceptible  d’une  infinité  d’infi- 
nité de  pofitions , qui  feront  autant  de  diredions  d’au- 
tant de  charges  de  l’appui  B , refultante  du  concours 
d’adion  des  trois  puiffances  données  F , H , K , en  confe- 
quence  d’autant  ( Corol.  a . ) de  variabiiitez  à l’infini  de 
chacune  des  diredions  CH  , CK  , des  deux  dernieres  H , 
K,  de  ces  trois  puiflances,  dont  la  première  F eft  la  feule 
qui  foit  de  diredion  donnée  QF  ou  CF  3 lefquelles  dire- 
dions CH , CK , variant  la  pofition  de  la  diagonale  CF  du 
parallélogramme  CMEN  , & en  confeq^uencé  l’angle 
DCE  de  l’autre  parallélogramme  CDAE  , en  autant  de 
maniérés  qu’elles  varient  elles-mêmes,  en  rendent  la  dia- 
gonale CA  variable  auifi  en  une  infinité  d’infinité  de  gran- 
deurs difFerentes  , lefquelles  exprimeront  {Th.  i i.fart.  4.) 
autant  de  charges  de  l’appui  B , refulrantes  du  concours 
d’adion  des  trois  puiflances  données  F,.  H,  K,  toujours 
exprimées  ( folut.  ) par  les  cotez  confbans  CD  , CN , CM, 
des  deux  parallélogrammes  CDAE,  CMEISf,  d’angles  ainfi 
variables  en  une  infinité  d’infinité  d’autres.  Donc  les  va- 
riabilitez  à l’infini  des  deux  angles  QGT , GTL,  que  la 
folution  permet  arbitraires  à la  fois , rendent  enfemble  ici 
la  charge  de  l’appui  donné  B ( refultante  du  concours 
d’adion  des  trois  puiffances  données  F,  H , K , ) fufcepti- 
ble d’une  infinité  d’infinité  de  grandeurs  par  rapport  à 
ces  puiffances  toujours  les  mêmes , & cette  charge  fuf- 
ceptible aufiî  d’une  infinité  d’infinité  de  diredions  difFe- 
rentes. „ 

S c H O L I E. 

De  la.  maniéré  dont  vient  d’être  refol u le  precedent. 
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Probl.  1 3 . oti  l’on  demandoic  de  mettre  en  équilibre  en- 
tr’elles  fur  un  apj)ui  donné  d’un  Levier  quelconque,  trois 
pLiillances  données  æ volonté  , d’une  feule  defquelles  le 
point  d’application  à ce  Levier , étoit  donné  avec  fa  dire- 
clion  quelconque  : de  cette  maniéré , dis-je , on  peut  auffi 
reioLidre  en  general  le  Problème  où  l’on  demandoit  de 
mettre  de  même  en  équilibre  entr 'elles  fur  un  appui  don- 
né d’un  Levier  quelconque,  tant  depuilTances  qu’on  vou- 
dra , données  aufîî  à volonté , d’une  feule  auffi  defquelles 
le  point  d’application  à ce  Levier  feroit  donné  avec  la  di- 
rection quelconque  de  cette  puiffance  , fans  rien  avoir 
non  plus  des  autres  que  leurs  valeurs  ou  leurs  rapports  à 
celle-  ci. 

PROBLEME  XX  I V. 

Tant  de  puijjances  F , H , K , P , S ^ ^.c.  qu  on  ‘voudra  ^ 
étant  données  en  raifons  quelconques  dé  autant  de  lignes  don- 
nées Fi , iifli , ICk  , P^  5 Js  , defquelles  puijjances  une 
feule  quelconque , par  exemple F , fait  appliquée  d un  Levier 
quelconque  en  un  point  donné  , fuivant  une  direction  pa- 
reillement donnée  ■ on  demande  les  points  d' application  d 
ce  Levier, requis  d toutes  les  autres  puijfances  , ^ les  directions 
quelles  doivent  avoir  pour  faire  équilibre  toutes  enfemble  avec 
. la  première  F fur  un  appui  donné  B de  ce  Levier. 

Solution. 

I.  Sur  la  direétioii  donnée  QF  de  cette  première  puif- 
fance donnée  F,  folt  prife  QG=:F/,  6e  de  fon  point  G 
foit  menée  ( en  angle  quelconque  avec  elle  ) la  droite  GO 
égale  à la  derniere  des  proportionnelles  aux  puiffiances  ici 
données  j laquelle  derniere  proportionnelle  étant  ici  Si , 
il  faudra  ici  GO“S9.  De  fon  point  O { en  angle  quelcon- 
que avec  elle  ) foit  menée  OItr::Pp  : de  fon  point  I ( en  an- 
gle auffi  quelconque  avec  elle)  foit  menée  ITtccKè  ; de 
fon  point  T ( en  angle  encore  quelconque  avec  elle  ) foit 
menée  TLcztH^  j & toujours  de  même  jufqu’à  celle  in- 
-clulîvement  de  ces  proportionnelles,  qui  fuit  immédiate- 
ment 
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Sieiit  la  première  F/,  laquelle  fécondé  proportionnelle  eft 
ici  Dti  point  G par  les  points  I , T , L , &c.  foienr 
nienees  les  droites  GI,  GT , GL , &c.  Et  du  point  Q^par 
le  dernier  de  ceux-là  , qui  ell:  ici  L , foit  auffii  menée  la 
-droite  QL- 

IL  Après  cela  , du  point  d’appui  donné  B , foit  menée 
la  droite  BC  parallèle  à QL , ôc  qui  rencontre  en  C la  di- 
rection donnée  QF  prolongée  de  ce  côté-là  j fur  laquelle 
direction  foit  prife  CD— ( arf.  i . ) —Ff.  De  fon  point 
D foit  menée  DA  parallèle  à GL  i laquelle  DA  rencon- 
trant BC  en  A , comme  GL  rencontre  en  L la  droite  QL 
parallèle  à CB  , formera  avec  CD , CA  , le  triangle  CDA 
femblable  à QGL , ôc  qui  ayant  ( Hyp.  ) CD=;QG , aura 
confequemment  auffi  DA— GL  , ôc  QK—QL.  Après 
avoir  achevé  le  parallélogramme  CDAE  , qui  aura  CE 
— DA— GL,  faites  CM  parallèle  à GT,  &EM  parallèle 
à LT  j lefquelles  CM,  EM  ,fe  rencontrant  en  M,  comme 
leurs  parallèles  GT , LT , fe  rencontrent  en  T , forme- 
ront avec  CE  le  triangle  CME  lemblable  à GTL  : de 
forte  que  venant  de  trouver  CE— GL  , ces  deux  trian- 
gles femblables  auront  confequemment  auffi  EM— TL 
( art.  I . } —H/? , ôc  CM— GT.  Des  points  C , M , foient 
faites  de  même  CX  parallèle  à GI , Se  MX  parallèle  à 
TI  3 ce  qui  avec  CM  formera  auffi  le  triangle  CXM 
femblable  à GIT  : de  forte  que  venant  de  trouver  CM— 
GT , l’on  aura  pareillement  ici  MX— TI  ( art.  i . ) —O  ; 
ôc  CX— GI.  Des  points  C,  X , foient  auffi  faites  C0  pa- 
rallèle à GO , ôc  X|3  parallèle  à 01  j ce  qui  avec  CX  for- 
mera de  même  le  triangle  C0X  femblable  à GOI  : de 
forte  que  venant  de  trouver  CX— GI , l’on  aura  pareil- 
lement ici  X/2— 01  ( art.  i . ) t=:Pj?,  & Ci3— GO  {art.  i .) 
— , qui  ell  ici  la  derniere  des  proportionnelles  aux  puif- 
fances  qui  s’y  trouvent  données.  C’eftainh  qu’il  faudroit 
continuer  de  faire  jufqu’à  la  derniere,  s’il  y en  avoir  da- 
vantage qu’ici , en  quelque  nombre  qu’elles  fulTent. 

III.  Soient  prefentement  achevez  les  parallélogrammes 
CMEN,  CXM  Y ,C]SX^.,  ôcc,  jufqu’au  dernier  fait  des 
Tome  II.  Eee 
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deux  deniîcres  proportionnelles , s’il  yen  evoit  davanta- 
ge J comme  C;3XcA  eft  fait  ici  ( art.  i . ) des  deux  C(è  (art.z.) 
~GO^Ss,  & C'i"—§X.  { art.  z.  ) t=:OIt=Py> , qui  s’y  trou- 
vent les  dernieres.  Soient  enfin  prolongez  depuis  C juf- 
qu’au  Levier  B Q__pareillement  prolongé,  tout  ce  que  ces 
parallélogrammes  ont  de  cotez  oppofez  à EM , MX , Xjg, 
&.C.  jufiju’au  dernier  inclufivement  de  ces  parallélo- 
grammes , qui  eft  ici  C0X<^  , duquel  feul  les  deux  cotez 
3 , qui  palTent  par  C , doivent  être  ainfi  prolon- 

‘gez  i c’eft-à-dire  ici,  que  les  cotez  CN , CY , C^' , C^,  des 
parallélogrammes  CMEN , CXM  Y , CiSXJ',  font  les  leuls 
qui  doittënt  y être  ainfi  prolongez  jufqu’au  Levier  BQ_ 
pareillement  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu’à  fa 
rencontre  avec  eux  en  V , R , Z , a , ainfi  que  le  côté  CD 
du  premier  parallélogramme  l’eft  jufqu’au  point  Q^e  ce 
Levier.  Ges  cotez  CN,  CY,  , Ci3  , ainfi  prolongez 
jufqu’auxpoints  V,  R , Z,  «,  du  Levier  ZBC^,  foient 
auflî  prolongez  jufqu’en  H , K,  P,  S , vers  les  endroits 
que  regardent  les  extrêmitez  differentes  E , M , X , les 
diagonales  CE, CM  , CX  , de  leurs  parallélogrammes 
CMEN,CXMY,Ci3XJ'. 

I V.  Cela  fait , je  dis  que  les  points  V , R , Z , w , du  Le- 
vier ZBQg_,  trouvez  dans  le  précèdent  art.  3.  font  les 
requis  ou  les  puiiîances  ici  données  H , K,  P,  S , doivent 
être  appliquées  à ce  Levier , aux  cotez  ou  on  les  voit  j de 
que  les  lignes  droites  CVH  , CRK,  CZP,  «CS  , trouvées 
auiïï  dans  le  même  art.  3 . font  les  directions  que  ces  qua- 
tre puiflances  ici  données , y doivent  avoir  pour  faire  équi- 
libre fur  l’appui  donné  B , avec  la  cinquième  aufii  donnée 
F , de  de  direction  QF  ou  OQF  pareillement  donnée  j c’elt- 
a-iire , que  ces  cint|  puiffances  ici  données  F , H , K , P,  S, 
étant  appliquées  en  Q^,  V , R , Z , « , fuivant  QF , VF!  , 
RH,ZP  , lî.S  , au  Leviet  ZBQ®  d’appui  donné  B , feront 
ici  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui,  & ainfi  de  tant  d’au- 
tres puiffinces  données  qu’on  voudra,  d’une  feule  quel- 
conque defquelles  la  direction  foit  donnée  avec  Ion  |)oint 
d’application  a un  Levier  quelconque  d’appui  donne.  Ce 
^uil falloit  trouver. 
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Démonstration. 

Puifque  des  parallélogrammes  CDAE,  CMENjCXMY, 
CiôX.f' , des  art.  2.  3 . de  la  folucioii,  fon  arc.  z.  fait  voir 
que  le  premier  CDAE  a fon  côté  CD— F/j  que  le  fécond 
CMEN  rend  CN— ME— que  le  troifiéme  CXMY 
rend  C Y=r:XM=:K)^’  j que  le  quatrième  C|3X/  rend  CS' 
— ^X— P/  j ôc  que  C;8— Si  : les  cotez  CD  ^ CN  > C Y,  C<^J 
de  ces  parallélogrammes , & CjS , lont  proportionnels  aux 
lignesF/,  H/?jK/(’,P/',  Sjjlcfquelles  l’étant aux puif- 
fances  données  F , H , K , P , S j ces  cotez  CD , CN  j C Y , 
C<^ , ôc  Ci3 , font  auffi  proportionnels  à ces  mêmes  puiiTan-,. 
ces  F , FI , K , P , S.  Donc , 

1°.  Ayant  ainll  S.  P : ; Ci2.  C<^.  l’elFort  ou  la  force  ( que 
j’appelle  X J refultante  du  concours  d’aclion  de  ces  deux 
puilîancesS, P, fera  ici  (Lem.  3 . Cor.i.p.  i .)  de  C vers X 
fuivant  CX,  &:  à la  puilTance  P comme  cette  diagonale 
ex  du  parallélogramme  CisXc/l  eftàfon  côté  C<f'jc’ell:- 
à-dire , X.  P : : CX.  CS'.  Or  oa  vient  de  trouver  P.  K 
: : C.î'.  CY.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) X.  K : ; CX.  C Y. 

2°.  Par  confequent  l’efFort  ou  la  force  ( que  j’appelle 
M ) refultante  du  concours  de  la  première  compoléeX, 
&;  de  la  puiflance  K,  c’eft-à-dire  ( mmb.  i . ) refultante  du 
concours  d’aélion  des  trois  puiffances  S , P , K , fera  ici 
{Lem.  3.  Corel.  10.  ) de  C vers  M fuivant  CM,  & à la 
puilTance  K comme  cette  diagonale  CM  du  parallélo- 
gramme CXMY  ell  à fon  côté  CY  j c’eft-à-dire , M.  K 
::CM.  CY.  Or  on  vient  de  trouver  K.  H : : CY.  CN. 
Donc  ( en  raifon  ordonnée  j M.  Fî  : : CM.  CN. 

3 Par  confequent  l’efFort  ou  la  force  { que  j’appelle  E) 
refultante  du  concours  de  la  fécondé  compofée  M & de 
la  puilTance  Fd , c’eft-à-dire  ( mmh.  2.  ) refultante  du  con- 
cours d’action  des  quatre  puilTances  S , P , K , Fi , fera  ici 
( Lem.  3 . Corol.  i o . ^ de  C vers  E fuivant  CE , & à la  puif- 
fance  Fi  comme  cette  diagonale  CE  du  parallélogramme 
CMEN  eft  à fon  côté  CN  ; c’eft-à-dire , E.  H : : CE.  CN- 
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Or  on  vient  c'c  trouver  H.  E ; : CN.  CD.  Donc  ( en  raifon, 
ordonnée  ( E.  F : : CE.  CD. 

4®.  Par  confequent  l’cfFort  ou  la  force  refultante  du 
concours  de  la  troifiérae  compofée  E & de  la  puifTance  E > 
c’eft-à-dire  ( nomb.  3 . ) refultante  du  concours  d’action 
des  cinq  puifl'ances  données  S , P , K , H j F ,.fera.ici  ( Lem. 
3.  Corol.  10.  ) de  C vers  A fuivant  la  diagonale  CA  du 
parallélogramme  CDAE,  lae]uelle  diagonale  prolongée 
vers  l’appui,  donné  B , palfe  ( folution  art.  z.  ) par  cet 
appui.. 

5 Donc  enfin  ( Th.  1 1 .j>art.  G.)  il  y aura  ici  équilibre 
entre  ces  cinq  puiffances  données  F , H , K j P , S , fur  cet. 
appui  donné  B : & ainfi  de  tant  d’autres  puilTauces  qu’on 
voudra  , d’une  feule  quelconque  defquelles  la  direction 
foit  donnée  avec  fon  point  d’application  à un  Levier  quel- 
conv.|Ue  d’appui  donné.  Ce  gtt  il  fallait  démontrer.. 

C O R O L.L  A I.  R E L 

Suivant  l’art,  z.  de  la  folution,  les  cotez  C/3  j^'X  ,;XM,. 
ME,. des  parallélogrammes  Ci3Xd-  ,.CXMY,CMEN, 
font  parallèles  aux  cotez  GO  , 01 , IT , TL,  du  poligone 
GOITL,  chacun  à chacun  dans  l’orde  qu’ils  ont  ici.  Or 
luivant  l’art.  3 . de  la  même  folution  i les  direélions  de- 
mandées «.^CS  , CP,  CK,  CFi,  des  puiffances  données , S, 
P,  K,  Fi , font,  la  première  «CS  fuivant  C.ô,  & les  autres 
CP , CK,  CFi  , parallèles  à /SX , XM , ME.  Donc  ces.  clE 
redions  demandées  "CS  j.CP , CK  , CFi , des  puiffances 
données  S , P , K , Fi  ,..font  aufîî  parallèles  à G 0_  ,.QI , IT, 
TL  , chacune  à chacune.  D’où  l’on  voit  que.  pour  avoir. 
Amplement  ces  direCFions  demandées  des  puiffances  don- 
nées S , P,  K , Fi  ,/ans  fe  mettre  en  peine  de  quels  cotez 
du  Levier  ces  puiffances  doivent  être  placées  j il  n’y  avoit 
fans  le  fecours.  d’aucun  parallélogramme  , qu’à  mener 
tout  d’un  coup  ces  direétions  «S  , CP  CK , CFi  , par  le 
point  C trouvé  dès  le  commencement  de  l’art.  2.  de.  la 
ibiution  ,paralleles_ainfi  à ces  cotez.  GO , OI , IT TL  , 
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(lu:  poligone  GOITL  fait  comme  dans  l’art,  r.  de  la  mê- 
me folution.  Mais  les  parallélogrammes  c|ubn  y vient 
d’emolpyer  , y e'toient  necelîaires  {folm.art.  3.4.)  pour 
reconnoître  de  quels  cotez  du  Levier  ZBQa  ces  puilfan- 
ces S,  P,  K,  H de  directions  demandées j devroient -être 
placées,  le  devant  être  {folat.  art.  3,)  fuivant  ces  dire- 
(dions  ( prefenteraent  trouvées  ) vers  les  endroits  que  re- 
gardent les  extrêmitez  differentes  X,  M,  E , des  parallé- 
logrammes C/8  X«^',  CXM  Y ,CMEN,qui  ont  leurs  côtez- 
Q3 , CcT,  CY  , CN , fur  ces  direétions  «S  , CP,  CK , CH  : 
le  tout  par  la  même  raifon  que  dans  le  Corol.  dupréce- 
dentProbl.  2 3 •• 

C O R O L L A I R E IL 

Si  l’on  conlîiere  que  dans  le  Corol.  2 . de  ce  Probl.  2 3 
les  variabilitez,  chacune  à l’infini,  des  deux  feuls  angles 
arbitraires  QGT  , GTL  , des  Pig.  394.  395-  39^.  y 
foUrniffent  enlemble  une  infinité:  d’infinité  de  direclions- 
differentes  à chacune  des  puiffances  H,- K,  au  lieu  d’une 
qu’on  y demanioit  pour  chacune  j &:  en-  confequence  y 
fournitfent  auflîune  infinité  d’infinité  tant  de  folutions  de 
ce  Probl.  2 3 . que  ( fuivant  fon  Corol.  3:.  ) de  charges  de- 
l’appui  qui  elt  donné  , & que  de  directions  de,  ces  char-- 
ges:  cela  ( dis-je)  conüderé,on  verra  que  les  differentes 
combinaifons  des  varia  bilitez,  chacune  auflî  à l’infini,  des^ 
quatre  angles  QGO  , GOi , OIT,  ITL , ici  arbitraires' 
dans  la  Eig.  3 9 8 . y doivent  donner  un  nombre  beaucoup 
plus  de  fois  infini  de  direétions  à chacune  des  puiffances 
H , K , P,  S , au  lieu,  de  chacune  une  qu’on  leur  deman- 
doit  pareillement  ici  j auifi  en  confequence  un  pareil 
nombre  de  folutions  tant  du' Problème  dont  il  s’agit  ici , . 
que  de  charges  differentes  de  l’appui  qui  y elt  donné , 
que  dedireétions  de  ces  charges. 

On  voit  de  là  que  ce  nombre  de  folutions  duProblême> 
de. charges  de  l’appui  donné,  & de  direêtions  de  ces  char- 
ges ,,augmenteroic. d’infini  en.  infini , à proportion  qu’il  y;' 
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auroit  plus  de  puilTances  données  dans  ce  Problème , 'def- 
quelles  une  feule  auroit  fa  diredion  donnée  avec  fon point 
d’application  au  Levier  propofé  d’appui  donné , fur  lequel 
il  faudroit  mettre  (comme  dans  la  folution  précédente  J 
toutes  ces  puilTances  données  en  équilibre  entr’elles , quel 
qu’en  fut  le  nombre  j c’efl-à-dire  , à proportion  qu’il  y 
auroit  plus  de  puiiTances  de  diredions  demandées  dans  ce 
Problème  avec  leur  point  d’application  au  Levier  propo- 
fé  d’appui  donné. 

S C H O L I E. 

Voilà  jufqu’ici  pour  trouver  l’équilibre  , &c.  fur  un 
appui  donné  d’un  Levier  quelconque  entre  tant  de  puif- 
fances  qu’on  voudra , données  ou  feulement  de  rapports 
donnez  à volonté  j defquelles  une  feule  quelconque  au- 
roit fa  diredion  donnée  avec  fon  point  d’application  à ce 
Levier , & toutes  les  autres  de  diredions  demandées  avec 
leurs  points  d’application  à ce  même  Levier,  Prefente- 
ment  fi  au  lieu  de  la  diredion  &,  du  point  d’application 
d’une  feule  de  ces  puiiTances  à ce  Levier , les  diredions  de 
deux  ou  de  plufieurs  d’entr’elles  étoient  données  avec 
leurs  points  d’application  au  même  Levier  quelconque 
d’appui  donné , ôc  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  trouver  les 
points  d’application  à ce  Levier,  & les  diredions  requifes 
aux  autres  puiiTances  pour  les  mettre  en  équilibre  avec 
celles-là  fur  cet  appui , c’e  fl:- à-dire , pour  mettre  fur  lui  en 
équilibre  entr’elles  tout  ce  qu’il  y en  auroit  ici  de  données  : 
il  n’y  auroit  qu’à  chercher , comme  dans  le  Problème  i 7. 
en  quel  point  du  Levier  propofé  il  faudroit  mettre  un 
appui  ( le  donné  étant  ôté  pour  un  moment  ) fur  lequel 
feul  ces  feules  puiiTances  de  diredions  données  feroient 
équilibre  entr’elles , quelle  feroit  la  charge  qui  de  leur 
concours  refulteroit  à ce  point  d’appui , & la  diredion  de 
cette  charge?  prendre  enfuite  cette  charge  ainfi  connue 
avec  fa  diredion,  pour  une  feule  puilTanceY  que  j’appel- 
le w ) qui  lui  feroit  égale , appliquée  en  fa  place  fuivant 
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fa  direftion  au  point  d’appui  trouvé  du  Levier,  fur  lequel 
toutes  ces  puilTances  de  directions  données  feroient  feules 
équilibre  entr’elles.  Alors  ( refkituant  l’appui  donné , ôc 
ôtant  le  fuppofé  ) le  Problème  ainfi  réduit  à cette  nouvel- 
le puiffance  connue  '3* , feule  de  point  d’application  & de 
direction  connues  , ôc  aux  autres  toutes  de  points  d’ap- 
plication & de  direétions  demandées , feroit  dans  les  con- 
ditions du  dernier  qu’on  vient  de  refoudre  confequem- 
ment  fe  refoudroit  alors  comme  lui. 
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MACHINES 

SANS  FROTTEMENT, 

Démontrées  Jùivant  les  principes  de  la  Nou'velle 

Adecamque. 

T O ut  ce  que  l’on  voit  de  Machines  fans  frottement, 
eft  fait  d’un  rouleau  ou  cylindre , qui  fert  d’effieu  à 
une  roue  en  forme  de  poulie.  Ce  rouleau  auquel  pend  un 
fardeau , efb  foutenu  par  deux  cables  attachez  au  haut 
d’une  elpece  de  grue  , en  forte  que  ces  cordes  celle  du 
fardeau  s’entortillent  necelfairement  autour  de  ce  rou- 
leau dès  que  la  puilTance  appliquée  à fa  roue  l’oblige  de 
tourner. 

La  feule  vue  de  ces  Machines  fait  à la  vérité  voir  que 
tout  cela  s’y  execute  fans  frottemens  i mais  en  échange  le 
rapport  de  la  puilTance  au  poids  qu’elle  doit  enlever  , y 
paroît  fî  confiderablement  au-delTus  de  ce  qu’il  feroit , li 
cette  poulie  ne  tournoit  que  fur  un  centre  fixe , qu’il  y a 
grand  lieu  d’appréhender  qu’on  ne  perde  bien  autant , 
& peut-être  plus , de  ce  côté-là,  qu’on  ne  gagne  de  l’autre. 
EÆo.4ae>.  En  effet,  fans  meme  avoir  d’égard  à la  pefanteur  de  la 
poulie  &c  de  fon  rouleau  , fi  l’on  confidere , lorfque  cette 
Machine  MHN  s’appuye  en  H fur  les  bras  de  gruau  CD , 
que  la  puifiance  E foûtient  le  poids  F , de  même  qu'elle 
feroit  avec  un  levier  GL,  dont  Tappui  feroit  en  H , & au- 
quel cette  puifiance  & ce  poids  feroient  appliquez  en  G 
& en  L j Ton  trouvera  que  cette  puifiance  ôc  ce  poids  doi- 
vent ici  être  entr’eux  en  raifon  réciproque  des  perpendi- 
culaires tirées  du  point  H fur  leurs  diredions  EG  & FL  ; 
x:’efl:-à-dire , lorfque  ces  directions  font  parallèles,  comme 
FdL  à FTG , ou  bien  ( en  faifant  FU  parallèle  à ces  dirc- 
élions , & par  le  centre  A Thorifontale  M.N  ) comme  IN  à 
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IM  ) a-n  lieu  que  dans  l’ufage  ordinaire  où  cette  Machine 
tourneroit  autour  de  fon  centre  A fur  un  pivot  fixe  ( fai- 
fant  abftracStion  du  frottement  qu’il  y auroit  ) la  puilTan- 
ce  E feroit  toujours  au  poids  F , quelques  direftions  qu’ils 
eulfent , comme  le  rayon  AN  du  rouleau  HN  au  rayon 
AM  de  la  poulie  : ce  qui  demande  un  furcroît  de  forces 
dans  la  puifiance  E d’autant  plus  confîderable  que  les 
bras  de  gruau  CD  font  un  plus  grand  angle  avec  l’hori- 
fon  i parce qu’alors IA  en  devenant  plus  grande,  le  rap- 
port de  IN  à IM  en  furpalTe  auffi  d^autant  plus  celui  de 
AN  à AM. 

Par  exemple , fuppofé  que  ces  bras  de  gruau  CD  faflent 
un  angle  de  3 o.  deg.  avec  l’horifon  auquel  les  directions 
EG  ôc  FL  foient  perpendiculaires  , l’angle  IHA,  étant 
aulfi  pour  lors  de  30.  degrez,IA  fera  la  moitié  de  AN: 
faifant  donc  AN  de  deux  parties , dont  le  rayon  AM 
en  contienne  , fi  l’on  veut  , 10.  AN  fera  en  ce  cas  à 
MA,  comme  z.  à 10.  & IN  fera  à MI,  comme  3..  à g. 
Ainfi  fi  le  poids  Fétoit,  par  exemple,  de  100.  liv.  dans 
l’ufage  ordinaire  où  le  point  fixe  feroit  en  A , la  puilfance 
Ene  feroit  que  de  2 o.  liv.  & dans  l’ufage  prefent  elle  de- 
vroit  être  de  3 3 . liv.  j-  Si  l’angle  de  ces  bras  de  gruau 
avec  l’horifon  étoi't  de  50.  deg.  l’angle  IHA  étant  aufii 
pour  lors  de  5 o.  deg.  AI  feroit  de  i .",^5  "vH-  ce  qui  fe- 
roit IN  de  ^ IM  de  ainfi  la  puif- 

fance  E feroit  alors  de  4 5 . liv.  foÙTgV?'/ 

du  double  de  ce  qu’elle  feroit  dans  l’ufage  ordinaire.  Si 
l’ansle  de  ertiaux  avec  l’horifon  étoit  de  70.  deg.  par  un 


femblable  changement,  la  puilfance  E feroit^e  47.  liv. 
yrf  où°  ^ ^iî^^  toujours  en  augmentant  à me fure  que 
cet  angle  augmentera  , julqu’à  ce  qu’enfin  ces  bras  de 
gruau  foient  perpendiculaires  à l’horifon  j ôc  alors  l’ap- 
pui du  rouleau  HA  fe  trouvant  en  B , comme  dans  la 
Machine  ou  ce  rouleau  ne  feroit  foutenu  qu’avec  des  cor- 
des perpendiculaires  KB , la  puifiance  E feroit  au  poids  F 3 
Tome  IJ.  Fff 
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comme  le  diamètre  BN  du  rouleau  HN  à BM  moitîét'de 
la  différence  qui  efl;  entre  ce  diamètre  & celui  de  la  pou- 
lie i c’eft-à-dire  ici , comme  4.  à 8.  ou  comme  -50.  liv. 
contre  loo.  liv.  èc  par  confequent  une  fois  demi  plus 
grande  qu’il  n’auroit  fallu  dans  Tufage  ordinaire.  Après 
cela  je  laiffe  à juger  s’il  y a du  gainou  de  la  perte  à fauver 
ainfi  les  frottemens. 

Il  eft  vrai  que  le  poids  Ê doit  monter  ici  plus  vite  que 
dans  les  Machines  ordinaires  jpuifqii’il  monte  ici,  8c  par- 
ce que  fa  corde  s'entortille  au  rouleau  HN  , 8c  parce  que 
ce  rouleau  lui-même  monte  encore  5 au  lieu  que  dans  les 
Machines  ordinaires  ce  poids  ne  monte  que  par  l’entor- 
tillement de  fa  corde  autour  de  ce  rouleau  : mais  ce  fur- 
croît  de  vîteffe  n’eft  point  du  tout  à comparer  à cette 
augmentation  de  puiflance , vu  qu’on  eft  bien  plus  maî- 
tre du  tems  que  des  forces  poutre  qu’à  toute  rigueur, 
c’eft-à-dire , toute  vîteffe  bien  comptée  , cette  augmenta- 
tion de  forces  feroit  encore  affez  confiderable  pour  faire 
douter  s’il  n’y  a point  plus  de  perte  que  de  gain  à fauver 
ainfi  les  frottemens.  En  effet  à prendre  même  la  plus 
grande  vîteffe  que  ce  poids  puiffe  avoir  avec  ce  rouleau 
mobile  5 c’eft-à-dire,  à la  prendre  double  de  ce  qu’elle  fe- 
roit fi  ce  rouleau  avoic  fon  axe  fixe  3 la  puiffanceE  ne  de- 
vroit  être  alors  tour  au  plus  que  double  de  ce  qu’elle  fe- 
roit dans  ce  dernier  état  3 8c  par  confequent  n’étant  ici 
que  de  to;. liv.  pour  l’axe  fixe  de  ce  rouleau,  elle  ne  de- 
vroit  être  tout  au  plus  que  de  40.  liv.  fur  cet  axe  mobi- 
le. On  la  vient  cependant  de  trouver  de  5 o . liv.  c’cft  donc 
I O.  liv.  pour  les  frottemens  que  cauferoient  à ce  rouleau 
fixe  une  pmffance  de  2 0.  liv.  contre  un  poids  de  i o o . Ce 
qui  non  lenlement  ici , ou  l’on  fuppofe  AM  à AN , com- 
me 10.  à 2.  mais  encore  dans  tout  autre  rapport  de  ces 
rayons , fait  affez  voir  qu’une  telle  puiffanee  eft  toujours 
à ce  qu’il  en  coûte  pour  fauver  ainfi  les  frottemens , com- 
we  la-  différence  dtt  rayon  de  la.  roue  k celui  de  fon  rouleau , 
eft  au  dÀametre  entier  de  ce  meme  rouleau.  Et  cela,  comme 
l’on  voit , fans  compter  ce  qu’il  faut  encore  ici  dépenfer  de 
forces  pour  des  vîteffes  dont  on  fe  pafferoit  bien.. 
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D EMONSTRATION. 

La  force  de  la  puifTance  E feroit  au  poids  F fur  le  point 
A comme  AM  à MA , ou  comme  BN  à zMA  : & ce  poids 
F lui  feroit  fur  l’appui  B comme  MB  à BN  : la  force  de  la 
puilfance  E fur  ce  point  A feroit  donc  à celle  qu’il  lui  fau- 
droitfur  B , comme  BM  à zMA,  retirant  donc  iBMde 
iMA,  comme  l’on  vient  de  faire  40.  de  5 o.  pour  four- 
nir à la  vîtelTe  qu’on  trouve  ici  double  de  ce  qu’elle  feroit 
fur  ce  point  A.  Ce  refbe  fera  donc  z BA  ou  B A pour  la 
mefure  de  ce  qu’il  en  faudroit  encore , toute  vîcelfe  bien 
comptée  par  ces  frottemcns.  Ainfi  la  force  de  la  puiflan- 
ce  E fur  le  point  A devroic  toujours  être  à celle  des  frot- 
temens  quelle  y cauferoit  , comme  BM  à BN , c’eft-à- 
dire , comme  la.  âijference  du  rayon  de  la  roue  k celui  de  fon  rou-^ 

Icau,  ejiau  diamètre  entier  de  ce  meme  rouleau.  C.  Q^F.  D. 

Je  ne  compte  point  non  plus  ce  qu’il  faudroit  encore  de 
forces  pour  enlever  la  poulie  avec  fon  rouleau  , qu’on  a 
jufqu’ici  regardez  comme  fans  pefanceur.  Voici  le  tout 
en  general , &;  pour  tous  les  cas  polTibles. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Soit  la  fuijfance  E applique'e  fuivant  EC  a la  poulie  C G , 4®^ 

dont  l'axe  eji  un  rouleau  B A tellement  foûtenu  a^jec  les  cordes 
B K fur  les  bras  de  gruau  IT,  que  ces  cordes  , aujji-bien  que 
AF  , quiejl  celle  du  poids  F , s' entortillent  necejfairement  au- 
tour de  ce  rouleau  dès  que  l'on  fera  tourner  la  roue  C G confor- 
mément à l'effort  de  la  puijjance  E.  Quelque  angle  OPA  que 
la  direéfion  OP  du  centre  de  gravité  O commun  k la  roue  C G 
k fon  rouleau  B A tfaff^  avec  la  direSiion  AF  du  poids  F : 
quelque  angle  aujfi  P Z C que  la  direction  l'imprejfion 

commune  quire  fuite  de  leur  concours  d'action  ffaffe  avec  CE 
direction  de  la  pui(jance  E',  je  dis  qu'en  cas  d' équilibre , 

1°.  La  puifanceE  fera  k la  charge  des  bras  de  gruau  IT 
fur  lefquels  le  rouleau  B A eff  appuyé , comme  le  produit  des  fi- 
nus  des  angles  K HO  é"  au  produit  des  Jinus  des  angles 

KHZ  é‘  ^E. 

Fffij 
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2®.  La  pûijjance  E fera  k la  force  qu>’  il  faudrait  four  retenir 
la  corde  B K , c eft-a-dire , la  refifiance  des  crochets  K , comme 
le  produit  des  f nus  des  angles  KH  O éB  H au  produit  des 
fnus  des  angles  Z HO  , ^ E. 

1°.  La puifance  E fera  h tout  le  poids  de  la  poulie  CG  ^ 
defon  rouleau  B A , cofnrne  le  produit  des  fnus  des  angles 
^ OP  A,  au  produit  des  fnus  des.  angles  E -Z  H ér  Z PA. 

4°.  La  puiffance  E fera  au  poids  F,  comme  le  produit  des 
fnus  des  angles  H ^ OPA,  au  produit  des  fnus  des  ati- 
gles  EZH  ^ OPZ. 

Démonstration. 

Pour  avoir  les  angles  des  directions  AP , OP , CE  & KB, 
concevons-les  toutes  dans  un  même  plan  perpendiculaire 
à l’axe  du  rouleau  B A , de  même  que  feroient  les  coupes 
faites  fur  ce  plan  par  autant  d’autres  plans  qui  paflant 
par  ces  lignes , lui  îeroient  perpendiculaires.  De-là  quel- 
que angle  APO  que  falTent  entr’elles  AP  & OP  directions 
du  poids  F,  & de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CG  6c 
du  rouleau  B A i il  eif  clair  par  toutes  les  propofitions  de 
la  nouvelle  Mécanique que  tout  ce  que  cette  Machine 
en  reçoit  d’impreilîon , non  feulement  fe  fait  fuivant  la 
diagonale  PQ___de  t]uelque  parallélogramme  MN  , dont 
les  cotez  PM  & PN  font  pris  fur  les  directions  AP,  OP  , 
mais  encore  que  cette  impreffion  compofée  fur  la  Ma- 
chine CA , eft  la  même  ( Corol.  6.  Lem\  3 .)  que  iî  au  lieu 
de  la  pefanteur  de  cette  Machine  8c  du  poids  F , elle  étoit 
feulement  pouffée  fuivant  PQ  par  une  force  égale  à celle 
que  lui  caufent  ces  deux  enfemble.  On  peut  donc  regar- 
der cette  Machine  ainfi  tirée  en  même  teins  par  fa  pe- 
fanteur , par  le  poids  F , 8c  par  la  puiffance  E , comme  fî 
elle  ne  l’étoit  que  par  cette  nouvelle  force  appliquée  fui- 
vant ,PQ^8c  par  la  puiffance  E appliquée  fuivant  CE  : 
ainfi  quelque  angle  QZE  que  ces  direclions  faflênt  en- 
tr’elles, il  faut  encore  pour  la  même  raifon  que  ce  que 
la  Machine  CA  recevra  d’impreffion  de  ces  deux  forces, 
c’eil-à-dire , du  concours  d’action  de  fa.  pefanteur , de 
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celte  du  poids  F , de  la  pLiifTance  E , fuiViPde  même  la 
diagonale  ZX  de  quelqu 'autre  parallélogramme  VY  , 
dont  les  cotez  ZV  &;  Z Y foient  pris  fur  CE  pro- 

longées j &L  de  plus  que  cette  commune  impreffion  foit  la 
même  fur  cette  Machine , que  fi  au  lieu  de  ces  trois  for- 
ces, elle  étoit  feulement  pouflse  fuivant  ZX  par  une  au- 
tre force  égale  à celle  que  lui  caufent  ces  trois  enfem- 
ble.  On  peut  donc  encore  regarder  cette  Machine  com- 
me n’ayant  d’impreflîon  de  toute  fa  charge  , que  ce 
que  cette  nouvelle  force  lui  en  pourroit  donner  fui- 
vant  ZX  contre  la  rehftance  du  crochet  K 3 & alors 
ainfi  chargée  , elle  fera  comme  un  poids  d’une  dire- 
ction fuivant  ZXque  le  crochet  K fuivant  KB  qui  ren- 
contre ZX  prolongée  en  H , retiendra  fur  la  fur  face  IT  s 
de  forte  qu’en  cas  d’équilibre  , il  faudra  ( T^.  z 6 . ) que 
de l’imprellîon  fuivant  HZ,  que  l’on  peut  encore  regar- 
der comme. compofée  de  deux  autres , dont  l’une  fuivroit 
KH  prolongée  vers  jS , &:  l’autre  une  ligne  OEIco  perpendi- 
culaire au  bras  de  gruau  IT,  (la  refiftance  du  crochetK  ■ 
foùtenant-  celle  qui  fuivroit  H3  ) il  n’en  relie  à cette  Ma-- 
chine  CA  que  fuivant  ligne  H«. 

^ Achevant  donc  le  parallélogramme  «0 , dont  la  diago-  ■ 
nale  Harfe  trouve  dans  la  direction  HZ,  l’on  trouvera 
{Corol.  i.Lem.  3.;)  qu’en  cas  d’équilibre  la  charge  des 
bras  de  gruau  reprefentez  par  IT  j doit  être  à la  refiftan- 
ce des  crochets.  K , & à l’impreftîon  fuivant  HZ  de  la 
charge  enticfe  de  la  Machine  CA  , comme  le  côté  Ha  au 
côté  Hj3  , à la  diagonale  Har  du  parallélogramme  aS>  3 
de  forte  que  cette  impreffion  totale  fuivant  HZ,  la  refi- 
ftance des  crochets  K , & b charge  des  bras  de  gruau  IT, 
font  alors  entr’elles  comme  les  lignes  Har,H0,  &:  H«  5 
c’eft-à-dire  , comme  les  fmus  des  angles  œHlS , wHar , & 
^Ht?"  3 ou  comme  les  linus  des  angles  KHO  , ZHO  , 6c 
KHZ. 

Or  à caufe  que  cette  impreffion  fuivant  HZ  fuit  (Hyp.) 
la-diagonale  ZX  du  parallélogramme  V Y , dont  les  cotez 
ZY  .ôc  Zy  ont  été  prE  ftir . les  directions  des.  forces  dont 
■ F f t iij- 
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cette  impr^on  efl:  corapofée,  c’eft-à-dire , fur  les  dire- 
dions  prolongées  CZ  & PZ  de  la  puilTance  E 6c  de  la  force 
qui  fuit  PQ_j  cette  puilfance  E , cette  force  fuivant  QZ, 
& cette  imprelîîon  fuivant  HZ  font  auffi  entr’elles  (,  Cor. 
I . Lem.  3 . ) comme  ZY , Z V , & ZX , comme  les  finus  des 
angles  VZX  , YZX>  Sc  VZY  , c’eft-à-dire  , comme  les 
Enus  des  angles  QZH , EZH  , & QZE. 

•De  plus  la  force  qui  luit  QZ,  fuivant  auffi  ( iiyf.)  la 
diagonale  PQ^du  parallélogramme  MN  , dont  les  cotez 
PM  &c  PN  ont  e'té  pris  fur  les  diredions  AM  & ON  du 
poids  F &;  de  la  pefanteur  de  la  Machine  CA  i cette  force, 
le  poids  F,  ôe  la  pefanteur  de  cette  Machine,  pour  la  mê- 
me railon,  font  encore  entr’eux  comme  les  fmus  des  an- 
gles NPM,  NPQ^,  & MPQ_,  c’eft-à-dire,  comme  les  lî- 
nus  des  angles  OPA  , OPZ , 6l  A PZ. 

Donc  en  multipliant  deux  à deux  félon  l’ordre  de  leurs 
termes  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles': 

' Ç Impref.  fuiv.  HZ.  ch.  des  bras  de  gr.IT  : ; /KHO.  '/KHZ. 

I Puilfance  E.  impreffion  fuiv.  HZ  : : /QZH.  /QZE. 

f Impref.  fuiv.  HZ.  relift,  des  crochets  K ::  /KHO. /ZHO. 

I Puilfance  E.  impreffion  fuiv.  HZ  : : /QZH.  /QZE. 

r Puilfance  E.  impreffion  fuiv.  QZ  : : /QZH.  fE  ZH. 

1 Impref.  fuiv.QZ.  pef.  de  la  Mach.  CA  : ; /OPA.  JAP  Z. 

r Puilfance  E.  impreffion  fuiv.  QZ  ; : /QZH.  /EZH 

f Impref.  fuiv. QZ.  poids  F ::  yOPA.  /OPZ’ 

L’on  aura  i °.  la  puilfance  E à la  charge  des  bras  de 
gruau  IT,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  KHO 
& QZH  au  produit  des  finus  des  angles  KHZ  de  QZE. 

La  puilfance  E àla  refiftance  des  crochets  K,  comme 
le  produit  des  finus  des  angles  KHO  de  QZH  au  produit 
des  finus  des  angles  ZHO  & QZE.  3 La  puilfance  E au 
poids  delà  Machine  CA,  comme  le  produit  des  finus  des 
angles  QZH  A:  OPA  au  produit  des  finus  des  angles  EZH 
de  APZ.  4°.  La  puilfance,  E au  poids  F , comme,  le. produit 
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des  finus  des  angles  QZH  & OPA  au  produit  des  lînus 
des  angles  EZH  6c  OPZ.  Ce  qu  il  fallait  d-cmontrer. 

De-là  fuppléant  les  figures  de  tous  les  autres  cas , il  fe- 
roit  aifé  de  tirer  une  infinité  de  Corollaires , qui  décou vri- 
roient  encore  non  feulement  en  general  les  rapports  qui 
font  entre  la  charge  des  bras  de  gruau  IT,  la  refiftance 
des  crochets  K , la  pefanteur  de  la  Machine  CA , de  le 
poids  F dans,  toutes  les  combinaifons  poflîbles  3 mais  auffi 
le  détail  tant  de  ces  rapports  que  des  précedens  pour  tou- 
tes les  iiiclinaifonspoffiblesdes  bras  de  gruau  IT,  6c  pour 
toutes  les  directions  imaginables  des  cordes  BK , de  la 
puüTanceE,  du  poids  F,*ôc  de  la  Machine  CA.  Je’palfe 
tout  cela , parce  qu’il  eftplus  long  que  difficile  à conclure  j 
outre  que  le  feul  cas  des  directions  parallèles  que  j’ai 
d’abord  examiné , fuffit  avec  quelques  expériences  fur  les 
frottemens , pour  juger  s’il  y a du  gain  ou  de  la  perte  à les 
fauver  ainfi. 

Outre  cette  maniéré  de  fauver  les  frottemens  de  la  Ma-  Fie.  404’'. 
chine  CA,  l’on  pourroit  encore  en  imaginer  une  autre,, 
où  lesiicrochets  K feroient  vers  le  bas , 6c  où  cette  machine 
devroit  defeendre  pour  enlever  le  poids  F 5 6c  cette  manie -- 
re  feroit  d’autant  au-deflùs  de  l'autre , que , 1 l’on  n’au- 
roit  plus  cette  machine  à enlever  32°,  au  contraire  elle 
aideroit  elle-même  par  fa  pefamem-.a  enlever  le  poids  F 5 
3°.  regardant  la  puiffiance  £ 6c  le  poids  F appliquez  en  G 
6c  en  L à un  Levier  FIG , dont  l’appui  fut  en  FI , l’on  trou- 
veroit  auffi  que  le  bras  de  la  puiflance  E feroit  à celui  du 
poids  F en  plus  grande  raifon  que  dans  la  maniéré  de 
M.  Perault  : mais  auffi  d’un  autre  côté  on  ne  fauveroit  pas 
tous  les  frottemens  de  la  machine  entière  3 puifque  la  pou-  • 
lie  1 , fur  laquelle  la  corde  du  poids  F doit  palier , y feroit  : 
toujours  fujette. 

PROPOSITION  IL 

En  ce  cas  le  rapport  gef^eral  de  la  puifance  E feroit , •.  i®.  h 
îa  charge  des  bras  de  'gneau.  IT,  comme  le  produit  des  finm  ' 
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des  angles  K HO  é"  f rodait  des  ftnus  des  angles  \ 

KHZ  ^ • 1*^.  à la  rejîjlance  des  crochets  K,  comme  le 

f rodait  des  jinus  des  angles  K HO  produit  des  fi- 

nas  des  angles  Z HO  cr  E : à tout  le  poids  de  la  ma- 

chine faite  de  h poulie  CG  de  fon  rouleau  B A , comme  h 
produit  des  f nus  des  angles  ,^^H  ^ OPA  au  produit  des 
finus  des  angles  EZH  cP  AP  Z : 4°.  au  poids  F ^ comme  le 
produit  des  finus  des  angles  S^H  (jr  O PA  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  E Z H (fi  OPZ  : à la  charge  de  la  poulie  /, 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ^^H , OPA,tfi  ADI 
au  produit  des  finus  des  angles  EZH  y O P_Z , (fi  ADF. 

» 

D E MO  NSTRÀTION. 

Tout  cela  fe  démontrera  encore  dans  toute  fou  étendue 
par  la  démonflration  précédente,  excepté  l’art.  5.  pour 
lequel  il  £iut  de  plus  ajouter  fui  vaut  la  part.  2.  du  Th. 
1 4.  que  le  poids  F eft  à la  charge  de  la  poulie  I , comme  le 
finus  de  l’angle  ADJ , au  finus  de  l’angle  ADF  j afin  que 
multipliant  cette  rangée  de  proportionnelles  par  celle  de 
l’art.  4.  où  la  puilTance  E elt  au  poids  F , comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QZH  ôc  OPA  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZFl  & OPZ  i la  puifiance  E fe  trouve  à la 
charge  de  la  poulie  I , comme  le  produit  des  finus  des  an- 
gles QZH , OPA  , ôc  ADI , au  produit  des  finus  EZH  , 
OPZ , ôc  ADF  i c’ell-à-dire  ( dans  l’hypothefe  ordinaire , 
où  les  direébions  PO  & DF  de  la  pefanteur  de  la  machine 
CA  & du  poids  F , pafient  pour  parallèles  ) comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  C^H  &;  ADI  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  5:01  Z. 

La  combinaifon  & le  détail  de  tous  ces  rapports  font 
encore  plus  longs  que  difficiles  3 outre  qu’il  n’efi:  pas  ici 
tout-à-fait  queition  de  cette  derniere  maniéré  defauver 
les  frottemens.  Je  pafiTe  donc  à l’autre. 
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PROPOSITION  III. 

Toutes  choses  demeurant  les  memes  cjue  dam  lafremiere pro- 
fofiùon-t  quelque  angle  OFC  que  la  direStion  OP  du  centre  de 
gravité  O commun  k la  roue  CG  é"  u fon  rouleau  B A ,fajfc 
avec  la  direBion  CP  de -la  puijfance  E : quelque  angle  aujji 
fZA  que  la  direBion  P„^de  l’imprejfion  commune  qui  refuite 
de  leur  concours  d' aBion , fa^e  avec  Z A direBion  du  poids  Fi 
je  dis  encore  qu  en  cas  d’ équilibre  , 

I ®.  La  puijfance  E ejl  k la  charge  des  bras  de  gruau 
ITyfurlefquels  le  rouleau  B A ejt  appuyé , comme  le  produit  des 
finus  des  angles  OP^^,  HZ  A , & EHO , auproduit  des  fmus 
des  angles  OPC , FZA , ^ KHZ. 

2°.  La  puijfance  E ejl  k la  force  quil  faudrait  pour  retenir 
la  corde  BK,  c’ejl-k-dire , k la  refiftance  des  crochets  K , com  - 
me  l’e produit  des  [inus  des  angles  OP,^^,  HZA , & ICHO  ^ 
au  produit  des  finus  des  angles  OPC , PZA , éf  Z HO. 

3 La  puijfance  E efi  k tout  le  poids  de  la  poulie  CG  éP  de 
fon  rouleau  BA,comme  le  finus  de  l'angle  OP,^k  celui  de 
l’angle  CP^^ 

4°.  La  puijfance  E e[l  au  poids  F , comme  le  produit  des 
finus  des. angles  OP^^^  HZ  A,  au  produit  des  finus  des  an- 
gles OPC  cr  P Z H. 

Démonstration. 

Par  un  raifonnement  tout  femblable  à celui  des  dé- 
moiiftrations  precedentes  , quelque  angle  CPO  que  les 
directions  CP  ôc  OP  de  la  puilTance  E ôc  de  la  machine 
CA , falTent  entr’elles , prenant  PQ^pour  la  direftion  de 
leur  imprellîon  commune  3 & faifant  fur  leurs  direélions 
particulières  le  parallélogramme  MN , dont  la  diagonale 
foit  fur  PQ^i  l’on  trouvera  que  la  puilTance  E , le  poids  de 
la  machine  CA  , & la  force  de  ce  qui  refulte  d’imprelTion 
de  leur  concours  d’aélion  fuivant  PQ  , font  entr’eux 
comme  les  lînus  des  angles  OPQ_,  CPQ,  & OFC.  De 
même  quelque  angle  PZ A que  PQ  prolongée  falTe  avec 
Tome  II. 
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la  direclion  ZA  du  poids  F , faifant  fur  ces  lignes  le  pa. 
railelogramme  V Y,  dont  la  diagonale  ZX  prolongée  paffe 
par  lé  point  H , ou  la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne 
0«  tirée  du  centre  O du  rouleau  BA  perpendiculaire- 
ment fur  le  bras  de  gruau  IT  s l’on  trouvera  encore  que 
le  poids  F 5 la  force  qui  fuit  PQ__,  ôc  celle  de  l’impreffioii 
quirefulte  de  leur  concours ’d’aclion  fuivant  ZXouHZ, 
font  entr’eux  comme  les  fnus  des  angles  PZH , AZH , 
5c  PZ  A.  Enfin  fur  Ou  5c  KB  prolongée  achevant  le  paral- 
lélogramme «0  J dont  la  diagonale  EItt  foit  lur  HZ , l’on 
aura  encore  de  la  même  maniéré  l’imprelfion  qui  fuitainfi 
ZX  ou  HZ ,1a. charge  des  bras  de  gruau  IT,ôi.  la  refi- 
ftance  des  crochets  K entr’elles  comme  les  finus  des  angles 
KHO,KHZ,&ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles , 
5c  multipliant  entr’elles  5c  par  ordre  tout  ce  que  l’on  en 
voit  ici  fous  un  même  crochet:, 

yPuilTanceE.  impreflîon  fuiv.  PQ^:  : /Or<^/OPC. 

Impref.  fuiv.  PQ^  imprelfion.  fuiv.  ZX.  : : /HZ A.  /PZA. 

t Impref,  fuiv.  ZX.  ch.  des  bras  de  gr.  IT  : : /KHÜ.  /KHZ. 

C PuilTance  E.,  imprelfion  fuiv.  PQj  : /OPQ.  /OPC. 

< Impref.  fuiv.  PQ^  imprelfion  fuiv.  ZX  : : /HZA.  /PZA. 

t Impref  fuiv.  ZX.  rcfift.  des  crochets  K : ; /KHO.  /ZEIO. 

PuilTance  E.  poids.de  la  Mach.  CA  : ; yOPQ^  /C  P 


PuilTanceE.  impreflîon  fuiv.  PQ  : : /DPQ.  /OPC. 
Impref  fuiv. PQ^  poids  F.  /HZA.  /PZH. 


L’on  aura , i.°.  la  puilTanceE  à la  charge  des.  bras  de  gruau 
IT  , comme  le  produit  des  finus  des  angles  OPC/,  HZA, 
5c  KHO,  au  produit  des  finus  des  angles  OJ-'C,  PZA,  & 
KHZ.  2°.  La  puifiance  E à la  refifiance  des  crochets  K , 
comme.le  produit  des  finus  des  anglesOPQ,HZA,&KHO, 
au  pro.  iuir  des  finus  des  angles  OPC,PZA,  & ZHO.3 La 
puilTancc  E à tout  le  poids  de  la  machine  faite  de.  la  ..roue 


/ 
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CG  &c  de  fon  rouleau  B A j comme  le  lînus  de  l’angle  OPQ^ 
au  dnus  de  l’angle  CPQ.  4°.  La  puilTance  au  poids  F , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  OPQ^&  HZA  au 
produit  des  linus  des  angles  OPC  ëc  PZH.  Ce  il  fal- 
lait démontrer. 

PROPOSITION  IV. 

Toutes  chofes  demeurant  encore  les  memes  (^ue  dans  la  fro-  Ei«.4o«i 
j/oftion  précédente , ^uel^ue  angle  APC  (pue  la  direéiion  AP 
du  poids  F , fajje  avec  la  direééion  CP  de  la  puifance  E : 
quelque  angle  aujfi  PZO  que  la  direéiion  P ,^Jde  l' imprejfon 
commune  qui  re fuite  du  concours  d’ action , fajj  e avec  Z O dU 
reélion  du  centre  de  gravité  O commun  a la  roue  CG  (jr  d fon 
rouleau  B A ; je  dts  encore  quen  cas  d' équilibre , 

1 La  puifjdnce  E ejl  h la  charge  des  bras  de  gruau  IT, 
fur  lef quels  le  rouleau  B A ejl  appuyé , comme  le  produit  des  fi- 
nus  des  angles  AP^^,  HZ  O , ép  KHO  , au  produit  des  finus 
des  angles  CPA , PZO  , ^ KHZ. 

i°.La  puijfance  E ejl  d la  force  qu’il  faudrait  pour  retenir 
la  corde  B K , c ejl- k-dire , à la  refijlance  des  crochets  K,  comme 
le  produit  des  finus  des  angles  AP.^^,  HZ  O , é"  KHO  , au 
produit  des  finus  des  angles  CPA,  PZO  , (jr  Z HO. 

3®.  La  puijfance  E efi  u tout  le  poids  de  la  poulie  CG  de 
fon  rouleau  B A , comme  le  produit  des  finus  des  angles  A P.^^, 

(jr  HZ  O , au  produit  des  finus  des  angles  CPA  & PZH. 

4°.  La  puiJJ’ance  E efi  au  poids  F comme  le  finus  de.  l’angle 
A P,^d  celui  de  l’angle  C P 

Démonstration. 

Par  un  raifonnement  encore  tout  femblable  à celui  des 
de'rao nitrations  precedentes , quelque  angle  CPA  que  les 
dirtftions  CP  & AP  de  la  puiflance  E & du  poids  F , faflent 
entr’elles , prenant  PQ^  pour  la  diredion  de  leur  imprel- 
fion  commune , & faifant  fur  leurs  diredions  particulie-* 
res  le  paralielogramme  MN  , dont  la  diagonale  foit  fur 
PQ_  5 l’on  trouvera  que  la  puilTance  E , le  poids  F , la 

Gggij 
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force  de  ce  qui  refulre  d’impreffion  de  leur  concours  d’ac- 
tion fuivant  font  entr’eux  comme  les  fnus  des  an- 

gles APQ , CPQ^,  & CPA.  De  même  quelque  angle  PZO 
que  PQ_prolongée  faffe  avec  la  direêlion  ZO  de  la  raa- 
cliine  CA , faifant  fur  ces  lignes  le  parallélogramme  V Y, 
dont  la  diagonale  ZX  prolongée  palTe  par  le  point  H où 
la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne  O»,  tirée  du  centre  O 
du  rouleau  BA  perpendiculairement  fur  le  bras  de  gruau 
IT  j l’on  trouvera  encore  que  le  poids  de  la  machine  CA , 
la  force  qui  fuit  PQ  , celle  de  l’imprelfon  qui  refulre 
de  leur  concours  d’aélion  fuivant  ZXouZH  , fontentre- 
eux  comme  les  fîiui-s  des  angles  I-'ZH,  ïdZO,  ôc  PZO. 
Enfin  fur  Oa>  6c  KB  prolongée  faifant  le  parallélogramme 
6)0  dont  la  diagonale  Hw  foit  fur  H Z j l’on  aura  encore 
de  la  même  maniéré  rimpreffion  qui  fuit  ainf  ZX  ou  HZ, 
la  charge  des  bras  de  gruau  IT,&;  la  ref  fiance  des  crochets 
K entr’elles comme  le  fnus  des  angles KHO,  KHZ,  6c 
ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnel- 
les , 6c  multipliant  entr’elles  6c  par  ordre  tout  ce  que  l’on 
en  voit  ici  fous  un  même  crochet  : 

PuifTanceE.-  impreffon  fuiv.  PQ::  /APQ^/CPA. 

Impref.  fuiv. PQ.  impreffon  fuiv.  ZX::  /HZO.  /PZO. 

Irapref.fuiv..ZX.  ch.  des  bras  de  gr.  IT::  /KHO. /KHZ, 

PuifTanceE.  impreffon  fuiv.  PQ  : : /APQ. /CPA, 

Impref.  fuiv.  PQ_impreff  on  fuiv.  ZX:.-  /HZO.  fPZO. 

Impref.iuiv.  ZX.  ref  ft.  des  crochets  K : : /KHO.  /ZHO, 

PuifTance  E.  impreffon  fuiv.  PQ  : : / APO.  /CP  A, 

Impref  fuiv.  PQ, . poids  de  la  Mach.  CA  : : /HZO.  -/PZH. 

PuifTanceE,  poidsE.  ::/APQ./CPQ^ 

L’on  aura  , i °..la  puifTance  E à la  charge  .des  bras  de 
gruau  IT , comme  le  produit  des  fnus  des  angles  Ai  Q^,- 
HZO,,&;KHO,  au  prodif t des  fnus.  des  angles  CPA, 


/ 
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PZO  , Sc  KHZ.  2°.  La  puiflance  E à la  relîflance  des  cro- 
cliecs  K , comme  le  produit  des  lînus  des  angles  AFQ^, 

HZO  , &:  KHO , au  produit  des  Enus  des  angles  CPA  , 

PZO , Se  ZHO.  3°.  La  puilTance  E à tout  le  poids  de  la 
machine  faite  de  la  roue  CG  & de  fon  rouleau  B A , com- 
me le  produit  des  finus  des  angles  APQ  Se  HZO  au  pro- 
duit des  lînus  des  angles  CPA  & PZH.  4°.  La  puiflance  E 
au  poids  E, comme  le  Anus  de  l’angle  APC^u  Anus  de  l’an- 
gle CP  qti]  il  fallait:  démontrer. 

Je  ne  dis  rien  encore  de  tous  les  Corollaires  qu  on  pour- 
roit  tirer  de  ces  deux  propoAtions , en  fupple'ant,  comme 
dans  la  première , les  Agures  de  tous  les  cas  que  leur  uni- 
verfalité  comprend.  Il  Auffit  de  faire  remarquer  quel’ufa- 
gc  de  la  première  propoAtion  efl:  ( la  pefanteur  de  la  ma- 
chine CA  ôc  le  poids  F e'tant  donnez  avec  leurs  directions 
& celle  de  la  puiflance  E ) de  faire  trouver  la  valeur  delà 
puiflance  E , &c.  L’ufage  de  la  troifle'me  efl  ( la  puilTance  , 

E,  Scia  pefanteur  de  la  machine  CA  e'tant  donnée  avec 
leurs  dire 61  ions,  Sc  celle  du  poids  F)  de  faire  trouver  la 
valeur  du  poids  F , Sec.  L’ufage  de  la  quatrième  efl  ( la 
puiflance  E 8c  le  poids  F étant  donnez  avec  leurs  directions 
ôc  celle  de  la  machine  CA  ) de  faire  trouver  la  pefanteur 
de  la  machine  CA  , Scc. 

Voilà , ce  me  l’emblc,  tout  ce  que  l’on  peut  demander- 
par  rapport  à l'ufage  prefent  de  la  machine  CA.  Je  pafle 
donc  au  rouleau  que  M.  Perault  fait  encore  agir  lans 
frottement  au  pied  de  fa  machine , pour  en  augmenter , 
dit-il , la  force. 

Ce  rouleau  efl  GG  tellement  lié  dans  les  cordes  HI,  Fig.4©7:- 
que  lorfqu’on  le  fait  tourner  en  abaiflant-les  Leviers  LN, 
les  cordes  I s’entortillent  à Tentour , les  cordes  H fe  dé- 
tortillent , Sc  le  rouleau  defeend.  D’ou  il  arrive  que  fl  la  ■ 
puiflance  E tient  aflez  ferme  contre  le  poids  E,la  corde 
ED  pour  l’empêcher  de  glilTer  fur  ce  rouleau , ce  poids  fe 
trouve  obligé  de  monter  , Sc  .parce  que  ce  rouLau  def-  ■ 
cend,  Sc  parce  que  fa  côr-Je  doit  aufîi  pour  lors  s’entor-- 
tiller  autour  de  ce  même  rouleau.  ■ 

Gggiij: 
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Il  efl  encore  mailifeite  que  dans  cet  ufage  du  rouleau 
GGjlbn  mouvement  ne  fe  fait  point  fur  fon  axe,  mais 
feulement  fur  une  ligne  qui  joint  les  points  où  les  cordes 
H &;  I le  rencontreat  i c’eft-à-dire  ( en  regardant  ce  rou- 
leau de  profil  ) feulement  comme  fur  l’extrcmité  K de 
cette  ligne , avec  un  levier  LK  , auquel  font  appliquez 
en  L , G , Sc  M,  la  puiffance  L , le  poids  du  rouleau  G, 
& le  poids  F , dont  je  fuppole  la  corde  DE  retenue  par  la 
puiflance  E fur  le  rouleau  G , de  même  que  fi  elle  y étoit 
feulement  attachée.  Ainfi,  i le  poids  du  rouleau  G,  èc 
ce  qu’il  foûcient  pour  fa  part  du  poids  F ,,  doivent  ici  être 
entr’eux  en  raifon  réciproque  des  perpendiculaires  tirées 
de  l’appui  K fur  leurs  directions.  La  puilTiiice  L,  êc 
le  relie  du  poids  F , font  auffi  entr’eux  en  railon  récipro- 
que des  perpendiculaires  tirées  du  même  point  K fur  leurs 
diredlions  : de  forte  que  lorfque  ces  direêlions  font  paral- 
lèles à la  partie  de  corde  Kl  ou  KFi,  dont  l’extrémité  fert 
d’appui  K,  ces  perpendiculaires  fe  confondant  avec  le 
diamètre  KN  &le  levier  LN,  que  je  luifuppofe  en  li- 
gne droite  3 le  poids  du  rouleau  G fera  à ce  qu’il  foûtient 
pour  fa  part  du  poids  F,  comme  le  diamètre  KN  à fa  moi- 
tié KG  i & la  puifiance  L au  refte  du  poids  F , comme  le 
diamètre  KN  à la  fomme  LK  faite  de  ce  diamètre  & du 
levier  LN. 

D’où  il  s’enluit  que  fi  en  ce  cas  le  diamètre  KN  étoit 
de  4.  parties , dont  le  levier  LN  fût  ( fi  l’on  veut  ) de  10, 
que  de  plus  le  poids  F fut  de  100.  liv.  &c  la  pefanteur  du 
rouleau  G de  1 o . liv.  puifque  cette  pefanteur  du  rouleau 
G efi:  à ce  qu’elle  fondent  du  poids  F , comme  le  diamètre 
NK  à fa  moitié  GK  , c’cft- à-dire  , comme  2.  à i.  cette 
partie  du  poids  F que  la  pefanteur  du  rouleau  G foutien- 
droit  pour  fa  partie,  feroit  de  5.  liv.  ainfi  ce  refle  foùte- 
nu  par  la  puilTance  L feroit  de  5)  5 . liv.  lefquelles  étant 
auffi  à cette  puiflùhce  L , comme  LK  à NC  , c’efi-à-dire 
ici,  comme  14.  à 4.  cette  même  puifiTance , quoique  fe- 
courue  de  la  pefanteur  du  rouleau  G , feroit  encore  de 
2 7.  liv.  j au  lieu  que  dans  i’ufage_ ordinaire  de  ce  rouleau, 
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où  Ton  axe  G feroic  fixe , cette  puifTance  L ne  feroit  que 
de  1 6 . liv.  f.  c’eft- à-dire  près  de  ia  moitié  moins  qu’ici. 

Voici  le  tout  en  general , 5c  pour  tous  les  cas  pofiîbles. 

P K O P O S I T I O N V. 

la pmffame  L appliquée  par  le  moyen  â’un  levier  LN 
au  rouleau  G Lié , comme  l’on  vient  de  dire  ,Juivant  HNMl  jufo[u’à4iL, 
dans  une  corde  attachée  par  fes  extrémitez,  aux  crochets  H 
ét  I , ^auquel  le  poids  F foit  aujji  appliqué  avec  une  corde 
D M , laquelle  entortillée  aujJi  autour , (oit  retenue  dejfus  par 
quelque puiffance ou  autrement  : quelque  angle  LPG  que  fdf- 
fent  entr  elles  les  directions  LP  ^ GP  de  la  puijjance  L , ^ 
du  rouleau  G : quelque  angle  au[]l  que  la  direction  P 

de  l’impreffion'  commune  qui  rejulte  de  leur  concours  d’action^ 
fa(fe  dans  farencontre  en  Z avec  DM  direction  du  poids  Fs 
fedis  quen  cas  d’ équilibre , 

I La pui^ance  L est  aupoids  du  rouleau  G , comme  le  Jt-- 
nus  de  l’angle  Z PG , au  finus  de  l’angle  Z PL. 

iF.  La  pui(f ince  L ejl  au  poids  F , comme  le  produit  des  Jinus  ■ 

Z PG  ét  DZK  , au  produit  des  [mus  des  angles  LPG  &' 

^K. 

3°.  La  puiffance  L ejl  a la  refifance  du  crochet  I , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  ZPG . DZK,(;^  H Kl , au  produit 
des  finus  des  angles  LPG  y ,^ZD  , ^ Z KH.. 

4“.  La  puiffance  L e fi  d la-refifiance  du  crochet  H\  comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  ZPG  , DZK,  efi  H Kl,  au  pro- 
duit des  Jinus  des  angles  LPG , .^^D , fr  Z KJ. 

D E M O N s T R A T I O N.- 

Quelqu’angle  LPG  que  falTent  entr'elles  LP  & GP  dî-  • 
relions  de  la  puilTance  L & du  rouleau  G , équipé  com- 
me il  efl  ici,  il  cil  clair  par  toutes  les  propofitions  de  la 
Nouvelle  Mécanique,  que  ce  que  ce  rouleau  en  reçoit 
d’impreffion-,  non  feulement  fe  fait  fui  vaut  la  diagonale 
PQ__  :e  quelque  parallélogramme  RS  , dont  les  cotez- 
ibient-  pris  fur  les  diredions  de  LP  5c  de  GP , .mais  encore-; 
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que  cette  impreffion  compofée  fur  le  rouleau  G,  eft  la 
même  ( Corol.  2 . Lem.  3 . ) que  li  au  lieu  de  la  puiflance  L 
ôe  de  la  pefantetir  de  ce  rouleau , il  étoit  feulement  pouffé 
fuivant  PQ_  par  une  force  égale  à celle  que  lui  caufent 
ces  deux  enfemble  ; l’on  peut  donc  regarder  ce  rouleau 
ainlitiréen  même  tems  par  fa  pefanteur , par  la  puiffan- 
ce  L , & par  le  poids  F,  comme  s’il  ne  l’étoit  que  par  cette 
nouvelle,  force  appliquée  fuivant  & par  le  poids  F 
appliqué  fuivant  DM  jainlî  quelque  angle  DZQqueccs 
directions  faffent  entr’elles,  il  faut  encore  pour  la  même 
raifon  que  ce  que  le  rouleau  G recevra  d’impreffion  de 
ces  deux  forces , c’eff-  à-dire , du  concours  d’adion  de  fa 
pefanteur , de  celle  du  poids  F , & dé  la  puiffance  L , fuive 
de  même  la  diagonale  ZX  de  quelqu’autre  parallélo- 
gramme AB , dont  les  cotez  foient  pris  fur  PC^ôc  DM 
prolongées , & que  cette  commune  impreffion  foit  la  mê- 
me fur  ce  rouleau  j que  lî  au  lieu  de  ces  trois  forces*,  il 
étoit  feulement  pouffé  fuivant  ZX  par  une  autre  force 
égale  à celle  que  lui  caufent  ces  trois  enfemble. , On  peut 
donc  encore  regarder  ce  rouleau  comme  n’ayant  d’im- 
preffion en  tout  que  ce  que  cette  nouvelle  force  lui  en 
pourroit  donner  fuivant  ZX  contre  la  reliftance  des  cor- 
des HK&  KL 

Ainfî  cette  direction  ZX  prolongée  doit  paffer  ( Corol. 
:i  5 . Lem.  3 . ) par  le  point  K où  ces  cordes  concourent  j & 
en  cas  d’équilibre  ( Corol  5.  ih.  i.  ) la  force  de  cette  im- 
preffion fuivant  ZX,  doit  être  à la  refîffance  de  chaque 
crochet  I êe  K , comme  le  finus  de  l’angle  HKI  à chacun 
des  lînus  des  angles  ZKFî  & ZKL 

Or  à caufe  que  cette  impreffion  fuivant  ZK  fuit  {Hyp.) 
la  diagonale  ZX  du  parallélogramme  AB,  dont  les  cotez 
ZA  El  ZB  ont  été  pris  fur  les  direélions  des  forces  dont 
cette  impreffion  eft  compofée,  c’elt-à-dire,  fur  les  dire- 
ctions DM  & QZ  du  poids  F , & de  la  force  qui  fuit  PCA.j 
cette  impreffion  fuivant  ZX  doit  être  ( Lem.  ^.parf.  i.) 
au  poids  F , à la  force  qui  fuit  ZQ_,  comme  la  diagona- 
le ZX  du  parallélogramme  AB  à fes  cotez  ZA  & ZB  : 
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de  forte  que  cette  inipreffion  fui  vaut  ZX , le  poids  F , & 
la  force  qui  fuit  ZQ , font  entr’eux  comme  ZX,  Z A , 6c 
ZB  , ou  comme  les  fînus  des  angles  C^D  , QZK,  & DZK. 

De  plus  la  force  qui  fuit  ZC^,  fuivant  aulîî  ( ) la 

diagonale  PQ_^du  parallélogramme  RS , dont  les  cotez  PS 
6cPR  ont  été  .pris -fur  les  direétions  LP  6c  GP  de  la  puif- 
fance  L 6c  du  rouleau  G j cette  force  fuivant  ZQ , la 
puiiTance  L , 6c  le  poids  du  rouleau  G .,  pour  la  même 
raifon , font  encore  entr’eux  comme  les  lînus  des  angles 

LPG,  ZPG,  6c  ZPL.  , 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
6c  multipliant  entr’elles  6c  par  ordre  tout  ce  que  l’on  en 
voit  ici  fous  un  même  crochet  : 

1 PuiiTance  L.  poids  du  roui.  G : : /Z  P G.  /Z  P.L, 

r PuiiTance  L.  impref.  fuiv.  ZQ  ; : /Z  P G.  /L  P G. 

\ Impr.  fuiv.  ZQ^  poids  F : : /D  Z K.  /QZ  K. 

r PuiiTance  L.  - impref.  fuiv.  ZQ^;  : /ZPG.  /LPG. 

4 Impr.  fuiv.  ZQ^  impref.  fuiv.  ZX  : : '/^D  Z K.  /QZ  D. 
^ Impr.  fuiv.  ZX.  relill.  du  croch.  I : : /H  KL  /Z  K H. 

r PuiiTance  L.  impref.  fuiv.  ZQj  : /ZPG.  /LPG. 
< Impr.  fuiv.  ZQ.  impref.  fuiv.  ZX:  : /DZK.  /QZD. 
L Impr. fuiv.  ZX.  relilf.ducroch.H;:  /H K I.  / Z Kl. 

L’on  aura,  i®.  la  puiiTance  L au  poids  du  rouleau  G, 
comme  le  linus  de  Tangle  ZPG  au  linus  de  l’angle  ZPL. 

2 °.  La  puiiTance  L au  poids  F , comme  le  produit  des  finus 
des  angles  ZPG  6c  DZK,  au  produit  des  finus  des  angles 
LPG  6c  QZK.  3®.  La  puiiTance  L à la  réfilfance  du  cro- 
chet I , comme  le  produit  des  linus  des  angles  ZPG.,  DZK, 
6c  HKl , au  produit  des  linus  des  angles  LPG , QZD , 6c 
ZKH.  4®.  La  puiiTance  L à la  réfiftance  du  crochet  H , 
comme  le  produit  des  lînus  des  angles  ZPG , DZK,ôcHKI, 
au  produit  des  finus  des  angles  LPG,  QZD,  6c  ZKI.  Ce 

falleit  démontrer. 

Tome  IL  Hhh 
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PROPOSITION  VI. 


Toutes  ehofes  demeurant  les  memes  que  dans  la  frofofitton 
précédente  , quelque  angle  MZG  que  fajjent  entr  elles  les  ài- 
recésons  DM  éf  G Z du  poids  F ^ du  rouleau  G : quelque 
angle  aujji  LF  Z que  la  direéfion  Zx  de  d imprejjion  commune 
qui  rejulte  de  leur  concours  dé  action , fajfe  dans  fa  rencontre 
en  F avec  LF  direction  de  la  puijfancc  L s Je  dis  encore  quen 
cas  d' équilibre  i 

1°.  La  puifance  L efi  au  poids  du  rouleau  G,  comme  le  pro- 
duit des  jinus  des  angles  Z F K ^ AIZg  ^ au  produit  des  Jinus 
des  angles  LF  K ^ MZF. 

z°.  La  puijjdnce  L ejt  au  poids  F ^ comme  le  produit  des 
nus  des  angles  Z F K ^ MZ  G , au  produit  des  fnus  des  angles 
LFKcJFZG. 

3 ®.  La  puijfance  L e[l  à la  refiBance  du  crochet  I , comme  le 
produit  des  fnus  des  angles  ZFK  (J  IKH,  au  produit  des  fnus 
des  angles  LFZés  F KH. 

4.°.  La  puijfance  L ef  a la  reffance  du  crochet  H , comme, 
le  produit  des  fnus  des  angles  ZFICér  IKH,  au  produit  des 
fnus  des.  angles  LF  Z ef  PKI. 

Démonstration. 

Par  un  raifonnement  tout  feni blable  à celui  de  la  de'- 
monftration  pre'cedente  , quelque  angle  MZG  que  les 
direclions  GZ  & MZ  du  rouleau  G & du  poids  F , falTent 
eutr’elles , prenant  ZX.  pour  la  direction  de  leur  impref- 
lion  commune,  & faifant  fur  leurs  direélions  particuliè- 
res. le  parallélogramme  AB  , donc  la  diagonale  foit  fur 
ZXj  Ion  trouvera  que  la  pelanteur  du  rouleau  G,  le 
poids  F , & la  force  de  ce  qui  re'fultc  d’imprelîîon  de  leur 
concours  d’aftion.  luivant  ZX,  font  entr’eux  comme 
les  lînus  des  angles  MZP,  PZG,  &;  MZG.  De  même 
quelque  angle  LPZ  que  ZX  prolongée  faffe  avec  la  di- 
rection LP  de  la  puiiTance  L,  failant  fur  ces  lignes  lepa- 
ralielogramme  RS  ,,doiit  la, diagonale  PQprolongée  palTe 
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pax*  le  point  K , où  les  cordes  HK  èc  IK  concourent  -,  l’on 
trouvera  encore  que  la  puiffance  L , la  force  qui  fuit  ZX, 
& celle  de  l’impreffion  qui  reTulte  de  leur  concours  d’ac- 
tion fuivant  PQ,,  font  entr’elles  comme  les  finus  des  an- 
gles ZPK , LP  K , èc  LPZ.  Enfin  l’on  trouvera  encore 
( Corol.  5 . Th.  I , ) que  11  force  qui  fuit  ainfi  PK  , doit  être 
à la  réfiftance  de  chaque  crochet  I & H , comme  le  finus' 
de  l’angle  IKH  à chacun  des  finus  des  angles  PKH  êc 
PKI. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
& les  multipliant  deux  à deux  félon  l’ordre  de  leurs  ter- 
mes : 


Puiffance  L.  impref.  fuiv.  ZX  ; : /ZPK.  -/LPK. 
Impr.  fuiv.  ZX.  pefant.duroul,  G : : /MZG.  /MZP. 

Puifïance  L.  Impref.  fuiv.  ZX  ; : /ZPK.  /LPK. 
Impr.  fuiv.  ZX.  poids  F ::  /MZG.  /PZG. 

Puiffance  L.  impref.  fuiv.  PQ  : : /ZPK.  /LPZ. 
Impr.  fuiv.  PC^  réfifl.du  croch.  I : : yl  K H.  /PKH. 


Ç Puiffance  L.  impref.  fuiv.  PQ^:  : /ZPK.  /LPZ. 
\ Impr.  fuiv.  PQ^  réfifl.du  croch.H  : : /I K H.  /PKI. 

L’on  aura , 1°.  la  puiffance  L au  poids  du  rouleau  G , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPK  ôc  MZG, 
au  produit  des  finus  des  angles  LPK  èc  MZP.  2®.  La 
puilfance  L au  poids  F , comme  le  produit  des  finus  des 
angles  ZPK  MZG , au  produit  des  finus  des  angles  LPK 
ôc  PZG-  3 ®.  La  puiffance  L à la  réfiflance  du  crochet  I , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPK  & IKH  , au 
produit  des  finus  des  angles  LPZ  &;  PKH.  4”.  La  puif- 
fance L à la  réfiflance  du  crochet  H , comme  le  produit 
des  finus  des  angles  ZPK  & IKH , au  produit  des  finus  des 
angles  LPZ  &:rKI.  Ce  il  fallait  démontrer. 
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PROPOSITION  VIL 


Toutes  ehofes  demeurant  encore  les  memes  que  dejjus  , quel- 
que angle  LPM  quefajf mt entr  elles  les direôiions  LP  ^ DM 
de  la  fuij[ance  L ^ du  poids  F : quelque  angle  auffi  PZG que 
la  direction  P ,^^e  l’imprejjion  commune  qui  réjulte  de  leur 
concours  d’attion  , fajje  dans  fa  rencontre  en  Z avec  Z G di- 
reâtion  du  rouleau  G '>  Je  dis  encore  quen  cas  d’équilibre  , 

1°.  La  puiffance  L ejl  au  poids  du.rauleau  G , comme  le  pro- 
duit des  Jifius  des  angles  MP  Z ^ GZK , au  produit  des  fi- 
nus  des  angles  LPM  ér  P Z K. 

La  puiffance  L au  poids  F , comme  le  finus  de  l’angle 
MP  Z , au  finus  de  P angle  LP  Z ^ 

3°.  La  puiffance  L à la  réfifiance  du  crochet  T,  comme  le 
produit  des  finus  des  angles  MP  Z , GZK,  (fi  IKH , au  pro- 
duit des  finus  des  angles  LP M ,.GZ P , dr  Z,  KH. 

4°.  La  puiffance  Là  la  réfifiance  du  crochet  H,  comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  MP  Z , GZK,  (fi  IKH,  au  pro- 
duit des  finus  des  angles  LPM , GZP  Z KL 

D emonstration. 

Par  iinrraiïonnemeiît  encore  tout  femblable  à celui  de 
la  démon ilracion.  precedente  , quelque  angle  LPM^  que 
les  direélions  LP  & DM  de  la  puilTance  L &:  du  poids  P 
falTent  entr’elles , prenant  PQ^pour  la  direélion.de  leur 
impreffiofl  commune,  & faifant  fur  leurs, diredions-  parti- 
culières le  parallélogramme  RS , donc  la  diagonale  foitfur 
PQ , l’on  trouvera  que  la  puiffance  L le  poids  F , & la 
force-  de  ce  qui  réfulce  d’imprclîîon  de  leur"  concours 
d’adion  fui  vaut-  PQ,  font  entr’eux  comme  les  finus  des 
angles  MPZ  , LPZ , & LPM.  De  même  q.uelque  angle 
PZG  que  PQ  prolongée  faffe  avec  la  diredion  ZG  du 
rouleau  G , faifant  fur  ces  lignes  le  parallélogramme  AB, 
dont  la  diagonale  ZX  prolongée  paflb.  par  le  point  K où. 
les  cordes  H-K  & IK  concourent  i l’on  trouvera  encore 
^ue  la  pefanteur  du  rouleau  G,  la  force  qui  fuit  PQ , & 
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celle  del-impreffion  quireTulce  de  leur  concours  d’adtion 
fui  vaut  ZX. , font  entr’elles-  comme  les  finus  des  angles 
PZK,;G:ZK  , 5e  PZG.  Enfin  l’on  trouvera  encore  que  la 
force  qui  fuitainfi  ZK  , doit  être  à la  réfillance  de  clia- 
que  crochet  I H-,  comme  le  finus  de  l’angle  IKH  à cha- 
cun des.  finus.  des  angles.  ZKH  & Z KL 
Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
& multipliant  entr’elles  &par  ordre  tout  ce  t]ue  l’on  voit 
ici  fous  un  même  crochet 


fPuilTanceL.  impref  fuiv.  PQ  ::  /MPZ.  /LPM- 
2 Impr-fuiv.  PQ.  pefanc.du  roui.  G.;  : / GZK.  /P  Z K. 

PuilTance  L.  poids  E.  /MPZ. /LP  Z. 

rPuilfanceL.  impref  fui v.  PQ:  : /MPZ.  /LPM'. 
^ Impr.  fuiv.  PQ.  impref  fuiv.  ZX:  : /GZK.  /G  Z P. 
( Impr.fuiv.  ZX.  refift.  ducrocfol  /IKH./ZKH. 

f Puilfance L.  impref  fuiv. . PQ  ; ; /MPZ.  /LPM. 
<■  Impr.  fuiv.  PQ^ impref  fuiv.  ZX  : ; / GZK.  /G  Z P. 
C Impr.  fuiv.  ZX.  refift.  ducroch.H.:  : fl  KH.  /Z  K L 


L’on  aura  , i la  puilfance  L à la  pefanteur  du  rouleau 
G , comme  le  produit  des  finus  des  angles  MPZ  & GZK 
au  produit  des  finus  des  angles  LPM  & PZK.  i°.  Lapuif- 
fance  L au  poids  E , comnje  le  finus.  de  l’angle  MPZ  au 
finus  de  l’angle.  LPZ.  3°.  La  puilfance  L .à  la  refiftance 
du  crochet  i ,.  comme  le  produit  des  finus  des  angles 
MPZ,  GZK  , & IKH , au  produit  des  finus  des  angles. 
LPM,  GZP, ,&:.ZKH.  4°.  La  puilfance  L.à  la  refiftance. 
du  crochet  H , comme  le  produit  des  ftnus  des  angles 
MPZ,  GZK  , & IKH  5 au  produit  des  finus  des.  angles 
LPM.  3 GZP,  & ZKI.  Ceqîi  il  fallait  démontrer.. 

Je  n’entre  point  encore  dans  le  détail  de  tous  les  Corol- 
kires  qu’on  pourroit  tirer  de  ces  trois  dernieres  propofi- 
wons , en  fuppléant  dans  la  lixiérae  & la-ieptiéme , comme  ■ 
dans  la  .cinquième  , les . Figures  de  tous  les  cas  qtie  leur  .. 

H.hhiij, 


Fig,  408. 
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iiuiverfalîté  comprend.  Il  luffic  encore  de  faire  remarquer 
que  l’ulage  delà  cinquième  propoficio'n  eic(  la  puillance 
L ce  le  poius  du  rouleau  G ècaiit  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions celle  du  poids  F)  de  fiire  trouver  la  valeur 
du  poids  F , ôcc.  L’ulage  de  la  fixieme  elt  ( le  poids  F & la 
peianceur  du  rouleau  G e'eant  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions , & celle  de  la.  puillance  L ) de  faire  trouver  la  va- 
leur de  la  puiirance  L , &cc.  L’ufage  de  la  feptiéme  eil  ( la 
puilTancc  L 8e  le  poids  F étant  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions , & celle  du  rouleau  G ) de  faire  trouver  le  poids  du 
rouleau  G , 8cc. 

L’application  de  tout  cela  aux  Macliines  en  queflion , 
fera  voir  ce  que  l’on  doit  attendre  de  cet  ufage  du  rouleau 
G:  ce  t]ue  j’en  ai  dit  pour  le  cas  des  directions  parallèles 
immédiatement  avant  la  cint]uiéme  propofition , doit  déjà 
en  avoir  fait  comprendre  quelque  chofe. 

Mais  on  le  verra  encore  mieux  11  l’on  fait  réflexion  que 
lorfqu’ii  s’agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife, 
il  faut  encore  plus  de  force  dans  la  puilfance  L , que  lorf. 
cqu’il  le  faut  abaiflfer.  Pour  le  comprendre  j il  faut  conlî- 
derer  , 1°.  que  la  paijfame  E doit  être  plus  grande  que  le  poids 
E joint  aux  frottemens  de  fa  corde  fur  le  rouleau  G,  pour  ne 
point  fe  laijjer  emporter , lorf  que  , pour  avoir  reprife  , il  faut 
relever  le  levier  LN , puifqu'elle  doit  alors  furmonter  tout 
ce  que  ce  poids  joint  à ces  frottemens  fait  de  reflltance 
pour  empêcher  fa  corde  de  glifler.  Au  contraire  la 
puifance  E jointe  0 la  reftflance  de  ces  frottemens  , ne  doit  va- 
loir que  le  poids  F , pour  empêcher  fa  corde  de  glijfer  furie  rou- 
leau G lorfqu’  il  efi  queflion  de  faire  monter  ce  poids  par 
l’ abatffernent  du  levier  L N ’>  puifqu’il  n’efl:  alors  befoin  que 
de  s’oppofer  à ce  que  ce  poids  fait  d’efforts  pour  cela. 

De  U il  fuit , 1°.  que  dans  l’abaifle nient  du  levier  LN  , 
la  puillance  E doit  être  égale  à la  différence  qui  elt  entre 
le  poids  F,  & la  reflltance  du  frottement  de  fa  corde  avec 
le  rouleau  G.  Que  ce  qu’il  faut  de  forces  en  tout  dans 
la  puilTance  E pour  un  abaiflément  plus  une  élévation  du 
levier  LN , elt  plus  grand  qiie  deux  fois  ce  poids  F.  3 Que 
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couc  ce  qu’il  faut  de  forces  à c.^tte  puilTance  pour  l’éteva- 
cion  de  ce  levier  , doit  {lirpaiTer  ce  qu’il  lui  en  faut  pour 
l’abaiflement  de  ce  même  levier,  de  plus  de  deux  fois  la 
refiftance  des  frottemensde  fa  corde  avec  le  rouleau  G. 
4°.  Qlic  dans  d’élévation  du  levier  LN'la  puilTance  L 
agiflant  contre  la  puilTance  E,  de  même  que  dans  Tabail- 
fement  de  ce  levier , elle  agir  contre  le  poids  E : &i  ( toutes 
chofes  d’ailleurs  égales  ) cette  puillance  L employant  des 
forces  proportionnelles  aux  relîllances  que  ce  poids  & la 
puilTance  E lui  font  tour  à tour  j ce  que  cette  puilTance  L 
employé  de  forces  dans  TabailTement  du  levier  LN , doit 
être  à ce  qu’elle  en  employé  dans  Télevation  de  ce  levier , 
comme  le  poids  F (je  ne  compte  point  le  frottement  de  la 
poulie  D j elT  à ce  même  poids  plus  la  refllance  desfrot- 
temens  de  Ta  corde  avec  le  rouleau  G- 
Il  ne  refte  plus  qu’un  mot  à dire  de  la  roideur  des  ca- 
bles qui  Te  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux  dont 
on  Te  fert  ici.  M.  Perault  prétend  que  lom  la- 
roideur  que  leur  donne  le  j>oids  qu’ils  foûtiennenf , répugné  a 
leur pUements  il  ejl vrai  qu  au  contraire  plus  le  cable  eji  éten- 
du par  la  pefanteur  du  fard.eau  , plus  il  a de  difpofition  à fe 

^plier.  Car  , dit-il  , il  faut  confderer  que:,  comme  pour  le  plie- 
mer/'t  d’un  cable  il  ejl  nece^aire  que  les  parties  qui  font  au  coté 
Oit  il  fe  plie  , s’acourcijfent , il  ejt  certain  que  ce  qui  difpofe  ces 
parties  à s’acourcir,  difpofe  le  cable  d,  fe  plier.  Or  il  efi  évident 
que  plus  les  parties  ont  été  allongées , plus  elles  demandent 
k s’acourcir  quand  la  caufe  qui  les  allongeoit  vient  k cefers’ 
c ejl  ce  qui  arrive  aux  parties  qui  font  du  coté  vers  lequel 
le  cable  fe  plie.  Au  contraire  , ces  parties  ne  celTant  point 
d’être  tendues  , n’ont  nulle  liberté  de  Te  racourcir  pour 
Te  plier.  Il  ell  vrai  que  la  trâédion  qui  allongeoit  les  par- 
ties qui  font  depuis  le  fardeau  , ou  le  point  de  jufpcnfion  juf- 
qti  au  rouleau  , n allonge  'plus  celles-  qui  font  k l’entour  de  ce 
rouleau.  Mais  aulE 'cette  traclion  durant  toujours,  elle  ne 
permet  point  non  plus  aux  parties  du  cable  qui  font  du 
côté  de  Ton  rouleau,  de  ie  racourcir  lori qu’elles  s’y  ap- 
pliquent :■  ainii  elles  ne  ceiTent  point  pour  cela  de  de- 


43  2.  Nouvelle 

meurer  toujours  également  tendues.  Ce  n’-eH:  donc  point 
•parce  que  ces  parties  internes  fe  racourcUfent  d’elles* 
mêmes , que  ce  cable  fe  plie  autour  de  fon rouleau,  mais 
feulement  parce  qu’on  l‘y  force  en  allongeant  encore  les 
parties  externes,  jufqu’àce  qu’elles puiucnt  fournir  à la 
convexité  quelles  doivent  avoir  pour  celaj  c’ell-à-dire , 

■ en  les  allongeant  encore  de  la  différence  du  circuit  de  la 
bafe  de  leur  rouleau , aux  cercles  qu’elles  décrivent  au- 
tour de  lui.  If  faut  donc  encore  pour  entortiller  ces  cables 
autour  des  rouleaux  dont  on  fe  .fert  Ici .,  une  nouvelle 
force  d’autant  plus  confîderable , que  ces  cables  font  na- 
turellement plus  roides  , que  le  poids  qu’ils  foûtiennent 
les  a déjà  plus  tendus  , qu’ils  font  d’un  plus  grand  dia- 
mètre, & que  celui  de  leur  rouleau  cil  plus  petit.  Je  n’en- 
tre point  dans  un  plus  grand  examen  de  cette  force  , de 
peur  de  me  trop  écarter.  Paflons  à l’application  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire. 
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M E C A N I QJCT  E. 


APPLICATION 

DES  PROPOSITIONS  PRECEDENTES 
aux  Machines  fans  frottement , dont  il  efl: 
ici  queftion. 

Comparaijon  de  ces  Machines  a'vec  elles-mêmes  prifes 

à r ordinaire, 

JUfqu’ici  je  n’ai  examiné  ces  Macliines  que  par  par- 
ties : en  voici  prefentement  une  toute  enticre  > dont 
l'examen  fervira  de  modèle , non  feulement  pour  décou-r 
vrir  par  les  propofitions  precedentes  ce  qu’il  faut  de 
forces  en  tout  fur  ces  fortes  de  Machines  j mais  encore 
pour  en  calculer  des  plus  impliquées  par  la  voye  de  la 
Nouvelle  Mécanique. 

I. 


de 

fr  SX 


1°.  Soit  donc,  ü l’on  veut  , dans  la  Fig.  417.  l’angle 
OPA  fait  par  les  diredions  OP  &:  AP  de  la  Machine  CA 
& du  poids  F de  6'.  l’angle  de  la  corde  AF  ou  de' la  di- 
redion  AP  avec  l’horifon  de  85).  5 8'.  l’angle  de  la  corde 
CM  avec  l’horifon  de  5 g.  deg.  l’angle  des  bras  de  gruau 
VT  avec  l’horifon  de  60.  deg.  le  poids  F de  100  livres, 
la  pefanteur  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CF  , & 
de  fon  rouleau  FIA , de  1 5 livres , le  rayon  CO  de  la  pou- 
lie de  I 2 pouces  5 & le  rayon  OH  de  fon  rouleau  de  2 
pouces. 

1°.  Prefentement  puifque  ( i.  ) l’angle  de  la  cor- 

de CM  ou  ex  avec  i’horilon , eft  de  50.  deg.  ôc  que  celu‘ 
de  ladiredion  AP  ou  AX  avec  ce  même  horiion  efl;  de 
58*.  l’angle  CXA  doit  êire  de  40.  2'.  & CXP  ou 
S.XP  de  I 3 5>.  58'.  Ainfipuifque  {nomb.  i.)  l’angle  APO 
Tome  II,  lii 


Fi  0. 4*7» 
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miXPS  eflde  6L  l’on  aura  l’angle  XSP  ou  CSO  de  3 5®. 

^ 6 Tirant  donc  le  rayon  OC  par  le  point  C,  où  la  cor- 
-de  CM  touche  la  poulie  CA  ,,i’on.,a^ira  aulîi  l’angle  COS 
'de  5 0.4^  D’où  ron  aura  ces"  deux  an  dogies  : comme 
■641  S'p.  finus  de  l’angle  CSO  de  3 5>.  5 6 eftà  76675). 
.linus  de  Ion  complément  COS  de  5 o.  4'.  ainlî  CO  1 .) 

^de  I 2 . pouces  elt  à CS.  £c  comme  6 4 1 8-5) . hnus  de  Tan- 
;gle  CSO  de  35),  k 100000.  linus  de  l’angle  droit 
'OCS.jainfi  CO  ( Hyp.)  de  i z.  pouces  à OS.  Ce  qui  don- 

:aîera  CS  de  î 4.  pouces  , & OS  de  1 4.  pouces 

3 Après  cela  lî  l’on  tire  le  rayon  O A par  le  point  A , 
mt  la  corde  -FA  touche  le  rouleau  HA  , l’angle  CAP 
•étant  droit-,  &L  l’angle  OPA  étant  ) de  6h  l’on  aura 
encore  cette  analogie  ; comme  147.  hnus  de  é'h  à 100000. 
dlnus  total,  ainii  OA  ,( n,  i.  ) de  z.  pouces  à OP-.  Ce  qui 

.donnera  O P de  î 1 4p . pouces  L’on  vient  de  trouver 
\ n,-x.)  OS  de  -I--8 . pouces  i SP  -fera  donc  de  1 1 3 o. 

pouces De-là  par cette  analogie-:  comme  64  3 z 3 . 

3Ïînns  de  l’angle  SXP,  qu’on  vient  de  voir  {n.  z . ) de  i 3 7- 
'5  S’’,  à -1 47.  finus  de  l’angle  XPS  qu’on  a fuppofé  ( -î . 1 
de  6'h  Ainfi  SP  de  11 30.  pouces  j à SX,  Ce  qui 
donnera  S X de  z . pouces  • 

.4°.  De  plus  prenant  Fur  les  direélions  prolongées  de  k 
^Machine  CA  &c  du  poids  -F  des  parties  FN  & PM , qui 
■ioient  entr’elle-s  comme  les  pefanteurs  de  cette  Machine 
-•&  de-ce  poids^fc’eft-à-dire  (».  i . jcomme  1-5 . à aoo.  Et  ache- 
■^antle  parallélogramme  MN,  dont  la  diagonale. foie  PQ_ 
^aiprdlongée  vers  D,  rencontre  la  corde  CM  en  Z,on  aura 
les  deux  cotez  PN  èc  NQ^du  -triangle  PNQ^entr’eux 
«omme  a 5..,  à 1:00.  avec  l’angle  PN'^  de  rjs)-  -54^  Et 
par '.confequent  aulîî. cette  analogie:  comme  1 1 y.  fomme 
ïdes  cotez -PN  & NQ_à  -4eur  difïerenced  5.  Ainfi  .'87  Z7-. 
ttangente  de  3-7.  moitié  de-la  Tomnie  des  angles 

-SîQP  -à  é6 ppo  4|-  tangente  .de  Fa  ^moitié  .de  ieur  dilEeren-  1 
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ce.  Ce  qui  donnera  2 1 1 21  pour  cette  moitié  de 

différence , laquelle  moitié  ajoutée  à 3 moitié  de  la  Tom- 
me de  ces  angles  , donnera  5 1 1 ®.  i i ’*'■  pour  le  plus 

grand  NPC^u  SPZ,  & 48^.  3 pour  l’autre  NQP  ou 
XPZ.  Ainfi  puifque  l’on  fçait  déjà  {n.  2 . ) que  l’angle 
SXP  ou  ZXP  efl;  de  I 3 5?.  5 8 & que  l’angle  X5P  ou  ZSP 
eft:  de  35).  5 6 T on  aura  encore  XZP  dé  40 . i 1 1 ■'T  2 i 
& SZP  de  I 3 5).  5 8‘.  48 3 

5 Prefentement  à caüfe  queZX  eft  à ZP  comme  2358. 
lînus  de  XPZ  de  ( ».  4.  ) 48/'.  3 5)  eft  à 6432332. 
finus  de  ZXP  de  ( ».  2 ) i 3 5).  58'.  Et  que  de  plus  ZP  eft 
à ZS  comme  6 4 1 8 5)  5 8 . finus  de  ZSP  de  {».  2 .)  3 5).  5 6 ^ 
eft  à 1 505)4.  finus  de  SPZ  de  5'.!  i’’.  2 l’on  aura 
ZX  à ZS , comme  le  produit  de  235S.&64i85)58.  fi- 
nus des  angles  XPZ  & ZSP  , au  produit  de  6432332. & 
I 505)4.  finus  des  angles  ZXP  6e  SPZ.  Ainfi  divifiant 
SX  , qu’on  vient  de  trouver  ( n.  3 . ^ de  deux  pouces 


9-  O g 6 % 7'?4Ç7  5'7 

35i?2-o»4437c»4 


en  une  telle  raifon  j l’on  aura  Z S de  2 . 


pouces 


4T67gfa8i?on  g 8 f I 9. J 78^ 
918005701308^658045^72  3 


c’eft-à-dire  , d’ei^riron 


2 . pouces  l".  Ajoutant  donc  z . pouces  à la  valeur  de  CS, 
qu’on  vient  de  trouver  ( ».  2 . ) de  1 4.  pouces  , c’eft- 
à-dire  , encore  d’environ  1 4.  pouces'f  5 l’on  aura  environ 
1 6 . pouces  I pour  la  valeur  de  CZ. 

6°.  D’ailleurs  puifque  ( n.  i.  ) l’angle  de  la  corde  CM 
avec  l’horifon  eft  de  5 o.  deg.  ôc  que  celui  des  bras  de 
gruau  VT  avec  le  même  liorifon  eft  de  60.  deg.  l’angle 
CMH , ou  fon  égal  HOC  ( je  fuppofe  HO  perpendiculai- 
re à VT  ) fera  de  lo.  deg.  6c  dans  le  triangle  OHC  la 
fomme  des  angles  fur  la  bafe  HC,fera  de  170.  degrez. 
Ainfi  ayant  (n.  i . ) HO  de  2.  & OC  de  ï 2.'p)ouces  / l’on 
aura  cette  analogie;  comme  14.  fomme  des  cotez.  HO 
6c  OC , font  à la  différence  i o . de  ces  memes  cotez  , ainfi 
4 3 o O 5 . tangente  de  8 5 . deg.  nioitié  de  la  fomme  des 
Ængies  OCH  & OHC , eft  à 8164324  tangente  de  la 
moitié  de  leur  différence.  _Ce  qui  donnera  83.  i\i-.  4“’. 

1 -i  i ij 
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■pour  cette  raoicié  de  différence, laquelle  moitié  fouflraite 
de  8 5-  moitié  de  la  fomrae  de  ces  angles , lai£era  1.58. 
58'^.  56  pour  la  valeur  du  plus  petit  HCO  3 lequel 
ajouté  à l’angle  droit  OCZ , donnera  9 1 . 5 8 5 8 5 6"'. 

pour  la  valeur  de  l’angle  HCZ  3 cette  analogie  : comme 
3455).  finus  de  l’angle  HCO  de  i.  58.'  58'/.  56'^'. 
au  côté  HO  de  2,.  pouces , ainfi  17364.  finus  de  l’angle 
HOC  de  I O.  deg.  au  côté  HC , donnera  HC  de  i o.  pou- 

3 4 S-P'  - ■ 

7°-.  Ainfî  puirque Ion  a, déjà  ( ;*?.  5 . ) 16.  pouces  l-pour 
la  valeur  de  CZ , &:  que  l’angle  HCZ  de  { 6 . ) 5;  i . 58'. 
5 S 5 ()”'.  laiire  8 8.  i i 4^^'.  pour  la  fomme  des  an- 
gles CHZ  & CZH , l’on  aura  encore  cette  analogie  : com- 

me  iô.  pouces  •f-rffa-  fomme  des  cotez  CH  de  ( ».  6.  ) 
ïo.  pouces-—^.  & CZ  de  ( ».  5.  ) 16.  pouces  f efl  à 


6 7rf-J-T--le«r  différence  3 ainfi  5)65  tangente  de  44 
D'’.  30^-^.  54^^^-  moitié  de  la  fomme  des  angles  CHZ  & 
CZtf,  à 24233  ^.  tangente  de  la  moitié  de  leur  différen- 
ce. Ce  qui  donnera  i 3.  3.7'.  40^'^.  pour  cette  moi- 
tié de  différence  , laquelle  moitié  fouffraite  de  44. 
30^4  34^^4  moitié  de  la  fomme  de  ces  angles  , laiffera- 
30.  2z/-,  50^4  5^’'^^.  pour  la  valeur  du  plus,  petit  CZH: 
d’oii  l’on  aura  encore  HZD  de  7.  38'.  21  A i.  6 puif- 
que  fon  vient  de  voir  CZD  ou  XZP  de  40.  1 4 

1 1 ".  2 I 

8°.  L’on  aura  donc  par  ce  moyen  les  quatre  angles 
DZH  de  ( ».  7.  ) 7.  38'.  21  I 6 "K  CZH  de  f».  7.  ) 30. 


2 2 


,11^ 


5 0".  5" . OPA  de  64  & OPD  ou  SPZ  de  (».  4.  ) 
y.  n".  21  "4.  avec  leurs  fmus.  16744.  50  574.  174..&: 
150.  Ain.fî  puifque  (proy  i.».4. ) le  poids  F efl  à la 
;puiffance,,quj  appliquée,  fi  l’on  veut,,  en  IL,,  lefoutien- 
droît  avec  la  corde  CR  nu  CM  ,,  comme  le  produit  dey 
iinus  des  an;gles  CZH  & OPD  , au  produit  des  iinus  deW 
angles  DZfîôc  OPA  3 c'ieff-a-dire  ici  j comme  7 58  6 lo.o.. 


fi'  » 
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âi5?i3456.  ie  poids  F étant  {;?.  i .)  de  i o o livres , cette 
puiffii'nce  en  K feroit  de  3 8 livres  ^ j |4f- 

5)°.  Soit  encore  au  pied  de  la  grue  le  rouleau  G d’une 
direction  BY  perpendiculaire  à l’horiifon , &:  entortillé  , 
comme  aux  proportions  1.6.&LJ.  dansla.cordelKMNKH, 
dont  les  extrêmitez  HK  & IK  falTent  avec  Tiioriron  des 
angles  de  6 z.  èLàe  58.  deg.  Qiie  le  levier  LN  de  ce  rou- 
leau füit , fl  l’on  veut , incliné  à l’iiorllon  de  8.  deg..  & que 
la  puiflance  L lui  foit  appliquée  fuivant  une  ligne  Lfl , qui 
falTe  avec  le  levier  LN  un  angle  de  8 i.  deg.  Enfin  q^tie 
le  rouleau  G ( j’y  comprends  auffi  fon  levier  ) foie  de.  5 
livres , le  diamètre,  de  ce  rouleau  de  4 pouces , & le  levier 
LN  de  I O-  pouces. 

I Cela  étant , l’on  aura  l'angle  GBM  de  40 . degrez  j- 
puifque  r.  ) BM  ell:  incliné  de  5 0.  deg.  à l’horifon 
auquel  on  fuppofe  f ».  . ) que  GB  efi:  perpendiculaire. 
Tirant  donc  le  rayon  GM  par  le  point  M où  la  corde  BM-. 
touche  lé  rouleau  G , l’angle  GMB  étant,  drok  ,,ron  aura 
cette  analogie  ; comme  6427  8i  finus  de  l’angle  GBM  de 
40.  deg.  au  rayon  GM'  ( ».  5.  ) de  2,  pouces , ainfi  looooo.. 
finus  de  l’angle  droit  GMB  eitàGB.  Ce  qui  donnera.  3 .. 

pouces  pour  la  valeur  de  GB... 

11°.  De  plus  puifque  (».*?.)  les  parties  de  corde  EÎK  8c 
IK  font  avec  Fhorifon  des  angles  de.  62  . & de  5 8',  deg- 
l’angle  HKI  quelles  font  encr’elles  ,. fera  de.  176.  deg- 
Ainfii  tirant  GK  ducentre  G au-  point  K , où  ces  cordes, 
prolongées  concourent,  Ivon  aura- les  angles  GKI  & GKH 
de  chacun  88.  deg.  Tirant  donc  encore  le  rayon  G.î9*-par: 
le  point  Gr  ,où  lâ  corde  I K touche  le  rouleau  G , l’angle 
GttK  étant  droit  , 00  aura  cette  analogie  ; comme  5 5 ^ 
finus.de  l’angle  GKîsr  de  8 8.  deg.  au  rayon  Gtt  ( ».  51..) 
dé '2.  pouces.,  ainfi  1 000.0.0.  fin  us  de  l’angle  droirGas^K. 

^u  côté  GK-  Ce  qui  donnera  2:.  pour  l'a  va"^ 

leur  de  GK. 

Jt2°-  D’ailleurs -fi».  5.-)  Fangle  delà  cor delK avec  l’ho- 

iii  üj. 
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rifon  étant  de  - 5 8 . deg.  & B Y étant  perpendiculaire  a 
rjaorifon , l’angle  K Y G fera  de  3 2 . deg.  l’on  vient  de  voir 
(».  1 1.  ) que  l’angle  GK Y ell  de  8 8.  deg.  Il  faut  donc 
que  l’angle  KGB  , qui  eil  égal  à ces  deux  pris  enfemble , 
foit  de  120.  deg.  Ce  qui  donnera  6 o.  deg.  pour  la  fom- 
me  des  angles  GKB  êc  GBK:  ainli  puilque  l’on  connoît 

déjà  les  cotez  GB  ( n.  10.)  de  3 . pouces  ^ 

(».  1 1.  ) de  2.  pouces qui  leur  font  oppofez  dans 
le  triangle  KGB , l’on  aura  cette  analogie  : comme  5 pou- 
ces •fsV/sWiVî'  femme  des  cotez  GB  & GK,  à leur  dif- 
férence I . pouce  c’eft-à-dire , fans  beaucoup 

s’éloigner  de  la  précilîon , comme  5 és-ài  -fë.  ainlî  57755.* 
tangente  de  3 o . deg.  moitié  de  la  fonime  des  angles  GKB 
& GBK  à I 2 3 64  vf.  tangente  de  la  moitié  de  leur  diffé- 
rence. Ce  qui  donnera  environ  7.  3 '.  pour  cette  moitié 
de  différence  , laquelle  moitié  ôtée  de  30.  deg.  laiffera 
2 2.  57'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  angle  GBK. 

13°.  De-là  par  cette  analogie  : comme  3 85)5)  2.  fînus 
de  l’angle  GBK  1 ».  i 2 . ) de  22.  5 7'.  au  côté  GK 

' de  2. pouces  ainfî  86602.  fmus  de  l’angle  KGB 

( ».  12.)  de  120.  degrez  à KB  i l’on  aura  3.  pouces 
c’eft-à-dire  , quafî  4.  pouces  pour  la  valeur 

de  KB. 

1 4°.  Après  avoir  ainfi  trouvé  la  valeur  de  KB  &-  de 
l’angle  GBK , foient  prifes  fur  la  corde  CM',  & fur  la  li- 
gne de  diredion  B Y du  rouleau  G , depuis  le  point  B où 
cette  corde  & cette  ligne  concourent,  des  parties  BR  ôc 
BG,qui  foient  entr’elles  comme  la  puiffance  de  3 8 liv. 

77tIi-  qu’on  vient  de  voir  ( ».  8.  ) neceffairc  pour  rete- 

iiir  ici  le  poids  F avec  la  feule  corde  CR , efl:  au  poids  dtr- 
rouleau  G , qu’on  fuppofe  ( ».  51 . ) de  5 . livres  j ôc  acùe- 
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le  parallélogramme  RG , foit  la  diagonale  Y B , qui 
■prolongée  rencontre  en  0 lad.îrection  L/â  de  la.puiflance 
X..  Cela  fait , puifqcie  ( n.io.)  Tangle  GBM  eît  de  40. 
rdeg.  f angle  GBR  fera  de  140.  deg.  Ainlî , puifque  les 
parallèles  .BG  & R Y rendent  les  deux  angles  RYB  & 
RB  Y pris  enfemble  égaux  à l’angle  GBR,  leur  fomme 
fera  auffi  de  140.  deg.  L’on  aura  donc  dans  le  triangle 
BRY  les  deux  cotez  RB  ôc  RY  , comme  3 8 

avec  Ï40.  deg.  pour  la  fomme  des  angles  RYB  A RBY, 
qui  leur  font  oppofez  j ôc  par  confequent  l’on  aura  aulS 

-cette  analogie:  comme  43  IfH-f . fomme  des  cotez  RB  &: 

RY  àletir  différence  3 3 Ainli  a74747.  tangen- 

:îe  de  70.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  RYB 

RB  Y à 208  8 zg  VH'rffï-  tangente  de  la  moitié  de  leur 

-différence.  Ce  qui  donnera  64.  24'.  43^^  44'".  pour: 
■cette  moitié  de  différence  i laquelle  moitié  étant  ajoutée 
-à  7 0 . deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles  RYB  .&  RB  Yj 
donnera  134.  24'.  43^^,  44'''.  pour  la  valeur  du  plus 
o-rand  RYB  ou  defon  égal  YBG.  D'où  l’on aura-l’angîe 
G B|3  de  4 5 . 3 5 '.  16".  1 .6  "L  lequel  ajouté  à l’angle  GBK,; 
■qu’on  vient  de  tronver  ( »..  12.)  de  2 2.,  5 7'.  donnera 
-6  8.  3 C.  i pour  la  valeur  de  tout  l’angle KBjî. 

a 5°.  L’on  voit  f w.  14,  ) que  l’angle  GBû)  eft  de  .45  . 
^ 5^.  16  î 6 L’on  voit  aulH  que  l’angle  BG«  doit  être 
de  8 1.  deg.  puifque  ( n.  5.  ) BG  eft  perpendiculaire  à 
l'horifoiî  , & que  le  levier  LN  ii’eft  iucliné  à l’iiorifoii 
'•que  de  8 . deg.  L’on  aura  donc  encore  l’angle  BaG  de  -5  2.. 
2.4L  43".  44"L  Ainfl  puifque  Ion  a déjà  1 i o-  ) le 


rcôté  G B de  3.  pouces  l’on  aura-aulfices  deux  ana- 


logies tout  à la  foi 
•de  ^ 2.  24': 


'■55 


onces 


a au  côte 


fînus  del’angle  B«G 
nomb.  :i  o.^  ) 3- 
îGBa 

inii  encore  'SS  O l 'é.  Rnus 
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de  i’angleBGwde  8 a-  dcg.  au  côte  Ba.  Ce  qui  donnera 

2.  pouces  t valeur  de  Go , & 3.  pouces 

H1 14*09  s-i-  c’eft-à-dire , fans  beaucoup 

s’éloigner  de  laprécifion , 3.  pouces  pour  la  valeur  de  Ga, 
èc  4.  pouces  pour  ..celle  de  Bw.  - 
I 6".  De  ce  que  Ga.eft  de  3.  pouces , puifque  GL 
eft  de  I Z.  pouces , .wL  fera  de  p.  pouces  -,  & de  ce  que 
Pangle  B»G  ou  ell  {ff.  1 5.  ) de  5 z.  3 5L  16".  16"'. 
l’angle  ^L» étant  (».  5.  ) de  8 z.  degi  l’angle  L|3»  fera  de 
45.  3 5'.  16''.  16'".  Ayant  doncje côté «L de  p.  pouces, 
l’on  aura  encore  cette  analogie  : comme  7143  z , fmus  de 
l’angle  de  45,  35'.  i6^\  ï6^”.  au  côté  œL  de  p. 
pouces  ; ainlî  5)5)0  z 6.  finus  de  l’angle  jSLa  de  8 z.  deg. 

au  côté  Ce  qui  donnera  mJ3  de  i z pouces  c’efl:- 
à-dire,  encore  d'environ  i z.  pouces  f.  qui  avec  4,  pou- 
ces valeur  { n.  1 5.)  de  B«,  feront  16.  pouces  f.  pour 
celle  de  .toute  la  ligne  BjS. 

1 7°.  De-là , puifque  l’on  a d’ailleurs , le  côté  KB  (p^.i  5 .) 
de  4.  pouces  avec  l’angle  KBiS  de  6 8.  3 2 '.  1 6^'.  i 6 
c’eli-à-dîre , 1 1 1.  27'.  43^*"  44^'f  pour  la  fomme  des 
angles  BK|3  5c  B^K,  qui  font  fur  la  bafe  K|3du  triangle 
KBi3  3 l’on  aura  encore  cette  analogie  : comme  z o 7.  fom- 
me des  côtez  BiS  ôc  KB  , à 12-7.  leur  différence  .ainfî 

146764,  tangente  de  5 5.  43’.  5.1"  52 '".moitié  de  la 
fomme  des  angles  BK^  5c  B/SK , à 8 p 45)  o tangente  de 

la  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  41. 45)/. 

3 58'''.  pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moi- 
tié foLillraite  de  5 5 . 43/.  5 1 5 z"-'.  moitié  de  la  fomme 

des  angles  BKi3  ôc  B)3K  , laiffera  13.  54'.  54'^f 

pour  la  valeur  du  plus  petit  B|3K  , lequel  joint  a l’angle 
( w.  1 6,  ) de  4 5.  3 5f.  I 6-v.  16"^.  doiînera  55).  25)'. 

3 6^'.  lo'/f  pour  la  valeur  de  tout  l’angle  Ki^L. 

18°.  L’on  aura  donc  encore  par  ce  moyen  les  quatre^' 

an  des 
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angles  ( n.  17.  ) de  1 5 • 54'.  i 5 4”^  KI&L  (t?.  î 7.; 
de  55?.  zp'.  36".  GBM' I O.  ) de  40.  deg.  6c 

GB^  ( 1 4.  ) de  45.  3 5 1 6 16  avec  leurs  Haas 

140 3 I îifo  > 8 d 1 5 d , d4z 7 8 , ôc  7 1 43  I f^.  Ainfi 

puifqiie  rinipreffion  que  le  poids  F fait:  l'uivancla  corde 
CM  contre  la  puillance  L,  eil  égale  à la  puifllince  qu’il 
faudroit  en  R pour  le  foiitenir  avec  cette  corde  feule , 6c 
que  d’ailleurs  en  cas  d’équilibre  ( prop.'  6.  n.  v.  ) cette  im- 
preffion  ell  à la  puillance  L,  ( fuppofe  que  la  puillance 
Enefert  alors  qu’a  empêcher  que  la  corde  CMNwMfi 
ne  glilTe  fur  le  rouleau  G ) comme  le  produit  des  lînus 
des  angles  Kj3L  6c  GB|S  au  pa'oduit  des  linus  des  angles 
K/2B  8c  GBM-j  la  puillance  qu’il  faudroit  en  R pour  Ibù- 
tenir  le  poids  F avec  la  feule  corde  CM  ellaulîî  àla  piuf- 
fance  L<» 'comme  le  produit,,  des  linus  des  angles  KiSL  6c 
GBiS  au  produit  des  lînus  des  angles  Ki3B  6c  GBM-'^, 
c’eft-à-dir-e  ici , comme  747,  5 zo,  045,-04716  5 7-  à 
I 87,  680, 5) O 5,  I 3 Z,  445.  Cette  puiflance  R étant 

donc.ici  { n.  8.)  de  3 8 liv.  i lapuilTance  L fera  dans 


3 Q ^ ^ T <^  0*1.  4 î ? . 


ce  cas  de  ^ liv. 
peuplas  que  de  p liv. 


50707618157560^0  7 (17/ 


! c’eft-à-dire , d’un 


IL 


i’®.  Telle  eft  la  maniéré  de  calculer  la  valeur  de  la  puif- 
fance  L pour  tous  les  cas  oh' les  directions  OP  ôc  AP  de  la 
machine  CA  6c  du  poids  F feroient  quelque  angle  entre- 
elles.  Voici  prefentement  pour  le  cas  oh  ces  directions  fe- 
roient parallèles  entr’eiles  , 6c  toutes  deux  perpendiculai- 
res à l’horifon , comme  on  le  fuppofe  ordinairement. 

z°.  S'oient  donc  idp6c  HA  parallèles  aux  lignes  CO  6c 
OA...De-là,  êc  de  ce  que  CO  ell  perpendiculaire  en  C à 
Mp , 6c  que  l’angle  HCO  ell  {n-  6.  ar^.  i .)  de  i . 5 8 f 5 8 C 
ô'R  il  fuit  que  l’angle  HpC'  eft  droit,  6c  que  l’angle 
’Gp  ell  de  -88,.  i i 4''AGe  qui  fait  e|uc  par  l’analo- 
gie des  finus  de.ces  angles  avec  les  cotez  qui  leur  lom 
Tomell.  ' ''  Kkk 


Calcuî  de 
la  dépenfe 
des  forces 
qu’il  faut 
employer  fur 
les  Machi- 
nes fans  fre~ 
ternent  dont 
Heflicique- 
Jlion  , fup- 
pofé  que  les 
lignes  de 
direBions 
des  poids 
foientparaU 
lelesentr'eU 
les. 
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oppofez  dans  le  triangle  HCp , fon  côté  HC  de  (fh  6.  a.  i ,) 

I O.  pouces -5^^.  donne  Hf  de  i o . pouces  • c’eft- 

à-dire , d'environ  10.  pouces-^. 

3 D’ailleurs  puifque  le  bras  de  gruau  VT  fait  (».  i . 
' a.  1.)  avec  l’horifon  auquel  OS  eft  perpendiculaire , un 
angle  de  6 deg.  HO  étant  perpendiculaire  à ce  bras  de 
gruau,  l’angle  HO/a  fera  de  6 o.  deg.  & l’angle  HmO  fera 
^ droit.  Ce  qui , félon  H O de  { ».  i . i , ) 2 . pouces don- 
nera Hft  de  i pouce 

4°.  De  plus  puifque  les  direélions  AX  6c  OS  du  poids  F 
6c  de  la  macliiioç  CA  palTent  ici  pour  parallèles , DZ  celle 
de  leur  impreiïîon  commune  fera  non  feulement  auflî 
parallèle  aces  lignes  ,,mais  encore  elle  divifera  en  D le 
, rayon  OA,  en  forte  que  OD  foità  DA,c0nimSlepoids 
F à la  pel auteur  de  la  machine  CA  , c’eft-à-dire  ( ».  i .a.  i.) 
comme  1 0.0.  à 1 5 , Ce  qui, félon  OA  de  ( »..i  .an.  1.)  z. 
pou  ces,,  fera  OD,.  6c  par  confequent  auffi  fon  égale /ay  de 
I . pouce  If. 

•5  Ajoutant  donc  H/i  de  ( ».  3*.  ; i . pouce  . avec 

li»  de  ( mmb.^.  ) 1 . pouce  {-f.  l’on  aura  Ht-  de  3 . pouces 

c’ell-à-dire , d’environ  3..  pouces  |.  Et  parce  que. 

Hp  de  ( ».  2.,  ) I Q . pouces  |^...  6c  H y-  de  3 ..  pouces  ~ font  les. 

lînusdes  angles  CZH  6c DZH  3 6c  que  OD  6c  DA  de 

(».4.  ) I.  pouce  If,  6c  2.  pouces  , font  auffi  les  lînpsdes 

angles  OPD  6c  OPA  ,,que  le  parallelifrae  fuppofé  des  li- 
gnes OS  ,,DZ  ,,ôc  AX  ,.qu'onfu,ppofe  ici , rend  infiniment 
aigus  : le  produit  des  finus.  des  angles  CZH  6c  OP'D  fêta 
au  produit  des  finus  des  angles  DZFI  6c  OPA  , comme 
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avec  cette  corde  ftule , cpaime  le  premier  de  ces  produits 
au  fécond  3, ce  poids  étant  { n.  i..  a.  i . ) de  100  livres  j çetcç 

puilTance  fera  de  40  liv.  ^^7. 

6”.  La  valeur  de  cette  puilTance  reviendra  encore  la 
même  en  prenant  à l’ordinaire  p K vpoiir  un  levier  donc 
l’appui  efl;  en  H , & qui  a un  poids  de  i i ^ livres  perpen- 
diculairement appliqué  à fon  extrémité  ^ par  où  la  dire- 
élion  DZ  de  l’imprelilon  commune  à la  pefanteur  de  la 
machine  CA  de  i 5 livres,  &au  poids  F d.e  160  livres , 
pilTe  d’une  force , qui  dans  ce  cas  des  directions  OS  & AX 
lùppofées  parâlleles  eft  égale  à la  fonime  de  ces  peian- 
teurs  ; çar  ce  poids  de  i i 5 livres  étant  à cette  puiflancG 
comme  Hp  de  ( zj  i o.  pouces  àHi»  de  ( ».  5 . ) 3 . 


pouces  7.  l’on  aura  encore  40.  üv.-vTî-pour  la  valeur  d© 
cette  puilTance. 

7°.  Pr'efentement  pour  avoir  la  valeur  de  la  puuTancc 
L dans  le  cas  prefent , foient  prifes  fur  la  corde  CM  , & 
fur  la  ligne  de  direéliôn  BY  du  rouleau  G , depuis  le 
point  B , où  cette  corde  & cette  ligne  concourent , des 
parties  BR.  Sc  BG  qui  foient  entr’elles  comme  la  puiffan- 

ce  de  40 livres  . qu’on  vient  de  voir  ( ».  5 . 6 . ) ne- 

ceflaire  pour  retenir  le  poids  F avec  la  feule  corde  CR , 
eft  au  poids  du  rouleau  G , qu’on  fuppofe  i . ) de 

5 . livres  i & achevant  le  parallélogramme  RG  , foit  fa 
diagonale  Y B , qui  prolongée  rencontre  en  la  direction 
L|3  de  la  puiffance  L.  Cela  fait , puifque  (».  10.^.  i . ) l’an- 
gle GBÎvleft  de  40.  deg.  l’angle  GBR  fera  de  140.  deg. 
L’on  aura  donc  dans  le  triangle  BR  Y les  deux  cotez  RB 


e 40.  livres  & 5 . avec  1 40.  deg.  pour 

angles  RYft  & RBY  , qui  leur  lont  oppo- 
onlequent  l’on  aura  auiii  cette  analogie: 

fommc  des  cotez  RB  & Pv.Y  à leur  diffe- 

Ainfi  Z 74747.  tangente  de  70,.  deg.  moi- 

Kkkij 


r 


Comp/trui- 
fdn  des  ma- 
chines fans, 
frottemens 
dont  il  efi 
ici  quefiion 
avec  elles- 
mêmes  fri-, 
fes  il  l’ordi- 
naire.- 
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tié  delà  fomme  des  angles  R YB  & RBY  à zi4oor 

ff#f*  tangente  de  la  moitié  de  leur  différence-  Ce  qui 

donnera  64.  57^  14S.  13  pour  cette  moitié  de  diffé- 
rence , laquelle  moitié  étant  ajoûtée  à 7 Oj,deg. moitié  de 
la  fomme  des  angles  RYB  &:  RB  Y , donnera  i 34.  ,57'. 
14".  13  '•".  pour  la  valeur  du  plus  grand  RYB ou  de 
fon  égal  YBG.  D’où  Ton  aura  l’angle  GE/3  de  45,  2'. 
4^  47  ï'.  lequel  ajouté  à l’angle  GBK , que  l’on  atrou- 

'\.e{n.ïx.a.  I.)  de  12.  57'.  donnera  67.  55)'.  45^'^. 
47  pour  la  valeur  de  l’àngle  KB/3. 

8°..,  Cet  angle  étant  prefque  le.  même  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  l’àjticle  L.  où  on  l’a  vû  de  68.3  2 l6  i 6 
& toutes  cliofes  d’ailleurs  étant  égales , îé  produit  des  fl- 
aus  des  angles  ôc  GB/3  fera  encore  ici  au  produit  des- 
fmus  des  angles  K/3B  & GBM  environ  comme  (».  i 8.^.  i.) 
7475  200.4 5047Ù  5 7-  à I 8.76805)0  5 1 3 2445.  Ainfî 

puifque  l’impreffioH  de  40;.  livres que  fait  ici  (4  5 - 

& 6.)  le  poids  f joint  à lapefanteur  de  la  machine  CA , 
fui  vaut  la  corde.  CM,  contre  la  puiffance  L.,  efl:  en_cas 
d’équilibre,  à cette  puilfanGe  L {ffop-  6,.  n.  2,  comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  j cette  puiffance  L fera- 


ici  d’environ  i o.. livres 


11474?..?  ï_  7_I  4 î 7 * î 6 O 
i'  8 O I J i 3 J O 8 J tf  4 8 .4  61  4 


. c’eil- à-dire. 


y 


d’un  peu  plus  de  i o..  livres. . 


ï'”.  Voyons-preféntement  ce  qu’il  fan  droit  de  forces^ 
en  L fuivant  L/S  dans  l’ufage,  ordinaire  où  la  machine  CA 
8>C  le  rouleau.G  ne  tournent  que  fur  leurs  centres  fixes, 
O.&  G,.  En  ce  cas  il  efl;  clair  que  la. puiffance  qu’il  fau- 
droit, par  exemple, en  R, pour,  foùtenir  le  poids E.,  feroit 
à ce  poids. , ( je  n’y  compte  point  les  frottemens  ) comme 
le  rayon  AO  du- rouleau  H A"  au  rayonCO.de  la  poulie 
CF  5 o’efl'à-dire ici  (;2.  l'.a.  i.)  comme  2.  à,  it.-  Ainfi  cü|:  ^ 
étant; ( a.  i... }.  de  10,0,.  livres? cette  puiffance.. 
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ne  feroit  jamais  que  de  i 6 livres  j 5 au  lieu  qu’en  évitant 
les  frottemensj  elle  feroit  ici  de  3 8 . liv.  g*.  ( »•  8.  a.  i .) , 
dans  le  cas  où  les  direftions  OP  ôc  AP  feroient  entr’elles 
un  angle  OPA  de  6 & de  40.  livres  &:  ( ».  5 . 
arf.  Z.  ) de4o.  livres  dans  celui  où  ces  directions- fe- 
roient parallèles  entr’elles , & toutes  deux  perpendicu- 
laires à i’ùorifon.  C’en:'  déjà  dans- lé  premier  cas  près  de 

2:2’.  livres , & dans  le  fécond  près  de  2 3 . livres  j.  qu’il  en 

coûte  pour  les  frottemens  qu’on  y fauve , comme  lî  ces- 
frottemens  pouvoient  faire,  près  d’une  fois  & demi  autant 
de  réliltance que  le  poids- E,.  qu’on  voit  n’en  faire  alors 

pour,  fa  part  que  1.6  j.  à la  puilTance  qui  lui  feroit  appli-r 
quée  füivant  CR. 

1°.  De  plus  puifque  le  poids  F ainù  appliquée  à la  ma.-. 
chine  CA  mobile  feulement  autour  de  fon  centre  fixe, 

netire  la.  cordeCM  {»..!.)  que  d’une  force  de  16  j,  la. 

puifiancê  L-,  qui  appliquée  au  levier  LN  foûtien droit,  ce 
poids  à l’aide  du  rouleau  G,  mobile  feulement  auffi  autour 
de  fon  centre  G , devroit  être  à cette  rélîitancede  1 6 lir 


vres 


comme  2.  a i r 


(je  n’y  comprends  point  encore,  les  frottemens  ) 

comme  le.  rayon,  de  ce  roideau  a la . perpendiculaire  ti- 
rée de  fon  centre.G  fur  la  direélion  L.0  de  cette  puiflau- 
ce  j c’eft'à-dire  ,,puifque.  a.  i . ) çe  rayon  eil  de  2 . - 

pouces,  ce  levier  de  10.  Sc  l’angle. NL/S  de-  8.2.  deg,; 

donneroit  alors  2;  livres 

pour  la. valeur  de.  k puiÛance  L..  2.divres  - 

de  réfiftanceeft  donc-toute  l'a  part- que  le  poids  F peut 
avoir  à ce  que  la  puifiance  L en  fentiroit  dans  ikfage  or-- 
’ inaire  de  la  poulie  CA  du  rouleau  G*j  & le  fur  plus 
it  être  compté  pour  les  frottemens  que  -cette  poulie  èC 
ce  rouleau  fouJïf  iroient  dans-  ce  dernier  ukgc.  L’on  vient 

' Kkkiij 


? ; 8 7 

4 -4  s « 
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de  ' voir  [ n.  . a.  r . é"  8.  a.  2.)  qu’en  les  fauvant  à la 
-maniéré  de  M.  Perault,  ce  que  cette  puiffance  L y trouve 
de  rélî dance  dans  les  cir confiances  prefcntes,  eft  d’en- 
viron 5>  livres  4 j ou  i o livres , c’eft-à-dire , plus  de  triple 

de  ce  que  le  poids  F lui  en  feroit  pour  fa  part  dans  l’iifage 
ordinaire  de  la  poulie  CA  & du  rouleau  G j il  faudroit 
donc  pour  y gagner  quelque  chofe , &:  même  il  faudroit , 
pour  n’y  rien  perdre,  que  dans  ce  dernier  ufage  la  réiî- 
flance  des  frottemens  fut  plus  que  double  de  celle  du 
poids  F.  Ce  que  l’on  aura  fans  doute  bien  de  la  peine  à fe 
.perfuader. 

3°.  Mais  l’inconvenient  en  paroîtra  encore  plus  grand, 
fl  l’on  fait  réde'xion  que  lorfqu’il  s’agit  de  releverde  le- 
vier LN  pour  avoir  reprife , il  fuit  encore  plus  de  forces 
dans  la  puiffance  L qu’il  ne  lui  en  a fillu  pour  l’abailTer. 
La  démonflration  s’en  tire  de  ce  que  par  l’article  4.  de  la 
pénultième  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  de  la  pro- 
pofition  7.  Ce  que  la  puiffance  L employé  de  forces  dans 
l’a baiffement  du  levier  LN  doit  être  à ce  qu’elle  en  em- 
ployé dans  l’élevatibn  de  ce  levier,  comme  la  réflflance 
que  lui  fait  le  poids  F pour  fa  part  fuivant  la  corde  CM, 
eft  à cette  même  réfîftance  plus  celle  des  frottemens.  de 
cette  même  corde  avec  le  rouleau  G.  Et  qui  pis  eft  encore, 
ces  frottei^ieiis  font  d’autant  plus  confîderables. , félon 
M.  Perault  lui-même , qu’il  ne  demande  que  très-peu  de 
forces  à la  puiffance  E pour  empêclier  fa  corde  de  gliffer 
fur  le  rouleau  G j c’eft-à-dire , fuivant  l’article  i . de  la 
réflexion  que  je  viens  de  citer  , que  très-peu  de  différen- 
ce de  la  réfiftancc  de  ces  frottemens  à celle  que  le  poids  F 
fait  fuivant  CM. 


4°.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  force  qu’on  voit  par  l’art. 

I . de  la  fécondé  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  de  la 
propofidon  7.  qu’il  faudroit  à la  puiffance  E , lorfqu’il 
s’agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife  j parce 
que  M.  Perault  l’a  ingenieufement  fuppléé  par  une  nia’^^s 
cliine  qu’il  appelle  , ali  travers  de  laquelle  palfe  la 
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corde  que  l’on  voit  ici  tenir  à la  puilTanee  E qui  la  re- 
tient fans  qu’il  en  coûte  aucunes  forces.  Je  ne  dis  rien 
non  plus  de  ce  qu’il  faudroit  de  forces  à cette  même 
puifiance  E pour  dans  rabaiirement  du  levier  LN , emr> 
pêeher  fa  corde  de  gliffer  fur  le  rouleau  G 3 parce  qu’on 
la  peut  encore  fuppléer  par  un  poids  lufpendu  à l’extré- 
mité de  la  corde , ÔL  égal  à ce  qu’elie  doit  avoir  de  forces! 
c’eft-à-dire , par  l’article  i . de  la  pénultième  réfléxion  qui 
fuit  la  démon ftratioii  de  la  proportion  7.  égal  à la  diffe-. 
rence  qui  ell  entre  la  rélîftance  que  le  poids  F fait  fuivant 
la  corde  CM  , Sc  celle  du  frottement  de  cette  corde  avec 
le  rouleau  G.  Je  palïe  auffi  la  pefanteur  du  rouleau  G >. 
qui  au  lieu  d’aider  comme  en  abaiffant  le  levier  LN , nuit 
lorfqu’il  le  faut  relever.  Je  palTe  même  ce  que  la-  roideur 
des  cables  qui  fe  doivent  entortiller  autour  des,  rouleaux 
dont  on  fe  fert  ici , demande  encore  de  forces , de  peur 
de  m’engager  dans  une  difeuffion  qui  me  menât  trop  loin. 

IV. 


1°.  Ce  que  l’on  peutoppofer  à ces  inconTeniens , c’eil 
que  la  pefanteur  de  k roue  CF  & de  fou  rouleau  FIA  , roit^Zflul 
qu’on  compte  ici,  fe  peut  fauver  comme  M.  Perault  l’a  •verŸttr  un 
fait  à la  Machine  fans  frottement  qu’il  a inferée  dans 
l’art.  4.- de  fes  Notes  fur  le  chap.  5.  liv.  i o.  de'fa  Tradu-  de  la  roue 
êtion  de  Vitruve.  Mais  ce  remede , fans  même  entrer  dans  '■f'" 

les  inconveniens  qui  lui  font  encore  particuliersyn’eft  que  doivent^ 
d’un  très-petit  fecours.  L’on  en  jugera  par  ce  qui  fuit.  montej^ec 

2°.  L’on  a vil  ( 3:.  a.  2.  que  Hft  effc  d’un  pouce  machi- 

nes famfrc-- 

gt  parce  que  ( Hyp.  ) 0\  eft  un  parallélogramme , & que  temem  dont: 
( n.  I. <3.  I..)  OAellde  2.  pouces 3 /lA.  eft  auffi  de  2. pou- 

CCS.  AinfiFlAeftde  5-.  pouces  c’eit-à-dire , d’en- 

viron 3.  pouces-^-.  Puifque  donc  Hp  eft  [n.  2..  a,  2.  ) de 


r O.,  pouces  & que  le  poids  F eft  à la  puilTanee  qu’il  fam 
Broit  fur  la  corde  CM  pour  demeurer  contre  luifeul  en 
équilibre  furie  point  Id , comme HraHA^cette  puillanr 


( 
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ce  feroic  encore,  ûns  compter  la  pefanteur  de  la  machi- 
ne CA  , de  3 4.  livres— . 

,3  Préferitement  pour  avoir  la  valeur  .de  la  puilTance  L 
dans  le  cas  prélent,  foient  priles  fur  la  corde  CM,  & fur 
la  ligne  de  dirediouBY  du fouleau  G , depuis  le  point  B 
où  cette  corde  Se  cette  ligne  concourent , des  parties  BR. 

& BG , qui  loient  entr  elles  comme  la  puilfauce  de  3 4 li- 
vres . qu’on  vient  de  voir  (».  2.  ) ueceflaire  pour  foû- 

tenir  ici  le  poids  F avec  la  leule  corde  CR , elf  au  poids 
du  rouleau  G , qu’on  fuppole  ( ».  i . j de  5 . livres  i 
. Se  achevant  le  parallélogramme  RG  , foit  fa  diagonale 
. y B , qui  prolongée  rencontre  en  18  la  diredion  L(3  de  la 
puill’ance  L.  Cela  fait , puifque  ( ».  10.  a.  \..)  l’angleCBM 
eftde  4o.deg.  l’angle  GBR  fera  de  140.  deg.  L’on  aura 
donc  dans  le  triangle  BR  Y les  deux  cotez  RB  Se  R Y com- 
me .3  4 livres & 5 . avec  1 40. deg.  pour  la  fomme  des 

angles  RYB  6c  RBY  , qui  leur  font  oppofez  j 6c  par  con- 
fequent  l’on  aura  aufli  cette  analogie  : comme  35?.  livres 

-î-~.  fomme  des  cotez  RB  8c  R Y à leur  différence  ^ «J  frf- 
ainfl  274747-  tangente  de  70.  deg.  moitié  dela  fomme 
des  angles  RYB  6c  RB  Y ^ :xo  iG  6 \l\l.  tangente  de  la 

moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  ^4.  i 3 3 A 
5 5 pour  cette  moitié  de  différence  , laquelle  moitié 
-étant  ajoutée  à '7 O.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles 
R Y B 6c  RBY , donnera  134.  i f 3 3 55  pour  la  va- 

leur du  plus  grand  RYB , ou  de  fon  égal  Y GB  ; d’où  t’oa 
aura  l’angle  GB/3  de  45.  5 %GIL  "K  lequel  ajouté  à 
l’angle  GBK,  que  l’on  a trouvé  {n.  iz.  a.  i.  ) de  22. 
57'.  donnera  6 8 . 5 5 2 <5  ".  5 pour  la  valeur  de  L’an- 

gle KB3.^ 

4°.  Cet  angle  étant  prefque  le  même  que  dans  lenom-^a 
bre  14.  de  l’article  i,  où  on  l’a  trouvé.de  <38.32'.! 

■i,G  6c  toutes'  chofes  d’ailleurs  étant  égales le  .proddir 

des 


planche  ■ ffa  , 
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âes  iînus  des  angles  KjSA  & GB3  , fera  encore  ici  au. 
produit  des  iînus  des  angles  K/XB  &:  GBM  environ  coiii- 
me  ( mmb.  1 8.  art.  i.  ) 747510045047657  à 
i876805J05I3i445.  Ainiî  puifpue  l’impreffion  de 
3 4 livres  que  fait  ici  ( z.-)  le  feui  poids  F fui- 

vant  la  corde  CM  contre  la  puilTance  L , efl:  en  cas  d’e- 
quilibre  à cette  puilTance  L ( frof.  6.  n.  2 . ) comme  le 
•premier  de  ces  produits  au  fécond  ; cette  puilTance  fera 

encore  ici  d’environ  8 livres  > ou.,  ce 

qui  revient  prefqu’au  même , d’environ  8 livres  1-.  quoi- 


que Ton  n’y  compte  point  la  pefanteur  de  la  roue  CF  6c 
■de  Ton  rouleau  B A. 

5 . Le  poids  F fera  donc  encore  ici  contre  la  puilîail- 
ce  L près  du  triple  de  ce  qu’il  lui  feroit  de  relîftance 
pour  fa  part  dans  Tufage  ordinaire,  où  Ton  a vu  3. 
art.  3 . ) que  la  machine  CA  ôc  le  rouleau  G tc^irnant 
Au:  leurs  eentres  fixes  , la  relîftance  de  ce  poids  contre 


cette  puilTance  ne  feroit  que  de  2 livres  • H fau- 

droit  donc  encore , même  pour  ne  rien  perdre  à fauver 
les  froccemens  , comme  fait  M.  Perauk , que  dans  Tufa- 
ge ordinaire  de  ces  Machines  , la  refîllance  de  leurs 
frotteraens  fut  près  de  double  de  celle  du  poids  F.  Ce  qui 
eft  encore  très-difficile  à croire.  Ajoutez  à ceci  les  nom- 
bres 5 . & 6 . de  Tart.  3 . 

6.  Tels  font  les  inconveniens  aufquels  la  première  Ma- 
chine fans  frottement , que  M»  Perault  a inferee  dans 
Part.  4.  de  fes  Notes  fur  le  cln  5 . liv.  i o.  de  fa  Traduètion 
de  Vitruvc,  elt  encore  fujette.  L’application  en  eftaifee 
■à  faire.  M.  Perault  a encore  crû.  rendre  cette  Machine 
d’un  ufage plus  facile  qu’elle  n’eft  ici,  en  failant^ monter 
à plomb  la  roue  CF  avec  fon  rouleau  B A j mais  1 on  a vu 
que  c’eft  tout  le  contraire  dès  le  commencement  de  cet 
Lcrit. 

T rme  II.  L 1 1 


DE  L’OPINION 


ur  le&proprietez  des  Boids,  fufpendusi 
gax  des  cordes^. 


A'VERTISSEMENT. 


C'EST  ici  T Examen  promis  dans  la  réflexion 
qui  fuit  la  preuve  de  la  première  propojîtion  du 
Projet  de  la  ^Nouvelle  Mécanique.  On  a été  naturelle-' 
ment  conduit  par  les  principes  qu  on  y fuit  y. à une  propO" 
jîtion  fur  les  propriété'^  des  poids  fufpendus  par  des  cor- 
des y qui  s' efi  trouvée  la  meme  que  celle  que  Monjteur 
Porelli  avoit  critiquée  dans  Stévin  dans  Hérigone  i 
iS*  c'a  été  par  la  iiecejfté  de  la  fufifer  yquon  s'efi  trou-  ‘ 
vé  engagé  a l'examen  de  fa  critique. 

On  divife  cet  examen  en  deux  Chapitres  : Dans  le 
premier  on  fait  voir  que  le  fentiment  que  M.  Borelli' 
wepreiîd  dans  Hérigone  y dans  Stévin  iT*  dans  les  autres , 
hien  loin  d' être  contraire  y comme  il l a cru  y kla  foixante- 
■huitiéme  Propofition  du  Tome  premier  de  fon  Traité  du  . 
Mouvement  des  Animaux , en  ef  une  fuite  fineceffaire, 

■ que  s'il  eut  fait  encore  quelques  pas  y il y feroit  infailli- 
blement  entré.  On  indique  enfuite  dans  ce  même  Chapi- 
tre quelques  pai-alogifiies  que  cet  Auteur  a.  commis  y lors 
même  quil  croyoït  en  voir  dans  les  raifonnemens  quila 
critique'^ 

Dam  le  fécond  Chapitre  y apres  avoir  encore  donné 
quelques  démonf  rations  du  fentiment  d Hérigone  iT 
des  autres , toutes  differentes  de  celles  que  M.  Borelli  a 
J' y on  rend  par  la  méthode  de  la  Nouvelle  Ale- 
les  Eemmes  fur  lefjuels  cet  Auteur  a fonde  tout 

L 1 i ij 
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AVERTISSEMENT. 

f ce  (juit  a dit  de  la  force  des  Mufles,  beaucoup  plus  ^e^- 

néraux  qu’ils  ne  le  peuvent  être  par  la  fienne.,. 

Au  refe  fi  Ion  attacjue  une  erreur  où  M.  Borelli  efi 
tombé , on  n en  efl  pas  moins,  perfuadé  du  mérite  extraor~- 
dinaire  de  ce  grand  homme  , dont,  les- principaux.  Ouvra;-- 
ges  doivent  être  mis  au  nombre  des  Livres  les.  plus  ori- 
ginaux qui  ayent:  paru  dans  ce  fiecle-ci  > mais  il  riy  et. 
perfomie  qui  ne  puiffe  faire  un  faux  pas , fur-tout  dans 
des  matières  aufiî  délicates,  que  celles-ci  ,y!s  où  le  para- 
logifme fi  gliff  nujjt  facilement. 

Tout  ce  qu  on  citera  de  cet  Auteur  dans;  cet.  Examen 
fera  pris  du  Tome  premier  de  fon  Traité  du  Mouvement, 
des  Animaux , de  Y Edition  de  Rome  faite  en  i58o.. 
On  fpecifie  Y Edition  y.  à caufi  des. pages,  qu  on.  en  citerai 
quelquefois... 


E 


EX  A 

DE  L’OPINION 

E M.  B O R E L L 


Sur  les  proprietez  des. Poids  jüifjpendusj- 
par  des  cordes. 


E T AT  DE  LA.  QUE  S T LO  K- 


if-  O N s I E U R B O R E L L i>  dans  fon  Traité  do.  ' 
Mouvement  des  Animaux.,  Tome  i . ch.  13  . - 
i|  a fait  une  fort  longue  digreffion  pour  prouver 


IHqu’Hérigone , Stévin  ôc  plufieurs  autres  , le 
font  trompez , d’avoir  avancé  comme  propo- 
Ütion  g.enerale , que  le  foids  T foûtem  a<vec  les  cordes  obli-  Pi®î. 
ques  AC  ^ BC  par  deux  poids  oa  deux  puijfances  R-é"  S , » 

efl  a chacun  d'eux  ou  d’elles , comme  la  partie  HC  de  fa  ligne 
de  dire£lion  a chacun  des  cote f CN  S"  ' MC  du  parallélo- 
gramme M"'N  ,-dont  elle  ejl  diagonale.  Cet  Auteur  dit. 

( I 3 7.  ) que  cette  propofîtion  prife  dans  toute  fon  «■ 
due  èc  fans  reftridiou  .,  lui  paroît  fufpede  , pouri^T* 


A 


( 
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» bien  des  raifons  j ôc  même  qu’il  la  croie  capable  de  jet- 
-»  ter  dans  l’erreur. 

Il  réduit  toutes  ces  prétendues  -raifons  à trois,  i ”.  Il  dit 
w ( 138-)  -avoir  démontré  dans  le  Scholie  de  la  6 8. 
«propofition  du  Tome  i,  de  ce  Traité,  que  les  deux 
«puinances  R.  Sc  S appliquées  au  poids  T fui  vaut  des 
-«  dired'ions  obliques  ,,  peuvent  demeurer  en  équilibre 
« avec  lui , non  feulement  quelque  rapport  qu’elles  ayent 
entr’elles  , fùt-îl  plus  grand  ou  moindre  que  celui  de 
» NC  à CM  , mais  encore  de  quelque  maniéré  que 
« le  rapport  de  là  fomme  de  ces  deux”  puilfanccs  à ce 
poids, -J.  fut  different  de  celui  de  la  fomme  de  NC  & MC 
» à CH.  2°.  Il  a fait,  dit-il , auffi  plufieurs  expériences 
•qui  lui  paroifîènt  confirmer  ce  fentiment.  3 °.  Enfin  il  a 
cru  voir  du  paralogifme  dans  deux. démon flrations  qu’il 
.a  critiquées,  dont  la  première  paroit  être  du  P.  Pardie, 
& l’autre  commune  au  relie  des  Auteurs  qu’il  attaque. 
Il  eft  confiant  que  détourés  ces  raifons, la  première 
efl  non  feulement  la  principale  , mais  encore  l’unique 
■qui  puiffe  fervir  à la.décifion  de  ce  différend.  Car,  1°. 
■en  fait  d’exaélitude  & de  précifion  , l’experience  ne 
prouve  nen  j fur- tout  ici où  la.  refî fiance  qui  vient  du 
frottement  des  poulies  avec  leurs  pivots &c.  rend  ces 
fortes  d’experiences  poflîbles  en  tant  de  maniérés  diffe- 
rentes , qu’il  n’y  a prefque  point  de  fentimeiit  pour  ou 
-contre  lequel  011  n’en  pu ifle  faire  à fon  gré.  2°.  Qli’Ü  y 
ait,  -OU  qu’il  n’y  ait  point  de  paralogifme  .dans  les  fen- 
timens  que  cet  Auteur  .critique , on  n’en  peut  rien  con- 
clure, non  plus  contre  le  fentiment  qu’il  attaque  3 puif- 
quela  vérité  ne  dépend  point  du  tout  de  la  maniéré  dont 
on  l’a  démontre. 

Toute  la  queflion  préfente  fe  réduit  donc  à fçavoir  ù 
M.  Borelli a. démontré  dans  le  Scholie  de  fa  65.  propo- 
fition,  Tome  i . » que  les  deux  puilfances  R & S appli- 
«-quées  au  poids  T fuivant  des  directions  obliques  , peu- 
demeurer  en  équilibre  a.vec  lui , non  feuleny"* 
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q^elc^ue  rapport  qu’elles  ayent  entr’elles  , fût-il  plus  « 
grand  ou  moindre  que  celui  de  NC  a CM  , mais  en-  « 
€ore  de  quelque  maniéré  que  le  rapport  de  la  fomme  « 
de  ces  deus_puiffances  à ce  poids , fût  different  de  ce-  «>' 
lui  de  la  fomme  de  NC  & MC  à CH.  « Que  dis-je  ? Ce 
feroit  affeZ' pour  de'a'uire  lapropofition  qu’il  rejette  , s’.il 
avoit  feulement  de'montré  un  cas  où  ce  poids  pût  ainf 
demeurer  en  e'quilibre  avec  ces  puilfances , fans  être  L 
chacune  d’elles.,  comme  la  partie  CH  de  fa  ligne.de  di,- 
rechion,  qui  fait  la  diagonale  dit  parallélogramme  MNV. 
à chacune  des  parties  de  leurs  cordes  , qui  lui  fervent . 
de  cotez-  Mais  Bien  loin  de  l’avoir  fait  , la  propofition 
d’où  ii  tire  te  Scliglie  en  queftion  , prouve  tout  le  con- 
traire, je  veux  dire  le  fentiment  d’où  il  a crû  qu’elle  le  - 
devoir  éloigner. 

C’eft-  ce  qu’on  va  £aire  voir  dans  le  premier  Chapitre 
de  cet  Examen.  : & dans  le  fécond  , après  avoir  encore 
donné  quelques  démonftrations  de  ce:  même,  fe-ntimenc^, 
toutes  differentes  de  celles  que. M-  Borelli  a critiquées, 3,. 
on  rendra  par  la  méthode  . de  la  Nouvelle  Mécanique  , 
les  Lemmes,  qu’il  a déduitsrdefa  6^-.  propofition  ^ beàur 
coiip  plus  generaux . qu’ils  .ne  le  'peuvent:  être,  par  la. 
hernie- 
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CHAPITRE  I. 


sentiment  D' HE  R ICONE. 

de  Stévin  <6^c. 


SUR  LES  PROPRÏETE2  DES  POIDS 

fufpendus  par  des  cordes. 


Démontré  far  la propofition  même  p^ue  M.  Borelll  avoit  crâ 
. leur  être  contraire. 


Le  Scholie  de  la  (>  S.  propofîdon  de  M.  Borelli,  dont 
il  efl  ici  queftion  , porte , i >>  Qu’avec  les  mêmes 
» inclinaifons  de  cordes , le  poids  qui  y efl:  füfpendu , & 

» les  forces  qui  le  foûciennent , peuvent  varier  en  mille 
» maniérés  differentes.,  fans  que  pour  cela  il  ceffe  de  faire 
équilibre  aven  elles , pourvu  que  ,1a  puijjance  R foit  à 
la  partie  X de  ce  poids , comme  GC  à GF  , ou  comme 
•»  AC  à CH  j-Sc  -que  S £ok  Z fin  antre  partieZ,^ 

« comme  IC  à IK , ou  comme  BC  à CH.... z°.  Ce  niê- 

.«  me  Scholie  porte  réciproquement  qu’en  retenant  les 
« mêmes  poids,  c’efi~à-dire  ici,  les  mêmes  forces , ( pourvu 
« que  celui  du  milieu  foit  moindre  que  les  deuxexrrê- 
» mes  ) pn  peut  changer  l’inclinaifon  de  leurs  cardes , 

« fans  en  rompre  lequilibre. 

Il  efl  clair  que  la  première  partie  de  ce  Scholie  peut 
.avoir  deux  fens  bien  differens.  i°.  Elle  peut  lignifier  que 
dans  cette  variation  de  poids  & dé  forces , où  cet  Au- 
teur veut  que  l’équilibre  fe  conferve  fans  changer  l’in- 
clinaifon  de  leurs  cordes  , ce  poids  demeure  toujours  à 
chacune  de  ces  puiffances  en  même  raifon  que  la  diago- 
nale CH  du  parallélogramme  MN,  à. chaque  partie  de 
leurs  cordes,qui  lui  fbrt  de  côté .3  & en  cela  on  vav^^,;^ 
qne  cette  confequence  eft  parfaitement  jufle , maisat^'^| 
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l'Cor.  il.  Th.  I.  Nom.  Mécanique  ) parfaitement  con- 
forme aü  fentiment  que  cet  Auteur  attaque.  2".  Au 
contraire,  fi  on  lui  fait  fignifier  que  cet  équilibre puifle 
fubfifter  fans  un  tel  rapport , alors  on  conclud  très-mal  , 
& même  autant  contre  cet  Auteur  que  contre  Hérigo- 
ne  , &c.  J’en  dis  tout  autant  de  la  fécondé  partie  de  ce 
même  Scholie , Se  pour  le  démontrer , je  vais  faire  voir 
que  la  |)rQpofition  d’où  -M.  Borelli  le  tire , prouve  tout  le 
contraire  , Se  que  s’il  y eût  fa^t  un  peu  plus  d’attention;, 
■elle  l’auroit  infailliblement  conduit  au  fentiment  d’où  il 
a crû  qu’elle  le  deVoit  éloigner  j je  veux  dire,  à croire 
( du  moins  pour  tous  les  cas  quelle  comprend  ) que  le 
foids  T fcûtenu  avec  les  cordes  obliques  AC  ^ BC  fardeusi 
poids  ou  deux  puijj’ances  B (jr  S , ejl  toujours  k chacun  d'eux 
mt  d’elles  , comme  la  partie  HC  de  fa  ligne  de  direSlionj  k 
■chacun  des  cotez>  CN  (jr  MC  du  parallélogramme  MN,, 
■dont  elle  ejl  la  diagonale.  Voici  comment. 


D ^ M O N ST  K A T ION 


fuivant  M.  Borelli. 

Selon  cet  Auteur  (;prop.  6 8.)  lorfque  les  puiflances  R 
•&  S foûtien  lient  ^nfemble  le  poids  T , la  puiflance  R. 
foûtient  pour  fa  part  Une  partie  X de  ce  poids  , de 
■même  qu’elle  feroit , fi  elle  étoit  appliquée  îuivanc  fa 
miême  direction  AC  avec  cette  partie  X au  levier  ùori- 
fontal  CG  j Se  la  puiflance  S foûtient  aufli  pour  la  fienne. 
l’autre  partie  Z de  ce  même  poids,  de  même  qu’elle  fe- 
roit, fi  elle  étoic  aufli  appliquée  fuivant  fa  même  diredion 
CB  avec  -cette  partie  Z au  levier  CI  qu’on  fuppofe  en- 
core horilontal  & égal  au  premier  ; Se  par  conlèquent  lî 
l’on  regarde  ( Cor.  i.Lem.  x.  No^unt.  Mécan.  ) rimpreflîon 
que  la  puiflance  S fait  fuivant  CB  fur  le  nœud  C qui 
retient  enfemble  les  cordes  de  ces  puiflances  Se  de  ce 
poids , comme  compofée  de  deux  imprefllons  particuliè- 
res , dont  l’une  efl:  fuivant  l’iiorifontale  CO  , .&  l’autre 
ùivant  la  perpendiculaire  CH  3 011  trouvera  queee  que 
! puiflance  lui  en  fait  fuivant  CO,  efl;  égal  à larefi* 
Tome  I L Mmm 


A 
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ftance  que  feroit  alors  contre  ce  même  point , & fuivane: 
cette  même  ligne , le  levier  CG, pour  empêcher  la  corde 
ACX.,  de.fe  redrelTer  5,ç’efl:-à-dire  5.égal  ,à  la  charge  de, 
tappui  G de  ce  même  levier».  Or  foient  appellées  G,  I , 
les  charges  des  appuis  G,I  , c’eft-à-dire,  les  efforts  dont»^^ 
le  nœud  C eh  tiré  tout  à la  fois  de  C vers  G , èc  vers  I ; 
Igfque.ls  efforts  direffement  contraires  doivent  ê.tre.egaux 
entr’eux , puifque  ( hyp.  ) aucun  d’eux  , n’emporte  le  nœud 
G vers  aucun  des  c.ôte.z  G,  I5  ainfî  Ion  aura  ici  G— L,; 
Cela  pofé , 

1°.  L’on  aura  K.  G : : AC.  CGr  : GG»  CF  ; : CL  CF» 


Et  cpnfequemment  G“ 


^RXCF 

CI 


L’on  aura,  de  même  S.  I : •»  BC»  CO.:  : CI.,  CK»  Et 


confequemment  auflî  L 


SX  CK 


Donc  G=L 


CI 

SXCK 


, ou  RxCF~S,xG.K  3 d’oii 
Cl,,  ' ci„  ■ 

rgfulte  R.  S : : CK,  CF.  ( en  prenant  CI—CG  pour  finus 

total  , & /pour  la  marque  des  finus  ) ::  /ÇIK.  /CGF. 

: :/FiCB./HCA  (foit  le  parallélogramme  MN)  : : /HCMo. 

JÇHM:  ; HM»  CM.;;  : CN.,  CM»  Ce  II  fallait  trouver.  , 

S C,H  Q ,L  1:1»  . 

Voilà  ceq:ue  M.,Borelli  devoit  premièrement  conclure  , 
défais,  propofition , finon  .en  general,  du  moins  pour 
tous  les  cas  qu’elle  comprend  :.  S ça  voir,  que  lorfque  deux... 
fmf'ances  S foàtienneMenfer/ible  quelque  f aids  T avec, 
des  cordes  feuljemeut  ^ elles  font  toujours  entr  elles  en  même  . 
raifon  que,  les  parties  CÆ  fr  MC  de  leurs  cordes  ,_qm  fer- 
vent .de.  côtez>.  au  parallelogran^me  MN  ^ qui  a peur;  diago- 
nale une  partie  CN.de  la  ligne  de  direêêion  du  poids  qu  elles , 
foûtienneni..  Ti^-\k  en.faifant  MP  & NQ__perpendiculaL 
res  fur  FiC  , ces  lignes  marquant  toujours  CP  égale 
HQ  3 cet  A.ùte.ur  anroh  trouvé , comme  il  a fait  ( p.  1.3 


A 
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■ f^t'chdcme  des  f aisances  R é"  S étant  toujours  ( far  le 
- Corol.  de  fa  6^.  frof.  ) à -tout  ce  poids  , comme  chacun 

des  cotez  CN  ôc  MG  du  parallélogramme  MN  , à la 
Tomme  de  leurs  fublimitez  GP  & GQ_,  lui  efi  aujfi  tou- 
jjours  comme  chacun  de  ces  memes  cotef  k la  diagonale  C H 
■de  ce  même  parallélogramme.  Gc  qu’il  falloir  démontrer. 

^jioicfue  cette confc^Uence  fuive  neceffàirement  de  la  6-8. 

: fropojition  de  M.  Borelli , cependant  parce  que  cette  propofî- 
tion  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  cas  où  une  'de  ces  puijfances 
fs  trouQJc  avoir  fa  dire^iàn  au-dejfcus  de  l' horifontale  -qui 
paffe  parle  point  où  leurs  cordés  fe  communiquent , elle  n’èn 
-eji  pas  une  fuite  fi  generale  que  du  Théorème  premitY 
des  poids  fufpendus  par  des  'cordes  de  la  Nouvelle  Mécani- 
que. C' efi, pour  cela  qu  on  fe  contente  ici  de  dire^  que  fi  cet 

■ Auteur  eut  fait  un  peu  plus  dé  attention  à fa  6 8 . prop.  il 

■ auroit  apperçû  que  tout  ce  que  nous  venons  d'en  conclure , edi 
^ abfolument  vrai , du  moins  ,poür  tous  les  cas  qu’elle  com- 
prend. 

Telle  eÆ  la  confequence  qtie  M.  Borelli  devoir  tirer  de 
■fa  6 8.  prppoiîtionj  s’il  l’eût  fait,  il  auroit  apperçû  ,t 
que  la  première  partie  du  Scholie  qu’il  en  tire  , n’eft 
vrayc  qu’en  cas  que  la  variation  du  poids  T & des  for- 
cés R.  & S , -entre  lefquels  il  dit  que  l’équilibre  fe  peut 
■conferver  fans  changer  Tinclinaifon  de  leurs  cordes  , foit 

■ telle  que  ce  poids  demeure  toûjours  4 chacune  de  ces 
puiliances  en  même  raifon , que  la  diagonale  GH  du  pa- 
rallelogramine  MN , à'chaque  partie  de  leurs  cordes  qtîi 
vlui  lèrt  de  côté.  -2  °.  Il  auroit -encore  vû  que  la  fécondé 
•partie  de  ce  même  Scholie,  eft  abfolument  fauffej  puif- 
qu’il  n’efl:  pas  polîible  de  faire  le  moindre  changement 
auquel  que  ce  foit  des  angles  ACB , AGH  ôc  BGH  , fans 
changer  en  inêrhe  tellis  le  rapport  qui  eft  , ou  entre  les 
-‘cotez  du  parallélogramme  MN , oU  entre  quelqu’un  d’eux 
& fa  diagonale  5 c’eft-à-dire , puifque  ( hgp.  ) on  ne  chan- 
ge rien  au  rapport  qui  eft  entre  ce  poids  Sè  chacune  dè 
'^^es  puilTances , fans  faire  ceffer  la  refteiiiblance  de  cés 

leux  rapports  3 ôc  par  coiifsquent  auffi  ^ fuivant  ce  qui 

'Min-œij 
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vient  d’être  conclu  de  la  6^..propofîtion  de  M.  Borelli  ^ 
fans  rompre,  l’équilibre  de.ce  poids  avec  ces  puilTances. 


A u X A E D‘E  m O N s T R a T I O N:. 
encore  fuivant  M.  Borelli... 


La  prop.  éci.Tom,  i.  de  M.  Borelli , donne  encore; 
plus  Amplement  ce  qu’on  vient  de  déduire  de  la  prop., 
é8.  du  même  Tome.  Dans  cette  prop.  65?.  M.  Borellt 
fuppofe  comme  là^S^  comme  nous  ci-après  dans  la  Fig..- 
a.,  que  les  puiflancesiR  ,.S foûticnnent,  le  poids  T feule- 
ment avec  des  cordes  CR,  CS  , ,CX,attaciiées  enfembla 
par  un  nœud  commun  & mobile  C.  Et  après  avoir  pris. 

CG.  CH  R.  S,  & fait  GP,  HQ^,  perpendiculaires  en. 
P,  Q , fur  la  direé^ion  CT  du  poids  T , prolongée  vers 
Dj  il  démontre  exaéleraent,  & fans  leviers , que  R— fS. 
T:  : GC-+CH.  CPH-CQ. 

Or  je  dis  que  de,  ceja.Tuit  encore  là  propofition  que 
M.  Borelli  conteile  à Mérigone,  àStévin,  &c.  Pour  le  voir, 
foit  parallèlement  à CS  la  droite  GD , qui.rencontre  enD 
la.  direftion  TC  du  poids  T ,,.prolongée  jufque,s-là  : d’on 
aura  ainfi  un  triangle  reélangle  DPG  femblablc  au  re..- 
élangle  CQH  3 d’où  réfulte  GP.  HQj  : DP.  CQ^;  : DG. 

CH.  Or  on  verra  ci-après  dans  la  Remarque  de  là  prop^ 
3.  du.  Chapitre. fuivant, .que  GPn=:HQ.  Donc auIIîDP=: 
GQ^,  & D.G^CH  3 ,.&  confequemment.  CP—fCQ^CP 
HrDP~CD.  Or  la  prop.  65?.  Tome  i . de  M.  Borelli  > 
donne  R—fS.  T : : CG-H-CH.:.  CP — FCQ^  Donc  aulîî 
R — hS.  T::  CG-4-CH.  CD.. De  forte  que  cet  Auteur 
ayant: pris  ici' CG.  CH;.:  R., S,,  l’on  y aura,  félon lui-mê^ 
me,  les  puiffances  R..,  S,,&;  le  poids  T, ..en  raifon-des  li- 
gnes CG  , ,CH  , CD.  Or  puiique  ei-deflits  l’on  avoir 
JDG— ;CH  , & ces  deux.droites  font/ly'p.  ) parallèles  en.- 
tr’elles  ,. fi  l’on  menc;  la.  droite  DH',,  le  quadrilatère 
GGDH  fe,  trouvera  être  un  parallélogramme  , de  qui 
CG,  CH-,  feront  les  cotez,  &;  CD  la  diagonale.  Donc:,. 
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CGDH'  , pris  fur  leurs  diredious  j mais  auflî  au  poids  Tj. 
comme  ces  cotez  correfpondans  font  à la  diagonale  CD' 
de  ce  parallélogramme  5 prife  de  même  fur  la  diredioir 
de  ce  poids.  Ce  qtiil  faüoif  encore'  àémontrer  [uivant  Mi 
SorelU , qui  le  conpejloip. 

R E M A R QJJ  E.  . 

Ayant  démontré-,  comme  Ton  vient  de  faire , que  le 
fentiment  dont  il  eft  ici  queftion  , bien  loin  d etre  con-- 
traire  aux  prop.  6 8.  65?.  Tom.  i.  deM.  Borelli , comme 
cet  Auteur  l’a  crû  , en  eft  une  fuite  ftneceftaire,  que 
s’il  eût  fait  encore  quelques-  pas , il  l’auroit  infaillible- 
ment trouvé  ; c’eft  encore  une  nouvelle  raifon  de  ne 
nous  point  arrêter  aux  expériences  qu’il  objede  à Sté- 
vin  , à Hérigone , & aux  autres  j &;  de  ne  toucher  à îai 
critique  qu’il  a faite  de  leurs  raifonnemens , que  pour - 
indiquer  les  faufles  fuppofitions  fur  lefî^uelles  il  s’eft  ap- 
puyé pour  y trouver  du  paralogifme.-  Il  y en -a  trois-  que 
voici- 

I Dans  la  critique  qu’il  a faite  du  premier  de  ces  rai- 
fbnnemens , qui  paroxc  être  du  P.  Pardie,  après  avoir  dit 
que  fi  l’on  regarde  lâ  corde  AC  comme  une  verge  de  fér 
mobile  autour  du  point  fixe  A , à laquelle  le  poids  T Fiafjfe- 
foit  attaché , ce  poids  fera  foutenu  avec  cette  verge  par 
ce  point  fixe  , de  même  que  fur  un  plan  CI  perpendicu- 
laire à ACi  il  fait  IL  perpendiculaire  à rhorifontalé-EC,  ‘ . 

& ipag-  I 3'5)-  ) il  dit  : PaPeP quoi  pondus  T.......  ad  'vimquâ 

idem  T innitiPur,  comprimit  idém  plànum  TC  \ eft  up  IC 
ad  LC.  Cela  feroit  vrai  ( Corol.  20.  Th.  26.-  ) fi-BC  étoit 
parallèle  à CI  perpendiculaire  { Hyp.  ) à AC  i mais  non.* 
pas  (Corol.  17.  Th.  16:)  lôrfqu’elle  lui ' eft' oblique 
comme  ici , où  le  poids  S aide  au  poids  T',  à charger  lé 
plan  CI , qui  ne  leferoifque  par  ce. poids  T , fi  BC.luh 
e'toit  parallèle. 

2°.  Dans- la  critique  qu’il  faiuenfuite  dûraîfonnement 
i’Hérigone-,  deStévin,  &c.  après  avoir  v^gardé  le  poids 
’^'Hfoûccnu  par  les.  cordes.  AG  6c  BC , comtne  s’il  rétoic. 

M-m.m  iij , 
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fur  les  plans  CK  perpendiculaire  à AC , &c  CG  perpeû=; 
diculaire  à CB  , inégalement  inclinez , il  dit  ( pag.  141 . ) 
Tune  pondus  T dum  moveri  nitereturper  duas  ucias  indma- 
tas  CK  (jr  CG , cogeretur  moveri , aut  nijumexercereperdia-' 
gonalem  C:0  Jecantem  angulum  O C K hifariam.  Pour  cela  il 
faudroit  queees  deux  pians  CK,  CO  j-fuffent  également 
inclinez  , 5i  confequemment  aulîi  les  diredions  RC , 
SC,  qu’on  leur  fuppofe  perpendiculaires. 

Outre  cette  fuppofition  , M.  iBorelli  fe  fertencore  ici 
• de  la  premier-e  qii’il  a déjà  faite-  contre  le  P.  Pardie.  U 
•dit  [p^g-  1.41-  ) après  avoir  fait  CP  perpendiculaire  à 
d’iiorifontale  KG  : idem  pondus  xibfolutum  T ad  mm  ^ud 
, €omprimit  planum  CO  , eandem  rationem  hàbebit  qudm  CO 
ad  OP.-Cela  feroit  vrai , fi  ce  poids  T étoit  retenu  fur  CO 
.par  une  puilfance  d’une  diredion  parallèle  à CO. 

3 Enfin  fi  ces  deux  fuppofidons  ne  lui  fuffifant  'pas 
.encore  pour,  trouver,  à redire  au  raifonnement  d’Héri- 
,gone  , de  Stévin.,  ‘&c.  il  y en  ajoute  une  troifiéme  qui 
ne  vaut  pas  mieux. -FA,  dit-il  au  meme  endroit  , quam 
patitur  pldnum  CO  k oomprejjione  ponderisT xpuaüs  efln/iri- 
bus  ambarum  potenîiarum  Ré"  S..,  qux.  fujlinendoiidempon- 
; dus  in  tali  fitu  plani  CO  indinati  vieem  fupplent.  Cela.efl: 
;:faux.  La  force  réfultante  du  concours  des  deux  autres., 

■ efi:  toujours  moindre  que  leur  foinme,  tant  que  leurs 
diredions  font  quelque  angle  entr’elles  j outre  que  cette 
./or ce  réfultante  le. long  du  plan  CO  , étant  ainfi  paral- 
.leleàce  plan , ne  feroit  pas  celle  de  fa  compreflîon  qui 
sréfulteroit  du  concours  de  cette  force  parallèle  6c  de  la 
•^efanteur  du  poids  foûtenu  par  elle  fur  ce  plan. 

Ow  ne  démontre  point  ki  la  faujf été  de  toutes  ces  fuppqfi- 
;ùons  : elle  ejl  tropjvidente  par  le  Th.  z 6.  des  Surfaces  de  la 
•Nouv-,  Méc.  pour  s'y  arrêter  davantage.  T' ailleurs  c ejl , ee 
,yne  femble_,amir  fujfifamment  répondu  k M.  Borelli  , que 
d'avoir  démontré , -comme  l’on  vient  de  faire  , le  fc-ntiment 
.d’Hérigone , de  Stevin  , ^c.  par  la  propof  tion  même  que  cet 
Auteur  croyait  leur  être  contraire  ; c e fi  aujfi  tout  ce  quon  s’6 
tmt  propojé  dans  ce  premier  .Chapitre.  Fajjons  au  feyond. 
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CHAPITRE  II 

N O U V E L L E s D E M O N S T R AT  l O NS- 
du  fenEim^nt.  d’Hérigone , de  Stévin 

Smv  ïes  .proprktex,  des  poids  fufpendus  par^  des  .cordes.  ■ 

AVEC  (QUELQUES  P R O P O S I T I O NS, 
de  M.Borelli,  rendues  par  la  inéchode  de  la  Nouvelle  . 
Mécanique  , beaucoup  plus  generales  qu’elles  ne  le., 
peuvent  être  par  la  Eenne. 


A U E R T IR  S E;M  E:  N T, 


E poids  T étant  foâtenti  par  deax  ou>  plufieurs  piû(fan-  IT  ®. 
ces  R , S j érc.  fi,  de  s extrémités  G,H , des  parties 
CG , CH,  dre.  de  leurs  cordes  qui  km  [oient  proportionnelles, 
on  fait  GP  ,' dre- perpendicu-laires  fur  fa  ligne 'de  di- 
reUion  CD  , £lles  y défigneront  depuis,  leurs  points  de  renr  - 
contre  P , drc.:jujqu’au  point  C , ou  cette  ligne  con- 
court avec  ces  cordes , certaines  parties  CP  , C]Q^,  d"C-dont  : 
mus  parlerons  fouvent  dans:  la  fuite.  C’efi  pourquoi  nous  leur  , 
allons  donner  des  noms.. . 


D .e  F’i  N"-î-  t î . o n L 


Eorfque  ces  parties  CP  , CQ,:>  &c.  fe  trouveront  au- 
délTus  du  point  C , nous  les  appellerons  les  fublimites  des 
puiflances  ’ qui  les  auront  décerminées  par  leurs  propor- 
tionnelles,: 

D.  E F T N I T I O N 1 1 ; 


Et, celles,  des  lignes  qui-fe  trouveront,  au-dellbiis:  de- ce. 


\ 
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même  point  C , nous  les  appellerons  les  profondeurs  de  ces 
mêmes  .puilTan  ces.  ' 

Selon  ces  définitions  ,CF  efi  /(î'fublimité  de  la  puijj'ance  R 
dans  les  fig.  6.  encore  la  fublimité  de  la puifi- 

fiance  S dans  la  fig.  5 . mais  dans  la  fig.  ô . C,^efi  la  pro- 
fondeur de  cette  meme  puijfance. 

On  avertit  encore  ^ue  lorfiqu’on  comparera  a la  fikblimitê 
Oïl  a la  profondeur  de  ces  pnififances , des  parties  de  leurs  cor- 
dées qui  leur  fioicnt proportionnelles  , on  ne  l'entendra  pas  in- 
différemment de  toutes  les  proportionnelles  qu' on  pourroit  leur 
ajjigner , mais  feulement  de  celles  qui  déterminent  les  fubli- 
mite^ou  les  profondeurs  en  quefiion. 


PROPOSITION  I. 

-Kie  s.  lï.  ' T ^ poids  T foutenu  avec  les  cordes  AC  eff  BC  par  les 
7-  1.  J puiffanccs  R ^ S , enJquilibre  avec  elles  ,•  efi  tou- 

jours a chacune  d’elles , comme  la  partie  DC  de  fa  ligne  de 
.direcéion , à chacun  des  côtevGC  ^ HC  du  parallélogramme 
G H , dont  elle  esi  diagonale.. 

D E M O N s T R A T I O N S,. 

Tï°.  Voyez  celle  qu’on  a donnée  du  Tli.  î. 

2°.  Voyez  ci-après  la  Remarque  qui  fuit  le  Corollai- 
re de  la  prop.  3 . 

y.  e.  3°-  Soient  conçus  les  leviers  MC  & NC  placez  chacun 
en  ligne  droite  avec  chacune  des  diredions  AC  & BC 
des  puiflances  R & S.  De  leurs  points  d’appui  M 6c  N 
pris  à difcrétion , foient  tirées  MF  ôc  NK  perpendiculai- 
rement à ces  niemes  lignes  réciproquement  prifes  , 6c 
ML  avec  .NO  perpendiculaires  auffi  à la  ligne  de  direcr- 
tion  DCE  de  ce  même  poids.  Enfin  de  quelqu’un  des 
points  D de  cette  même  ligne  faite  DH  6c 
les  à AC  6c  à CB.  Cela  fait , il  efl  clair  que 
■étant  {ffip-)£n  ligne  droite  avec  la  ligne  de 


♦ 


DG  parallè- 
le levier  CN|,\^ 
direction  Cl^^ 
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tîô  la  puilTance  S , fupplée  neèeflairemeiit  touc  l’efFet  de 
cette  puiflance  j &:  que  par  confequent  la  pnilTance  K 
pourroit  fuivant  fa  même  direêlion  AC  , foûtenir  feule 
i'è  poids  T avec 'ce  levier  ainli  placé,  de  même  qu’elle  le 
foûtient  pref^ntement  avec  la  puilTance  S.  'Pour  là  même 
raifon  ,4a  puilTance  S pourroit  aulFi  le  foûtenir  feule  avec 
le  levier  CM,  de  même  qu’elle  le  foûtient  prefentement 
avec  la  puilTance  R : le  poids  T -ell:  donc  foûtenu  par  le 
Concours  d’adion  des  puilTances  R & S , de  même  qu’il 
le  ferolt  par  la  feule  puilTance  R appliquée  avec  lui  au 
levier  NC  , ou  bien  par  la  feule  puilTanca  S appliquée 
aulîî  avec  lui  au  levier  CM.  Or  dans  le  premier  cas  la 
■puilTance  R fer  oit  { Th.  xi.  Cor.  i^.  de  la  Nouv.  Mécan.  ) ■ , 
au  poids  T , comme  NO  à NK  j c’ell-à-dire,  comme  le 
finus  de  l’angle  NCO,ou  de  DCH  à celui  de  l’angle 
NCK , ou  de  CHD.  Et  dans  le  fécond  cas  le  poids  T , 
pour  la  même  raifon , feroit  à la  puilTance  S , comme  lyiF 
à ML  j c’eû-à-dire  encore , comme  le  finus  de  l’angle  ' 
MCF',  ou  de  CHD , à-celui  de  Fangle  MCL,  ou  de  H DC. 
Donc  la  puilTance  R , le  poids  T , la  puilTance  S , font 
entr’eux , comme  les  lînus  des  angles  DCH, CHD,  & 
HDC  i c’ell-à-dire comme-les  lignes  DH,  CD , & CH. . 
Le  poids  T eft  donc  à^la  puilTance  R , comme  CD  à DH, 
ou  à GC  '3  & à la  puilTance  S , comme  la  même  CD  à 
QÂA.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

4°.  Si  au  lieu  des  puilTances  R & 'S , les  cordes  AC  8c  'Fié 
BC  étoient  attachées  aux  extrêmitez  de  quelque  levier 
AB , dont  l’appui  D fût  dans  la  ligne  de  direftion  DCE 
du  poids  T,  il  ell  clair  qu’en  quelque  fitüation  que  cc 
levier  fe  trouvât  alors  , il  y demeureroit  , & que  la 
charge  de  fon  point  d’appui  léroit  alors  égale  att  poids  T. 

Il  cil  -encore  clair  que  les  extrêmitez  A &;  B de  ce  mê-r 
me  levier  feroient  aulli  tirées  fuivant  AC'&  BC,  chacu- 
ne avec  une  force  égale  à celle  de  la  puilTance  R ou  S , 
p’elle  fupplée.  Or  les  forces  avec  lelquelies  les  points 
L & B de  ce  levier  feroient  ainfi  tirées  fuivant  AC  & 

’jlC , feroient  cntr’elles  {Th.  xi.  Cor.  1 3 . Nouv".  Mécm.) 

LT  N an 
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coiïime  DF  & DK  tirées  du  point  D perpendiculaire'^, 
ment  fur  BC  & AC  5 c’eft-à-dire,,en.  faifanç  le  paralle-. 
logramme  GH  comme  Les  fînus.  des  angles  DCH  . 
GDH,  ou,  comme  les.  cotez  DH,  & HC  de  ce  paralle- 
logramme^Ces  mêmes  forces  feroient  aulïl  ( Th.  z r , 
pan.  Z,  3. 4,.  ) chacune  à la  charge  du  point  d’appui  D 
de  ce  levier , c’eftrà-dire  , au.  poids  T , , comme  chacun-, 
de  ces  mêmes  cote^.à,  la  diagonale  DC  r les  forces  des 
puilTances  R & S ,,  c’èft-à-dire , ces  mêmes  puilïances  eh 
lès-mêmes , font  donc,entr’eUe,s,  comme  DH0OU..GC  6c 
HCjôc  au  p,9jds  X 5. .comme  chacun  de  ces  mêmes  cotez 
du  parallélogramme,  GH „ à . fa,  diagonale.  DC,.  Ce  ^u’H 
fallait  àémontre.1. 

On  pourrait  encore,  . Remontrer'  cette  même  propofitiqn  en,  fe 
fervant  des  plans  inclinez,  y ppnrvû  qtd  on.  en  prit  un-  qui  fut 
perpendiculaire  À la.  direction  de  queJqu  une  des  deux  puijjdn- 
ces  qui  foâtiennent  ce  poids  : car  cette  puifj'ance  la  charge 
de  ce  plan  alors  égales , n ayant  qu'un  même,  rapport,  avec  ce 
poids,  non  plus  qu  avec  l'autre  pmffance . qsd.on  confidere  en  ce 
cas  comme  le  foûtenant  feule  fur  ce  plan  i on  trouv.eroit  par 
le.  Cor.  5>-.  du  Th.  i G.^que  ce  poids  ef  toujours  a chacune  -de  ces 
puiffances  , comme  le  ftnus  de.  i angle  que  leurs  cordés  font 
e'ntr  elles  , 0 chacun  des  ftnus  des  angles  que  font  avec  lajigne 
de  direêtion  de  ce  poids  chacune  de  ces  cordes  réciproquement 
prifes.  Tout,  cela  eji  preferite.rnent  trop  clair  pour  s'y  arrêter: 
davantage, 

C O,  Rr;  0,  L;.I^;  A U . R E B' , 


On  peut  conclure  gcneralement  de  ces  démonftra-. 
dons  J ce  que  nous  n’avons  conclu  ( chap.  i.)  de  la  6 Si, 
prop.  de  IVl...  Borelli-,  que  pour  les  cas-  qu’elle,  comprend  > 
fçayoir  ,.,qu’,il  n’pen  a anc.un  de  poffible,  où  l’on  puilTe. 
conferver  L’équilibre,  .du. poids  T.. avec  les  puifliinees  R 
ôc  S 5 en  changeant. Ie,rapp6rt  qu’elles,  ont . entr’elles  , ou 
ayec  lui.,  à moins  qu’.on  ne-change  en  même  tems  l’incli 
naifon  de  ces  cordes , lans  changer  auffi  le  rapport  de  ce 
m.êjiaes  puiffances , ou  .entr’elles.j,  ou  avec,  ce  poids  jpareâ;,, 
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•^ae  ians  cek  il  n’eft  pas  poffible  de  faire  qde  xliacun 
des  cotez  CH  &'CG  du  parallélogramme  GH, continue 
d’être  à fa  diagonale  DC  i comme  clia'cune  des  puilTan- 
ces  R.  & S au  poids  TT  j ce  qui  doit  cependant  être , com^ 
me  on  le  Vient  de  voir  , pour  qu’elles  HlTent  équilibre 
avec  lui. 

O»  comparer  ce  Corollaire  aux  Scholies  des  propojï^ 

Mions  6 8 . & G 9 . 4e  M.  BorelU. 

‘C  O R O L L R I R E I I. 

-11  fuit  encore  de  ces  déiïionftrations  que  chacune  des  Fîg.  j.  Ÿ! 
puiflances  R.  & S èfl:  au  poids  T,  comme  chacune  dhs 
parties  GC  & HC  de  leurs  cordes  , qui  leur  font  pro- 
portionnelles-, à la  folnme  [ fig.  5O  <1^  ^eurs  fublimitez, 

■ou  à la  différence  (_)%■.  6.)  qui  efl entre  la  füblirriité de 
l’une  la  profondeur  de  l’autre  3 parce  que  dans  le  pa-? 
4-allelogramme  GH  les  angles  GCD  ôc  CDH  étant  égaux, 
auflî-bien  que  les  lignes  GC  ôe  DH  j de  plus  les  angles 
qui  fe  font  en-Pêien  Q , étant  aufh  ( avert.)  égaux, lés 
triangles  GPC  & HDQ.  font  non  feulement  ferablables , 
mais  encore  leurs  cêtez  CP  6t  DQ_  font  égaux.  Donc 
{fig.  5 . ) CP  plus  CQcfl:  égal  àDQpltisCQi  & {^fig.  6.) 

CP  moins  CQ  fera  aulli  égala  DQ^mdins  CQ.  Or  {fig.  5.) 
DQplus  CQ  efl  égal  à CD,  de  même  {fig.  6.  ) que  DQ_ 
moins  CQ.  Donc  5 . ) CP  plus  CQ_  efl  égal  à CD, 
-auiri-bien  6.)  que  CP  moins  CQ^Or  félon  les  dé^- 
•monflrat-ions  précédentes , chacune  des  puilTances  R & S 
ell;  au  poids  T , comme  chacune  de  leurs  proportionnel- 
les CG  &HCàCO.  Donc  chacune  de  ces  mêmes  puif- 
fances  ell  à ce  poids , comme  chacune  de  ces  mêmes  pro- 
portionnelles à CP  {fig.  5.  ) plusCQ  , ou.  {fig.  G-  )a  CP 
anoins  CQ_3  c’efl  à-dire  , {iDéf.  j.  ^ 2..)  à la  foMmé 
( fig.  5.  ) de  leurs  fublimitez , ou  bien  {fig- 4.  ) à la  diffe^ 
tence  qui  ell  entre  la  fublimité  de  l'une  ôù  la  profon- 
deur de  l’autre.  . _ 
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D’où-  l’on  voic.qu«  la  fomme  des  deu'X^  puilTances  qui 
feûtiennent  un  poids  avec  des  cordes  ,.eft  toujours. à ce 
poids comme  la  fomn^e  des  longueurs  de  leurs  cordes , 
qui  leur  font  proportionnelles  ,..,à  la  fomme  de  leurs  fu-. 
blimiteZjOU  à. la  différence  qui eft.entre la  fublimitéde 
l’une  & la  profondeur  de  l’autre. 

On  jjcut  comparer  encore  ces,  àeux^  dernkfs  Gorollaires  -à  la  - 
prop.  de  M.  Mordis-,  &'  m Corollaire  pdil  en  tire. 


Ffo  OP  OS  I TI- O N IL 


BÎ'6.  ^r,. 


I'  E ^elquamanier£-  (pii  un  poids  T foit  fou  tenu  avec  des 

cordes parpuerpuemombre  de  puijj'ances  A , B , D ^E  y 

F-  , dro.  que  ce.  foit  , .appliquées  a.  un  même,  nœud  C , fi-,  Mon 
prend  fur  leurs  nœuds  autant  de  parties  CG  , CR-,  CM , CN^ 
CP  J &c.  qui  leur  foient  proportionnelles  , que  fous  deux 
de  ces' parties  , par  exemple  ; fous  GC  & MG  , Monfàffeun 
parallelogranre  MG  ,. dont,  la  diagonale  GHfaJfe  encore  avec 
une  autre,  de  ces  parties  CM  le.parallelogramm.e  HM  y dont 
la  diagonale-^.  CL:  faf'e  encore,  avec  une  autre  d-e  ces  parties 
C-N  le  parallélogramme  -L  N y dont  .la  diagonale  G^^^faff  ’e  ■ 
encore  avec  une  -autre  de  ces  parties  G. P le.  parallélogramme 
P^  , & uinfi  jufqu’k  la  derniere.de  .ces  proportionnelles.  On 
verra , i,?.  que  la. .diagonale  du.  dernier  de  ces  parallelogramr 
mes  , qui  efi  ici.  Ctg  y fera  .dans  la  ligne  -de  direction  du  poids 
T,  -2°.  Et  que  chacune,  de.  ce  s puifiances  fera  a ce  poids  , comr  - 
me  chacune  des  proportionnelles , félon  quelles.,  leur,  répondent-^,  , 
efi  h cette  même  diagonale-.. 


De  mon  s t r-  ATI  O n> 


i °.  'Puifque  {hyp.  ) lapuifTance  A eft  .à  la  puiffancè  B ■ 
comme  CG, à Cfo , il  refultera-  { Eem..x,  ) de  leur  con 
cours  d’aftion  fur  le  point  C une  impTeffion  compofé: 
fuiyaiit  CH  , d’une,  force  qui  fera  ( Cor.  i.,  du  mêrm.^ 
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) à oKacime  de  ces  puiffances  , comme  CH  à chaçii- 
ne  .des  ligues  CG  & CR.  qui  les  reprefentent  : l’impref-  ‘ 
flou  que  Tout  enfemble  ces  deux  puiflauces  ,fuT  le  point 
C,eft  doue  la-même  que  celle  que  feroit  feule  fur  ce 
même  point  quelque  nouvelle  puilTance , qui  lui  e'taiic 
appliquée  fuivant  CH,  au  lieu  d’elles,  leur  feroit  à chà- 
euue  , comme  CH  à chacune  des  lignes  CG  & CR  i dc 
par  confequent  les  trois  puilfances  A , B,  D , doivent 
faire  enfemble  la  même  impreiîîôn  fur  lé  point,  C que 
cette  nouvelle  puiflance  ( jel’appele  H)  feroit alôrsavec  : 
la  puilfance  D;  Or  [Lenii  r..)  Timprelfon  qui  réiulte:- 
toif  alors  div  concours-  d’aftion  des  puilfances  D ôc  H fur  ' 
le  point  C,  fe  feroit  fù-ivant  CL , d une,  force  .qui-  feroit 
( Cor.  I ; àmnême  Lemrm  ) à celle-  de  là  puilfance  com- 
me CL  à CM.  Donc  l’imprellîon  compofée-  qui  réfulte 
du  concours  d’aélion  des  trois  puilfances  A , B D , fur 
le  point  C,  fe  fait  en -effet  fuivant  CL , d’une  force  qui 
eft  à celle  de  la-puiflance  D.',  comme  CL  à CM  belles  ne  : 
font  donc,  toutes  ^ois  enfemble  fur  ce  point-que  la  -mê- 
me impreiîîôn  que  feroit  feulé  quelqu’âutr&.  puilfance 
{je  l’appelle  L ) qui  appliquée  fuivant  CL,  au  lieu  de 
ces  trois , feroit  à la  pukfancé  D , comme  CL  à CM  5 Se 
par  confequent-  les  quatre  puiirances  A , B',  D,.E,  ne 
doivent  faire  fur  le  point  G que  la  même  impreiîîôn  que . , 
feroit  alors  la  puilfance  L avec  la  puilfance Ei  Ôr  ( Lemx.) 
l’imprelîîon  qui  réfulteroit  alors  du  concours  d’aêfion  de 
ces  deux  dernier.es  puilfances  fur  le  point  C,  fe  feroit 
fuivant  CQ^  , d’une -force  qui- feroit  ( Cor.  x.  démême.- 
Lem.)À  celle  de  la^  puilfance  E, comme  CQ^a  GN;  Donc  ' 
rmprelîionvcompofée  qui  réfulte  du  concours  -d’aclion. 
des  quatre  puilfances  A , B , D , F , fur  le  point  G , fe  . 
-fait  en  effet  .fuivant- la- ligne- GQ-,  d’une  force  qui  e If 
àcelle  de  la- puilfance  E , comme  GQà  GN-.-On  prouve-  - 
ra  de  même  que  l'imprelfion  compofée  qui  réfulte-  du  .' 
concours  d’action  dés  cinq  puilfances  A,B,D,  E.,  F,fe.. 
ait-aulîî  fuivant  CK,,  d’une  force*  quieft  à là  puilfance..: 
E^o-uomnie  CK.à.CP..Et-aiuli  toujours  de'inêm'e-jufqu’L: 

Nu.n.iij:.^ 
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ia  (iernîere  des  puifTances  applique'es  à ce  poids.  D’où't 
fuit  q.tie  l’impreffion  compofée  qui  réfulte  dù  concours 
d’aftion  de  toutes  ces  puUTances  fur  le  point  C,enquel- 
-qiie  nombre  qu’elles  foient  , fe  fait  toujours  fuivant  la 
diagonale  du  dernier  des  parallélogrammes  . faits  comme 
l’on  vient  de  dire.,  c’elt-à-dire  ici , fuivant  CKij  &;  par 
confequent  ( Th.  i .Nbu'U.  Mes.  ) cette  diagonale  efttoû- 
joursen  ligne  droite  avec  TC, c’ell;-à-dire,dans.la  ligue 
de  direétion  du  poids  T.  Ce  qu.il  falloitdémontrer. 

2°.  On  vient  dé  voir  que  îe,poidsT;ell:  foutenu  par  les 
p)uiirances  A , .B  , D , E ,E  , &c.  de  anêmc.  qu’il  le  feroit , 
par  exernple  ici  , par  la  puilTance  F aidée  d’une  autre  fui- 
vant CQ^,  .à  qui  elle feroit  comme  CP  à CQ  ( les  direc- 
-t ions  de  toutes  demeurant  toujours  des  mêmes  ) : Donc 
{frop.  I.  ),la  puilTance  Fêft  au  poids  T,. comme  CP  à 
CK.  ..Or  {hjp.  ).ia  puilTa-nce.F  ell;  à chacune  des  puilTan- 
ces  E,  D,  É , A , &c.  comme. CP  à chacune  des  parties 
de  leurs. cordes  CN , CM , CR. , CG , &c.  Donc  chacune 
de  ces  puilTances.-eft  au  poids  T,  comme  chacune  de  ces 
proportionnèlles  ,. félon  quelles  leur  répondent , eft  à la 
i diagonale -CK.  Ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  puilTance  F., 
fe  prouvera  de  même  de  toute  autre  dont  la  proportion- 
,nelle  feroit -un  des  cotez. du  parallélogramme  qu’on  vient 
de  démontrer .,  avoir  toujours  fa  diagonale  , comme  ici 
- CK  , dans  k ligne  de  direéïion  du  poids  T : ainlî  en  gé- 
néral de  quelque  maniéré  qu’un  poids  Toit  foûtenu  avec 
.des  c-ordes  par  quelque  nombre  de  puilTances  que  ce 
foit , appliquées  à un  niême  aiœud  , chacune  de  ces 
-puilTances  eft  .tpûjours  à çe  poids,  comme  chacune  d.é 
leurs  proportionnelles  qui  fervent  de  cotez  aux  parallé- 
logrammes dont  il  eft  ici  queltion , eft  u la  diagonale  du 
.dernier .,  qu’on  vient  de  voir  .le  troUver  toujours  dans  fa- 
digne  de  direction. 

;C  O R O X L A 1 E.  E. 

D’oti  l’on  voit  que  toutes  ces  puilTances  prifes  enfciî^ 
Me font  toujours, au  poids  T , qu’elles  foûtieniient,  ,com- 
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îne  la  femme  de  leurs  propordoimeHes  CG  .,  CR , CM, 
CN,  CP  ,.&c.:à  la:  dia-gonale  du  parallélogramme  qu’on, 
vient  de  démontrer  ( »-  i . ) fe  trouver  toujours  dans  la 
ligne  de  direction. de  ce  poids  de  fertc  que  lorfque  toutes 
ces  puiCarices.fenf.  égales  eutr  elles  9,;  ces  inêmes  propor- 
t'ionneiies  l’étaiit  auffi  ,.ia  femme’  de  toutes  ces  puiflances 
eft  à ce.  poids. 9 comme  une  de  ces'  proportionnelles  .à  une 
partie  de  cette  diagonale.divifée.  enuutant  d’égales  qu’il:, 
y. a de  telles  puifrancesj  ç’éfeà-dire ici,  comme  laquelle 
qu'e  ce  feît.  des  lignes  CG  > CBL,  CM  ,.  CN-jCP  , à'|  de 
CK.  ■ : ' 


P R O P O S I.  T I O N,  IIL. 

Ouïes  chofeS'  étant  les  menits  que  dans  là  frop'ûjition  pré-  Fi®<  9.-1 

cedente , . on  trouv.e]r.a  ptcfentement  que  chacune  des  pi^ij"- 

Jances  A,  B , p , E , E,  .^c,  ejl  au. poids  .T'.qu  elles  Jottien-  i 
ne  fit , comme  chacune  de  leurs  proportionnelles  CG,  CR,  CM,. 

CN , CP , &..C.  à la.fomme.  de  leurs,  fuklmite'd^  moins  celle  .de' 
lears  profondeurs.  ' ' . . , 

D E M - O M : s T K A.  ï : iC-  0 N'.  . 

De  toutes  les  pointes^des  parallélogrammes  GRi,  .HM,  Fr®,  jï;., 
fe;N , QP 6cc,  tirez  Rr,  Qf  , 

&c.  perpendiculairement  fer  la  ligne-  de,  direélion,  dù 
poids  1r. , prolbn ge'e.: indéfinimentidc;.  part  & d’autre^  Gela 
fait  J yoüsi  trouverez-  par  le  Lemme  i o.-i;?.  Ch~Cg — 

Cr.  x°TClt=.Cm-^CkDonc  C/=G«?*~G^-fCr.-  y^.Cq^ 

Ç/“— fÇ/?. '.Donc  rj- G».  4,?.  Gf^G^i’- 

‘-'Gpv.  .D,onc,.Gf“G.w•--^G^■^-Cr•r+■C^^^-'C/’.•  Enfei-.  conti--  ■ 
lîuant  toujours  ainfe  jufqu’à  ladiagonale;  qui  fe  tr^^^ 
toûjoui's  {prop.  x.i.)  dans  lalignevde  direcHon du  poids-12,  . 
on  trouvera  de  même  que  cette  diagonale  eft  totijours.» 
régale  .à  Cm — -G^ — hGr — hG« — Cp^,  &e*;  0f  on  viençï 

me. voir  [prop.  2..,)  que. chacune  des piiilîanG!es<A,.RjD, 

S,  F,  &c.  çd  aulîl.to.ûjpuEs  au  poids  Tf<fe’elleâ feutiem».-- 
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;nent  , .Comme  chacune  de  leurs  prapôrEioniiélles  CG  .j 
•'.CR,  CM , CN,  CP,à cette  même  diagonale.  Donc  clia“ 

, cunc  de  CeS  puilTances-efl:  à ce  poids , comme  chacune  de 
ces  proportionnelles -à C?»—d-G?'~4C» — ■Cj;' — Cp^^,  &;c, 
•ceft-à-dire  {:Déf.  z . à la  fommè  de  leurs  fublimi- 
-tez  Cm^,  Cr,  Qn  i,  &c.'  moins  la  ibmnie  de  leurs  profon- 
deurs, C^,  Cp,,  êCc.  D’où  l’on  voit  en  general  , que  de 
-.  quelque  maniéré  qu’un  poids  foit  foiitenu  avec  des  cor- 
:des  par  quelque:  nombre  de  puilTances  que  ce  foit,  ap- 
pliquées à un  meme  nœud , cbacüne  de' ces  puilTances  eft 
toujours  à ce  poids comme, chacune  de  leurs  proportion- 
.nelles  à-la-fomme  dedeurs  fublimitez  moins  célle  de  leurs 
profondeurs.  Ce  ppPil  falhit  démontrer,. 

.Autre  D,i.M,ONST,a..AT.ioN. 

jD-è-  îo;  Soient  encore  les  lignes  CG..,  CR.,  CM , CN , CP,  &c. 
proportionnelles  aux  puilTances  A , B.,  D , E , F , &cc.  con- 
cevez par  le  point  C,  où  elles  .fe  communiquent , unpian 
Eorifontal  OH,,'  c’efl-à-dire,,  perpendiculaire  à la  ligne  de 
.-direélion  du  poids  T , tirez  enfuite  des  extremitez  de  ces 
proportionnelles  , G j A > M , N,  P , 8tc.  autant  de  per- 
pendiculaires fur  le  plan  OH  , & fur  la  ligne  de  direc- 
tion-du  poids  T indéfiniment  prolongée  de  part  &:  d’au- 
tre-,-...en  faifant  depuis  G for  le  plan  OH  -autant  de  ligues 
OHscGÇ^,  CL , GO  , -CK'-,  Sic.  qui  joignent  ce  pointav'ec 
lés' -perpéndÎGulaires,  qui  tombent  for  ce  plan  , on  aura 
.autant  de'  .^arallelograrame-s  redangles  H^,'Qr,  Lmy 
Ow,  îÇp.j'&ci  qui  exprimeront  ( L'em.  z.  Cer.  z.  ) qùe  cha- 
cune de  Gespuifoincés ,' par  exemple,  la  puifoince  A , fait 
iâ  mèraé'  impr^on  fur  -le  -point-C  ,'que  feroient  deux. au- 
tres puilTances  applfqüées  à'  ce  point,  Tune  foivant  GH,* 
&T’aütre  fuivantG^,  à ■chacûne  defquelTes celle-ci  feroit 
..comme  CG  àvchacuiie  de  ces  mêmes  lignes.  Le  point  C 
efi:  donc  ciré  vers  bas  foivant  la  ligne  de  'direclion  de 
poids  T par  Ta:  pUilfance  A d’une  force  '(  Cor.  i . du  mêmT 
l^émme')  à-  quicetÉe  puilTanCe  -eû  comme  CG  ià  C^.  Pour  <.<1 
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k mêôîe  raiféii  il  eft  encore  tiréfuivant  la  ligüe  de  dirc- 
i£lion  da  même  poids.  î°.  Vers  bas,  par  la  puilTance  F 
d’une  force  à qui  elle  ed:  comme  CP  àC/,  &c.  2°.  Vers 
' haut , par  la  ptiilTance  B d’une  force  à qui  elle  ed:  comme 
CR.  à Cr  J par  la  puidance  D d’une  force  à qui  elle  efè 
comme  CM  à.  Cm  j par  la  puidance  E d’une  force  à qui 
elle  ed:  comme  CN  à C» , ôcc.  Or  ( hyf.  ) la  puidance  A 
ed:  à chacune  des  puidances  B , D , E , F , &;c.  comme  fa 
proportionnelle  CG  à chacune  des  leurs  CR,  CM,  CN, 
CP,  &c.  Donc  la  puidance  A ed:  à chacune  des  forces 
avec  lefquelles  le  point  C ed  tiré  fuivant  la  ligne  de  di- 
redion  du  poids  T.  1°,  Vers  bas , par  les  puidances  A , 
F,  &c.  comme  CG  à chacune  dè  leurs  profondeurs  C^-, 
C/,  &c.  2°.  Vers  haut , par  les  puidances  B,  D,  E , ôcco 
comme  la  même  CG  à chacune  de  leurs  fublimitez  Cr, 
C?»,  Cn , &c.  Donc  cette  même  puidance  A ed  àla  fom- 
me  de  toutes  les  forces  avec  lefquelles  le  point  C ed  tiré 
fuivant  la  ligne  de  diredion  du  poids  T.  i Vers  bas,  par 
les  puidances  A , F , Sec.  comme  fa  proportionnelle  CG  à 
la  fomme  de  leurs  profondeurs  Cg^Cp  , &c.  2°.  Vers  haut 
par  les  ptiilfances  B , D , E-,  Sec.  'comme  la  même'CG  à la 
fomme  de  Ictirs  fublimitez  Cr,  Cm  , Cn , &:c.  Or  la  fomme 
faite  de  la  pefanteur  de  ce  poids , Se  des  forces  avec  lef- 
quelles le  point  C ed  tiré  vers  bas  fuivant  la  ligne  de  di- 
redion  de  ce  même  poids  par  les  puidances  A , F,  Sec. 
étant  diamétralement  Oppofee  à la  fomme  de  celles  avec 
lefquelles  ce  même  point  ed  tiré  en  même  tems  vers  haut 
fuivant  cette  même  ligiiepar  les  puidances  B , D , E , Sec. 
Se  aucune  de  ces  deux  fommes  de  force  ne  l’emportant 
•fur  l’autre  3 puifqüe  ( ) le  poids  T ne  monte  ni  def- 

'cend  : c’ed  une  coniequence  neceda'ire  qu’elles  foient 
■ égales.  Donc  la  puidhnce  Aednon  feulement  à lafom- 
ine  des  forces  avec  lefquelles  le  point  C ed  tiré  vers  bas 
■fuivant  la  ligne  de  diredion  du  poids  T par  les  puidances 
A , F , &c.  comme  fa  proportionnelle  CG  à la  fomme  cle 
leurs  profondeurs  Cg' , Cp  , mais  audî  àla  fomme  faf 
îe  de  cette  première  Si  de  la  .pefanteur  de  ce  même  poids', 
'Tome  H,  O 6 O 
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eomme  la  même  CG  à la  fomme  des  fublimicez  Cr^  Çm.\r 
&;c.  des  puilTaiices  B D , E ? .êc.c.  Donc,  la  puilTance, 
A eft  à cette derniere  fpmme  moins, la, première,  c’eft- 
à-dhe,  à la  pelànteur  feule  du  poids  T j ou -à  ce  poids, 
lui-mêm-e , comme  fa-proportionnelle. CQ, à la.fomme  des. 
fubliniitêz  Cr.,  Cm.,Qn,  &;c.  moins  la  fomme  des. profon-, . 
deurs  Cg.yÇp , &c>  Or  {’hyp.  ) cliacune  des  puilfances  B ,, 
Do  E , E,  Sec.  eft  à la  puilfance  A comme  chacune  de, 
leurs  proportionnelles  CR , CM,  CN , CP , &c.  à fa  pro-, 
portionnelle  CG.  Donc  chacune  de§  puiflances  A , B 
D 5 E,  Eo  &CC..  ell  au-' poids  T quelles  foutiennent , com-v 
me.  chacune  de  leurs  proportionnelles  à la  fomme  de, 
leurs  fublimitez  mohis  celle  de,  leurs  profondeurs.  Ce., 
qiiil  faUoit.  démontrer. , 

G O R O L L A I R E.i  . 


0n  voit  prefentement  en  general  que  la  fomme  de^ 
toutes  les  puiflances  qui  foiitiennent  un  poids  avec  des. 
cordes  qui  fe  tiennent  par  un  même  noeud,  en  quelque, 
nombre  quelles  foient-  , quelque  proportion  qu’elles 
ayent  entr 'elles.,  &;  de  quelque  maniéré  qu’elles  lui, foient 
appliquées , ell  toujours  à ce  poids  , comme.,  la  fomme 
des  parties  de  leurs  cordes  qui, leur  font  ( chap.  %.  avert.) 
proportionnelles  à la  fomme  de,  leurs  .fublimitez  moins, 
celle  de  leurs  profondeurs., 

Qn  pei^êjcomparer  tout  ceci  avec  les  propojitions  70.  73., 
7.4..  de  M.  Barelli  •>  & on  verra  n^n  feulement  qu^  elles  font, 
tr}s-Umite'es,  mais  encore  qu’avec  fa  méthode,  on  ne  peut  pas 
aller  fi  loin. 

Il  E M A R,Q^  U E, 


En  faifant  la  fécondé  des  deux  démonftrations  préce-j . 
dentes  ,.ilm’en  eft  encpre,.Yenu  une.de,la  première  pro-;  . 
pofltion.  La  voici.; 

Le  poids  Tétant  donc.,  foû.tenUyavec.idej.  cordes  par  deutç 
puiffa.ncM.  IL  .&  S:  y.  des  angles  G.  ^ H du  parallélogramme^ 
GÈ^  , fo»i  la  diagonale  ÇD  fait  partie  de  la  ligne  de.d.iret■^ 


V 
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■ ùm  de  ce  poids  ^ foie^i- faites  GM  é”  H N parallèles  k cette 
'àiagonale^T,  é"  perpendiculaires  k MC  N,  achevez,  le  s. paral- 
lélogramme s MF  Celafait , vous  trouverez  encore 

de  la  maniéré  gue  nous  avons  fait , la  fécondé  des  deux  d2- 
monjlrations  .précédentes  , qtte  le  poids  T ejl  aux  puijfances  R 
^ S , comme  la  partie  CD  de  fa  ligne  de  direélion  auxpar-^ 
ties  CG  éf  CM  de  leurs  cordes , qui  font  les  cotez  du  par  aile- 
■dogramme  CM.,  dont  elle  ejl  diagonale. 

Car  ( Cor.  6.  Lem.  3 . Nouv,  Mée.  ) ptiiflànce  R fait 
fur  le  point  C la  même  irapreflîon  que  feroienc  deux  au- 
tres puilTances  appliquées  à ce  point, l’une  fuivantCPy 
& l’autre  fuivant  GM  , à chacune  defquelles  celle-ci  jfe- 
roit  comme  CG  à chacune  de  ces  lignes.  Le  point  Gre^ 
jçoit  donc  en  même  tems  deux  impreflions  differentes  de 
•la  puiffance  R , l’uné  fuivant  CP',  d’une  force  qui  eft  à 
celle  de  cette  puiffance  { Cor.  5 . du  même  Lem.  ) comme 
CP  à CG , & Patitre  fuivant  CM , d’une  force  qui  cft  auffi 
.{par  le  même  Cor.  ) à celle  de  cette  même  puiffance,  com- 
•îneCMà  CG.  Pour  la  même  raifon  ce  même  point  G 
reçoit  encore  en  même  tems  deux  impreffions  differentes 
de  la  puiffance  S , l’une  fuivant  CQ_,  d’une  force  qui  eft 
à celle  de  cette  puiffance,  comme  CQ^à  CH  , & l’autre 
fuivant  CN  , d’une  forcé  qui  eff  auffi  à celle  de  cette 
même  puiffance  3 comme  CN  à CH,  Or  , 1°.  la  force  de 
ï’imprelîîon  que  reçoit  le  point  C de  la  puiffance  R fui- 
vant CM,  elt  égalé  à celle  qu’il  reçoit  en  même  tems  de 
la  puiffance  S fuivant  CN  j puifqu’elles  font  diamétra-^ 
lement  oppofe'es , &:  qu’aucune  des  deux  ( hyp.  ) ne  fur- 
mqnte  l’autre.  La  force  de  la  puiffance  R eff:  donc  à 
celle  de  l’irapreffion  que  reçoit  le  point  C de  la  puiffancé 

5 fuivant  CN , comme  CG  à CM.  Or  CM  eft  égale  à CN, 
puifque  les  triangles  GPD  & HQC  femblables , S:  GD 
égale  à GH,  rendent  GP  égale  à HQ^,  & que  les  paral- 
lélogrammes MP  &:  NQ^rendent  auffi  GP  égale  à CM> 

6 HQ_égale  à CN.  Donc  la  puiffance  R elt  à la  force 
fjtàc  l’impreffîon  que  le  point  C reçoit  de  la  puiffance  S 

^ fuivant  CN,  comme  CG  à CN.  Or  on  vient  de  voir  qué 

Oooij 
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la  force  de  cette  même  impïeffion  eft  à la  puilTance 
comme  CN  à CH.  Donc  la^uiirance  eft  à la  puiflan-  ■ 
ce. S',  comme  GÇ-àCH;  5,®.  Qn  vient  de  .voir  aüffi  que 
la  puilTance  S eft  rà  la  force  de  Timpreffion  qu  elle  fait  fur 
le  point  C fuivant  CQ_,  comme  CH  à CQ^  Donc  la 
puilTance  R eft  auffi  à la  force  de  cette,  même  impre'ffion 
comme  CG  à CQ_,  c’eft-à-dire  , cômmeÇG  à DP , piiif-... 
que  les  triangles  GPD  &:  HQC  femblables , & GD  éga- 
le à CH , rendent  DP  égale  à CQ^  On  vient  de  voir  en- 
core quq  cette  même  puilTance  R eft  à la  force  de  Tim- 
preffion  quelle  fait  fur  cs-^niême  point  C: fuivant  CP, 
comme  GG  à CP.  Donc  , la  puiftance  R eft  à Ia  fomme, 
ou  à la  differe.nce,des  forces  de  ces  deu-x.impre.ffions  fai-  . 
tes  fur  le  peint  C fui  va  nt  CP  & CQ^,  par  elle  & par  la,. 
puilTance  S ',  comme  CG.  à la  fonime  ou.-.à  la  différence 
de  ces  deux  lignes.  Or  ( fig.  1 .J  la  fomme  de  ces  deux, 
lignes  , où  (j%-  l'i  - ) le.nr  différence  eft  égale  à la  diago- 
nale CD  du  parallélogramme  GH  i Sc  { fig.  1.  ) la  fom-. 
me,où  ( fig.  1,1.  ) la:  différence  des  forc.es  de  ces  deux 
impreffions  je.ft  aulp  égale  au  poids  T . Donc  la  puilTance 
R éft  au  poids  T , cômme,.CG  à CD.  On  vient,  de  dé- 
montrer ( t?.  1.  ) que,  cette, m-ênie  puiffance  R eft  auffi  à 
lapuilTançe  S , comine  CG  à CH.  Donc  les  puiflances  R 
& S J &..,le.  poids  T font  ent-r’eux  comme  les  lignes  CG , 
CH  & .CDj  & par  confequent  .ce  poids  eft  à chacune' 
d’elles , comme  la  'partie  CD  de  fa  ligne  de  .dire, dion  à 
chacune  des  parties  de  leurs-  cordes , qui  font  les  cotez 
du  parallélogramme  G.H  , dont,  elle,  eft  diagonale.  Ce. 
fialloit  démontrer. 

Onvoit  de-là  que  li  par  le  pointC  , où  fe  communi- 
quent les  deux  cordes  qui  foûtiennent:  quelque  poids  que 
ce  foigj  on  fait  MN, perpendiculaire  à la  ligne  de  direc- 
îipmde  ce  poids , & qu’après  avoir  pris  de  part;, Se  d’au- 
tre fur,  cette  ligne  CM..  & CN  égales  entr’elles , on  falTe 
aux  pofiîts  M Se  N les  perpendiculaires  MG  Se  NH  j.qui . 
rencontrent  aux  points  G Se  H les  cordes, des  puilTance»^ 
qui  foutipniienc  ce  poids  3 elles  en  de'termineront.des  par- 
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des  G'G , CH , qui  fejronc  toujours  propofdoiihelles  à ccs 
mêmes  puijrànccs, . 

Si,  M.  Borelli  eû  t fait  réflexion  que  les  fuiffànces  R (jr 
S:n'agiflent  f as  feulement  contre  le  poids  T , mais  aujfl  Rune 
contre  l’autre  , que  de  même  qu  elles  concourent  enfcmbk 
pour  empêcher  que  ce.  poids  . n attire  À lui  ( fig.  le  ncsud,. 
C , de  meme  auflî.chaeune  d’elles  concourt  avec  lui  pour  empê-  ■ 
cher  que  Vautre  ne  l’emporte.  Si,  dis-je , il  avait  fait  cette  . 
reflexion , il  aurait  vu  fans  doute-  que  chacune  de  ces  puifl’an~ 
ces  fait  imprefflon  fur  -ce  nœud  , non  feulement  fuivant  la 
direction  dit  poids  qu’ elles:  fontienn^nt , pour  le  tenir,  toujours 
h même  hauteur mais  .aufll  fuivant  ï’horifontale:  M.GN ;... 
pour  empêcher  qu’aucune  d’elles  ne  V attire  ni  a droit  ni  d 
gauche.  D’où  il  aurait  infailliblement  conclu  que  ces.  imprefl  ■ 
fions  horifontales , étant  diamétralement  opppfées  , doivent 
toujours,  être,  égales.  De-lù  voyant  qu’elles  augmentent  ou-, 
diminuent  neceflair.ement  ù.mefure  que  les  angles  que  font  les 
cordes  de  ces  pui fiances  avec  la  ligne  die  direction  du  poids  - 
qu’elles  foûtiennent , s’approchent  ou  s’éloignent  de -l’angle 
droit,  il  auroit  enfin  appercâ  .l’impofflbilité  de  faire  ,flnon  .. 
aucun , du  moins  un  tel  changement  k leurs  directions , fans  en 
rompre  l'équilibre., . 

Je  dis  linon  aucun  ch.zngtmtnt',  parce  qu’il  a été  dé- 
montré ( Cor.  I . prop.  I . l qu’il  n’efl  pas  poffible  d’yen  faire  : 
aucun  fans  rompre  l’ équilibre  qui  efl  ( hyp.  ) entre  ces  puif 
fanceSjdt  le  poids , quelle  s foûtiennent.  Nous  l’avons  même  • 
conclu  ( Chap.  i.  ) de  là  G % . propoflttion  d’où  cet  Auteur  tire 
un  Scholie  tout,  contraire  par  un  raifonne-ment  dont  le  défaut 
tJi prefentement  aifé  k découvrir . Voyen-le. 

Sur  ce  qu  on  vient  de  dire  de.  l’ ufage  des  imprefflonshorifon.-  - 
taies  que  font  fur  le  nœud  C (fig.  2.,  1 1.  ) les  puifiances  R : 

&.  S-i-il  efiaijé  de  juger  de  celui  des  imprejflons  femblables 
que  font  aujji  fur  le  nœud.  G de. leurs  cordes  fuivant  le  plan  OH  i 
( fig.  îo.  ) les  puifiances  A , B , D , E , (fie.  aujfl..ne...d.y  -, 
arietera-t’on  pas  davantage,  . 
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On  put  encore  comparer  le  Th.  'j.  é’  fin  premier  Corollaire 
( Noliv.  Mécan.  ) à la  78 . prop.  de  M.  Borelli. 

On  peut  aujji  comparer  les  Corollaires  .2;  3.  4'.  du  même 
Th.  a la  7 i.prop.  de  M.. Borelli , é‘  ‘au  Corollaire  ^uil  en^ 
<tire. 

On  peut  enfin  comparer  les  Corollaires  5.-6.  S.  du  mp- 
■me  Th.  7.  kda  -j  i.prqp.  de  M. -Borelli,  ér  au  Corollaire  c^uHl 
■en  tire. 

Tels  fiont  tesprimipes  ■generaux  de  tout -ce  que  cét  Auteur 
■a  dit  des  poids  J-ùfpendus  par  des  cordes  ,.  é"  de  tufiage  qu’il.en 
a fiait  pour  exprimer  lafiorce  des  mufiles.  c'ejl  ce  quon  sé^ 
Soit  propofie'.d’/tahlir  dans  ce  chapitre  par  la  méthode  de  la 
..Nouvelle  Mécanique,  ^ùon  voye  prefientement  fi  la  fiienne 
■peut  aller  jufiques-l{t  .,  fir  fi  elle  peut  .conduire  u la  fiolutiondu 
Trohlême  ih.pag.  355.  tom. TI. 

/Ein  du  fécond  Tome. 
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EXTRAIT  DES-  REGISITES  BE  E" ACADEMIE 
Royale  des  Sciences^. 

Du  6.  Deceffîbre  1724. 

MEffieurs  Saurinj.de  Màiran  & de  Beaufoit , qui  a voient- été,' 
nommez  pour  examiner  h.  Kouvelle  Mécanique  de  feu. 
M.  Earignon  ,zy3.nt  dit  que  cet  Ouvrage , dont  le  Projet  avoir  ■ 
été  imprimé  en  lô'Sy.- avoir  été  reçu  des  Sçavans  avec  une  appro-- 
bation  generale  J,  étoir  attendu  avec  impatience  par  le  mérité  de- 
l’elTai  J & la  grande  réputation  de  l’Auteur  , qu’il  léroit  à/ouhaiter,. 
qu’il  eût  pû'y  mettre  la  dernieremiain , & prendre  foin  lui-même, 
de  l’Edition  ; que  cependant-  l’Ouvrage  étoir  excellent-  dans  l’étac  ' 
O'à'il  étoit  5 & digne  du  nom  deM.  Varignon  :1a  Compagnie  à jugé' 
qu’il  meritoit  d’être  imprimé.  En  foi  de  quoi  j’ai  figné  le  prefenc . 
Certificat.  A Paris  ce  lo.  Décembre  17Z4.. 

FONTENELL,  Ej  Sec..j?erp.de  l'Ae.  Ri  desSc. 


PRIFILEGE  DV  ROYI 

LO'U  I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ■&  de*  Navarre  ; A nosamez-- 
& féaux  Confeillers  , les  Geiis  tenans  nos  Cours,  de  Parlement  , Maîtres,,', 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Coivfeil,  Prévôt  de  Paris , Bail-, 
lifs  , Sénéchaux,  léurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  ]ufticicrs  qu’il  ap* 
partiendra  jSa-lut.  Nôtre  amé'&  féal  le  fieurJean-PaulBisnon  ; ConfeHhr 
erdinaire  en  notre  Confiil  dTtat,  (4  Pré^den-t  de  notre  Aeade'mie  Royale  des  -, 
Sciences  ; Nous  ayant  fait  très-humblement  exppfer  ,.quc  depuis  qulil  Nous  a 
plû  donner  à notredite  Académie  , par  un  Reglement  nouveau,  de  nouvelles  mar«— 
que-s  de  notre  affeôtion  , elle  s’eft  appliquée  avec  plus  de  foin  à cultiver  les  Scienl 
ces-,,  quifontl’obje-t  'de  fes  excrcices  ; en  forte  qu’outre<,-les  Ouvrages  qu’elle  si- 
déja  donnez  au  Public-, elle  feroit  en  état  d’en  produire  encore  d’autres  , s’il  ■ 
Nous  plaifoit  lui  accorder  de  nouvelles-  Lettres  de  Privilège,  attendu  que  cellesi 
que  Nous  lui  avons  accordées  en  datte  du  fi.  Avril  1699.  n’ayant  poinh  de  tems 
limité-, -'ont  été  déclarées  iiulles- par  un  Arrêt,  de  notre  Confeil-d’EtaLdu  treizié-, 
me  Août- 1 71  J.  Et  defirant  donner  aulîèùr  Expofa’nttoutesksfacilitéz  & les, 
moyens  qui  peuvent  contribuer  à rendre  utiles  au  P,ublic  les  travaux  de  notredite . 
Académie  Royale.des  Sciences  ; Nbus  avons  permis  &' permettons  par  ces-Pre-^ 
fentes  à ladite  Académie,- de  faire  imprimer  , vendre  ou  débiterdans  tous  les  lieux  - 
de-notre  obé’ifTance , par  tel  Imprimeur  qu’elle  voudra  choifir  , en  telle  forme  , ■ 
marge  , caraûere-,  Sc  autant  de  fois  que  bon  hjifcmbkra  , toutes  fes.  Rechtrches- 
eu  Obfervations  journalières , Relations  annuellés  de  tout  ce  qui  aura  été  • 
fait  dans  les  Ajé.einilées  ; comme  auffifer  Ouvrages , Mémoires  ou  Traitez,  de.r 
chacun  des  Particuliers  qui  la  comfofent  , & généralement  tout  ce  . que  ladite 
Académie.voudra faire  paroître  fous  foanom  ^après  avoir  fait  examiner  lehlits  •; 
0,uv.rages,,&  jugé  qu’i-ls- font  dignes.de  l’imprcffio'n  ; Si' ce  pendant  le; tems.de- . 
quinze-,  années., confécut.iy, es,-,  à compter  du  .jovu-de  la  date  defdites.Prélemca.- 


'piaons  defenfcs  ;i  toutes  foi'tes  Je  perronnes  de  quelque. qualité'  & cfonJif'îoîî 
•qii^elles  foient,  d’en  introduire  d’iinpre/Iîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  ïio.- 
tre  Royaume  , comme  au/fi  à tous  Imprimeurs  j Libraires  , &'  autres  , d’impri- 
mer , faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefa  ire  aucun  defdhs 
Ouvrages  imprimez  par  l’Imgrimeur  de  ladite  Académie , en  tout  ni  en  partie, , 
par  extrait  ou  autrement , fans  le  co'nfentement  par  écrit  de  ladite  Académie  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  d’eux  j à peinc'contre  cliaeun  des  contrevenans  de  con- 
fifpation  des  Exemplaires  contrefaits  au  profit  de  fondit  Imprimeur  , de  trois 
mille  livres  d’amende , dont  un  tiers  à l’ Hôtel-Dieu  de  Paris,  un  tiers  audit  Im- 
primeur , & l’autre  tiers  au  Danouciateur , & de  tous  dépens  , dommages  & in- 
térêts ; à condition  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  furie 
Regifire  dc-la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  & ce  dans 
trois  mois  de  ce  jour  ;■  que  l’impréfiîon  de  chacun  defdits  Ouvrages  fera  faite 
•dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , & ce  en  bon  papier  & en  beaux  caraôe- 
res  , conformement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ; & qii’avant  que  de  les 
■expoferen  vente,  il  en  fera  mis  de  chacun  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  , un  dans  celle  de  notre'  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle 
de  notre  très-cher  & -féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 'Sietir  Daguefleaa  ., 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes  : Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
& enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Académie  ou  fes  ayans  caufe  , pleinement'& 
paifiblement  , fans  fouffirir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empehement; 
Voulons. que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  àu-  commencement 
ou  à la  fin  defdits  Ouvrages  , foit  tenue  pourddëmcnt  fignifiée  , & qu’aux  co- 
pics'cullationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féauxConfeillers  & Secrétaires  foi  foit 
. .ajoutée  comme  à.  l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Ser- 
, gent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aéfes  requis  & nécelTaires,  fans 
demander  autre permiffiou  , ■&  nonobfcant  clameur  de  Haro-,  Charte  Nor- 
mande, & Lettres: â ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le 
•vingt-trorfiéme  jour  du  mois  de  Juinl’an  de  grâce  mil’  fept  cens  dix-fept , & d'e 
notre  Régné  le  deuxième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

FOUQU  E:T. 

Il  eft  ordormé.par  l’Edit  du  Roy  du  mois  d’Août  i6S6.  Sc  Arrêt  de  fon  Con- 
feil , que  les  Livres  dont  l’impreffion  le  permet  par  Privilège  de  Sa  Majefté  , fie 
; pourront  être  vendus  que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Kegiflré le  pefenf-Vrivilege. , enfemhU la.  cejftonécrite ci  deffous fur  ie  Regijlre 
IF-  de  la  C ommunauté des  Impimeursi^  Libraires  de  Paris , p.  i j j-  N.  zoj. 
fCanformémentauxTieglemens , ^ notamment  al’ Arrefi  du  Cmfeil  du  i^.  Aoât 
lyo^.  A Paris  le  Juillet  1717-  Signé  AUtth  , Syndic. 

Nous'foiillîgné  Préfident  de  l’Académie  Royale des  Sciences  , déclarons  avoir 
f.en  tant  que  befoin  cédé  le  prefent  Privilège;!  ladite  Académie  , pour  par  elle  & 
'les  differens  Académiciens  quHa  compofent , en  joüir  pendant  le  tems  & fuivatis 
' iles  condiiions  y.portécs.  Fait  à ParisJc.premier  Juillet  1717. 

' • P.:B  I G N O N. 


Extrait  des  Regiftres  de  F Academie  Royale  des  Sciences. 

Du  6-  Décembre  1714. 

P Ar  deliberation  faite  félon  la  forme  ordinaire,  la-Compagnie  aréfolüde 
permettre  au  fieur  J o m b e ict  . Marchand'Libf  a ire  , d’imprimet  htPo'uvelh 
écanique  de  M- Farignon  , Sc  de  lui  céder  .à  cet  égard  le  Privilège  qu’elle  sa 
obtenu  du  Roy  en  datte  du  t9,'Juin  1717.  En  foi  de  quoi  j’affigué  le  prefeut'Cer- 
tificat.  A Paris  ce  6.  Décembre  1714. 

:.F.O  N 'T.E:N..E  L L ,E  , S ec-  prf-  de.l’Ac.  R.-'des  Se., 
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